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PREMIÈRE  PARTIE. 

RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITE  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
\  LEUR  EXAMEN. 


Rappobt  de  M.  Troost  sur  un  mémoire  de  M.  E.  Marchand  (de  Fécamp) 
ayant  pour  titre  :  Dosage  volvubtriqub  de  là  potasse. 

Dans  un  mémoire  très  dëtaillë  et  très  consciencieux,  M.  Mar- 
chand, connu  par  de  nombreux  et  intéressants  travaux  de  chimie, 
propose,  pour  le  dosage  de  la  potasse,  un  procédé  nouveau,  appli- 
cable aux  cas  où  cette  base  se  trouve  à  Tétat  de  chlorure,  de  sulfate 
ou  d'azotate.  La  présence  de  la  chaux  et  de  la  magnésie  ne  sont  pas 
un  obstacle  à  son  emploi,  mais  il  faut  éliminer  Tammoniaque.  La 
dissolution  doit  d'ailleurs  être  à  réaction  neutre. 

Ce  procédé  est  fondé  sur  la  faible  solubilité  du  bitartrate  de  po- 
tasse, dont  on  détermine  la  production  en  ajoutant  au  sel  de  po- 
tasse à  doser  une  dissolution  de  bitartrate  de  soude. 

L'emploi  du  bitartrate  de  soude  avait  déjà  été  indiqué  comme 
réactif  très  sensible  des  sels  de  potasse,  mais  on  ne  l'avait  pas  uti- 
lisé pour  doser  cet  alcali. 

Pour  appliquer  le  procédé  de  M.  Marchand,  on  dissout  un  poids 
déterminé  du  sel  dans  un  volume  d'eau  donné,  on  y  ajoute  une 
quantité  connue  d'une  dissolution  normale  de  bitartrate  de  soude, 
on  agite  et  on  laisse  reposer  pendant  douze  à  dix-huit  heures  (douze 
heures  au  moins)  dans  un  lieu  tranquille  et  abrité  contre  les  cou- 
rants d'air.  Un  thermomètre  à  minima,  très  sensible,  permet  de 
connaître  la  température  la  plus  basse  à  laquelle  la  liqueur  est 
descendue. 

La  plus  grande  partie  du  bitartrate  de  potasse  formé  s'étant  pré- 
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cipiiée,  on  dose  Taciditë  restante  à  laide  d'une  liqueur  normale  de 
soude  caustique. 

Des  tables  donnent  la  teneur  en  potasse,  étant  donné  le  degré 
d'acidité  constaté  Qt  ia  température  minima  à  laquelle  la  liqueur 
est  descendue. 

Ces  tables  de  correction  sont  rendues  nécessaires  par  suite  de  la 
solubilité  relative  du  bitartrate  de  potasse. 

Il  faut  naturellement  opérer  toujours  dans  les  mêmes  conditions 
et  sur  les  mêmes  volumes  de  liqueur. 

Le  titrage  et  la  conservation  des  liqueurs  normales  (bitartrate  de 
soude  et  soude  caustique)  exigent  des  précautions  spéciales,  qui 
sont  indiquées  avec  beaucoup  de  soin  par  Tauteur. 

Le  titre  de  la  liqueur  normale  de  soude,  par  exemple,  doit  être 
vérifié  au  moyen  d'une  solution  normale  d'acide  oxalique;  celle-ci 
aura  d'abord  été  titrée  par  une  solution  de  permanganate  de  po- 
tasse; et  ic  titre  du  permanganate  de  potasse  aura  été  lui-même 
vérifié  avec  une  solution  chlorhydrique  d'oxalate  de  chaux. 

Ces  précautions  minutieuses  sont  indispensables  pour  la  déter- 
mination rigoureuse  du  degré  d'acidité  et,  par  suite,  du  nombre  à 
rechercher  dans  lea  tables  extrêmement  détaillées,  qui  occupent,  à 
la  fin  du  mémoire,  a 6  pages,  contenant  chacune  lo  colonnes  de 
45  lignes;  elles  correspondent  à  10,3/11  cas  de  dosage  de  la  potasse. 
La  description  du  procédé  occupe  ±k  pages  d'un  texte  très  fin. 

C'est  un  travail  considérable  et  qui  cependant  ne  conduit  qu'à 
un  procédé  de  dosage  indirect  et  d'une  exécution  délicate. 

On  pouvait  prévoir  qu'entre  les  mains  d'un  chimiste  aussi  ha^ 
bile  que  M.  Marchand,  il  donnerait  des  résultats  rigoureusement 
exacts,  mais  on  peut  se  demander  s'il  ne  laisserait  pas  quelque  in- 
certitude entre  des  mains  moins  exercées. 

Il  peut  laisser  une  certaine  inquiétude  sur  l'exactitude  de  la  tem^ 
pérature  à  laquelle  on  rapporte  le  degré  d'acidité.  On  admet  qu'il 
correspond  à  la  température  minima  atteinte  par  le  liquide» au  sein 
duquel  s'est  précipité  le  bitartrate  de  potasse,  et  l'on  ne  tient  aucun 
compte  du  relèvement  subséquent  de  la  température,  parce  que  les 
cristaux  déposés  doivent  offrir  une  cohésion  assez  grande  pour  ré- 
sister pendant  plusieurs  heures,  malgré  l'influence  du  relèvement 
de  la  température  à  l'action  dissolvante  de  la  liqueur  au  repos. 

L'auteur  reconnaît  d'ailleurs  deux  cas  extrêmes  où,  par  suite  de 
cette  incertitude,  la  méthode  ne  s'applique  pas» 
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Une  autre  cause  d'inquiétude  pour  le  chimiste  résulte  de  Tin- 
fluence,  supposée  nulle,  des  matières  étrangk^  sur  la  solubilité  dn 
bitartrate  de  potasse. 

En  un  mot,  le  procédé  de  M.  Marchand  est  d'une  exécution  très 
délicate  et  il  présente,  comme  tous  les  procédés  indirects,  l'incon* 
vënient  de  ne  pas  laisser  à  la  disposition  de  Topérateur  le  corps  à 
doeer,  de  manière  à  permettre  des  vérifications  ^^\ 


Rapport  de  M.  Chatin  sur  des  «r  Questions  reUUwes  au  greffage  des  arbres  y> , 
par  M.  Charles  Baltet,  membre  résidant  de  la  Société  acadé- 
mique de  TAube,  mémoire  présenté  au  Congrès  des  Sociétés 
savantes  en  i885. 

L'opération  du  greffage  des  végétaux,  qui  rend  de  si  importants 
services  à  la  culture  des  arbres  fruitiers,  forestiers  ou  d'ornement^ 
fournit  à  celui  qui  l'étudié  de  nombreux  sujets  d^observation. 

Si  la  science  n'a  pu  les  prévoir  tous,  elle  n'en  a  pas  moins 
cherché  à  les  expliquer  et  le  praticien  y  trouve  un  guide  dans  ses 
travaux.  Il  importe  donc  que  chacun,  et  surtout  l'arboriculteur,  pu- 
blie le  résultat  de  ses  expériences. 

C'est  à  ce  titre  que  M.  Baltet,  l'un  des  grands  horticulteurs  pé- 
piniéristes de  notre  temps,  a  soumis  au  Congrès  des  Sociétés  sa- 
vantes une  série  de  faits  qui  tendent  à  éclairer  les  lois  naturelles 
du  greffage. 

La  première  de  ces  lois  est  celle  qui  repose  sur  l'affinité  orga- 
nique des  végétaux  que  Ton  veut  rapprocher  par  la  greffe. 

Or,  les  faits  ont  démontré  que  cette  affinité  n'existe  généralement 
qu  entre  genres  ou  espèces  appartenant  à  la  même  famille  bota- 
nique. 

Conformément  à  cette  loi,  on  voit  plusieurs  de  nos  arbres  indi- 
gènes, le  poirier,  l'alisier,  le  sorbier,  le  néflier  sympathiser  avec 
l'aubépine  et  le  cognassier,  de  la  famille  des  Pomacées;  le  pommier 
se  souder  au  cognassier,  comme  M.  Baltet  l'a  constaté  dans  les  Py- 
rénées-Orientales. 

(')  Les  procédés  indirects,  lorsqu'ils  sont  suffisamment  exacts  et  d'une  exécution 
rapide ,  rendent  de  réels  services  dans  Tindustrie  ;  mais  s'il  y  a  une  industrie  de 
la  soude,  il  n'y  a  pas,  à  proprement  parler,  actuellement  d'industrie  de  la  potasse. 
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L  abricotier,  Tamandier,  le  pécher  se  marient  avec  le  prunier,  de 
la  famille  des  amygdalées. 

Le  châtaignier  peut  se  greffer  sur  le  chêne,  autre  genre  de  Cu- 
pulifères;  le  planère  sur  1  orme  (Ulmacëes);  le  lilas  sur  le  troène  et 
sur  le  fréne-ome  {Fraxinua  Omus)  :  ce  sont  tous  des  01ëacëes« 

Mais  si  ceux-là  se  greffent  sur  ceux-ci,  pourquoi  la  réciproque 
n'est-elle  pas  toujours  vraie?  Pourquoi  tous  les  genres  d'une  même 
famille  ne  se  soumettent-ils  pas  uniformément  à  cetfe  loi  basëe  sur 
la  parente  organique? 

Pourquoi  les  arbres  verts  peuvent-ils  être  greffés  sur  les  feuillus 
tandis  que  le  contraire  réussit  si  rarement? 

L'étude  des  causes,  ajoute  M.  Baltet,  aurait  aussi  à  tenir  compte 
de  rinfluence  du  climat;  tel  greffage,  particulièrement  fécusson  du 
mûrier,  du  figuier,  du  magnolier,  du  robinier,  réussira  mieux  sous 
une  température  chaude  et  prolongée. 

Les  horticulteurs  du  nord  ont  recours  à  l'abri  vitré  et  au  chauf- 
fage pour  mettre  une  plante  en  sève  facticement  et  la  greffer  avec 
une  autre  plante  que  l'on  amène  à  une  situation  analogue. 

M.  Baltet  fait  encore  cette  remarque  que  jamais  les  végétaux  mo- 
nocolylédonés  ne  se  sont  prêtés  à  l'opération  du  greffage.  C'est 
ainsi  que  la  greffe,  dont  l'origine  se  perd  dans  les  temps  tes  plus 
reculés,  a  constamment  échoué  sur  le  palmier,  le  bambou,  les  cé- 
réales, etc.  Serait-ce,  dit-il,  parce  que  leur  structure,  où  man- 
quent la  couche  cambiale  et  le  parenchyme  cellulaire,  n'offre  pas 
la  moindre  prise  aux  fragments  ainsi  rapprochés  ? 

Nul  n'est  mieux  en  situation  que  M.  Baltet  pour  résoudre  les 
questions  par  lui  posées;  aussi  peut-on  espérer  qu'il  ne  manquera 
pas  de  les  aborder  de  front,  appuyé  sur  la  science  du  botaniste  et 
les  meilleures  pratiques  de  l'horticulteur. 
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ANàLTSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANGE 
PENDANT  L'ANNEE  188&  ET  ADRESSEES  AU  COMITE  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  EDITEURS. 


8    1. 
ANTHROPOLOGIE. 


HtPOTHBSB  SDR  l'oniGISB  MS  DEOITIBRS  BT  DBS  GIUCBBRS ,  par  M.  Da- 

RESTB.  {BuU.  Sœ.  étanthropologie  de  Paris,  t.  VIII,  p.  &i5;  i885.) 

La  prëdominance  de  la  main  droite  sur  la  main  gauche  pourrait, 
comme  tant  d'autres  dispositions  asymétriques  du  corps,  être  une 
variation  de  conformation  dont  Torigine  remonte  aux  premières 
périodes  de  la  vie.  On  sait  en  effet  que  chez  tous  les  vertëbrés  allan- 
toîdiens,  Tembryon,  qui  s'applique  d'abord  sur  le  vitellus  par  sa 
face  antérieure  ou  ventrale,  se  retourne^  à  un  certain  moment,  de 
manière  à  s'appliquer  sur  le  vitellus  par  le  côté  gauche.  Or,  le  cdté 
qui  s'applique  sur  le  vitellus  se  presse  plus  ou  moins  contre  i'amnios 
et  se  trouve  dans  des  conditions  de  développement  moins  favorables 
que  le  côte  droit.  On  sait  du  reste  que  les  expériences  de  M.  Dareste 
ont  montré  que  de  très  légères  pressions  de  la  membrane  vitclline 
ou  de  I'amnios  peuvent  produire  dans  les  premiers  jour  de  l'évolu* 
tien  embryonnaire  un  très  grand  nombre  d'anomalies.  D'autre  part, 
il  peut  arriver^  mais  très  exceptionnellement,  que  le  retournement 
de  l'embryon  se  fasse  dans  l'autre  sens,  c'est-à-dire  que  le  côté  droit 
s'applique  sur  le  vitellus  ;  dans  ces  cas  il  y  a  toujours  inversion  des 
viscères,  inversion  qui  a  pour  fait  initial  l'incurvation  de  l'anse 
cardiaque  à  gauche,  et  non  à  droite,  comme  dans  les  cas  normaux* 
L'hypothèse  de  M.  Dareste  ferait  donc  remonter  à  ces  premiers 
stades  embryonnaires  la  prédominance  du  côté  droit  sur  le  côté 
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gauche,  et  les  gauchers  proviendraient  de  cette  catëgorie  fort  peu 
nombreuse  d^embryons  qui  s'appliquent  sur  le  viteilus  par  ia  moitië 
droite  de  leur  corps.  En  dëvoloppant  cette  hypothèse  et  en  entrant 
dans  des  détails  qui  ne  sauraient  trouver  place  ici,  lauteur  ne  s'en 
dissimule  par  les  desirata.  Gomment  par  exemple  expliquer  que  tous 
les  gauchers,  lesquels  sont  relativement  nombreux,  ne  présentent 
pas  l'anomalie  dite  de  Tinversion  des  viscères,  laquelle  est  infini- 
ment  rare?  Ce  ne  peut  être  évidemment  qu'en  supposant  un  chan- 
gement de  position  du  corps  postérieurement  à  l'incurvation  de 
l'anse  cardiaque.  D'autre  part,  pour  vérifier  l'hypothèse,  il  s'agit  de 
savoir  si  les  individus  affectés  d'inversion  des  viscères  sont  tous  gau- 
chers et  non  droitiers;  on  ne  trouve  encore  aucune  réponse  à  cette 
question  dans  les  annales  de  la  tératologie,  d'autant  que  l'inversion 
passe  très  souvent  inaperçue  pendant  la  vie.  Mais  l'intérêt  de  la 
question  étant  signalé  aux  observateurs,  la  réponse  pourra  être  plus 
ou  moins  prochainement  donnée  par  ceux  qui  se  trouveront  en  pré- 
sence d'un  cas  d'inversion  chez  un  sujet  vivant.  M.  D. 


\Ceane  étalon  kn  hrùnze;  méthode  de  cvbage  de  BmcAf 
par  M.  P.  TopiîfiED.  {BuU.Sœ.  ianAropohgte.i.  VIll,  p.  896,  t885.) 

La  méthode  de  cubage  du  crâne  à  l'aide  du  plomb,  selon  le  pro- 
cédé de  Broca,  pr&ente  des  résultats  souvent  peu  comparables  entre 
les  mains  des  divers  opérateurs.  Pour  opérer  les  corrections  desti- 
nées à  rendre  ces  résultats  comparables,  il  suffit  d'avoir  un  crâne 
étalon  en  métal,  c'estrè-dire  de  mouler  l'intérieur  d'un  crâne,  eo 
faire  un  bon  creux,  et  avec  eelui-ci  tirer  un  grand  nombre  d'exem- 
plaires en  bronze,  qu'on  distribue  aux  travailleurs  des  divers  labo- 
ratoires et  des  dievrs  pays.  Dès  lors  chacun  devient  ie  propre  juge 
de  ses  opérations,  c'est-à-dire  des  résultats  que  donnent  ses  habi- 
tudes. S'il  a  adopté  une  méthode  dont  il  a  lu  la  description  dans 
les  livres,  il  est  à  même  de  se  rendre  compte  s'il  ia  suit  exacte- 
ment, c'est-à-dire  s'il  obtient  bien  par  elle,  comme  capacité  du 
crâne  étalon,  le  chiffre  réel  de  la  capacité  connue  de  ce  crâne.  L'un 
«'apercevant  qu'il  obtient  un  chiffre  de  10,  90  ou  5 o  centimètres 
cubes  trop  fort ,  Tautre  au  contraire  que  ses  chifires  sont  trop  faibles , 
chacun  pourra,  se  servant  des  chiffires  des  antres,  pratiquer  une  con- 
version en  chiffres  rigoureusement  comparables  aux  siens.  Le  crâne 
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étalon  prëgentë  par  M.  P.  Topinard  à  la  Société  d'anthropologie  a 
é\é  fabriqué  à  Munich  sous  la  direction  du  professeur  Ranke. 

M.  D. 


VbRUPTION   TARDIVB  D^VNE  DEIiT  CANINE   ET  DE  LA  DEnXlèuE    PBB-JfO- 

LAiEE^  par  M.  Th.  Chudzinski.  [Bull.  Soc.  (T anthropologie,  t.  Ylïl, 
p.  /iig;  i885.) 

Sur  un  foetus  de  Gibbon  et  son  placenta^  par  M.  Deniker. 
{BuU.  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  t.  VIII,  p.  629;  i885,) 

Le  placenta  à  un  seul  disque,  avecTaltache  marginale  du  cordon 
et  une  disposition  du  placenia  maternel  analogue  à  celle  que  Ton 
rencontre  dans  le  genre  Homo,  sont  des  caractères  différentiels  pour 
les  singes  anthropoïdes;  le  placenta  double  est  une  exception,  moins 
rare  cependant  pour  les  anthropoïdes  que  pour  l'espèce  humaine. 

M.  D. 


S  2. 

ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


Contribution  à  l'bistoibb  des  Trbmatodes,  par  J.  Poirier.  (Thèse  de 
la  Faculté  des  sciences  de  Paris;  i885,  et  Arch.  de  zooL  exp,  el 
gén.;  2-  série,  t.  III,  p.  i65  et  pi.  XXm  à  XXXIV;  i885.) 

Cette  thèse  est  consacrée  à  Tétude  anatomique  de  trois  Distomes 
(D.  Claoatuin,  D.  Megnini,  D.  insigne)  comparés  entre  eux  et  avec 
quelques  autres  espèces  du  même  genre. 

L'auteur  examine  d'abord  la  constitution  du  système  musculaire 
et  des  ventouses,  rectifiant  diverses  erreurs  de  MM.  Villot,  Macé,  etc., 
puis  il  aborde  Tétude  de  l'appareil  digestif  qui  présente  toujours  un 
revêtement  cellulaire  interne  auquel  succède  une  couche  musculaire 
externe. 

L'utérus  présente,  autour  de  son  extrémité  cloacale,  une  mince 
couche  de  cellules  glandulaires.  Le  canal  de  Laurer  ne  peut  être 
regardé  comme  un  vagin;  il  renferme  soit  des  spermatozoïdes,  soit 
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des  globules  viteilins,  soit  même  des  ovules;  od  peut  le  considërer 
comme  un  canal  de  sûreté,  permettant  le  rejet  au  dehors  des  pro-* 
duits  trop  abondants  des  glandes  génitales.  D  après  la  disposition 
des  orifices  génitaux  mule  et  femelle,  d'après  les  phases  de  déve- 
loppement des  glandes  génitales,  etc.,  on  doit  admettre  une  auto- 
fécondation externe. 

Servant  peut-être  aussi  d  appareil  circulatoire  ou  lymphatique, 
l'appareil  excréteur  offre  partout  les  mêmes  dispositions  générales. 
Chez  le  Distomum  clavatum,  les  dernières  ramifications  communi- 
quent avec  de  petits  entonnoirs  correspondant  aux  pavillons  vibra- 
tiles  signalés  par  divers  observateurs  chez  plusieurs  Cestodes  et 
Trématodes.  Ces  entonnoirs,  dont  Torifice  est  terminal,  ne  com- 
muniquent ici  avec  aucune  lacune  interorganique. 

Enfin,  les  tr cordes  spongieuses^  mentionnées  chez  un  grand 
nombre  de  Plathe]  min  thés  seraient  assimilables  à  des  filets  ner- 
veux; quant  aux  grosses  cellules  multipolaires,  fréquentes  dans  le 
voisinage  des  faisceaux  musculaires  (ventouses,  pharynx,  etc),  elles 
seraient  également  de  nature  nerveuse.  J.  C. 


RSCEBBCHBS  ANATOMIQUES  BT  M0BPH0LÙGIQVB8  SOB  LE  SYSTEME  NBBVBUX 

DBS  Annblidbs  Polycïïbtbs,  par  6.  Prdvot.  (Thèse  de  la  Faculté 
des  sciences  de  Paris;  i885,  et  Arch.  de  zaol.  exp.  et  gin,; 
2»  série  t.  III,  p.  211  et  pi.  XI  à  XVI;  i885.) 

Cherchant  à  distinguer  Torigine  réelle  des  nerfs  de  leur  point 
d'émergence  du  ganglion,  M.  Pruvot  se  trouve  d'abord  conduit  à 
rechercher  la  disposition  relative  des  diverses  substances  qui  com- 
posent un  centre  ganglionnaire.  Il  y  distingue  :  i""  une  substance 
corticale  qui  renferme  dans  un  stroma  de  fibres  anastomosées  les 
cellules  nerveuses;  3°  une  substance  médullaire  formée  extérieure- 
ment de  fibres  nerveuses  et  intérieurement  d'une  matière  ponctuée 
qui  caractérise  les  véritables  centres. 

Les  nerfs  prennent  toujours  leur  origine  réelle  dans  la  matière 
ponctuée  et  lorsqu'ils  semblent  partir  d'un  connectif  dépourvu  de 
cette  substance,  on  doit  rapporter  cette  apparence  à  un  simple  ac- 
colement. 

A  ces  considérations  histologiques  succède  l'étude  anatomique 
des  principales  parties  du  système  nerveux  examiné  dans  les  di- 
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rerses  parties  du  corps  de  TAnnélide  (segments  post*buccaux,  seg- 
ment buccal,  segments  emphatiques).  J.  C. 


RSCHEBCHBS   SUR    l'onGA^ilSÂTION  DES  HiRUDINBES,  par  R.   SaINT-LoUP. 

(Tbèse  de  la  Faculté  des  sciences  de  Paris;  i885.) 

Après  avoir  établi  l'étroite  parenté  des  Hîrudinées  et  des  Trémo- 
todes,  en  insistant  sur  les  types  (Amphibdella  Torpedinis^eic,)qui  éta- 
blissent le  passage  entre  ces  deux  groupes,  M.  Saint-Loup  résume 
les  divers  travaux  consacrés  à  Tanaloraie  des  Hirudinées;  il  décrit 
ensuite  leurs  principaux  appareils  organiques  en  s'attachant  princi- 
palement à  Texamen  du  système  nerveux,  du  système  musculaire, 
de  Tappareil  circulatoire,  du  tube  digestif  et  des  organes  génitaux. 
(Voir  Arm.  des  scient,  nat ,  ZooL  et  PaléonL ,  6*  série ,  t.  XXVII ,  n***  i  à  6 , 
art.n^'aetpl.VIàXIII;  1 88  d,  et  Revue  des  trav.  scient.,  t.  y.)     J.  C. 


MàNVEL  de  conchyliologie  et  de  PALEONTOLOGIE  CONCBYUOLOGIQUE. 

Histoire  naturelle  des  MoUusques  vivants  et  fossiles  (fascicule  VIII ), 
par  M.  F.  Fischer.  (F.  Savy,  éditeur,  in-8%  Paris;  i885.) 

Dans  la  famille  des  Nerineidœy  des  Melaniidœ,  des  Solariidœ,  des 
Honudogyridœy  des  Rissoidœ,  des  Hydrobiidœ,  des  Palndinidœ,  des 
Cayndidœ,  des  Natûndœ,  des  Scahriidœ,  M.  P.  Fischer  propose  plu- 
sieurs coupes  génériques  nouvelles  ou  modifie  les  noms  de  genres 
déjà  signalés.  Il  subdivise  les  Gymnoglosses  en  deux  sections  :  les 
Homœostropha  à  nucléus  enroulé  régulièrement  et  les  Heterostropha 
à  nucléus  contourné  ou  enroulé  dans  un  plan  différent  de  celui  des 
autres  tours;  enfin,  il  établit,  pour  le  singulier  genre  Seguenzia,  la 
famille  des  Seguenziidœ.  E.  0. 

Rectifications  de  nomencuture,  par  le  R.P.  M.  Heupe  (2"  article). 
(Journal de  conchyliologie,  3* série,  t.  XXV,  n°  1,  p.  4a;  i885.) 

Uauteur  change,  pour  cause  de  double  emploi  dans  la  nomen- 
clature, les  noms  de  quatre  espèces  d'Hélix  et  d'une  espèce  à^Emiea 
qu'il  a  décrites  comme  nouvelles  dans  le  troisième  cahier  des  Mé- 
notoires  concernaot  l'histoire  naturelle  de  Tempire  chinois  (Noies 
sur  les  Mollusques  terrestres  de  la  vallée  du  fleuve  Bleu,  ^°  cahier). 

E.  0. 
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MàteriàVi  pour  servir  à  l'bistoire  de  Là  malacologie  française, 

i*  partie  :  Descriptions  de  quelques  Hélices  xérophyliennes  nouvelles. 
—  5*  partie  :  Note  sur  les  LiMNiEA  intkrmedia  et  L.  mirginata  Mi- 
chaud,  par  M.  Arnould  Logard.  {Bull.  Soc.  malac.  de  Fratice,  n"  i , 
p.  5i;  i885.) 

M.  Locard  donne  la  description  des  espèces  suivantes  :  Hélix  Hicis 
F.  Florence  (ms.),  découverte  au  Luc  (Var)  par  le  frère  Florence 
et  retrouvée  sur  d'autres  points  du  même  département  et  dans  les 
Basses-Alpes;  H.  suberis  Bourguignat  (ms.),  des  environs  d'Hyères;  | 

H.  Evenosi  Bourg,  (ms.),  d'Evenos,  près  de  Toulon  et  des  départe- 
ments des  Bouches-du-Rhône,  de  Vaucluse,  du  Gard  et  de  Lot-et- 
Garonne;  H.  euthymeana,  des  environs  de  Menton;  H.  actieUa  Locard 
(ms.),  du  Lot;  H.  ademata  Bourg,  (ms.),  de  Saint-Paul-Trois-Châ- 
teaux  (Drôme)  ;  H.  avenionensis  Bourg,  (ms.) ,  des  environs  d'Avignon  ; 
H.  tassyana  P.  Fagot  (ms.),  du  mont  Alaric  (Aude)  et  des  environs 
d'Avignon;  H.  salmtina  H.  Blanc  (ms.),  qui  est  très  répandue  eu 
Grèce,  en  Sicile,  en  Italie  et  en  Algérie,  et  qui  s'est  acclimatée  aux 
portes  de  Lyon  et  dans  le  Lot-et-Garonne;  H.jusiana  Bourg,  (ms.), 
dont  le  type  provient  des  dépôts  quaternaires  de  la  plaine  de  Me- 
lila ,  entre  Constantine  et  Batna  (Algérie) ,  mais  qui  a  été  rencontrée  1 

également  dans  l'Hérault,  !o  Gard,  les  Bouches-du-Rhôue ,  le  dé-  | 

partement  de  Vaucluse  et  le  Var.  i 

Dans  une  autre  note  M.  Locard  étudie  les  Limnœa  inierme^a  et  ' 

L.  marginaia,  qui  ont  été  considérées  tour  à  tour  comme  des  es-  | 

pèces  et  comme  de  simples  variétés,  et  dont  les  descriptions  don- 
nées par  les  auteurs  ne  sont  pas  concordantes.  E.  0.  | 


Notes  malacologiques  sur  quelques  espèces  de  France  , 
par  M.  E.  Margibr.  {Bull.  Soc.  malac.  de  France ,  n°  i,  p.  gS;  i885.) 

L'auteur  traite  successivement  de  trois  espèces  dont  la  distribu- 
tion géographique  n'était  pas  suffisamment  connue,  savoir  :  la  Pupa 
Farinesi,  la  Bythinella  saxatilis  et  la  Clausilia parvula.  E.  0. 
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NovrsLOs  CONTRIBUTIONS  MUAcoiooiQUBS ^  pat  M.  G.-F.  Argby. 
(BulL  Soc.  malac.  de  France^  n?  i,  p..  1 13;  i685.) 

Sous  ce  titre  gënéral,  Tauteur  se  propose  de  publier  soit  des 
observations  critiques  sur  la  façon  dont  certaines  espèces  ont  été 
interprétées  par  les  auteurs,  soit  des  rectifications  ou  des  descrip- 
tions de  formes  nouvelles. 

Après  s'être  élevë  contre  l'opinion  du  R.  P.  Gredler,  qui  a  consi- 
déré {Arch,  Jur  Naturg.,  5o*  année,  livre  II,  3"  cahier,  p.  264) 
ïHeUx  FilUppina  Heude  [Mém.  pour  servir  à  THist,  nat.  de  TEmp.  chi- 
nois ^  p.  a3)  et  ÏH.  subchristinœ  Ancey  {le  Naturaliste,  1882,  p.  Uk) 
comme  une  seule  et  même  espèce,  M.  Ancey,  dans  un  premier  mé- 
moire, indique  les  caractères  distinctifs  de  ces  deux  formes,  puis 
il  relève  d'autres  assertions  du  R.  P.  Gredler,  relatives  aux  HeUx 
houaiensis  Grosse  el  H,  yantaiensis  Grosse,  au  Buliminus  Cantori  var. 
eorpulentus,  aux  Succinea  erythrophana  Ancey  et  oblonga.  Il  s'occupe 
ensuite  de  diverses  espèces  d'Hélix  décrites  par  le  D'  Hilber  et  par 
le  P.  Heude,  et  il  indique  certaines  rectifications  synonymiques  à 
introduire  dans  les  travaux  de  ce  dernier  auteur.  Enfin  il  décrit, 
sous  les  noms  de  Plectopylis  jugatoria,  à^ Hélix  cicatricosa  var.  ducalis, 
à'Helix  Szechenyiif  de  Chûsilia  elatior,  de  Clausitia  spinula  var.  no- 
vemgyrata  et  de  Vivipara  prœclara,  des  espèces  ou  des  variétés  nou- 
velles provenant  des  diverses  contrées  de  l'empire  chinois. 

Dans  un  second  mémoire  M.  Ancey  passe  en  revue  diverses 
espèces  des  genres  Achatina  et  Pseudachatina,  telles  que  YAchatina 
Vignoni  Morelet,  dont  il  complète  la  description,  VA,  panthera  La- 
marck,  1'^.  Marioni  Ancey,  V Achatina  muscola  Morelet,  etc.;  il  donne 
la  diagnose  de  deux  espèces  nouvelles  :  le  Pachnodus  fagotianus  de 
Mayotte  et  ïEtmea  Vriesana  d'Assinie  (Afrique  occidentale),  puis  il 
présente  quelques  observations  critiques  sur  la  Faune  tnalacologique 
des  lies  de  Socotora  et  d! Abd-el-Goury  de  M.  Grosse.  E.  0. 


RgcHEncHwa  sun  le  developpemsnt  bes  oroanes  oénitaux  i^e  quelques 
Gastéropodes  hermaphrodites,  par  H.  Roueaud*  (Thèse  de  la 
Faculté  des  soiences  de  Paris;  i88&.) 

L'appareil  génital  hermaphrodite  des  Pulmonés  provient  tout  en- 
tier d'un  bourgeon  cellulaire  émané  de  ia  peau  de  la  nuque  et  dé- 
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veloppë  dans  la  cavité  du  corps  du  jeune  animal.  D'après  M.  Rou* 
zaud ,  toutes  les  parties  de  l'ensemble  gënital  sont  continues  dès  les 
premiers  stades  du  développement;  Tappareil  génital  des  Hëltcides 
semble  donc  provenir  d'une  seule  ébauche  primitive ,  contrairement 
à  la  théorie  des  tr  soudures  «  admise  par  Eisig. 

Les  diverses  parties  creuses  de  Tappareil  copulateur  sont  for- 
mées de  quatre  couches  concentriques  (épithélium  interne, 
couche  cellulaire  sous-épithéliale,  zone  des  faisceaux  musculaires 
longitudinaux,  revêtement  externe  des  fibres  musculaires  trans- 
verses). 

Les  formes  compliquées  de  l'appareil  reproducteur  hermaphro- 
dite des  Gastéropodes  sont  plus  près  du  type  ancien  de  cet  appareil 
que  les  formes  réduites;  les  réductions  variées  de  l'appareil  herma- 
phrodite se  présenteraient  donc  comme  des  transformations  secon- 
daires et  non  comme  des  états  simples  primitifs.  Les  dernières  pages 
de  ce  mémoire  se  trouvent  consacrées  à  l'étude  des  produits  sexuels. 

J.C. 


Dbscbiptjon  d'une  Limnbe  sovterrâinb  des  PrnàMBSSy  par  M.  Gu^not. 
{Bull  Soc.  malac,  de  France^  n"*  i,  p.  189;  i885.) 

M.  Guénot  constate  que  les  Mollusques  pulmobranches  du  genre 
Ancylus  ne  sont  pas,  comme  le  dit  M.  Paul  Fagot,  les  seuls  qui 
se  trouvent  dans  l'intérieur  des  cavités  naturelles;  en  effet  M.  Drouët 
a  rencontré  dans  les  souterrains  et  à  la  source  de  la  fontaine  de  la 
Douix,  à  Darcey,  une  sorte  de  Limnea  qu'il  a  considérée  comme  la 
If.  truncatulay  mais  qui  est  probablement,  dit  M.  Guénot,  une  forme 
nouvelle;  enfin  M.*  Alfred  de  Saint-Simon  a  recueilli,  dans  une 
flaque  d'eau  de  l'intérieur  de  la  grotte  des  Espelugues,  près  de 
Lourdes,  une  Limnée  dont  M.  Guénot  fait  connaître  les  caractères 
et  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Limnea  spelœa,  E.  0. 


Mollusques  des  eaux  minérales  des  Pykenees  françaises  et  du  bassin 
sous'PYRÉNESN  f  par  M.  Femand  Ginbsts,  avocat  près  la  cour 
d'appel  de  Toulouse.  {Btdl.  Soc.  malae.  de  France  y  n*  1,  p.  177; 

i885.) 

L'auteur  énumère  les  espèces  de  Mollusques  qui  ont  été  indi- 
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I 


I  qaées  jusqu'à  ce  jour  comme  récoltées  dans  les  eaux  thermales  du 

versant  français  des  Pyrénées  ou  de  ses  dépendances.  Ces  espèces 
sont  au  noml>re  de  dix-sept  et  appartiennent  aux  genres  Planorhisy 
PkysuyLimneay  BythineUa,  Theodoxia  et  Unio.  Ë.  0. 


Note  svb  devi  espèces  de  Bithinbllà  des  nappes  d'eau  souter- 
raines DE  LA  France f  par  M.  P.  Fisgbeb.  {Journal  de  conchyliologie ^ 
3-  série,  t.  XXV,  n«  i,  p.  33  et  pi.  VII;  i885.) 

Les  Gastéropodes  qui  font  le  sujet  de  cette  note  ont  été  recueillis 
dans  un  puits  d'Avignon  par  M.  E.  Collier;  ils  se  rapportent  au 
genre  que  M.  Nicolas  a  désigné  sous  le  nom  à!Avenonia  {Mémoires  d^ 
T Académie  de  (auc/ti^e,  i88a,  s*  livraison)  et  que  M.  Bourguignat 
a  décrit  antérieurement  sous  le  nom  de  Paulia.  Ce  genre  constitue 
pour  M.  Fischer  une  simple  section  des  Bithûiella.  E.  0. 


Mémoires  concernant  l'histoire  naturelle  de  l'empire  chinois  ^  par 
des  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus.  (3^  cahier  :  Note  sur  les  Mol- 
lusques terrestres  de  la  vallée  du  fleuve  Bleu,  in-/i®,  Chang-Haï. 
Dép6t  à  Paris  chez  M.  Viguier,  rue  Barbet  de  iouy,  n"*  17;  à 
Londres,  chez  MM.  Trûbner  et  C'%  libraires,  et  à  Leipzig,  chez 
M.  Kôller,  libraire.) 

Ce  fascicule  est,  comme  le  précédent,  Tœuvre  du  R.  P.  Heude 
et  comprend  la  suite  de  Tétude  des  Mollusques  gastéropodes  ter- 
restres qui  ont  été  rencontrés  dans  la  vallée  du  fleuve  Bjieu,  depuis 
Fembouchure  du  Yang-tzé-Kiang  jusqu'au  Yun-Nan.  Il  renferme 
l'indication  ou  la  description  de  389  espèces,  dont  quelques-unes, 
telles  que  ïHelicma  setckuanensis,  méritent  une  attention  particu- 
lière. E.  0. 


CONCBTLIOLOGIE  P LU  f UTILE  DE  LA  PROVINCE  DE  NaNGKING  ET  DE  LA  CbINE 

centrale   (9*  fascicule),   par  le  R.  P.   Heude.   (In-4*,  Paris, 
F.  Savy,  libraire;  i885.) 

Dans  ce  fascicule  Tauteur  j*eprésente  YUnio  Douglasiw  Gray  avec 
tontes  9^  variétés  {U.  dactylinus,  U.  hainanensis,  U,  firmus,  U.  chh- 
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reusy  V.  Osbeekii,  U.  Phâippi  et  V.  nux-persica)  et  il  décrit  et  figure 
ëgaiement  les  espèces  nouvelles  suitantes:  Dipsas  ocddentalis,  Ano- 
dan  intemeratay  i.  JiKppiana,  A.  fantôzatiana ,  U.  êûhmhurgianus y 
Pseudodon  auretis,  Mycetopus  iridineus,  M.  triangtdaris ,  M.  eœrutewf, 
M.  viridis,  M.  succineuSy  M,  armatus.  E.  0. 


DBscMPTioif  BV  ifovvBAu  GENEE  Hbudeia,  par  M.  H/ CnossB. 
{Journal de  conehyliohgte,  3*  série,  t.  XXV,  n*  i,  p.  43;  i885.) 

VHelicina  setchuanensis ,  décrite  par  le  R.  P.  Heude  dans  le  a*  ca- 
hier de  ses  Notes  sur  les  Mollusques  terrestres  de  la  vallée  du  fleuve  Bleu 
(i885),  est  considérée  par  M.  Crosse  comme  le  type  d'un  genre 
particulier  qu'il  appelle  Heudeia,  E.  0. 


Notice  peodeomiqve  sur  les  Mollusques  tereestres  et  fluvutilss 
recueillis  par  m.  victor  giràud  sovs  là  region  meridionale  du 
LAC*  Tanganika^  par  M.  J.-R.  Bourguignat.  (In-8*,  Paris,  août, 
imp.V  Tremblay;  i885.) 

Les  Mollusques  recueillis  par  M.  Giraud  appartiennent  «ux genres 
BuUmus^Anceya  (nouveau  genre),  Symalopsity  CJou^fia,  lAmicolariay 
Neothaumay  Bridouxia  (nouveau  genre),  Baizea  (nouveau  genre), 
Spekia,  Tanganikia  {Tanganyicia  Crosse),  HauUecœuria  (nouveau 
genre),  Lisnnoirochus ,  Giraudia  (nouveau  genre),  Reymondia  (nou- 
veau genre) ,  Bourguignatia ,  Parameliana,  Stanley  a  (nouveau  genre) , 
Rumella  (nouveau  genre),  Grandidiera,  Corhictda,  Pisidium  et  Came- 
ronia.  Ils  appartiennent  à  98  espèces,  dont  12  sont  terrestres  et  81 
fluviales.  Sur  ces  9 3  espèces,  76  n'avaient  pas  encore  ^té  décrites 
et  plusieurs  d'entre  elles  doivent  être  considérées  comme  les  types 
de  nouveaux  genres.  En  étudiant  ces  coquilles,  dit  M.  Bourguignat, 
on  est  frappé  de  leur  aspect  thalassoïdey  et  si  l'on  n'en  connaissait  la 
provenance,  on  serait  tenté  de  les  prendre  pour  des  coquilles  ma- 
rines. U  existe  dans  le  lac  Tanganika  deux  autres  types,  l'un  fran- 
chement fluvial,  l'autre  thalassoïde,  et  les  coquilles  de  cette  mer  in- 
térieure ont  l'air  d'être  d'anciennes  formes  marines  en  train  de  se 
JluoùUiliser  sous  l'influence  de  nouvelles  conditions  hydrologiques. 
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Description  du  nouveau  genre  Bourguignatu  du  TANGàNiKAy  par 
M.  Victor  GiRAUD.  {BtiU.  Soc.  malac.  ck  France 9  n''  1,  p.  198; 

i885.) 

Uespèce  type  de  ce  nouveau  genre  {BourgmgnaUa  imperiaHs)  pré- 
sente une  apparence  marine  des  plus  prononcées,  Ë.  0. 


Descmiptjon  db  deux  Ctglostoiiidjs  ji^iDir^,  par  M.  Doumit-âdansoh* 
{Bvil.  Soc.  malac.  de  France  y  n°  i^  p.  176;  188&.) 

Lauteur  désigne  sous  les  noms  de  Craspedopoma  Servaini  et  de 
Cychtus  Bourguignati  ces  deux  espèces  nouvelles,  qui  proviennent 
Tune  de  Madère,  Tautre  de  la  Transcaucasie  méridionale. 

E.  0. 


Description  de  quelques  ESpàcES  nouvelles  et  observations  cri- 
tiques SUR  DIVERS  Mollusques  du  centre  de  l^ Afrique,  par  M.  Al- 
fred Grandibier,  membre  associé  de  la  Société  de  malacologie, 
membre  de  Tlnstitut.  (Bull  Soc.  malac.  de  France,  n*  1,  p.  167 
et  pi.  VU,  6g.  1;  i883.) 

Les  Mollusques  mentionnés  dans  cette  note  ont  été  recueillis  sur 
les  bords  des  grands  lacs  Oukéréwé  et  Tanganika  par  les  Pères  des 
Missions  françaises.  Parmi  ces  coquilles  se  trouvent  deux  espèces 
nouvelles  :  Lmicolaria  Bourguignati  et  Neoihauma  servainianum. 

E.  0. 


Coquilles  terrestres  et  fluviatiles  de  l'Afriqqb  équinoxiale,  par 
M.  A.  MoRELRT.  {Jounud  de  conchyliologie ,  3*  série,  t.  XXV,  n^  i, 
p.  30  et  pi.  n.) 

L'auteur  décrit  ou  mentionne  1 5  espèces  qui  ont  été  rencontrées 
aux  environs  de  Landana  et  de  Mayumba  (Congo)  et  parmi  les- 
quelles se  trourent  plusieurs  formes  nouvelles  :  Limicolaria  Droueti, 
Stenogyra  normalis,  St.  gradlentay  St,  acmella,  St  saxatilis.  St.  pie- 
heiuy  St.  reeisay  Ennea  eircumcisay  Bydrohia  gabonennsy  Unio  œquato- 
riuê  et  Dreisienia  omata.  E.  0. 


Digitized  by  VjOOQIC 


16  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Espèces  nouvelles  de  la  vallée  de  l^Ouébi,  pbès  MoGUBDOVcnoa 
{ComaUs)^  par  M.  Georges  RévoiL.  {Bull  Soc.  malac.  de  France, 
'^'^  ^  P-  97'  pl-  V  et  VI,  fig.  5;  i885.) 

Les  espèces  décrites  par  M.  Révoil  sont  désignées  sous  les  noms 
d'Achaùna  milne-edwarsiana  et  de  Metadomuê  dweynmanus. 

E.  0. 


RsCEPfSBMENT  DBS    AmPULLAIBES    DU  CONTINENT   AFRICAIN,    PBSCEDB   DB 

DiAGNosEs  d^Ampdllaibes  NOUVELLES,  par  M.  René  BiLLOTTE,  chef 
de  bureau  au  Ministère  de  Tinstruction  publique.  [Bull.  Soc. 
malac,  de  France,  n?  i,  p.  io3  et  pi.  VI,  fig.  i,  2  et  3;  i885.) 

Les  espèces  décrites  par  M.  Billotte  ont  été  recueillies  soit  dans 
le  pays  des  Çomalis,  soit  dans  le  Nil  et  dans  le  lac  Ballat.  Les  pre- 
mières proviennent  du  voyage  de  M.  G.  Révoil  et  sont  désignées 
sous  les  noms  d'AmjmUaria  RevoiU,  à'A.  dumesmUana  et  d'A.  ruche' 
tiana;  les  autres  sont  appelées  A.  charmesiana  et  A.  Bourguignati.  A 
la  suite  de  ces  descriptions,  lauteur  donne  une  liste  de  toutes  les 
espèces  actuellement  connues  du  genre  Ampullaria  avec  Tindication 
de  leur  habitat.  Cette  liste  comprend  dix-neuf  numéros.     E.  0. 


Description  du  Meladohus  Letourneuxi  d^ Egypte,  par  M.  Henri 
Berthier.  (Bull.  Soc,  malac.  de  France,  n""  i,  p.  loi  et  pi.  VI, 
fig.  4;  i885.) 


Recïïsbches  AJ9 atomiques  sur  l'Halia  pruhus  Risso,  par  M .  J.  Pof-* 
HIER,  aide-naturaliste  au  Muséum.  (BuH,  Soc,  malac.  de  France^ 
n*»  1,  p.  17  et  pL  II,  III  et  IV;  i885.) 

L'auteur  s'est  proposé  de  rectifier  et  de  compléter  la  description 
anatomique  de  YHalia  priamus  donnée  par  M.  Fischer,  en  dissé- 
quant un  animal  de  la  même  espèce  rapporté  au  Muséum  par  les 
officiers  de  la  firégate  VAlceste.  De  ses  recherches  M*  Poirier  con- 
clut que  YHaUa  priamus  ne  peut  être  conservé  dans  la  famille  des 
Pleurotomidœ ,  mais  doit  être  placé,  comme  le  voulait  Martyn,  danâ 
la  famille  des  Buccinidœ,  oix  il  constitue  néanmoins  un  groupe  spé- 
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cial,  caractérise  par  l'absence  d'opercule  et  par  la  disposition  de 
lappareil  digestif.  E.  0. 

Des  espèces  du  groupe  de  i'Helix  aimophil4  ,  par  M.  J.-A.  Villbserre. 
{BulL  Sac.  malac.  de  France ^  n^  i,  p.  i3;  i885.) 

Les  formes  de  ce  groupe  sont  au  nombre  de  trois  :  YaimophUa ,  la 
Tchihakkeji  et  Yaimophilopsis.  Cette  dernière,  qui  se  distingue  de  Vai- 
m&pkUa  par  sa  taille  moindre,  son  test  plus  délicatement  strié,  son 
dernier  tour  plus  descendant,  etc.,  provient  des  environs  de  Sion 
(Valais).  E.  0. 

Càtàlogce  des  espèces  du  gbure  Leugopttchia  ,  par  M.  H.  Crosse. 
(Journal  de  conchyliologie,  3*  série,  t.  XXV,  n°  i,  p.  i  et  pi.  1, 
flg.  1  et  a;i885.) 

Le  genre  Leucoptychia,  proposé  par  M.  Crosse  en  1878  pour  un 
Cyclostomacé  de  la  Nouvelle-Guinée,  renferme  actuellement  quatre 
espèces:  L.  iissotianay  type  du  genre;  L.  scalaris  H.  Adams,  de 
nie  Waigiou  ;  L.  foliacea  Chemn. ,  de  Camorta  (archipel  de  Nicobar) , 
etZr.  ieai  Tryon,  des  îles  Adaman.  E.  0. 


Monographie  d^uh  nouveau  genre  d^ Acéphale  du  lac  Tanganika,  par 
M.  J.-R.  BouRGuiGNiT.  {BuU.  Soc,  malac.  de  France,  n^  i,  p.  1  et 
i  pi.  I;  i885.) 


M.  Bourguignat  comprend  sous  le  nom  de  Grandidiera  un  cer- 
tain nombre  de  coquilles  recueillies  dans  le  lac  Tanganika  par  les 
Pères  de  la  Mission  française  et  d'autres  Bivalves  de  la  même  ré- 
gion que  MM.  Woodward,  Smith  et  Crosse  avaient  cru  pouvoir 
rapporter  au  genre  Unio.  Le  nouveau  genre  Grandidiera  appartient 
à  la  famille  des  Sphœridœ.  E.  0. 

UifioHiDjs  DES  ENVIRONS  DE  Bagamoto  {Zonguibar)^  par  M.  Xavier 
Charmes,  directeur  au  Ministère  de  Tinstruction  publique  et  des 
beaux-arts.  {BuU.  Soc.  malac.  de  France,  n°  1,  p.  i65;  i885.) 

Malgré  le  grand  nombre  de  voyageurs  qui  ont  séjourné  à  Baga- 

RlfOl  DBS  TKAf.  SGIBIIT.  T.  VI,  11*    1    *  3 


larmiMUB  a*noiAU. 
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moyo,  la  faune  maiacologique  de  ce  point  de  la  côte  orientale 
d'Afrique  était  restée  presque  complètement  inconnue.  C'est  dans  le 
but  de  combler  en  partie  cette  lacune  dans  la  science  que  M.  K. 
.Charmes  décrit  ou  mentionne  plusieurs  espèces  à'Uniùnidœ  qu'un 
missionnaire  vient  de  lui  adresser  (t/nto  massambicensii  Peters;  U.  ra- 
tidotus,  n.  sp.;  U.  dwnesnilianus ,  n.  sp.;  U.  biUotiimut^  n.  sp.;  U.  eu- 
phymuBy  n.  sp.;  U.  kâôuhiamu,  n.  sp.)  E.  0. 


8  3. 
BOTANIQUE. 


Sun    LES    VàBIATIONS    DB    la    nBSPISUTION   AVEC   LE   DEVELOPPEMENT, 

par  MM«  6.  Bonnier  et  L.  Manoin.  {Comptes  rend^y  i885.) 

Dans  leurs  précédentes  recherches  sur  la  respiration,  les  auteurs 
avaient  montré,  par  l'étude  des  plantes  pendant  la  période  gerrai- 
native  et  au  moment  du  passage  de  la  vie  ralentie  à  la  vie  mani- 
festée, quelles  sont  les  variations  du  rapport  des  gaz  échangés;  ils 
ont  voulu  savoir  si  des  variations  analogues  se  présentent  aussi  pen- 
dant l'hiver  chez  les  tissus  à  chlorophylle  des  végétaux  respirant  à 
l'obscurité.  MM.  Bonnier  et  Mangin  ont  pris  pour  cette  étude  des 
plantes  qui  pendant  l'été  dégagent  un  volume  CO^  égal  au  volume 
d'O  qu'elles  absorbent;  telles  sont  :  Evom/mmjaponicusyHedera  Hélix  ^ 
Sarothamnus  ecoparius.  Des  diverses  expériences  qu'ils  ont  exécutées 
ils  concluent  : 

1^  Les  valeurs  du  rapport  — des  volumes  de  gaz  émis  et  absor- 
bés, pendant  la  respiration  d*une  espèce  déterminée,  ne  sont  pas 
les  mêmes  pour  les  différents  états  du  développement.  Ces  valeurs 
passent  par  un  maximum,  souvent  égal  à  l'unité,  qui  subsiste  pen- 
dant l'été  et  par  un  minimum  qui  se  présente  en  hiver. 

9^  A  un  état  de  développement  donné,  le  rapport  -^  est  tou- 
jours constant,  quelle  que  soit  la  température.  C.  6. 


Digitized  by  VjOOQIC 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  BOTANIQUE.  19 

Élemevts  db  Botanique,  par  6.  Bornibr.  (Paris,  P.  Dupont;  i885.) 

Cet  ouvrage,  rëdigé  conformëment  aux  nouveaux  programmes  du 
37  février  i885  pour  la  classe  de  cinquième  et  à  l'usage  de  la 
deuxième  annëe  de  renseignement  spécial,  est  divise  en  deux  par- 
ties. Dans  la  première  partie  lauteur  passe  en  revue  les  organes  ci- 
après  :  racine,  tige,  feuilles,  fleur,  fruit,  graines,  considérés  dans 
leur  nature,  etc.,  ainsi  que  le  développement  de  la  plante.  Dans 
la  deuxième  partie,  que  terminent  quelques  notions  de  géographie 
l)otanique ,  se  trouvent  exposés  les  caractères  généraux  dea  principales 
familles  du  règne  végétal.  G.  6. 


Nouvelles  kecbeecbes  eue  ie  noyau  csuulaîes  et  les  PWENoukNES 

DE  SA  mVISlON  COMMUNS  AUX  VÉOETAUZ  ET  AUX  ANIMAUX ,  par  M.  L. 

GuioifÂRD.  {Annales  des  se. nat.;  Botcmique,  6*  série,  t.  XX;  i885.) 

En  i88&<,  M.  Guignard  avait  prouvé  qu'en  réalité  le  noyau  v^[é- 
ial  se  divise  de  la  même  façon  que  le  noyau  des  tissus  animaux;  le 
désaccord  entre  les  botanistes  ne  portait  que  sur  la  division  indirecte. 
JQ  s'agissait  de  savoir  comment  se  &isait  la  séparation  de  la  substance 
nucléaire  en  deux  moitiés  égales;  enfin  il  fallait  élucider  les  phéno- 
mènes qui  se  passent  simultanément  dans  le  protoplasma  cellulaire 
et  d'autres  faits  qui  étaient  passés  inaperçus  parce  que  l'attention 
s'était  portée  de  préférence  sur  le  noyau.  La  richesse  du  sac 
embryonnaire  des  LUium  en  protoplasme  et  la  grosseur  de  son 
noyau  permettent  de  se  faire  une  idée  très  nette  des  phénomènes 
qui  se  succèdent  pendant  la  division;  aussi  est-ce  sur  cet  exemple 
que  M.  Guignard  porte  ses  recherches,  ainsi  que  sur  les  noyaux  i 
de  l'albumen  du  Clemaiis  recta  ^  du  Noikoscordiumjragransy  du  BeUe- 
valia  ronuma  et  sur  les  cellules  mères  des  grains  de  pollen  du  IJiium 
cKakedmicumj  de  ïAUiam  varsinum^  etc.  Ces  recherches  l'ont  con- 
duit aux  conclusions  suivantes  : 

i""  Le  premier  changement  a  son  siège  dans  le  noyau  :  les  replis 
du  filament  se  contractent  et  s'épaississent 

5È^  Puis  vient  la  segmentation  du  filament,  laquelle  a  lieu  avant  la 
disparition  de  la  membrane  ;  aussit6t  les  segments  formés ,  le  dédou- 
blement des  granulations  chromatiques  dans  l'hyaloplasme  qui  les 
englobe  devient  manifeste. 
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3"  La  membrane  du  noyau  en  se  résorbant  laisse  pénétrer  le  cys- 
toplasme  dans  le  suc  nucléaire.  Les  fils  achromatiques  du  fuseau  se 
forment  alors  en  même  temps  que  les  pôles  qui  paraissent  situés 
dans  le  cystoplasme  lui-même  ;  les  segments  chromatiques  disposés 
en  rayons  dans  le  plan  de  Téquateur  constituent  la  plaque  nu- 
cléaire. 

4**  Une  fois  la  plaque  complètement  achevée,  la  scission  longi- 
tudinale des  éléments  chromatiques  commence  à  Textrémité  la  plus 
voisine  du  centre,  les  deux  moitiés  s'isolant  glissent  dans  la  direc- 
tion des  pôles  sur  un  fil  du  fuseau  pour  se  rendre  séparément  dans 
chacun  des  groupes  constituant  Tébauche  des  noyaux  filles. 

5°  Les  phases  régressives  commencent  avec  le  cheminement  des 
deux  groupes  chromatiques  vers  les  pôles  entre  lesquels  persistent 
les  fils  du  fuseau.  Dans  chacun  des  groupes  les  bâtonnets  offrent 
une  figure  rayonnante  qui  constitue  Tétoile  du  noyau  fille. 

6°  Arrivés  aux  pôles,  les  bâtonnets  se  contractent  et  s'incurvent 
en  sens  divers,  de  façon  à  rapprocher  leurs  bouts  libres  et  à  les  sou- 
der d'abord  du  côté  du  pôle,  puis  du  côté  de  l'équateur  en  un  fila- 
ment unique  et  continu  qui  constitue  le  peloton  des  noyaux  filles. 
Les  replis  du  peloton  s'écartent,  la  membrane  nucléaire  se  forme  et 
les  nucléoles  apparaissent  au  contact  du  filament  dont  ils  se  sépa- 
rent plus  tard.  C'est  alors  que  les  deux  noyaux  filles  sont  entière- 
ment formés.  C.  G. 


Recherches  chimiques  et  physiologiques  sur  la  Bruyère  commune. 
(CALLuifA  vuLGARis  Salisb.),  par  MM.  P.  Flichk  et  L.  Grandeau. 
{Annales  de  la  science  agronomique,  in-8°  de  i8  pages,  Nancy; 
i885.) 

Les  auteurs  ont  voulu  examiner  si,  la  plante  végétant  dans  un 
terrain  pauvre  en  calcaire,  la  composition  de  ses  cendres  et,  par 
suite,  la  vigueur  de  sa  végétation  seraient  influencées  par  un  chan- 
gement de  climat  et  par  l'état  physique  très  différent  des  terrains 
observés.  MM.  Fliche  et  L.  Grandeau  ont  récolté  des  CaUuna  dans 
cinq  localités  dont  l'altitude  varie  depuis  le  niveau  de  la  mer  jus- 
qu'à i,3oo  mètres.  Les  terrains  de  ces  cinq  localités  ont  donné  à 
l'analyse  des  résultats  très  différents ,  ils  sont  tous  siliceux,  contenant 
de  6  à  3i  p.  loo  d'eau  et  de  o,o5  à  0,65  p.  100  de  carbonate  de 
chaux.  L'analyse  des  cendres  des  Bruyères  recueillies  dans  ces  di- 
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Terses  localités  montre  que  leur  composition  chimique  est  semblable 
malgré  la  différence  des  terrains. 

Les  auteurs  en  concluent  que  :  le  CaUuna  vulgaris  est  une  espèce 
calcifuge^  indifférente  aux  propriétés  physiques  et  à  la  composition 
chimique  du  sol  ainsi  qu'aux  variations  de  climat  et  d'altitude, 
laquelle  demande  fort  peu  de  chose  au  sol  pour  croître. 

C.  G. 


Db  la  naturalisation  Bns  plantes,  par  M.  J.  Lamig. 
{Janmal  ihkt.  nat.  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest ,  juin  i885.) 

L'auteur  admet  Inexactitude  de  la  définition  de  A.  de  CandoUe  sur 
les  plantes  naturalisées  {Géographie  botanique  raisonnée,  p.  608), 
mais  il  comprend  aussi  parmi  les  plantes  naturalisées  celles  qui, 
mie  fois  introduites,  se  reproduisent  abondamment  par  voie  asexuée, 
comme  XEelodea  canadensis  ou  le  Robinia  Pseudoacaeiaf  les  Rkusy  YAi- 
ioNlAuf ,  qui  se  propagent  par  les  racines  sans  donner  toujours  des 
graines  qui  répandent  l'espèce  dans  le  voisinage.  C.  G. 


hsTnUCTION  POUR  la   formation  et  la   conservation  d'un  BERBIER 

M  LicBENSy  par  0.4.  Righaed.  (Paris,  Chevallier;  188 5.) 

Cette  note  donne  les  moyens  les  plus  pratiques  pour  la  recherche , 
la  préparation  et  la  conservation  des  Lichens. 

Dans  la  première  partie  sont  des  indications  sur  les  endroits 
faToris  des  Lichens:  les  vieux  murs,  les  vieux  arbres,  les  ro* 
chers,  etc. 

Dans  la  deuxième  partie,  l'auteur  conseille,  pour  préparer  les  Li- 
chens :  de  coller  sur  les  bandes  de  carton  les  écorces,  de  dessécher 
les  Lichens  foliacés  et  fruticuleux,  de  diminuer  les  substratums  trop 
volumineux,  enfin  de  réunir  un  certain  nombre  d'échantillons  dans 
leurs  chemises,  et  avec  leur  matelas  d'en  former  un  fascicule  que 
Ton  entoure  de  bandes  de  papier. 

Dans  la  troisième  partie,  M.  Richard  conseille,  pour  préserver 
les  Lichens  des  attaques  des  insectes,  de  les  traiter  par  la  solutiqn 
du  deutochlorure  de  mercure  et  de  ne  se  servir  que  de  colle  em- 
poisonnée. C,  G. 
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Comts  j)B  BOTANK^uEy  par  Gauyet.  (J.  B.  Baillière,  i885.) 

L'ouvrage  est  divisée  en  deux  parties  : 

Dans  la  première  partie  Tauteur  traite  de  Tanatomie  et  de  la 
physiologie  végétales,  et  donne  quelques  notions  de  géographie  bo- 
tanique et  de  paléontologie. 

Dans  la  seconde  partie  il  étudie  les  familles  végétales  et  se  montre 
partisan  de  la  doctrine  de  révolution. 

La  classification  adoptée  est  celle  de  Jussieu.  C.  G. 


Flora  Eubopje  tbrràrumqub  àdjàcbntjom  ,  sive  Enumeratio  plantarum 
per  Europam  aique  totam  regio7iem  mediterraneatn,  cum  insulis  atîan" 
ricw,  sponte  cresceruium,  novo  fundamento  instauranda;  auctore  Mich. 
Gandoybr.  (T.  I  à  V,  Paris,  Savy;  i883-i885.) 

L'ouvrage  est  écrit  tout  en  latin  sauf  la  préface  qui  est  en  français 
et  dans  laquelle  l'auteur  dit  que:  «Ce  Flora  EuroptB  est  moins  une 
flore  qu'un  grand  répertoire  où  sont  consignées  les  nombreuses 
espèces  démembrées  des  anciens  types.  Les  deux  écoles,  analytique 
et  synthétique,  y  trouveront  leur  avantage  :  la  première  en  embras- 
sant d'un  coup  d'œil  les  espèces  nouvelles;  la  seconde,  en  suivant 
pas  à  pas  les  divers  degrés  de  polymorphisme  des  plantes  lin- 
néennes.î} 

L'auteur  embrasse  dans  son  travail  toutes  les  plantes  d'Europe, 
une  grande  partie  de  celles  de  l'Asie  occidentale,  de  l'Afrique  sep- 
tentrionale, des  îles  atlantiques,  etc.  Chaque  volume  se  termine 
par  une  table  alphabétique  des  noms  de  familles,  genres»  des  sec- 
tions et  des  espèces.  A  i'aide  de  tableaux  dichotomiques  »  chaque 
type  linnéen  est  décomposé  en  ses  variétés  et  formes  secondaires 
dont  chacune  reçoit  un  nom  spécifique.  Beaucoup  de  genres  nou-* 
\eaux  sont  proposés  par  M.  Gandoyer.  G.  G. 


Traite  db  botanique  agricole  bt  isvvstribllb,  par  M.  Vbsque. 
(J.-B.Bttillière;  i885.) 

Dans  une  introduction  assez  étendue,  l'auteur  définit  ï adaptation 
et  Vipharmonisme,  la  phyïloiaxie  et  Yexposé  synikétique  des  angles  de 
divergence. 
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Daufi  Télude  des  familles  phanérogames ,  il  cite  pour  chacune 
d'entre  elles  les  espèces  les  plus  importantes  et  les  différents  pro- 
duits qu'elles  donnent  à  l'industrie  ou  à  Talimentation;  il  s'est  beau- 
coup étendu  sur  les  Graminées,  pour  lesquelles  il  donne  une  clef 
dichotomique  destinée  à  faciliter  leur  détermination  d'après  les  ca* 
raclères  extérieurs.  C.  G. 


Essai  db  là  Flore  dv  Sud-Ouest,  ou  recherches  botaniques  faites  dans 
cette  région^  par  l'abbé  Rstbl.  (i^  partie  :  des  Renoncnlacées  aux 
Composées  exclusivement,  Savy;  id85.) 

Dans  une  longue  introduction  de  83  pages,  l'auteur  trace  les  li- 
mites de  la  région  où  ont  porté  ses  recherches;  celles-ci  circonscrivent 
tout  le  bassin  du  Sud-Ouest,  comprenant  en  e|itier  les  départements 
de  la  Dordogne,  du  Lot,  de  l'Aveyroa,  de.  la.  Corrèze  (moins  une 
lisière  au  nord);  une  grande  partie  de  ceux  du  Captai,  de  la  Lo- 
zère, du  Tarn,  de  Tarn-et-Garonne,  de  Lot-et-Garonne  et  enfin 
celui  de  la  Gironde  tout  entier.  L^abbé  Revel  étudie  ensuite  les  cours 
du  Tarn,  du  Lot  et  de  la  Dordogne,  puis  il  passe  en  revue  les  dif*^ 
férents  travaux  phytographiques  publiés  dans  cette  région;  il  expose 
ses  idées  sur  l'espèce  qu'il  définit:  (rla  forme  essentielle  d'un  être 
naturel  existant  en  un  ou  plusieurs  individus  que  l'on  peut  sup- 
poser, par  analogie,  originairement  sortis  d'une  môme  souche,  ayant 
la  faculté  de  se  reproduire,  et  possédant  des  caractères  constants  et 
suffisants  pour  le  faire  distinguer  de  tout  autre  analogues.  Pour  lui, 
les  espèces  légitimes  sont  celles  qui  correspondent  dans  la  nature 
à  une  réalité  objective. 

L'auteur  donne  ensuite  un  aperçu  de  la  végétation  du  Sud-Ouest 
depuis  Bordeaux  et  le  bassin  d'Arcachon  jusqu'à  Rodez,  Monde  et 
le  sommet  du  Cantal;  cest  un  véritable  itinéraire  botanique. 
M.  Revel  a  du  reste  visité  le  plus  grand  nombre  des  localités  citées 
et  n'a  admis  le  nom  d'aucune  plante  sans  l'avoir  auparavant  vue  et 
soigneusement  examinée. 

Le  catalogue  qui  vient  ensuite  mentionne  779  espèces.  Toutes 
les  espèces  critiques  sont  accompagnées  de  notes  intéressantes;  si- 
gnalons comme  nouveau  un  Viola  curvidens  (p.  i8/()  caractérisé  par 
ses  feuilles  estivales  à  dents  cuspidées,  recourbées  en  dedans  et  par 
ses  pédoncules  filiformes,  pourvus  au-dessous  de  leur  milieu  de 
deax  petites  bractées  lancéolées.  Enfin  cet  ouvrage  se  termine  par 
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une  planche  représentant  le  Batrachium  lutarium  Revel  et  par  une 
table  alphabétique  des  ordres  et  des  genres  de  cette  première 
partie.  C.  G. 

Études  sur  des  planches  inédites  de  là  flore  des  Pyrénées  de  Là- 
PEYBOUSE,  par  Timbal-Làgrays.  {Journal  HhisU  nat.  de  Bordeaux  et 
du  Sudr-Ouest,  juillet  i885.) 

M.  Timbal  a  examiné.  kU  planches  d'une  flore  inédite  de  Lapey- 
rouse  que  lui  a  communiquée  M""**  Gineste;  il  conclut  de  cet  exa- 
men :  1*  certaines  espèces  indiquées  par  Lapeyrouse  doivent  être 
effacées  de  la  flore  des  Pyrénées;  3®  d'autres  au  contraire  qu'on 
ne  trouve  pas  dans  les  ouvrages  modernes  devraient  être  conservées 
{Picris  iuberosa  Lap.»  Banunculus  dealbatus  Lap.,  etc.);  3"*  quelques 
espèces  de  Lapeyrouse,  qu'on  n'a  pu  retrouver,  seraient  des  hybrides 
dont  les  parents  appartiendraient  à  des  genres  voisins.       G.  G. 


Florule  du  Roussillon,  Ctpéràcébs  des  Pyrénées-Orientales,  par 
E.  BucQDpY.  (26*  Bulletin  de  la  Société  agricole  des  Pyrénées-Orier^ 
taies.) 

Gette  florule  contient  :  9  Cyperus ,  dont  un ,  le  C.  distachyos  AU. ,  est 
nouveau  pour  les  Pyrénées-Orientales;  1  Schœnus;  1  Cladium;  1  i?Ayn- 
chospora;  17  Heleocharis  et  Sdrpus;  5  Eriophorum;  1  Elyna;  68  Carex, 
dont  l'un,  le  C.  tnacrostylon,  est  nouveau  pour  le  département 

M.  Bucquoy  signale  les  Scirpus  Rothit,  Savii,  pauc^loruSy  alpinus 
comme  nouveaux  pour  les  Pyrénées-Orientales;  par  contre,  il  doute 
de  la  présence  dans  ce  département  des  Eriophorum  alpinum  et  Scheu- 
chzeri,  C.  G. 


Société  dàupbinoise  pour  l'échange  des  plantes. 
(12''  Bulletin,  Grenoble;  i885.) 

Parmi  les  378  espèces  distribuées  cette  année,  nous  citerons 
comme  plus  particulièrement  intéressantes  :  Moricandia  arvensisy 
Alyssum  spinosum,  SantoUna  viridisy  Epipogium  GmeUni^  Hippocrepis 
fflauca,  etc. ,  ainsi  que  des  plantes  de  Suisse  envoyées  par  MM.  Ayasse, 
Barbey;  d'Italie  (Groves,  Piccone),  d'Allemagne  (Both),  d'Algérie 
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et  de  Tunisie  (Meyer,  Battandier,  Debeaux  et  Cosson).  Nous  signa- 
lerons aussi  les  auteurs  et  les  sujets  d'intéressantes  annotations, 
savoir  :  Ch.  Arnaud,  Centaurea  trichacantha;  Battandier,  Calendula 
margmaia  Wîlld.  var.  foliosa  Battand;  Thkupi  virens  Jord.,  Car- 
Kna  orophila  Lamotle;  Fabbë  Boullu,  sur  divers  Rosa,  Myricphyllum 
aUemiJlorwnj  Artetmsia  austriaca  var.  Jacquiniana  Bess.;  Burnat,  Li- 
noria  vulgari^striataBoiiilu;  Callay,  Salix  cmereo-viminalia  ;  Doassans, 
Aster pyrenœus  D.  G.;  Franchet,  Medicago  aurantiaca  Godr.,  Andro- 
fogon  prùvincidis  Lamk.,  hoetes  veleta  Al.  Braun;  Giraudias,  Viola 
Foucaudi  Savat;  Timbal-Lagrave,  Hieracium,  Festuca  cansobrina,  etc. 

G.  G. 


Lbs  Armiluires  bb  Là  Provencb,  par  Rsguis. 
{Revue  horticole  des  Bouches-durRhône,  n*"  368.) 

M.  Réguis,  après  avoir  exposé  la  caractéristique  des  Armillaires 
qui  appartiennent  à  la  famille  des  Agaricinées,  donne  unediagnose 
très  courte  el  très  nette  des  douze  espèces  que  Ton  trouve  en  Pro- 
vence et  dont  voici  les  noms  :  Armillaria  aurantia;  A.  mucida;  A.  mori; 
A.  caligata;  A.  caussetta;  A.  bulbigera;  A.  straminea;  A,  robusta;  A, 
serufo^a;  A.  rhagadma;  A.  griseo-fusca;  A.  meUea. 

Ûauteur  donne  ensuite  la  synonymie  et  les  stations  de  chacune 
de  ces  espèces  et  termine  ce  petit  travail  en  faisant  remarquer  que 
VArfttillaria  melka,  bien  que  non  vénéneuse,  ne  constitue  qu  un  mets 
Tort  médiocre.  G.  G. 


Rbvue  brtologique,  publiée  par  M.  Husnot.  (n*^  i  à  3,  i885.) 

Le  n**  1  renferme  :  i°  une  clef  analytique  des  mousses  pleuro- 
carpes  de  la  flore  française  à  l'état  stérile,  par  Tabbé  V.  Berthou- 
mieu;  2"  une  note  sur  une  nouvelle  espèce  de  Polytrtchuniy  le  P. 
okioense,  par  MM.  Rcnauid  et  Gardot. 

Le  n^  3  contient:  i°  vingt-six  espèces  nouvelles  Me  mousses  du 
Paraguay;  a**  la  description  d'une  nouvelle  espèce,  le  Rhacomitrium 
moUissimum  Phil.,  trouvé  dans  le  Valais;  3^  une  table  analytique 
des  mousses  pleurocarpes  d'Europe  par  M.  N.-G.  Kindberg;  4**  une 
note  sur  les  Ptyclumitrium  pusillum  Bretsch.,  Polytrichum  stridum 
Banks,  et  Brachythecitm sdicinum  Bryoi.  Eur.  par  M.  P.  Renauld. 
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Le  n"*  3  de  la  Revue  bryoJogique  renferme  :  i""  la  description  des 
Scalia  Hookeri  (Lyell),  Fossombrania  incurva  Lindb.,  F.  Drnnortieriy 
F.  cristata  Lindberg;'9°  une  note  sur  divers  Sphagnum  d^Amërique 
par  MM.  Renauld  et  Cardot.  C.  G. 


Nouvelle  classification  nàtubslle  des  Discomycstes  charnus  ^  connus 

GÉNÉRALEMENT  SOUS  LE  NOM  DE  PÉZÎZES ,  par  BoUDIBR.  {BuU.  de  la 

Soc.  fnyeohgique,  n"*  i,  mai  i885.) 

Uauteur  a  constaté  que  les  thèques  des  Dîscomycètes  charnus  ne 
présentent  que  deux  sortes  de  déhiscence,  savoir:  par  un  opercule 
apiculaire  ou  par  une  perforation  de  la  membrane  à  leur  extrémité; 
à'oii  deux  grandes  classes  :  les  Operculés,  qui  comprennent  les  Dis- 
comycètes  terrestres ,  de  consistence  molle  ou  céracée,  et  les  Ino- 
perculés auxquels  appartiennent  les  Discomycètes  épixyles  et  épi- 
phytes  de  consistance  plus  élastique  qui  se  rapprochent  des  Pyré- 
nomycètes.  M.  Boudier  se  base  ensuite  sur  les  caractères  secondaires 
tirés  des  réceptacles,  de  la  forme  des  thèques,  des  spores,  etc., 
pour  partager  en  genres,  groupes  et  familles  les  espèces  qu  il  a  étu- 
diées. Le  groupement  des  familles  est  donné  par  le  tableou  ci- 
après  : 

1.  Operculés. 


1»  Mitres.. 
9**  Gapulés  . 


Morchellés. 

Helvellés. 

Rfaizinés. 

Pezizés. 

Giliariés* 

3*  Lenticiilés l  Humariés. 

Ascobolés. 

2.  Inoperculés. 

A-Clavuîés }  Géogl<>aaé8. 

(  Leoliés. 

S'Cmicés I  O^brophilés. 

(   Callonés. 
Hélotiés. 

6"  Gflthulés {  Dasyscyphés. 

Urcéoiés. 


C.  G. 
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RkBBMCBMS    ÀlfÀTOMIQVSS    SUB    LES    OnOÀNBS    viaBTATIFS    DB   l'UrTIGA 

DioicA,  par  A.  Gratis.  (Brnielles,  i885.) 

La  publication  s'ëtant  faite  à  l'étranger,  nous  nous  bomerona  à 
donner  le  titre  de  celte  œuvre  considérable  sur  Tanatomie  d*une 
plante  qui  a  été  déjà  Tobjet  d'un  grand  nombre  de  publications.  L'ou- 
vrage est  accompagné  de  XXIII  planches  in-ft''.  G.  G. 


Remabqvbs  sun  l'ipoQas  Dji  piotuisoy ,  au  Mans  ,  db  quelques  plantes  , 
par  M.  Bbrnard.  {BuU.  de  la  Soc*  d^ agriculture,  sciences  et  arts  de 
la  Sarthe,  i"  fascicule;  i885.) 

M.  Bernard  désirant  venir  en  aide  aux  données  recueillies  par  la 
météorologie,  signale  pour  i88/i  la  floraison  des  espèces  suivantes 
au  Mans  : 

Perce-neige  {Galanthusnivalis)^  fin  janvier. 

Giroflée  de  Mars  {Cheiranthus  Cheiri)^  le  lo  février. 

Jacinthe  sauvage  [Agraphis  nutans),  premiers  jours  d'avril. 

Muguet  des  bois  [Convallaria  maïalis),  au  commencement  de  mai. 

Lis  blanc  {Lilium  candidum)^  fin  de  juin. 

Rose  de  Noël  {Helleborus  niger)^  ùo  novembre. 

Abricotier  {Armeniaca  vulgarie)^  fin  février. 

Le  cornouiller  {Comtumas)^  dès  le  lo  février. 

Marronier  d'Inde  {jEsculus  hippocastanutn)  ^  lo  avril. 

Sorbier  des  Oiseleurs  [Sarbus  Aucuparia)^  le  9o  avril. 

Seigle  {Secale  cereaîe)^  le  20  mai. 

Blé  (  Triticum  sativum) ,  1  •'  juin. 

Vigne  (Fî<w  mnifera),  3 0  juin. 

Chanvre  {Cannabis  sativa),  fin  juillet. 

Pommier  {Pyrus  Malus) ^  fin  d'*avrîl. 

n  faut  noter  que  l'année  1884  a  été  en  général  hâtive.  La  ven- 
dange, complètement  miJre-,  s'est  faite  au  Mans  vers  le  1 1  octobre. 

Nul  doute  que  les  observations  de  cet  ordre,  recommandées  par 
la  Société  météorologique  de  France,  ne  soient  d'un  grand  secours 
pour  établir  une  carte  des  climats.  G.  G. 
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SvR  LA  STRUCTURE  DR  lA  RACINE  DU  LlNDERNIâ  ORATIOLOIDBS  , 

parE.  Préaubkrt.  {Bull  de  la  Soc.  d'études  scientif.  d!  Angers  y  i885.) 

Cette  étude  a  eu  surtout  pour  objet  de  différencier  ie  Lmdemia 
gratioloides  du  L.  pyondaria,  qui  croit  mélë  avec  lui  dans  les  belles 
vallées  de  la  Loire  et  de  la  Maine,  où  le  premier  a  été  apporté, 
à  une  époque  d'ailleurs  inconnue,  par  des  navires  venant  de  TAmé- 
rique  du  Nord. 

Tandis  que  le  L.  pyxidaria  croit  par  pieds  toujours  isolés,  le  L. 
gratioloides  pousse  dru  et  en  touffes  souvent  enchevêtrées.  Mais  le  ca- 
ractère sur  lequel  M.  Préaubert  insiste  est  celui-ci  :  la  plante  amé- 
ricaine émet  du  collet  trois  ou  quatre  turions  qui  descendent  dans 
la  vase,  où  chacun  se  termine  par  un  ou  deux  groupes  de  propa- 
gules  disposés  en  casse-téte.  Ce  sont  ces  propagules  qui,  en  se  dé- 
veloppant près  les  uns  des  autres,  forment  les  touffes  si  caractéris- 
tiques de  Tespèce.  C.  G. 

Essai  descriptif  des  plantes  fossiles  de  Greffes  {MainE'KT'Loirb)^ 
par  L.  Crié.  {Bull,  de  la  Soc.  d études sâentif.  d Angers;  i885.) 

Les  grès  éocènes  de  Cheffes  renferment  les  espèces  ci-après,  que 
M.  Crié  y  a  récoltées  dans  deux  excursions  faites  avec  MM.  Bouvet, 
Gallair  et  Préaubert  : 

Dans  les  Gamopétales  hypogynes,  les  Nerium  Sarthatense  et  un 
Diospyros;  dans  les  Gamopétales  hypogynes,  le  Morinda  BrongnartU^ 
espèce  caractéristique  de  la  flore  éocène  de  TOuest. 

Dans  les  Dialypétales  et  les  Apétales  :  Legummosùes  andegavensis 
Crié,  espèce  nouvelle;  CarpoUthes  Duchartrei  Crié,  Anacardites  ande- 
gavensis Crié,  Acer  andegavensis,  Laurus  Forhesi,  Ficus  WUIetiana^ 
Quercus  tcmata  et  Q,  Criei,  Myrtus  andegavensis  Crié  et  M.  œmula. 

Aux  palmiers  Sobolites  et  FlabeUaria  se  rapportent  quelques  em- 
preintes de  frondes  et  de  spathes,  et  aux  fougères  rAsplenîun  ceno-- 
manense  et  le  Cheilantes  andegavensis.  C.  G. 


Sur  les  progrès  des  études  botaniques  dans  la  Sartre  y 
par  le  docteur  Tbilleux.  {BuU.  de  la  Soc.  ^agriculture ,  etc.;  i885.) 

L'auteur  passe  en  revue  les  diverses  publications  sur  la  Flore  de 
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la  Sarthe,  depuis  Selon  jusqu'à  M.  Gentil ,  met  en  relief  ia  Flore 
{(Mmt)àe  Desportes,  oncle  de  Benjamin  Desportes,  le  naturaliste 
généreux  qui  a  fondé  à  rÉcoie  de  pharmacie  de  Paris  un  prix 
annuel  d'herborisation  et  de  micrographie  de  la  valeur  de  760  francs. 
Le  même  docteur  Desportes  suivait  encore,  à  Tâge  de  quatre-vingts 
ans,  les  herborisations  du  professeur  Chatin.  G.  6. 


AbBORJ^VM    SEGREZIANUMy    IcONBS    SELECTM   ARBOROU    ET    FRUTICOM    IN 

HORTis  SsGRBziANis  coLLBCTORUM  y  par  A.  Lavallbe.  (Livraison  VI, 
septembre  i885.) 

Cette  belle  publication,  commencée  en  1880  par  M.  Alphonse 
Lavallée,  mort  prématurément,  est  heureusement  continuée  par  sa 
veuve  et  son  fils,  M.  Robert  Lavallée.  La  livraison  VI,  qui  vient  de 
paraître,  ne  le  cède  en  rien  comme  rédaction,  belle  exécution  typo- 
graphique, planches  magnifiques  dessinées  par  Riocreux  et  Berge- 
ron,  gravées  par  Picart,  aux  cinq  premières  livraisons. 

Les  descriptions  et  les  planches  XXXI  à  XXXVI,  aujourd'hui 
publiées,  ont  pour  objet  les  plantes  suivantes  : 

Rihes  tnultijlorum  Kit.,  à  belles  grappes,  à  feuilles  et  fruits  se  rap- 
prochant de  ceux  du  Gassis;  originaire  de  Hongrie. 

Pinus  Buageana  Zun.,  est  un  pin  de  très  petite  taille  ne  dépassant 
pas  3  ou  U  mètres  de  hauteur;  ses  feuilles  sont  réunies  par 
trois  et  ses  cônes  rappellent  le  Pinus  inops  par  leurs  écailles  épi- 
neuses. 

Qutanea  vulgaris,  v.  pendul^olia.  Gette  espèce  d'Amérique,  remar- 
quable par  ses  longues  feuilles  pendantes,  n'a  pas  encore  fructifié. 

Cerasus  CapuKD.  G.  Originaire  du  Mexique,  où  ses  petits  fruits 
noirs  servent  à  fabriquer  une  liqueur  estimée  ;  mûrit  bien  à  Segrez. 

Cerasus  Hermckiana  A.  Lav.  Ge  cerisier  originaire  du  Japon  a  été 
dédié  par  M.  Lavallée  à  son  dévoué  collaborateur,  M.  Herincq; 
ses  petits  fruits  noirs  ressemblent  à  ceux  de  notre  cerisier  des  oi- 
seaux 

Cerasus  pseudo-Cerasus  Lindl.  ;  a  le  port  et  les  fanes  du  merisier 
à  fleurs  doubles,  le  Cerastu  Lannesiana  pouvant  en  être  regardé 
comme  le  type  à  fleurs  simples.  G.  G. 
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ICONOGRÀPHIB  MS  OrcHIBBBS  DJSS  BUVIRONS  DB  PaBIS  , 

parE.  6.  Camus.  Paris;  i885. 

Tous  les  botanistes  savent  quelles  di£Sculb&  se  présentent  dans  la 
détermination  d'un  certain  nombre  d'espèces  d'Orchidées,  en  raison 
des  formes  intermédiaires  qai  paraissent  se  rapporter  à  Thybrida- 
tion.  M.  E.  Camus,  dont  la  famille  habite  les  environs  de  Tlsle- 
Adam,  Tune  des  stations  les  plus  riches  en  Orchidées,  était  heureu- 
sement placé  pour  se  livrer  à  l'étude  des  espèces  et  des  formes  qui 
font  passer  celles-ci  des  unes  aux  autres. 

L'ouvrage  qu'il  publie  aujourd'hui  est  le  résultat  de  ses  délicates 
et  patientes  observations.  C'est  une  splendide  publication  in-folio. 
Le  texte,  formé  de  3o  feuillets,  est  autographié;  les  planches,  au 
nombre  de  Ao,  reproduisent  le  port  de  grandeur  naturelle  et  com- 
prennent l'analyse  de  la  fleur.  Elles  sont  dessinées  et  coloriées  par 
l'auteur  avec  une  exactitude  extrême.  Cette  belle  publication  n'est 
tirée  qu'à  i6  exemplaires.  C.  G. 


QuBLQVBS  OBSBRVÀTIONS  B0TÀ19JQVBS  PBNJ>ANT  LINNBB  l88Û  , 

par  E.  Pr^aubert.  (fiu/I.  de  la  Sac,  iiluàes  sdmùf.  d^At^ers;  i885.) 

Le  Muscari  Leïievrei  Bur»,  liliacée  d'origine  orientale  que  propa- 
gèrent les  moines  au  moyen  âge,  a  été  observée  par  MM.  Bouvet  et 
Préaubert  près  Beauiieu,  dans  des  champs  dépendant  autrefois  de 
l'abbaye  de  Romeray,  où  il  croit  avec  le  Tulipa  syhesiris. 

Gomme  pour  la  Flore  de  Paris,  le  Barkhamia  setosa^  rare  dans 
l'Anjou  et  le  Saumurois  jusque  vers  1870,  est  aujourd'hui  fort  ré- 
pandu dans  les  luzernières* 

h'Ulmui  eff^My  si  rare  dans  la  vdlée  de  la  Loire  (à  Savenière), 
a  été  trouvé  dans  la  vallée  de  la  Maine,  à  l'île  Saint- Aubin. 

Le  Verhatcwn  noihum  Koch  (Jloscosum-thaps^orme)  crott  à  Montreuil- 
Bellay  au  milieu  de  ses  ascendants. 

M.  Préaubert  cite  encore  de  nouvelles  localités  pour  les  rares 
EeUocharis  ovata^  Polygonum  laxum  Reich.,  Salix  rugosa^  Utrictdaria 
mînor,  NàeUa  syncarpa  et  iV.  JlexUis. 
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CàTÀLOÛUB  BS8  PIÀNTB8  VASGVLAIIŒS  SPONTÀNÉBSy  SUBS^ONTUTEBS  BT  DB 
CUITDRS  GBNBRALB  DU  DBPÀRTBMENT DE  LÀ  HaUTB-MàRNB  ,fSLT  MM.  Au- 

BRioT  et  Daguin.  {Mémoires  de  la  Soc.  des  lettres^  sciences,  etc.,  de 
SaitU-Dizier,  t.  ni;  i885.) 

Le  catalogue  des  plantes  de  la  Haute-Marne  vient  remplir  une 
lacune  d'autant  plus  grande,  qu'il  est  le  premier  qui  soit  donné 
pour  la  région  qu  il  embrasse.  Ce  n'est  pas  une  florule  au  cadre 
étroit,  limité  aux  espèces  spontanées,  car  il  comprend,  en  même 
temps  que  celles-ci,  les  plantes  cultivées  et  le  nombre,  encore  assez 
grand,  de  celles  qui  se  sont  naturalisées  par  des  causes  diverses, 
le  plus  souvent  à  la  suite  de  cultures. 

Le  catalogue,  disposé  suivant  la  classification  de  De  Candolle, 
comprend  i,&9fi  espèces,  sans  compter  bon  nombre  de  variétés.  Il 
est  accompagné  d'une  carte  coloriée  des  terrains  montrant  la  pré- 
dominance des  formations  calcaires  et  argilo-calcaires,  que  rem- 
placent çà  et  là,  au  nord-ouest,  des  grès  verts,  et  au  sud-est,  des 
grès  bigarrés. 

Composée  surtout  d'espèces  ubiquistes,  la  Flore  de  la  Haute- 
Marne  compte  toutefois  un  certain  nombre  d'espèces  alpestres  : 
TrolUus  europœus,  AcorUtum  lycoctonum,A.  Napellus,  Lunaria  rediviva, 
Thlaspi  montanum,  SteUaria  nemorum^  linum  alpinum,  Géranium  pra- 
tense.  Impatiens  NoK-tangere,  Tri/olium  alpestre,  AlchemiUa  mdgaris, 
Aspidium,  Lonchitis.  C.  G. 

CàTALOGUB  raisonné    des  PLAI9TBS    UTILES  ET  NUISIBLES   DB  MaINE-BT- 

Loire,  Programme  iun  musée  scolaire  botanique,  par  G.  Bouvet. 
(fittS.  de  la  Soc.  d^ études  seienti/.  d^ Angers;  i885.) 

Parmi  les  sociétés  savantes  d'Angers,  et  elles  sont  nombreuses^ 
la  Société  d'études  scientifiques,  créée  il  y  a  quinze  ans,  a  {M*is  une 
grande  place.  Le  catalogue  que  publie  M.  Bouvet  est  en  particulier 
une  œuvre  considérable,  dans  laquelle  un  grand  nombre  d'espèces 
v<^étales,  les  plus  importantes  par  leurs  qualités  bonnes  ou  mau- 
vaises, ont  leur  description  complétée,  dans  le  texte,  par  de  bonnes 
gravures  donnant  le  port  (nécessairement  réduit)  de  la  plante ,  plus 
une  fleur  ou  un  fruit,  parfois  une  inflorescence. 

L'habitat  même  est  souvent  indiqué  par  la  gravure;  ainsi  voit-on 
la  Macre,  les  Nénuphars,  le  Cresson,  le  Menyanthe  et  la  Grande 


Digitized  by  VjOOQIC 


32  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Douve  émerger  du  sein  des  eaux  et  le  Lavatera  arborea  fixe  sur  les 
i-ochers. 

Le  catalogue  comprend  non  seulement  les  phanérogames,  mais 
aussi  les  cryptogames  vasculaires,  les  Mousses,  les  Lichens  et  les 
Champignons.  G.  6. 


Sur  là  section  Tklephiuh  des  genres  Sedum,  par  £.  Prsaubbrt. 
{BuU.  de  la  Soc.  d'études  scientif.  d! Angers;  i885.) 

Divisé  en  espèces  multiples  par  Boreau  et  Jordan,  sans  que  celles- 
ci  fussent  toujours  déterminables,  le  groupe  Telephium,  vient  d'être 
repris  par  M.  Préaubert,  qui,  bien  qu  élève  de  Boreau,  ne  suit  pas 
le  maître  dans  sa  division  des  espèces  en  formes  trop  souvent  peu 
spécifiques. 

Avec  les  auteurs  classiques,  M.  Préaubert  divise  le  groupe  Tête- 
pkium  en  Sedum  Tetisphium,  S.  Maximum  ^  S.  Fabaria,  le  premier  et  le 
second  comprenant  chacun  3  variétés,  et  le  troisième  a  variétés,  sans 
compter  3  sous-variétés  pour  S.  Maximum ,  â  sous-variétés  pour  S. 
Telephium  et  6  sous-variétés  pour  S.  Fabaria,  C.  G. 


Notes  sur  quelques  plantes  du  Sud-Ouest^  par  MM.  Edm.  Bonnet 
et  J.-A.  Richter.  (Extrait  du  Journal  ihist,  nat.  de  Bordeaux  et  du 
SudrOuestyUïhTB  i885.) 

Les  auteurs  sont  arrivés  à  réunir  les  Libanotts  athamantoides  D-C. 
et  bayonensis  Griseb.,  comme  variétés  à  fruits  glabres  au  L.  numtana. 
Le  Raphanus  microcarpus  Lge  ne  leur  parait  être  qu'un  état  abortif 
du  R.  Raphamstnm,  Ils  ont  rencontré  aux  environs  de  Saint-Jean- 
Pied-de-Port  le  Valeriana  hispidula  Boiss.,  espèce  très  rare  qu'on 
doit  placer  à  côté  des  V.  officinalis  L.  et  excelsa  Pois.  Les  auteurs  re- 
gardent le  Cirsiumjilipendulum  Lge  comme  une  variété  du  C.  angU- 
cum;  YErica  Watsoni  comme  un  hybride  des  E.  ciHaris  et  tetralix^  et 
ils  considèrent  le  Serapias  i$aermedia  de  Forest  comme  une  espèce 
légitime.  Enfin  MM.  Bonnet  et  Richter  font  connaître  une  nouvelle 
station  de  VAvena  aUmemis  Boiss.  G.  G* 
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ScRiNiA  FioiiiE  SELECTS  y  par  M.  ChaHes  Magnier. 
(Saint-Quentin,  fasc.  IV;  i885.) 

Ce  fascicule,  comme  le  précédent^  contient  la  liste  des  plantes 
distribuées  dans  Tannée,  suivie  de  notes  relatives  aux  espèces  nou- 
velles ou  critiques.  Nous  y  relevons  les  articles  suivants  : 

F.  Gérard,  Rosa  Gabrilis  Gér.; 

Timbal-Lagrave,  Bhammus  Alatemus  s.  v.  obovata  Timb.  et  Pages; 

G.  Rouy,  Evax  Cavamllesii,  Nepeta  lusitaniea; 

Enfin,  parmi  les  notes  de  M.  Magnier,  mentionnons  Siderùis 
Boissieri  Magn.,  Isœtes  veluta  et  tmtdssimay  etc. 

M.  Magnier  a  entrepris,  sous  le  titre  de  Fhra  sekcta  exsiccata,  la 
publication  d'une  collection  de  plantes  sèches  rrqui  est  destinée  à 
répandre  dans  les  herbiers  les  plantes  rares  d'Europe  et  à  fournir 
des  matériaux  d'études  pour  les  genres  difficiles  et  riches  en  formes 
litigieuses?).  G.  G. 

Les  botanistes  ltonnais  :  i.  Goret  de  la  Tourrette;  sa  vie,  ses  travaux, 
ses  recherches  sur  les  Lichens  du  Lyonnais,  par  M.  le  docteur  Ant. 
Maghin.  Paris;  J.-B.  Baillière;  i885. 

M.  Magnin,  qui  étudie  avec  soin  les  Lichens  du  Lyonnais,  a  été 
conduit  à  rechercher  ce  que  les  anciens  botanistes  de  la  région  ont 
écrit  sur  ces  plantes.  Il  se  propose  de  publier,  sous  le  titre  d'Éludés 
historiques  et  lichénologiques,  les  résultats  de  ses  recherches.  La 
première  de  ses  études  est  consacrée  à  Claret  de  la  Tourrette,  né  à 
Lyon  en  1729,  mort  en  1798,  qui  fit  de  nombreuses  courses  d'ex- 
ploration dans  divers  pays  d'Europe  et  dans  la  région  lyonnaise  et 
a  laissé  son  herbier  au  Jardin  botanique  de  Lyon  ainsi  que  les  ma- 
tériaux d'une  flore  lyonnaise  qu'il  n'a  pas  publiée. 

L'auteur  a  divisé  son  sujet  en  trois  parties:  1°  un  aperçu  de  la 
vie  et  des  travaux  de  la  Tourrette;  s"*  l'examen  de  ses  publications 
lichénologiques  qui  sont  au  nombre  de  quatre  ;  S**  commentaire  sur 
les  Lichens  de  l'herbier  de  la  Tourrette  et  les  espèces  citées  dans 
VEnumeratio  Lichenum;  cette  troisième  partie  est  la  plus  développée, 
M.  Magain  y  a  étudié  plus  de  i,5oo  échantillons  dont  il  reproduit 
le  texte  des  étiquettes  et  les  observations  les  plus  intéressantes  do 
cet  ancien  botaniste.  C.  G. 


RbTUB  DBS  TRAT.  8CIE1IT. T.  VI,  D*   1. 


lantximii  Mutunàt,»» 
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ElPLORÂTlON  DANS  lES  PÀ1>ÀNYSCBE  BoVBNLANDBN  1  U  BSCBBRCHE  DES 

ARBRES  À  GUTTA'PBRCEÀ ,  par  le  doctcur  W.  BuRGK.  (Saigon,  im- 
primerie coloniale;  i885.) 

Les  arbres  à  gutta,  qui  disparaissent  de  Sumatra,  de  Bornéo, 
de  Malacca  et  de  Singapôre  par  une  exploitation  effrénée ,  devraient 
être,  comme  aujourd'hui  les  Cinchona,  Tobjet  d'une  culture  intelli- 
gente, les  diverses  espèces  étant  adaptées  aux  sols  et  climats  qui 
leur  conviennent. 

Plusieurs  arbres  à  gutta-percha  ont  été  observés  sur  les  plateaux 
supérieurs  de  Padang  et  mériteraient  d'entrer  dans  la  culture. 

Le  Dichapsis  oblonpfoUa,  dont  les  graines  ont  été  rapportées  de 
Sumatra  el  qui  vient  sur  les  plateaux  du  Padang,  le  Payena  Leeru, 
le  Dichapsis  gutta  et  plusieurs  autres  Dichapsis  donneraient  d'excel- 
lente gutta-pereha  et  méritent  d'entrer  dans  la  culture  i»loniale. 

C.  G. 


Des  ESPECES  alpines  de  la  Flore  parisienne,  par  A.  CHATiif. 
{Assoc,  franc. pour  ^avancement  des  sciences,  Grenoble,  i885.) 

M.  Chatin  signale,  en  passant  en  revue  leurs  localités  principales, 
l'existence,  dans  la  Flore  de  Paris,  d'un  assez  grand  nombre  d'es- 
pèces alpines  ou  du  moins  alpestres  (Swertia,  Oxycoccos,  Vaccinium 
Vitis'Idœa,  Senecio  Fuchsii^  Aconitum  NapeUus,  etc.).  Aux  plantes 
alpines  il  oppose  un  certain  nombre  d'espèces  de  l'Ouest  et  du 
Midi. 

Un  aperçu  sur  leurs  stations  principales  montre  que  les  plantes 
des  montagnes  se  trouvent  le  plus  souvent  dans  les  sols  tourbeux 
et  ombragés,  les  espèces  méridionales  [Astragalus  nwnspessulanus , 
Reseda  Phyteuma,  Melica  jiebrodensis ,  etc.)  préférant  au  contraire  les 
collines  calcaires  et  les  lieux  arides  bien  insolés. 

Touchant  l'origine  de  cesflorules  qui  semblent  être  des  étrangères 
dans  la  région  de  Paris,  M.  Chatin  pense  que,  loin  d'être  des  co- 
lonies venues  du  centre  de  leur  aire,  elles  représentent  les  restes 
d'une  flore  autochtone  aujourd'hui  presque  disparue. 

L'auteur  signale  toutefois  quelques  cas  bien  évidents  d'impor- 
tation [Goodyera  repens,  Trifolium  resupinatum).  C.  G. 
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NoTBS  SUB  lÀ  Flore  db  la  CBSUsSy  par  G.  Martin.  {Mémoires  de  la  Soc. 
des  sciences  nat.  et  archéologiques  de  la  Creuse ^  i  V;  i885.) 

M.  Martin  s'est  propose  «de  donner  dans  celte  note  le  relevé 
aussi  exact  que  possible  des  découvertes  botaniques  faites  depuis  la 
publication  du  Catalogue  de  M.  Tabbé  de  Cessac^^.  Il  a  divisé  son 
travail  en  trois  parties  :  dans  la  première  se  trouvent  les  noms  des 
plantes  dont  la  présence  n  avait  jamais  été  constatée  dans  la  Creuse 
et  parmi  lesquelles  nous  mentionnerons  :  Ranuncuïtis  lingua,  Silène 
oleraceay  Hypericum  linear^olium ,  Rosa  nitens,  Cyperus  fuscus ,  etc.;  la 
seconde  partie  énumère  les  plantes  mentionnées  dans  les  anciens 
catalogues,  avec  indications  des  localités  oii  elles  ont  été  trouvées; 
la  troisième  partie  donne  les  noms  des  plantes  considérées  jadis 
comme  rares  pour  le  département  et  qui  depuis  ont  été  trouvées 
dans  plusieurs  stations. 

M.  Martin  cite,  en  terminant  sa  note,  des  plantes  rares  autrefois 
et  qui  se  rencontrent  fréquemment  aujourd'hui,  comme  les  Tussi- 
logo  Jarf ara  ^  Erigeron  canadmsisy  Muscari  comosum^  etc.         C.  6. 


MoHOGRàPBIB  OBOGRAPHIQOE  DBS  PIJ98  SYLVESTRES,  par  M.  le  barOQ  Ë. 

DK  MoROGUBS.  {Extrait  des  Mémoires  de  la  Soc,  iagricuhure  d^Or- 
léansj  !•'  trimestre  188 5.) 

Cette  monographie  a  pour  but  de  décrire  et  de  faire  connaître 
les  différents  types  spécifiques  de  pins.  L'auteur  montre  d'abord 
l'utilité  qu'il  y  a  pour  les  forestiers  à  examiner  avec  soin  les  espèces 
étrangères  ou  indigènes  pour  choisir  celles  qui  conviennent  le  mieux 
au  sol  sur  lequel  ils  opèrent.  Puis  M.  de  Morogues,  abordant  la  ques- 
tion dans  ses  détails,  divise  les  pins  sylvestres  en  sept  sections 
géographiques  :  Pins  de  Savoie,  français,  anglais,  d'Allemagne, 
d'Autriche,  de  Russie  et  d'Amérique.  Sur  les  ig  espèces  (?)  décrites 
par  l'auteur,  34  lui  ont  paru  nouvelles;  cinq  planches  photogra- 
phiques donnent  les  extrémités  des  branches  munies  de  leurs  canes 
et  les  graines  de  3o  de  ces  divers  pins. 

C.  G. 


3, 
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Note  sur  le  Parigum  viginâtum  Kvnth,  par  M.  J.  Lahic. 
{Journal  d'UsU  naL  de  Bardeaux,  avril  i885.) 

Cette  graoïinée,  trouvée  par  Ch.  Desmoulins  en  182/1  aux  portes 
de  Bordeaux,  et  reconnue  par  M.  Gay  pour  être  le  Paspalum  digi- 
taria  de  Poiret,  spontané  dans  la  Caroline  et  la  Virginie,  fut  sans 
doute  apportée  avec  le  lest  de  navires  venant  d'Amérique.  C'est  une 
plante  vivace,  à  tiges  d'abord  couchées  et  radicantes,  puis  redres- 
sées, à  végétation  vigoureuse»  préférant  les  terrains  humides,  mais 
s'accommodant  de  tous  les  sols.  Le  Panicum  vaginatum,  après  avoir 
envahi  toute  la  zone  maritime  du  Sud-Ouest,  est  passé  depuis  quel- 
ques années  de  la  vallée  de  la  Garonne  dans  celle  du  Lot,  et  rien 
ne  semble  devoir  arrêter  la  marche  de  celte  plante,  laquelle  fournit 
d'ailleurs  un  excellent  fourrage;  franchissant  les  Pyrénées,  elle 
se  montre  aux  environs  de  Saint-Sébastien,  de  Bilbao  et  jusqu'en 
Galice.  G.  G. 


Note  svr  le  Xanthiuh  spinosum,  par  J.  Lâmig. 
{Journal  d^hist,  nat.  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest,  février  i885.) 

Le  Xanihium  spinosum,  très  répandu  au  Brésil,  paraît  être  d'ori- 
gine américaine;  il  nest  donc  pas  indigène  à  l'Europe,  où  il  fut 
signalé  pour  la  première  fois  au  xvii*  siècle,  en  Portugal,  par  Tour- 
nefort,  qui  en  rapporta  des  graines  a  Montpellier.  Depuis  il  s'est 
propagé  un  peu  partout  en  France,  notamment  dans  le  Midi  et  le 
Sud'Ouest;  assez  répandu  en  Grèce  et  en  Italie,  il  a  été  signalé  en 
Algérie.  C.  G. 

Catalogue  annoté  des  Licbens  du  littoral  de  la  baie  de  Bourgneuf, 
par  l'abbé  J.  Dominique.  {Ann.  de  la  Soc,  académique  de  Nantes  ; 
i885.) 

Ce  catalogue  est  précédé  d'une  assez  longue  introduction  expo- 
sant l'état  de  la  science  lichénologique  du  commencement  du  siècle 
à  notre  époque.  L'auteur  se  range  franchement  à  l'opinion  de  Ny- 
lander,  rejetant  l'hypothèse  de  l'association  d'un  Champignon  et 
d'une  Algue.  Il  donne  l'itinéraire  de  ses  herborisations  et  quelques 
détails  intéressants  sur  la  constitution  géologique  et  sur  la  nature 
lithologique  des  falaises  sur  lesquelles  il  a  recueilli  ses  échantillons. 
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Vient  ensuite  Tënumération,  annotée  et  très  complète,  des  Lichens 
du  littoral  oriental  de  la  baie  de  Bourgneuf.  M.  Tabbë  Dominique 
termine  par  Ténumëration  des  espèces  signalées  par  le  docteur 
Nylander  et  qu'il  n'a  pu  retrouver.  C.  6. 


BSCHSRCHE  SUR  L^ORIGINB  DES  MICRO'ORGÀNISMSS , 

par  Alex.  Taxis.  (Marseille,  i885.) 

trMes  observations,  dit  l'auteur,  viennent  apporter  aux  vues,  en 
partie  théoriques,  de  M.  Frémy  une  con6rmation  qu'il  sera  plus 
difficile  de  combattre,  parce  qu'elles  permettent  de  voir  et  de  tou- 
cher du  doigt,  pour  ainsi  dire,  tous  les  états  successifs  d'une  même 
culture,  sans  laisser  inaperçue  aucune  des  modifications  qui  peuvent 
y  intervenir.  7)  C.  G. 


8  4. 
GEOLOGIE. 


Sun  UN  GÎTE  M  SPILITE  ET  DE  CALCAIRE  METALLIFERE  DANS  LES  HaUTES- 

Alpes  y  par  M.  H.  Kuss.  {BuU.  de  la  Soc.  JF études  des  Hautes- Alpes  y 
i'année,n'»3,p.  32i;  i885.) 

M.  Kuss  signale  la  présence  d'un  dyke  de  Mâaphyreamygdalaire 
(spilite)  intercalé  dans  les  schistes  amphiboliques  de  la  vallée  de 
Molines  (affluent  du  Drac).  On  remarque,  au-dessus,  un  banc  de 
calcaire  schisteux  noir,  épais  de  6  à  8  mètres,  qui  renferme,  avec 
de  la  pyrite  de  fer,  de  la  galène ,  de  la  blende  et  du  sulfure  de  fer. 
Il  est  vraisemblable  d'admettre  que  la  minéralisation  de  cette  roche 
doit  être  attribuée  au  mélaphyre  sous-jacent.  M.  Kuss  combat  cette 
hypothèse  et  considère  les  sulfures  métalliques  contenus  dans  ce  cal- 
caire comme  contemporains  de  son  dépôt.  C.  V, 
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Sur  là  zonb  1  Amm.  Sowbhbti  dans  le  sud-oubst  du  bbpabtbmbnt  du 
ViK^  par  M.  ZuRGHER.  {BuU.  de  la  Soc.  géoL  d$  France,  i^  série, 
tXIlI,  p.  9;  i885.) 

M.  Zurcher  a  suivi  sur  un  long  parcours,  dans  ia  vallëe  de  Va- 
laury,  la  couche  ferrugineuse  qui  forme  la  base  de  Toolite  de 
Bayeux;  après  en  avoir  fixé  les  relations  stratigraphiques,  il  donne  la 
liste  suivante  des  espèces  qu  il  y  a  recueillies  :  Ludœigia  romanoides , 
L,  corrugata,  Sonninia  adicra^  S,  Sowerbyi,  S.  Zurcheri,  Oppelia  prœ" 
radratia,  Zurcheria  uibaldi,  Sphcerocesas  Brocchi,  Sph,  Sauzei;  Nautilus, 
Pleurotomaria  elangata;  Modiola  pUcaia;  Posiidomrya  Suessi?;  PUca- 
iiUaf;  Pecten  keviradiatus ;  Terehratula  Eudesi;  RhynchoneUa  Bajoceneis. 

C.V, 


Note  sur  une  TRiNCHéE  nouvelle,  sur  la  ligne  de  Montreuil-Bellay 
A  Angers,  par  M.  Dkvaux.  {BuU.  de  la  Soc,  d^études  J[ Angers, 
1 4* année,  p.  4i5;  i885.) 

Celte  tranchée  traverse  successivement  les  diverses  zones  des 
étages  oolithique  et  oxfordien.  M.  Devaux  donne  la  liste  des  espèces 
recueillies  dans  chacun  de  ces  terrains.  G.  V. 


Le  terrain  uévoNiEN  SUPÉRIEUR  DE  Chaudefonds  (Maine-et-Loire) , 
par  M.  Davy.  {Bull  de  la  Soc.  d! études  scientif.  d'Angers,  i4'  an- 
née, p.  i35;  i885.  BuU.  de  la  Soc.  géohg.  de  France,  i''  série, 
t,Xm,p.  6;  i885.) 

Dans  ce  lambeau  de  calcaire  dévonien  récemment  découvert, 
M.  Davy  a  recueilli  un  certain  nombre  de  fossiles  (Bhynchonella  eu- 
hoides,  Atrypa  reticularis ,  Pentamems  globus,  Betziafesita,  Orthis  Dur- 
nicntiam,  spirjfer  spedosus?)  qui  permettent  de  Tidentifier  avec  le 
calcaire  de  Cop-Choux.  G.  V. 

Etudes  sur  les  alluvjons  pliocenes  et  quaternaires  du  plateau  de 
LA  Bresse  dans  les  environs  de  Lyon,  par  M.  Fontannes.  {BuU. 
de  la  Soc.géolog.  de  France^  3*  série,  t.  XIII,  p.  69;  t885.) 

Les  alluvions  anciennes  du  bassin  de  Lyon  ont  été  considérées 
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jnsqn'à  présent  comme  appartenant  à  un  seul  et  même  système, 
sur  l'âge  précis  duquel  diverses  opinions  ont  été  émises. 

Dans  le  sud  de  la  vallée  du  Rhône  cet  ensemble  de  dépôts  com- 
prend les  trois  termes  suivants  : 

1*"  Allumons  des  plateaux; 

3*"  Alluvions  des  terrasses; 

3"^  Alluvions  anciennes  des  vallées. 

M.  Fontannes  attribue  le  premier  niveau  au  pliocène  supérieur^ 
le  second  et  le  troisième  se  rapportant  au  quaternaire.  Les  alluvions 
anciennes  peuvent  elles-mêmes  se  subdiviser  en  deux  groupes  dis- 
tincts dont  le  plus  récent  ravine  profondément  le  plus  ancien. 

La  vallée  du  Rhône,  une  première  fois  creusée  à  la  fin  du  mio- 
cène, et  comblée  en  partie  par  les  dépôts  pliocènes,  a  été  de  nou- 
veau affouillée  après  le  transport  des  graviers  des  plateaux  de  la 
Bresse,  du  Lyonnais  et  du  Dauphiné,  et  c'est  dans  ce  vaste  sillon 
que  se  sont  déposées  les  alluvions  quaternaires. 

M.  Fontannes  adopte  pour  ce  second  groupe  le  classement 
suivant  : 

Quaternaire  supérieur. 

Elephas  prmigenius  (extinction)  et  Cervus  tarandus  (période  d'af- 
fouillement). 

Alluvions  anciennes  et  lehm  des  vallées.  Dernières  terrasses;  mi-* 
ribel. 

Quaternaire  moyen. 

Elephas  primigenius  (apogée);  Rhinocéros  tichorhinus  (période  de 
comblemeut). 

d.  Lehm  des  plateaux  (Bresse)  et  des  hautes  terrasses  (calcaire). 

r.  Argile  de  la  Pape  à  Rhinocéros  tichorhinus. 

b.  Dépots  morainiques  et  blocs  erratiques. 

a.  Alluvions  préglaciaires  de  Santhonay  à  Ros  priscus. 

Quaternaire  inférieur. 

Elephas  primigetiius  {a^i^antion)  Elephas  antiquus  (extinction). 

Ravinement  du  pliocène  supérieur. 

Marne  argilo-sableuse  de  Villevert  à  Elephas  antiquus. 

De  ce  nouveau  classement  des  terrains  de  transport  du  bassin  du 
Rhône  découlent  quelques  données  intéressantes  touchant  la  topo- 
graphie quaternaire  de  cette  région ,  qui  sont  alors  mises  en  évidence 
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sur  la  carte  à  grands  traits  qui  accompagae  ce  travail  établi  sur  un 
grand  nombre  d'observations  précises.  C,  V, 


Le  Génie  civil,  t.  VIII,  p,  i  lo. 

Un  forage  qui  pénètre  à  Ba  mètres  dans  le  terrain  dévonien,  près 
de  Burgbrohl,  sur  le  Rhin,  donne  un  dégagement  d'acide  carbo- 
nique de  9,160  mètres  cubes  par  si&  heures,  en  même  temps  qu'un 
débit  d'eau  assez  important.  Le  gaz  est  recueilli  et  liquéfié  dans  des 
compresseurs  en  fer  forgé,  éprouvés  à  260  atmosphères.  Le  pro- 
duit est  utilisé  pour  la  compression  de  l'acier  dans  les  usines  Krupp, 
pour  la  conservation  de  la  bière,  la  fabrication  de  l'eau  de  Seitz, 
la  mise  en  train  des  pompes  à  incendie.  H.  G, 


Obseevations  générales  sur  la  géologie  de  l'Europe,  fSLV  M.  Dûgkbb* 
{Bull  de  la  Soc.  géol  de  France,  3*  série,  t.  Xlïl,  p.  56;  i885.) 

Cette  note  a  trait  à  Tallure  générale  des  dislocations  du  continent 
européen.  L'auteur  admet  une  grande  époque  de  refoulement  anti- 
triasique,  avec  plissements  alignés  du  sud-ouest  au  nord-est;  en- 
suite est  venu,  h  la  fin  de  l'époque  tertiaire,  un  refoulement  per- 
pendiculaire au  premier.  Enfin  à  l'origine  des  temps  quaternaires 
Teffort  a  repris  la  direction  primitive  en  faisant  naître  la  mer  gla- 
ciale du  nord  de  TEurope. 

M.  de  Dûcker  pense  que  ces  refoulements  résultent  du  défaut 
d'équilibre  de  l'écorce,  reposant  sur  un  noyau  fluide  qui  se  refroidit. 
Le  volcanisme  ne  serait  que  la  forme  moderne  des  éruptions,  ca- 
ractérisée par  les  explosions  de  vapeur  d'eau.  C.  V. 
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San  UNE  DBNT  DE  NkOSODON  TEOVyÈE  DANS  LES  SÀBIES  FERRUGINEUX  DE 

WiMiLLB,  par  M.  DE  LA  MoussAYE.  {BuU.  dclaSoc.  géol  de  France , 
3'sërie,  t.  XIII,  p.  5i;  i885.) 

Cette  dent,  attribaëe  i  ce  nouveau  genre  Neosodan  par  M.  de  la 
Moussaye,  et  qui  doit  se  rapporter  un  Iguanodon ,  provient  des  sables 
ferrugineux  wealdiens  de  WimiUe;  il  signale  en  outre  dans  ce  gi- 
sement des  dents  de  Machimosaurus  interruptus  sauvage,  de  PlesioeaU'- 
rus,  de  Pycnodus  et  dun  GoniophoUs  nouveau  auquel  il  donne  le 
nom  de  G.  undidens.  C.  V. 


Nouvelle  note  sur  les  reptiles  permiens  d'Autun,  par  M.  Gaudry. 
{BuU.  de  h  Soc.  géol  de  France,  3«  série,  t.  XIII,  p.  liU;  i885.) 

M.  Gaudry,  après  avoir  décrit,  d'après  des  échantillons  bien  con- 
servés recueillis  à  Lèbach  par  M.  Defrance,  ta  disposition  des  côtes 
de  ÏArchegoeaurus  latirostris,  montre  leur  relation  avec  celles  plus 
ossifiées  de  YEuchirosaurus,  Ces  dernières,  élargies  vers  les  parties 
latérales  du  corps  dans  la  région  thoracique,  se  recouvrent  les  unes 
les  autres  sur  le  bord.  De  plus,  leur  élargissement  forme  en  ar- 
rière une  sorte  de  crochet  qui  peut  être  Thomologue  de  Tapophyse 
récurrente  des  oiseaux,  des  crocodiles  et  de  YHalùerium.,, 

Si  Ton  se  rappelle  en  outre  qu'avec  ces  côtes  spéciales,  rfWAt- 
roêounu  avait  une  armure  ventrale  faite  de  fortes  écailles  ganoïdes, 
()ue  ses  vertèbres  avaient  des  apophyses  épineuses  avec  des  avances 
latérales,  telles  qu'on  n'en  connaît  pas  encore  dans  aucun  animal,  et 
une  articulation  qui  permettait  quelque  mouvement  entre  leur  cen- 
Irum  et  leur  axe  neural,  on  peut  croire  qu*il  possédait  de  très  puis- 
sants mouvements  de  latéralité,  lui  permettant  de  ramper  rapide- 
ment sur  son  ventre  cuirassé.  C.  V. 
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Essai  descriptif  sur  les  plantes  fossiles  de  Cheffes  (Maine-et- 
Loire)^  par  M.  Louis  Crié.  {BulL  de  la  Soc.  ^études  scient^,  i An- 
gers ^  i4'  année,  p.  4o3;  i885.) 

Ce  travail  comprend  une  revision  des  espèces  végétales  contenues 
dans  les  grès  éocènes  à  SabaUtes  Andegavensis  de  Maine-et-Loire. 

Avec  ce  sabalites  très  abondant,  ces  grès  renferment  de  nom- 
breuses frondes  de  Flabellaria  (F.  Milletiana  Crié).  Les  fougères 
sont  représentées  par  deux  espèces  (Asplenium  CenotnanenseetA,  Chei- 
lanthes  Andegavensis  Crié),  les  Myricacées  par  de  très  nombreuses 
feuilles  linéaires  ou  dentées  appartenant  au  genre  Myrica,  qui  de- 
viennent, par  suite  de  son  abondance,  caractéristiques  de  cet  ho- 
rizon {M,  cemula  Schimp.;  M.  Andegavensis  Crié).  Les  cupulifères 
comprennent  deux  espèces  :  Quercus  timiiata  Sapp.;  Q.  Criei  Sap.  ; 
les  laurinées  de  même,  Laurus  Forbesî  et  L.  Decaisneana  Heer;  les 
artocarpées,  une  espèce  :  Ficus  milktiana  Crié.  Cette  flore  comprend 
ensuite  un  grand  nombre  de  dialypétales  (acérinées:  Acer  andega- 
vensis Crié-,  Anacardiées,  Anacardites  Andegavensis  Crié;  Tiliacées, 
Carpoliihes  Duchartrei  Crié  ;  Légumineuses ,  Leguminosites  Andegavensis 
Crié;  enfin  parmi  les  Gamopétales  on  remarque  des  Apocynées  (/Vc- 
rium  Sarthacensis  Crié),  des  Ebénacées  (Deospyros?),  des  Rubiacées 
[Morinda  Brongniarti  Crié;  Steinhauera  subglobosa  Sternb).     C.  V. 


Description  de  deux  centronelles  nouvelles  du  devonïen  inférieur 
DE  L^ ouest  de  la  France ,  par  M.  D.  QEhsert.  [BulL  de  la  Soc, 
d! études  scieniif,  â^ Angers  y  li**  année,  p.  aS;  i88i.) 

L'auteur  décrit  et  figure,  sous  le  nom  de  CenironeUa  Bergeroni^ 
une  centronelle  provenant  du  dévonien  inférieur  de  Vaux-Michel, 
près  de  Brùlon  (Sarthe);  des  échantillons  mieux  conservés  de  la 
Terebratula  Caudryi  recueillis  dans  le  dévonien  inférieur  de  la 
Mayenne  lui  permettent  de  rapporter  celte  espèce  aux  centronelles. 

C.V. 
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PHYSIQUE. 


Traité  phatique  de  ziycoGRAPBfE,  —  Photogravure,  autogravure ,  re- 
ports, etc.,  par  M.  V.  Roux,  operateur,  membre  de  la  Sociétë 
française  de  photographie.  (Paris,  Gauthier-ViHars;  i885.) 

On  sait  que,  dans  le  principe  de  sa  découverte,  Niepce  n'avait 
d'autre  but  que  de  préparer  par  la  lumière  une  planche  suscep- 
tible d'être  ensuite  gravée  à  l'eau  forte  sans  le  secours  du  burin. 
Son  procédé  consistait  dans  l'emploi  du  bitume  de  Judée  dissous 
dans  iessence  de  lavande ^  de  manière  à  former  un  vernis  semblable, 
quant  à  Taspect,  au  vernis  des  graveurs.  Ce  vernis  était  étendu  au 
moyen  d'uo  tampon  sur  une  plaque  de  cuivre  ou  d'étain  sur  la- 
quelle était  appliqué  le  recto  d'une  gravure  enduite  d'un  vernis 
spécial  qui  la  rendait  transparente.  Cette  gravure  était  recouverte 
d'un  verre  et  exposée  à  la  lumière.  Après  une  heure  ou  deux  d'ex- 
position, la  gravure  était  enlevée  et  la  plaque  était  recouverte  d'un 
dissolvant  composé  d'huile  de  pétrole  et  d'essence  de  lavande. 

Cette  opération  avait  pour  but  de  faire  apparaître  l'image  qui 
était  invisible,  en  enlevant  le  vernis  de  toutes  les  parties  qui  avaient 
été  préservées  de  l'action  de  la  lumière,  tandis  que  celles  qui  avaient 
été  impressionnées  par  son  action  étant  devenues  insolubles,  il  s'cu- 
suivait  que  le  métal  était  mis  à  nu  dans  toutes  les  parties  corres- 
pondant au  noir  de  la  gravure  et  en  conservait,  bien  entendu, 
toutes  les  demi-teintes.  Le  dissolvant  était  ensuite  chassé  mécani- 
quement au  moyen  de  l'eau  versée  sur  la  plaque,  qu'il  ne  restait 
plus  qu'à  sécher  pour  terminer  l'opération. 

Le  procédé  de  Niepce,  perfectionné  par  l'adjonction  des  c1ich(^s 
photographiques  et  des  reports  lithographiques  et  autograpbiques, 
est  donc  la  base  des  procédés  connus  et  pratiqués  aujourd'hui 
sous  les  noms  de  gillotage,  paniconogravure,  zincogravure,  simili- 
gravure ,  etc.  C'est  de  ce  procédé  que  s'occupe  le  petit  ouvrage  de 
M.  Roux.  Il  indique  la  méthode  à  suivre  opération  par  opération, 
depuis  Tobtention  du  diché  photographique  ou  du  dessin  à  reporter 
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jusqu'à  rachèvement  du  cliché  zinc  monté,  prêt  à  l'impression  ty- 
pographique. M. 


THAITB  PRATIQUE  DB  PBINTUBB  ET  DORURE  SUR   VERBE.  Emploi  de  la 

lumière j  application  de  la  photographie,  par  M.  E.  Godard,  artiste 
peintre  décorateur.  (Paris,  Gauthier- Viliars;  i885.) 


De  l'effet  ARTISTIQUE  EN  PHOTOGRAPEiE.  —  CoMeiU  aux  pholographes 
sur  Fart  de  la  composition  et  du  clair-obscur,  par  M.  H.-P.  Robinson. 
Traduction  française  de  la  ^^  édition  anglaise  par  Hector  Go- 
lard,  membre  de  fassociation  beige  de  photographie.  (Paris, 
Gauthier-Villars;  i885.) 

Formation  des  principaux  hydrométéores ,  brouillard ,  bruine,  pluie  , 

GIVRE,  NEIGE,  GRESIL;  NOUVELLE  THEORIE  DE  LA  GRÊLE ,  par  J.-N.  PlU- 

MANDON,  météorologiste  adjoint  à  l'observatoire  du  Puy-de-Dôme. 
(Paris,  Gauthier-Villars;  i885.) 


Lois  et  origines  de  l'electricits  atmosphérique,  par  M.  Luigi  Pal- 
MiERi,  directeur  de  l'observatoire  du  Vésuve.  Traduit  de  l'italien 
par  MM.  Paul  Macillac  et  A.  Brunet.  (Paris,  Gauthier-Villars; 

i885.) 

L'auteur  décrit  d'abord  les  appareils  et  les  méthodes  qu'il  a  em- 
ployés et  qui  lui  sont  propres,  puis  il  passe  en  revue  successivement 
les  phénomènes  électriques  qui  se  produisent  par  un  ciel  clair,  par 
un  ciel  nuageux  et  en  temps  de  pluie.  Il  cherche  à  établir  ensuite 
tes  origines  de  l'électricité  atmosphérique.  M. 


UÉNBRGin   DES   SOURCES  ET  SES   TRANSFORMATIONS,  par  M.  BaDOUREAU, 

ingénieur  des  mines.  {Bull,  delà  Soc.  industrielle  i Amiens.  Amiens, 
imprimerie  T.  Jeunet,  t.  XXIII,  p.  aBi;  i885.) 

L'auteur  se  propose  de  montrer  que  la  force  vive,  la  chaleur,  la 
lumière  et  l'électricité,  dont  nous  disposons  à  la  surface  de  la  terre. 
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ne  sont  que  des  formes  diverses  de  Tënergie,  et  qu'elles  nous  vien- 
nent en  très  grande  partie  du  soleil.  Après  avoir  donne  une  notion 
élémentaire  de  Tidëe  de  force  vive,  il  examine  les  cinq  sources  prin- 
cipales auxquelles  i*homme  emprunte  la  force  vive  qu'il  donne  aux 
corps:  i""  les  hommes  et  les  animaux;  st""  les  cours  d'eau;  3"*  ]e  vent; 
i**  les  marées;  5°  la  pression  de  la  vapeur  d'eau.  Il  examiue  dans 
chacun  de  ces  cinq  cas  à^oii  vient  cette  force  vive.  Il  est  conduit  aux 
trois  propositions  suivantes  :  télétravail  fourni  parles  hommes,  les 
animaux,  les  cours  d'eau  et  les  machines  à  vapeur,  c'est-à-dire 
presque  tout  le  travail  utilisé  par  les  hommes,  provient  de  la  cha- 
leur et  de  la  lumière  solaire  ;  3"^  le  travail  qu'on  pourrait  faire  produire 
aux  marées  proviendrait  de  la  force  vive  de  rotation  de  la  terre; 
3°  le  travail  des  moulins  à  vent  peut  provenir  simultanément  de 
ces  deux  causes.  Ces  deux  sources  d'énergie  disponible  auxquelles 
l'homme  peut  puiser  ne  sont  pas  aussi  distinctes  qu'elles  le  paraissent 
à  première  vue  ;  car  elles  ont  comme  origine  commune  la  force  vive 
accumulée  à  l'origine  dans  la  nébuleuse  qui,  en  se  condensant,  a 
constitué  notre  système  solaire.  C'est  là  en  définitive  l'unique  source 
d'énergie  à  laquelle  peuvent  puiser  les  habitants  de  la  terre.  Une 
dernière  partie  de  cette  intéressante  communication  traite  de  l'élec- 
tricité et  de  la  lumière;  l'auteur  y  résume  ainsi  les  effets  sur  la 
terre  du  rayonnement  solaire  :  «r  Ce  rayonnement  nous  éclaire  et  nous 
échauffe;  il  fait  pousser  les  plantes  destinées  à  nourrir  les  hommes 
et  les  animaux  et  à  leur  permettre  de  produire  du  travail  ;  il  fait 
pousser  les  bois  que  nous  brâlons  pour  nous  chauffer  et  pour  pro- 
duire du  travail;  il  vaporise  sous  les  tropiques  leau  qui  va  porter 
partout  la  vie  et  qui  donne  le  mouvement  à  nos  roues  hydrau- 
liques. C'est  encore  ce  même  rayonnement  qui  a  produit  dans  les 
siècles  passés  la  houille,  d'oii  nous  tirons  à  volonté  aujourd'hui  de 
la  chaleur,  de  la  lumière  ou  de  la  force,  n  M. 


NOTB  SUR  LBIPLICÀTION  DES  PHENOMENES  MATERIELS  PAR   DES  ACTIONS  1 

DISTANCE  y  par  M.  le  général  de  Commines  de  Mirsilly.  {Bull,  de 
r Académie  d^Hippone.  Bone,  typographie  Alexandre  Carie,  p.  q5; 
i885.) 
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Traite  pratique  des  émaui  pbotooràphiqves;  tecretSy  tour$  de  mainâ, 
formules  à  Puaage  du  fhùtogrofhê  émaUhur  êur  plaques  et  sur  porcs- 
lame,  par  M.  GsYMBT.  (Paris,  Gauthier-Villars;  i885.) 


Leçoi^s  élembmtàires  j>e  TÂiiaMÀPaiB  électrique;  systime  Morse  y 
nipulation,  notions  de  physique  et  de  chimie^  piles^  appareils  et  aecee^ 
soires,  installation  des  postes  y  par  L,  Mighàvt,  commis  principal  à 
la  Direction  technique  des  télégraphes  de  Paris,  et  M.  Gillet, 
commis  principal  au  poste  central  des  lél(%r«phes  de  Paris. 
(Paris,  Gauthier-Villars;  1886.) 

La  description  du  télégraphe  Morse ,  disent  les  auteurs,  se  trouve 
dans  tous  les  traités  pratiques  d'électricité  et  d'intéressantes  mono- 
graphies lui  ont  été  consacrées.  Mais  ces  monographies,  visant  à 
dessein  à  être  courtes,  manquent  parfois  des  développements  né- 
cessaires; aussi  les  débutants  et  même  les  opérateurs,  en  présence 
des  difficultés  de  la  pratique,  sentent  le  besoin  d'un  vade-tnecum 
qui  leur  donne  la  solution  sûre  et  rapide  des  cas  embarrassants. 

Mettre  ce  guide  utile  et  certain  entre  les  mains  des  praticiens, 
tel  est  le  but  que  les  auteurs  de  ce  livre,  praticiens  eux-mêmes,  se 
sont  proposé,  en  dehors  de  toute  préoccupation  de  faire  un  ouvrage 
scientifique,  de  mettre  en  avant  tel  ou  tel  système  ou  de  faire 
triompher  telle  ou  telle  théorie.  Mis  au  courant  par  une  longue 
expérience  professionnelle  des  travaux  du  télégraphiste  avec  l'appa- 
reil Morse  et  de  renseignement  de  cet  appareil,  ils  se  sont  donné 
pour  programme  d'en  faciliter  l'intelligence  et  l'usage,  et  de  per- 
mettre à  tout  opérateur  soigneux  de  parvenir  rapidement  à  une 
manipulation  correcte,  tout  en  restant  son  propre  mécanicien. 

M. 


Les  ateliers  photographiques  de  i  Europe,  par  H.  Baden-Pritchird, 
directeur  du  Year-book  of  photography,  ancien  secrétaire  hono- 
raire de  la  Société  de  photographie  d'Angleterre,  Traduit  de  l'anglais 
sur  la  3*  édition  par  Gharies  Baye.  (Paris,  Gauthier-Villars; 
i885.) 
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Ttuari  ÉLBMEJITAIBM  D^ELBCTtaCITÉ  AVBC  IB8  PRimiPÂLBS  APPLICATIONS  y 

par  R.   GoLSON,  capiUiae  du  génie.  (  Paris ,  Gauthier- Villars  ; 

i885.) 

Dans  les  premiers  chapitres  Fauteur  parcourt,  (Tune  façon  élé- 
mentaire mais  très  nette,  les  différents  points  de  la  science  élec- 
trique. Il  a  adopté  un  ordre  un  peu  différent  de  celui  auquel  l'en- 
seignement français  nous  a  accoutumés.  Ainsi  il  débute  par  l'étude 
des  courants  électriques  pour  arriver  à  la  notion  du  potentiel  et 
aborder  ensuite  les  chapitres  relatifs  à  l'électricité  statique,  à  la 
détermination  des  unités,  au  magnétisme,  à  l'induction  et  aux  dif- 
férentes sources  d'électricité.  Les  chapitres  suivants  sont  consacrés 
aux  applications  :  méthode  et  instruments  de  mesure,  lumière,  mo- 
teurs électriques,  transport  de  forces,  télégraphie,  téléphonie,  elc. 
Ainsi  qu'il  le  dit  lui-même,  son  ouvrage  s'adresse  donc,  d'une  ma- 
nière générale,  à  tous  ceux  qui  commencent  l'étude  de  Télectricité 
au  point  de  vue  pratique,  et  leur  permet  de  se  mettre  rapidement 
au  courant  de  ce  qui  se  dit,  se  fait  et  se  publie  aujourd'hui  dans  le 
domaine,  déjà  si  vaste  et  chaque  jour  plus  étendu,  de  ses  merveil- 
leuses applications.  Il  y  trouveront,  pour  ainsi  dire,  le  tronc  et  les 
gros  rameaux  de  cette  science,  et  pourront  ensuite  développer  leurs 
connaissances  dans  telle  ou  telle  branche  au  moyen,  soit  des  ap- 
pareils eux-mêmes,  soit  des  traités  spécialement  consacrés  k  cha- 
cune d'elles.  M. 


Essai  sur  la  synthèse  dbs  forces  physiques,  par  le  Père  Ad.  Lkhay, 
prêtre  eudiste ,  professeur  à  l'école  Saint-Jean,  à  Versailles.  Con- 
stitution de  la  matière,  mécanique  des  atomes,  élasticité  de 
l'élher.  (Paris,  Gauthier- Villars;  i885.) 


Traite  blémentairb  des  mesures  électriques  ,  par  M.  H.-R.  Kbhph  , 
membre  de  la  Société  des  ingénieurs  des  télégraphes  et  élec- 
triciens, membre  de  la  Société  des  ingénieurs  civils,  adjoint  à 
l'ingénieur  en  chef  du  service  technique  des  tél^raphes  au  Mi- 
nistère des  postes  et  télégraphes.  Traduit  de  l'anglais  sur  la  3*  édi- 
tion par  M.  H.  Berger,  ancien  élève  de  l'École  polytechnique ,  direc- 
teur-ingénieur des  télégraphes.  (Paris,  Gauthier-Villars;  i885.) 

Ce  livre  est  conçu  dans  un  esprit  éminemment  pratique.  Dans 
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une  première  partie  Tauteur  passe  en  revue  les  appareils  en  usage 
pour  la  mesure  électrique,  en  insistant  sur  les  conditions  propres 
à  assurer  l'exactitude  des  résultats  ;  chacune  des  règles  qu'il  in- 
dique est  suivie  d'une  application  dont  les  données  numériques 
sont  tirées  de  la  pratique.  Pour  comprendre  cette  partie  de  l'ou- 
vrage, il  suffit  de  connaître  les  lois  générales  de  Télectricité  et  les 
mathématiques  élémentaires. 

La  seconde  partie  est  consacrée  à  la  mesure  des  grandeurs  élec^ 
triques  proprement  dites.  Toutes  les  méthodes  en  usage  y  sont 
exposées  et  chacune  est  suivie  d'une  application  numérique.  Pour 
guider  le  praticien,  Tauteur  a  soin  d'indiquer  les  avantages  et  les 
inconvénients  de  ces  méthodes;  en  les  discutant,  il  montre  celle 
qu'il  convient  d'appliquer  suivant  les  conditions  spéciales  de  chaque 
cas  particulier.  M. 


Guide  pbatiqve  du  photogbaphe  amateur,  par  G.  Vieuille,  membre 
de  la  Société  française  de  photographie,  (Paris,  Gauthier- Villars  ; 
i885.) 

hTRODUCTION  A  L* ETUDE  DE  l' ÉLECTRICITÉ  STATIQUE,  par  M.  E.  BiGHAT, 

professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy,  et  M.  R.  Blondlot, 
maître  de  conférences  k  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy.  (Paris, 
Gauthier- Villars;  i885.) 

Le  présent  ouvrage  traite,  comme  l'indique  son  titre,  de  l'élec- 
tricité en  équilibre.  Dans  la  pensée  des  auteurs,  il  est  destiné  à  éta- 
blir une  transition  entre  l'enseignement  élémentaire  et  l'étude 
approfondie  de  la  science;  il  contient  le  développement  des  ques- 
tions d'électricité  statique  qui  peuvent  être  exigées  des  candidats  à 
la  licence  es  sciences  physiques. 

Dans  la  partie  théorique  on  a  développé  les  calculs  indispen- 
sables pour  rintelligence  des  phénomènes,  en  laissant  de  côté  les 
questions  qui  présentent  un  intérêt  exclusivement  mathématique. 

Dans  la  partie  expérimentale  on  a  donné  la  description  des  dif- 
férents appareils  en  s'attachant  surtout  aux  organes  essentiels,  de 
façon  a  en  faire  comprendre  le  fonctionnement  sans  insister  sur  les 
détails  de  construction  et  de  manipulation. 

L'énoncé  de  quelques  chapitres  fera  comprendre  l'esprit  dans  le* 
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quel  les  auteurs  ont  compose  leur  travail.  Principes  fondamentaux 
et  définition;  action  de  deux  ëlëments  électrisës  l'un  sur  l'autre  ; 
ligne  de  force,  flux  de  force;  théorème  de  Gauss;  potentiel;  élude 
expérimentale  du  champ  électrique;  équilibre  électrique;  capacité; 
condensateurs;  travail  et  énergie  électrique;  unités  absolues;  élec- 
troscopes  et  électromëtres ;  application  des  électromètres;  machines 
électriques;  pouvoir  inducteur  spécifique,  etc. 

Les  auteurs  nous  paraissent  avoir  atteint  le  but  qu'ils  se  propo- 
sent :  irétre  utiles  aux  personnes  qui,  possédant  les  premiers  élé- 
ments de  la  physique,  désirent,  soit  dans  un  but  scientifique,  soit 
dans  un  but  technique,  acquérir  en  électricité  des  connaissances 
solidement  établies  ?>.  M. 


Pboblbmes  j>b  physique,  avec  leurs  solutùms  dhehppées^  à  Vusage  des 
eandidais  au  baccalauréat  es  sciences  et  aux  écoles  du  Gouoemement, 
par  MM.  F.  Chevallier  et  Ach.  Mciitz;  3*  édition  revue  et  aug- 
mentée par  M.  Ch.  de  Villbdbcil.  (Paris,  Gauthier-Villars;  1886.) 


De  Làboàge  bt  m  Là  Musique  9  par  M.  S.  Sraicua,  professeur  à 
rUniversité  de  Vienne.  Traduit  de  Tallemand  par  M.  Frédéric 
Schweidland.  (Paris,  ancienne  librairie  Germer-Baillière  et  C*% 
Félix  Alcan,  éditeur;  i885.) 


EiBCTBicirB  ET  MÀGNBTiaME  y  par  M.  Flbbhuio  Jbrun,  professeur  de 
mécanique  à  l'Université  d'Edimbourg*  Traduit  de  Tanguais  sur 
la  7*  édition  par  M.  H.  Berger,  directeur-ingénieur  des  lignes 
tél^aphiques ,  ancien  élève  de  l'École  polytechnique ,  et  M.  Groui- 
lebois,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Besançon,  ancien 
élève  de  l'École  normale  supérieure.  (Paris,  Gauthier-Villars ; 
i885.) 

Lies  traducteurs  ont  respecté  fidèlement  l'œuvre  de  M.  Jenkin. 
Nous  signalerons  néanmoins  plusieurs  notes  placées  à  la  fin  de  l'ou- 
vrage et  qui  en  facilitent  la  lecture  à  ceux  qui  sont  habitués  à  l'en- 
seignement français.  M. 

RlTDB  DES  TBAT.  SGlKirr.  —  T.  YI,  n*  1.  h 
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C0VM8  J>E  PUrSJQOM  À  l'vSAGB  DBS  éiàVBS   BB   LÀ  CLASSE  BB  MÀTSEMÂ- 

TiQVBs  SPECULES,  par  H.  Pellat,  agr^é  de  rUniversilë,  docteur 
es  science».  (Paris,  Société  d'imprimerie  et  librairie  administra- 
tives et  classiques,  Paul  Dupont,  éditeur;  i885.) 


Collection  de  mémoires  relatifs  à  la  physique,  publiés  par  la  So- 
ciété française  de  physique.  Mémoires  sur  l'ilectr(hdynamique,  t.  II, 
*'•  partie.  (Paris,  Gauthier-Villars ;  i885.) 

Ce  volume  a  été  dressé  par  les  soins  de  M.  Joubert,  le  savant 
secrétaire  général  de  la  Société  de  physique.  Les  lignes  suivantes 
que  nous  empruntons  à  Tavertissement  qui  le  précède  en  feront 
comprendre  l'importance  :  (t  Ce  volume  et  le  suivant,  lesquels  forment 
les  tomes  II  et  III  de  la  collection,  sont  consacrés  à  la  reproduction 
des  principaux  mémoires  publiés  sur  Télectro-dynamique  ;  ces  mé- 
moires sont  rangés  par  ordre  de  date,  de  manière  à  présenter,  au 
moins  dans  ses  origines,  Thistoire  de  cette  branche  de  la  physiques 

Le  premier  volume  commence  par  le  mémoire  d'QErsted, publié 
ie  31  juillet  1820,  et  va  jusqu'à  la  fin  de  18^3.  Il  renferme 
des  mémoires  d'Ampère,  d'Arago,  de  Biot,  de  Davy,  de  Faraday, 
de  G.  et  A.  de  la  Rive,  etc.  Ceux  d'Ampère  tiennent  naturellement 
fa  plus  grande  place;  les  mémoires  d'Ampère  postérieurs  à  1893 
ô<!cupeut  également  une  grande  partie  du  volume  suivant. 

On  trouvera,  à  très  peu  près,  dans  ces  deux  volumes  tout  ce  qui 
a  été  publié  sur  l'électroHlynamique  par  l'illustre  physicien.  Quel- 
ques articles  seulement  ont  été  supprimés  pour  éviter  des  répétitions 
inutiles,  par  exemple  l'opuscule  intitulé:  Précis  de  la  théorie  des 
phénomènes  électro-dynamiques  (i8s3),  dont  toutes  les  parties  se 
trouvent  reproduites  textuellement  dans  le  grand  mémoire  publié 
en  t8fi6.  Le  texte  des  auteurs  a  été  respecté  scrupuleusement:  une 
<toUection  comme  celle-ci  doit  offrir  au  lecteur,  qui  voudrait  y  puiser 
une  citation ,  la  mémo  sécurité  que  l'original  lui-même.  Les  figures 
ont  été  reproduites  également  avec  toute  la  fidélité  possible,  avec 
celte  différence  seulement  qu'on  les  a  pour  la  plupart  intercalées 
dans  le  texte.  Quant  aux  traductions  des  mémoires  écrits  en  langue 
(•h'angfcro,  elles  ont  été  refaites  entièrement,  et  Ton  a  cherché  à  leur 
donner  lu  rigueur  cl  la  fidélité  qu'on  demande  aujourd'hui  aux  tra- 
duit iouî^  des  auteurs  classiques.  M. 
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8  7. 

MATHEMATIQUES. 


Svn  VNB  MÉTHOM  BLiMBlfTÀIRS  POOÏÏ  OBTBNTR  tB8  JfBtBLOPPBMBJffS  BN 
SBBIBTBIGONOMBTBIQVB  JDB8  FONCTIONS  BLLIPTIQUBS  ,  pûF  M.  P.  APFELL. 

{Bull,  de  la  Soc.  math.^t  XIII,  p.  i3;  i885.) 

Il  s'agit  de  déterminer  les  coeiBcients  k^  f^  la  relation 

«.(5) 


+  cx> 


®(^) 


-X*-""    (*-.-*.)• 


Chassant  le  dénominateur  et  égalant  dans  les  deux  membres  les 
coefficients  de  c**,  on  a 

î"*-2(-t)'î''A„ 

pour  toutes  les  valeurs  de  jea  et  s^  dont  la  somme  est  n.  Faisant 
i/  =  ji  — |x  et  profitant  de  ia  relation  A>»=  A,,  il  vient 

fltss-|-00 

En  faisant  successivement  n«=o,  i,  9...,  on  a  une  infinité 
d'équations  pour  déterminer  les  coeflScients  A^,  Aj...  Pour  en 
tirer  ces  coeflBcients, M.  Appell  fait  d abord  «  =  o,i,  2...,m.  Les 
équations  proposées  sont  du  type 

co8jpX«aAcospa4-Bcospi-f~  . . .  -^hcospl 
(p=o,  1.  2. .  .,m). 

Le  déterminant  des  inconnues  A,  B . . . ,  L  peut  s'écrire 

A  (a,  i . . . ,  i)  =«  n  (cos  a  —  cos  J)  X  cons**  numérique. 

On  eu  ooDcIot 

.        (co8  A  —  cos  h), . .  (cos  A  —  cos  Q 
(cos  a  — cos  fr). . .  (cosdt  — oosf) 
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iirK 

K 


Si  Ton  pose  ^"-v-^  ^^  retombe  sur  les  ëquatioos  (i)  en  fai- 


sant 

A«Ao,  B--3A,j,  G^aAaî*,...  L  =  (-i)-A«î«\ 

On  forme  ainsi  l'expression  de  A^,  qui,  en  tenant  compte  des 
identités 

C08  ira?  +  i  âft— ar (i  +^^^) 


cofifw-coeir»       ^  (i-yaf*+««')(i-^«f*-a»') 

C08  ji«  -  C08  fu»       (t  -çAf-  af*)  (i  -  q^^+  2f*)' 

se  transforme  en  la  suivante 

n    (,+,") 


Au- 


^^         n      (i-j»»)      n      (.-,«») 


»=  1  »s=  I 


Si  Toa  fait  ms-oo,  et  que  l'on  pose 
on  retrouve  la  formule  de  Jacobi 


RbMàBQUBS  sur  l'bMPLOIDS  là  méthode  PRSCEDSNTBf  par  M.  POINCABÉ. 

BuU.  de  la  Sac.  math.,  t.  XIII,  p.  19;  i885.) 

Dans  quel  cas  peut-on  légitimement  employer  la  mëtliode  de 
M.  Appell  pour  résoudre  une  infinité  d*équations  linéaires  à  une 
infinité  d'inconnues,  c'est-à-dire  prendre  m  de  ces  équations,  ny 
conserver  que  les  m  premières  inconnues,  calculer  leurs  valeurs  et 
enfin  faire  croître  m  indéfiniment? 


Digitized  by  VjOOQIC 


ANALYSES  BT  ANNONCES.  —  MATHÉMATIQUES.  53 

Poar  répondre  à  cette  question  >  M,  Poincarë  envisage  d'abord 
le  système  homogène. 

(i)  AjaP4-A2a''2"'""-+^«^»+---  ^  o,(;i=o,  i,2...,adinf.), 
où  les  nombres  connus  a^^a^, . .  vérifient  les  conditions 
|fl,i  +  i|>|fl,|,     lim|û,|  =  oo. 
Il  forme  la  fonction  F(x),  holomorphe  et  de  genre  zéro,  qui 
admet  pour  zéros  a^^^  a.^ —  ^^^^  '«p  l'intégrale  jjr-:  prise  le  long 

d'un  cercle  qui  a  pour  centre  Torigine  et  un  rayon  variable  compris 
entre  |â»|  et  JOh  +  iI;  on  suppose  que  J«^  tende  vers  o,  quel  que 
soit  p^  pour  II  «»  oo.  Soit 

le  résidu  de=T-rpoura?=a;.  .  .  L'hypothèse  précédente  peut  s'écrire 

2  A,a(^=s  0,  de  sorte  que  les  Aj  sont  une  solution  du  système  (i). 
C'est  bien  celle  à  laquelle  conduirait  la  méthode  de  M.  AppelL  Mais 
elle  n'est  pas  unique  :  les  quantités  Aja,-,  AjO,-*. . .,  par  exemple, 
satisfont  ^[alement  aux  équations  (i).  11  est  difficile  d  exprimer  la 
solution  la  pins  générale  de  ces  équations;  M.  Poincarë  donne  la 
condition  nécessaire  et  suffisante  k  laquelle  elle  doit  satisfaire. 

Il  y  a  des  cas  où  la  solution  obtenue  par  la  méthode  de  M.  Appell 
n'existe  pas.  Ainsi,  pour  a.  «=»  (n  --^  ^)  tt^,  d'où  ¥{x)  »  cos  )/x^  les 

résidus  de  jt-ti  savoir  A,  =  it  (an—  i)7r,  ne  donnent  pas  une  so- 
lution des  équations  (i)  y  car  la  série  SA»  n'est  pas  convergente. 

Reprenant  les  équations  mêmes  traitées  par  M.  Appell,  M.  Poin- 
caré  montre  que  la  solution  trouvée  par  ce  géomètre  y  satisfait 
effectivement.  H  existe  une  infinité  d'autres  solutions,  mais  il  n'y 
en  a  qu'une,  celle  de  M.  Appell,  qui  conduise  à  un  développement 
2  Afc  er«^  convergent. 

Scn  LÀ  DÉCOMPOSITION  D*vy  NOMBRE  SN  QUATRE  CARRRS  y  par  M.  WeILL. 

{Btitt.  de  la  Soc.  math. y  t.  XIII,  p.  28;  i885.) 

Démonstration  directe  d'un  théorème  dû  à  Jacobi.  qui  l'a  déduit 
de  la  théorie  des  fonctions  elliptiques  : 
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N  étant  un  entier  impair,  le  nombre  des  décompositions  de  AN 
en  une  somme  de  quatre  carrés  tous  impairs  est  double  Au  nombre 
des  décompositions  de  N  en  quatre  carrés. 

M.  Weill  établit  aussi  la  proposition  suivante  : 

N  étant  un  entier  non  multiple  de  3 ,  si  les  deni  nombres  N  et 
3N  n'admeltent  Tun  et  lautre  que  des  décompositions  en  quatre 
carrés  positifs  non  nuls  et  distincts,  le  nombre  des  décompositions 
de  3N  est  double  du  nombre  des  décompositions  de  N. 


Mbthobis  poun  msner  les  plans  tangsuts  aux  svxfacxs   oauches, 
par  M.  Marchand.  {Bull,  de  la  Soc.  math,  ^  t.  XIII,  p.  3/i;  i885.) 

Sur  la  génératrice  AB,  prenons  trois  points  M»,  M,,  Mj  où  ie 
plan  tangent  est  connu,  et  projetons-les  en  m^  m,,  m^  sur  un  plan 
arbitraire,  mais  non  parallèle  à  AB.  Sur  le  plan  de  projection  par 
m^,  ms  menons  des  parallèles  à  Thorizontale  du  plan  tangent  en  M, , 
par  ftts  des  parallèles  aux  horizontales  des  plans  tangents  en  M., 
Mj.  Joignons  les  points  Ii,  «^  I3,  >,  où  les  deux  droites  du  second 
couple  coupent  celles  du  premier  :  i""  la  droite  I^, ,  I3, .  est  paral- 
lèle à  la  trace  sur  le  plan  de  projection  du  plan  tangent  à  Tinfini 
à  la  surface  gauche  suivant  AB;  9^  elle  coupe  la  projection  de  la 
génératrice  AB  au  point  où  se  projette  le  point  de  coatact  du  plan 
tangent  normal  au  plan  de  projection. 

On  obtient  ainsi,  en  faisant  varier  le  plan  de  projection,  la  so- 
lution' générale  du  problème  des  plans  tangents  aux  surfaces 
gauches,  quand  sur  une  génératrice  trois  plans  tangents  sont 
connus. 


Sur  lss  courbes  unicursaibs,  par  M*  Humbsrt. 
{BvU.  Soc.  math.,  t.  XIII,  p.  Uq  et  89  ;  1 885.) 

Une  courbe  unicursale  de  degré  n  est  représentée  en  coordon- 
nées homogènes  par  des  équations  de  la  forme 

a:,  =  <io  ^**  +  «1  ^  ~  *  +  •  •  • 
x,^bot*  +  Kl^'  *+... 

M.  Humbert  résout  les  deux  questions  suivantes  ; 
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t""  Étant  donnée  une  courbe  de  degré  n,  représentée  par  les  équa- 
tions (i),  former  Téquation  de  cette  courbe  et  celles  des  adjointes  de 
dqpré  II— 2  et  n— i; 

9"*  Trouver  les  conditions  nécessaires  et  suffisantes  pour  qu*une 
courbe  représentée  par  des  équations  de  la  forme  (i)  ne  soit  pas 
de  degré  n,  et  exprimer  ces  conditions  en  fonction  des  coefficients 
qui  figurent  dans  les  équations  (i). 


Sur  là  chàînbtts  spbbriqvs,  par  M.  Api^bll. 
{Bua.  Sac.  math.,  t.  XIII,  p.  65;  i885.) 

n  s'agît  de  la  courbe  d'équilibre  d'un  fil  homogène  pesant,  posé 
sur  la  surface  d'une  sphère  sur  laquelle  il  peut  glisser  sans  frotte- 
ment. Si  on  prend  la  verticale  pour  axe  des  z,  on  peut  exprimer 
les  coordonnées  rectangulaires  a?  et  y  en  fonction  uniforme  d'un 
paramètre  «,  de  la  manière  suivante  : 

^-ry»      ««^  H(tt-a)H(i»-l3) 

X     yt^tije         H(«-«)H(tt-^)  ' 

R|,  R] ,  G,  a,  j8,  ttp  ii^,  ti/, tt./  désignant  des  constantes.  M.  Hermite 
avait  déjà  montré  {Journal  de  Crette,  t.  LXXXV)  que  les  coordonnées 
rectangulaires  de  l'extrémité  d'un  sphérique  sont  exprimables  eu 
fonction  uniforme  du  temps  à  l'aide  des  fonctions  B. 


Sun  LES  JSOMBTBIQVBS  d'uNS  DROITB,  PAR  RAPPORT  A  CERTAINS  STSTSMBS 

DB  couRBBS  piAjtBS^  par  M.  d'Ogagnb.  {BtiUf,  de  la  Soc.  math., 
t.Xra,  p.  7t;  i885.) 

Étant  donné  un  système  C  de  courbes  planes,  on  considère  des 
courbes  K  telles  que  les  arcs  de  ces  courbes  du  système  compris 
entre  deux  quelconques  des  courbes  du  système  C  soient  tous  égaux 
entre  eux  :  on  dira  que  les  courbes  K  sont  des  trajectoires  isomé- 
triques du  système  G.  On  peut  se  donner  arbitrairement  une  des 
courbes  K;  fauteur  se  borne  au  cas  où  cette  courbe  se  réduit  à  une 
droite  x=^a. 
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Soit  alors  F  (a:,  y,  X)  =  o  Tëquation  du  système  C.  L'ordonnée  h 
du  point  où  Tune  des  courbes  C  coupe  ia  droite  a?«=a  est  douaëe 
par  F  (a,  A,  X)  ==»  0.  Éliminant  X  entre  ces  deux  équations,  on  a 

d'où 

Cette  équation  du  premier  ordre  et  du  second  degré  montre  qu*il 
existe  deux  systèmes  d'isométriques  répondant  à  la  droite  donnée. 
M.  d'Ocagne  intègre  cette  équation  dans  divers  cas. 

Lorsque  le  système  C  se  réduit  à  des  droites  concourantes,  or  et  y 
s^expriment  en  fonction  uniforme  d'un  paramètre  u  au  moyen  des 
fonctions  o-  et  j9  de  M.  Weierslrass,  de  ia  manière  suivante  : 

VP(«) 

Lorsque  les  courbes  G  sont  des  hyperboles  équilatères  de  mêmes 
asymptotes,  dont  Tune  est  parallèle  à  la  droite  donnée,  on  a 


Sur  lbs  svbfàcss  homofocâlbs  du  second  ordre,  par  M.  Huhbgrt. 
{Bull  delaSoc.  math.,  t.  XIII,  p.  96;  i885.) 


Sur  la  rbcbsrcse  des  diviseurs  des  fonctions  entières, 
par  M.  SéLiYANOFF.  {BulL  de  la  Soc.  math,,  t.  XIII,  p.  119;  i885.) 

L'auteur  montre  sur  divers  exemples  l'avantage  qu'offre  la  consi- 
dération des  congruences  pour  trouver  les  diviseurs  de  divers  degrés 
d'un  polynAme  à  coefficients  entiers  /  (x).  On  connaît  le  nombre 
des  fonctions  irréductibles  suivant  un  module  premier,  et  il  est 
facile  de  les  former.  Par  rapport  au  module  9,  il  n'y  a  qu'une 
fonction  irréductible  du  second  degré 
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el  deux  du  troisième 

Pour  le  module  3 ,  on  a  trois  fonctions  du  second  degr^ 

X^  4"  *  >  X^  —  X—ij  X^-\-X—  ty 

et  huit  du  troisième 

x'— a:— 1,     a^  —  x-\-i,     x^  -^-x^—  i^     j:'  — j'+^t 
a^-'X^'\'X-{-iy  x^'\-x^—x-\'i^  x^—x^—x—ty  x^-^x^-^-x  —  t. 

En  divisant/  {x)  par  ces  fonctions^  on  reconnaît  quels  soot  les 
diviseurs  de/(x)  du  second  et  du  troisième  degrë  par  rapport  aux 
modules  9  et  3. 


San  LÀ  nisoLUTioif  des  problsmbs  gmommtriqvss  par  ls  calcul  des 
riRiÀTioiis,  par  M.  Starkoff.  {BuU.  de  la  Soc.  math,,  t.  XIII, 
p.  i39;i885.) 

Parmi  les  problèmes  de  variations  qui  ont  pour.objet  la  recherche 
des  courbes,  il  y  en  a  qui  ne  peuvent  être  résolus  qu  en  prenant 
Tare  ê  pour  variable  indépendante.  Pour  n'introduire  dans  la  repré- 
sentation analytique  que  des  relations  (j[éomëtriquemeot  possibles 
entre  Tare  s  et  les  coordonnées,  on  suppose  habituellement  les  dé- 
rivées -jT^i-^  liées  par  la  relation 


{T)^m- 


Cette  condition  trop  restrictive  revient  à  éliminer  de  la  solution 
les  lignes  brisées  composées  de  segments  droits  ou  courbes,  et  à 
tenir  compte  seulement  des  courbes  continues. 


Sun   LA  DéTSBMlNÀTION  BBS   AIES  DE   L^iyDICATEXCE  EN   VS  POÏET  d'uNE 

8UEFACE  DU  SECOED  ojtDM,  par  M.  HuMBERT.  {BulL  de  la  Soc.  math. , 
t.  XIII,  p.  i/i3;i886.) 

Soient,  dans  un  plan  principal,  Dj  et  D^  les  perpendiculaires 
menéeis  par  le  centre  aux  deux  plans  de  section  circulaire  normaux 
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au  plan  principal  considéré.  Si  Ton  désigne  par  P  an  j^n  qad- 
conque,  parj»  le  pied  de  la  perpendiculaire  abaissée  sur  ce  pian  da 
centre  de  la  surface,  par  m^,  m^  les  points  où  ce  plan  coupe  les 
droites  Dj,  Dj,  les  axes  de  la  section  déterminée  par  le  plan  P 
sont  parallèles  aux  bissectrices  des  droites  pm^ ,  pm^. 


fi 


Sun  LÀ  BBDVCTION  DBS  INTÉGRALES  HYPERELLIPTIQVBS  y  par  M.  GOUBSAT. 

{BuU.  de  la  Soc,  des  sciences  math.^  t.  XIII,  p.  i/!i3,  i885.) 

Voici  les  conclusions  de  ce  travail  : 

1^  Il  existe  une  infinité  de  polynômes  d'un  degré  dcmné»  supé» 
rieur  k  quatre,  tels  qu'en  choisissant  convenablement  un  polynôme 
/i  (t)  rintégrale  hyperelliptique 

se  réduise  par  une  substitution  rationnelle  à  une  int^rale  elliptique 
de  première  espèce;  le  degré  de  cette  substitution  peut  être  aussi 
grand  qu'on  le  voudra. 

2"*  Les  seules  substitutions  rationnelles,  conduisant  d'une  inté- 
grale hyperelliptique  à  une  autre  intégrale  hyperelliptique  de  même 
genre,  sont  les  substitutions  linéaires. 

3**  H  n^eriste  qu'un  nombre  fini  de  types  de  substitutions  ration- 
nelles conduisant  d'une  intégrale  hyperelliptique  de  genre  p—  t 
à  une  intégrale  hyperelliptique  de  genre  y  —  i  (î  >!>)• 

4°  Les  coefficients  d'un  type  réductible  du  genre  q  —  i,  ramené 
À  la 'forme  normale,  dépendent  au  plus  de  j  —  i  paramètres  arbi- 
traires. 

Entre  autres  résultats,  M.  Goursat  montre  que,  si  une  intégrale 
hyperelliptique  de  première  espèce  est  réductible  à  un  genre 
moindre  par  une  transformation  du  second  degré,  ses  points  de 
ramification  sont  liés  deux  à  deux  par  une  même  relation  d'involu- 
tion  et  réciproquement. 


Sur  LA  REPRESENTATION  DES  NOMBRES  PAR  LES  POEMES^  par  M.  PoiNGARi. 

{Bull,  de  la  Soc.  math.,  t.  XIII,  p.  162;  i885.) 
Étant  donnée  une  forme  à  coefficients  entiers,  trouver  des  valeurs 
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entières  qui,  mises  k  la  place  des  variables ,  rendent  la  forme  ëgale 
deux  k  un  nombre  entier  donne. 

Complètement  résolu  pour  les  formes  quadratiques  binaires,  ce 
problème  est  loin  de  Tétre  pour  les  formes  plus  compliquées.  Dans 
la  première  partie  de  son  mémoire,  seule  parue  actuellement, 
M.  Poincaré  enseigne  à  représenter  un  nombre  entier  par  une  forme 
binaire  de  dérivé  quelconque.  Il  ramène  le  problème,  dont  la  solu- 
tion est  d'ailleurs  contenue  plus  ou  moins  explicitement  dans  les 
travaux  d'Eisenstein ,  de  MM.  Hermite,  Kummer,  Dedekind,  aux 
questions  suivantes  : 

1*  Former  tous  les  idéaux  de  norme  donnée  (terminologie  de 
M.  Dedekind  )  ; 

3*"  Reconnaître  si  deux  formes  décomposables  en  facteurs  li- 
néaires sont  équivalentes. 

De  ces  deux  questions,  dont  la  deuxième  a  été  épuisée  par  M.  Her- 
mite, la  première  seule  restait  à  traiter. 


Sur  inéquation  indbtebminbb  a:^'\'y^'=z^,  par  M.  Perrin. 
{BvU.  de  la  Soc.  math.,  t.  X[II,  p.  19/1;  i885.) 

Démonstration  nouvelle    de  l'impossibilité  de   résoudre  cette 
équation  en  nombres  entiers. 


SOB  LB  PROBLBMB  DB  LÀ  CONSTBUCTIOM  DU  CBRCLS  MINIMUM  BBSFBBMAN^ 

n  POINTS  DONNES  d'un  PLAN,  par  M.  Chrtstal.  {Btdl.  de  la  Soc. 
math.,  t.  Xni,p.  198;  i885.) 


SuB   LES    BAYONS  DB  COUBBUBB  DB  DBUZ  C0UBBB8   QUI  BBNCONTBBNT  LES 
TANGENTES  D*UNE  TROISIEME  COURBE  SOUS  DBS   ANGLES   LIES  PAR    UNE 

BBLATiON  DONNEE  y  par  M.  Habigh.  (BuU.  de  la  Soc.  math.^  t.  XIII, 
p.  901;  i885.)  «. 

SuB  LES  COURBES  POUIBES  RBCIPBOQUBS  HOMOLOGIQUBS  y  par  M.  d'OcAGUB. 

{BtiU.  de  la  Soc.  math.,  t.  XIII,  p.  ao/i;  i885.) 
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(I11-18  de  990  pages,  Paris,  Gauthier- Villars,  i88&.) 

Outre  les  renseignements  pratiques  qu'il  contient  chaque  année, 
VAnnmirt^  Au  Bureau  des  longitudes  pour  1886  renferme  Thistoire  des 
comètes,  périodiques  ou  non,. qui  ont  paru  dans  les  trente  dernières 
années,  des  articles  dus  aux  savants  les  plus  illustres  sur  les  mon- 
naies, la  statistique,  la  minéralogie,  etc.,  enfin  deux  notices  de  la 
plus  haute  importance  :  lune,  de  M.  Janssen,  sur  la  mission  quil 
a  brillamment  remplie  à  Washington,  lors  du  choix  d'un  premier 
méridien  géographique;  l'autre,  de  M,  Faye,  sur  l'étrange  et  terri- 
fiant fléau  des  tomados,  qui  sévit  particulièrement  aux  États-Unis. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  eOMITE  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
X  LEUR  EXAÛN. 


Rapport  de  M.  Haion  de  h  GoupiUière  sur  la  théorie  du  gygAme  de 
dii&Unttion  Pichauk  eoM  excentrique,  par  M.  Max  de  '  Nansoutt. 
{Génie  civilyi.  VIH,  p.  isa.) 

M.  Max  de  Nansouty  est  Taateur  d'une  théorie  de  k  distribution 
de  vapeur  inventée  par  M.  Pichault,  dont  nous  avons  eu  déjà  ioc- 
casion  de  parier  avec  éloges  pour  d'autres  créations,  M.  Pichault- 
pose  le  problème  de  la  distribution  de  la  vapeur  dans  les  moteurs, 
avec  toute  sa  largeur  et  une  grande  netteté.  Il  affecte  des  appareils 
indépendants  aux  trois  fonctions  essentielles  de  l'admission ,  de  la 
détente  et  de  Téchappement,  et  en  même  temps  il  subdivise  leur 
fonctionnement,  pour  les  deux  extrémités  de  la  course,  entre  deux 
appareils  distincts,  ce  qui  représente  un  total  de  six  tiroirs.  Ajou- 
tons que  le  double  tiroir  de  détente  est  réglé  par  un  régulateur. 
L'auteur  s'est  proposé  d'actionner  cette  série  d'organes  sans. aucun 
excentrique,  et  en  prenant  ses  communications  de  mouvement  uni- 
quement sur  la  bielle  motrice.  Le  principe  qu'il  introduit  à  cet 
effet  est  ingénieux,  et  consiste  à  renvoyer  le  mouvement,  non  plus 
dans  des  directions  parallèles,  comme  on  le  fait  d'ordinaire,  avec  des 
excentriques  de  calages  différents  commandant  de  longues  bielles, 
mais  dans  des  difections  divet^entes,  à  l'aide  de  courtes  tringles  de 
renvoi  qui  agissent  sur  des  leviers  coudés,  et,  par  leur  intermé- 
diaire, sur  d'autres  barres  de  renvoi  attaquant  les  tiges  des  tiroirs. 

Nous  devons  faire  observer  que  l'utilité  de  la  suppression  des 
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excentriques  n*apparalt  pas  très  clairement,  si  Ton  envisage  le 
nombre  considérable  d'articulations  qui  les  remplacent,  et  les  frot- 
tements qui  en  sont  la  conséquence.  Mais,  sous  cette  réserve,  il 
convient  de  dire  que  la  combinaison  cinématique  ainsi  réalisée 
par  M-  Picbaoll  est  ingénieuse,  et  que  la  théorie  qii'eo  présente 
M.  de  Nansouty  est  de  nature  à  la  faire  valoir,  et  présente  par  elle- 
même  un  réel  intérêt.  Il  donne  les  formules  de  cette  distribution, 
et  lui  adapte  le  diagramme  circulaire  de  Zeuner  avec  toute  la  com- 
plexité que  comporte  ce  nouvel  organisme.  H.  G. 


Rapport  de  M.  Haton  de  la  GoupilUire  sur  le  calcul  des  poutres  conti- 
nues, par  M.  Bertrand  db  Fontviolant.  {Ménu^ires  de  la  Société  des 
ingénieurs  civils,  p.  955  à  3/17,  septembre  i885.) 

M.  de  Fontviolant  étudie  le  problème  des  poutres  continues  suc- 
cessivement par  la  méthode  analytique  et  par  la  voie  graphique. 
On  ne  peut  dire  qu'il  ait  renouvelé  la  face  de  la  question,  et  no- 
tamment en  ce  qui  concerne  le  procédé  graphique ,  il  fait  de  nom- 
breux emprunts  à  la  méthode  originelle  de  M.  Mohr.  Cependant  cet 
exposé  présente  de  grandes  qualités  et  une  part  personnelle  qui 
ajoute  à  Tœuvre  du  savant  professeur  de  Stultgard.  Ce  travail  sera 
donc  consulté  avec  fruit.  H.  G. 


Rapport  de  M.  Haton  de  la  GoufiUihre  sur  une  Note  relative  à  la  reçu- 
/cation  de  VeUifse,  etc.,  par  M.  Mobidst.  {BuUetin  technologique  de 
la  Société  des  anciens  élèves  des  Ecoles  natiomdes  iarts  et  métiers, 
p.  585  à  610;  novembre  i885.) 

L'auteur  applique  la  formule  de  Thomas  Simpson  h  la  rectifica- 
tion de  l'ellipse,  et  trouve  pour  son  développement  entier  cette  ex- 
pression approximative  : 


a  +  b  +  y/a^  +  U^  +  y/U^^l^ 
4-9V/o,i68a*+3,73aA» 

Un  exemple  numérique  lui  donne  une  erreur  relative  moindre 
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qu'un  dix  millième,  approiimation  qui  exigerait  plus  de  trente 
terâies  de  la  sërie  classique,  assez  peu  convergente.  Cette  formule 
peut  donc  offiir  un  certain  intérêt  pour  les  arts  pratiques.  M.  Mo- 
ridet  termine  son  travail  en  passant  en  revue  les  expressions  simples 
qui  ont  4ié  parfois  proposées  dans  le  même  but,  et  montre  qu'elles 
ne  foomiasent  qu  une  grossière  approximation.  H.  6. 


RjLPPovt  de  M.  Traost  mr  Videndmkire  de  M.  Trannin. 

Dans  le  BuÛttin  des  travaux  de  la  SwiéU  mduBtrieOe  âEfheaf{n''  a , 
28  avril  et  1 1  mai  188 5),  M.  Pinchon,  professeur  à  la  Société  in- 
dustrielle, décrit  un  appareil  qui  permet  de  constater  rapidement 
ridentité  ou  la  non-identité  de  deux  produits  liquides  livrés  au 
commerce  sous  le  même  nom. 

Cet  appareil  a  été  imaginé  par  M.  Trannin,  docteur  es  sciences, 
fabricant  d^huiles  à  Arras.  Il  est  fondé  sur  l'inégalité  des  indices  de 
réfraction  de  substances  différentes,  telles  que  fhuile  de  coka  et 
rhuile  de  lin. 

L'huile  de  colsa  par  exemple  est  versée  dans  une  cuve  rectangu- 
laire en  verre,  dans  laquelle  plonge  un  godet  prismatique  placé 
dans  la  moitié  supérieure  de  la  cuve.  Si  Ton  remplit  ce  godet  avec 
la  même  huile  que  celle  où  il  est  plongé,  les  rayons  lumineux,  par- 
tis d'une  fente  édairëe,  iront,  après  avoir  traversé  les  uns  la  moitié 
inférieure  de  la  cuve,  les  autres  sa  partie  supérieure,  former  dans 
une  lunette  deux  images  situées  sur  la  même  verticale.  Mais  si  le 
godet  prismatique  est  rempli  d'une  huile  différente  de  celle  de  la 
cuve,  d'huile  de  lin  par  exemple,  on  constate  que  l'image  de  la 
partie  supérieure  de  la  fente  s'écarte  de  celle  de  la  partie  inférieure. 
Un  fil  vertical  mû  par  une  vis  micrométrique  permet  de  mesurer 
l'écart  des  deux  images. 

Un  mâange  d'huile  de  colza  et  d'huile  de  lin  donnerait  une  dé- 
viation moins  grande  mais  toujours  notable. 

Cet  appareil ,  appelé  par  son  auteur  idewtimitre  ou  rtfractomkre  dif- 
fhrmtidy  permet  de  séparer,  avant  tout  essai  chimique,  les  produits 
purs  des  produits  mélangés  qui  devront  être  soumis  à  des  analyses 
plus  ou  moins  longues  et  souvent  très  délicates. 

Destiné  d^abord  uniquement  à  l'essai  des  huiles  vendues  dans  les 
départements  du  nord  de  la  France,  il  a  bientôt  reçu  des  applica- 
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lions  plus  générales.  C'est  ainsi  qu'il  pennei  de  distinguer  la  gly- 
cérine pure  et  concentrée,  de  la  glycérine  plus  étendue,  dont  on  a 
augmenté  frauduleusement  la  densité  en  y  dissolvant  du  sel  marin, 
du  glucose  ou  du  sulfate  de  soude. 

Les  anilines  destinées  à  la  teinture  donneront  à  ri4entimètre  des 
résultats  très  différents  selon  qu  elles  contiendront  plus  ou  moins 
de  toluidine. 

Les  essences,  dont  la  parfumerie  fait  un  si  grand  usage,  et  dont 
les  mélanges  sont  souvent  difficiles  à  caractériser,  seront  très  aisé- 
ment classées  en  produits  purs  et  produits  impurs. 

L'appareil  de  M.  Trannin  a  pu  être  utilisé  pour  distinguer  dans 
une  même  région  les  beurres  naturels  des  margarines  mélangées 
à  des  huiles  qui  leur  donnent  la  consistance ,  la  densité  et  même 
la  proportion  exacte  en  acide  gras  solide  des  beurres  de  la  r^ou 
où  on  les  vend.  Les  beurres,  dissous  dans  de  l'essence  de  pétrole, 
peuvent  être  immédiatement  classés  en  beurres  naturels  et  beurres 
fraudés. 

L'identimètre  Trannin  complète  et  rectifie  qudquefois  les  indi- 
cations fournies  par  roléomctre  Lefèvre  adopté  dans  le  commerce 
des  huiles,  mais  qui  est  souvent  devenu  insuffisant  par  suite  de 
rhabileté  avec  laquelle  on  fait  actuellement  les  mélanges.  Il  ne 
fournit  pas  des  données  aussi  précises,  aussi  complètes  que  les  ap- 
pareils qui  permettent  la  mesui*e  exacte  des  indices  de  réfraction. 
Ces  derniers  devront  être  préférés  pour  les  laboratoires  de  la  douane 
par  exemple,  mais  ils  ont  Tinconvénient  d'être  d'un  maniement  dé- 
licat. L'identimètre  plus  simple  de  M.  Trannin  rendra  d'utiles  ser- 
vices aux  négociants  au  point  de  vue  de  la  probité  et  de  la  sécurité 
des  transactions  commerciales.  L.  T. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 


ANALYSES  BT  ANNONCES  DSS  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  L'ANNÉE  l885  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  EDITEURS. 


8    1. 
ZOOLOGIE. 


VBRTEBRATOnVM  NOVOBVM   VBL  MINUS  COGNITORVM  ORM    AfRÏCS  OCCIDEN" 

TALI3  JNCOLARVM  DuGiiosKS  ^  auctore  M.  le  docteur  A.-T.  de  Ro- 
CHBBRUNE,  6  Museo  Patisterm.  {BuU.  Soc.  philomath. ^  7** série,  t.  IX, 
n'^S,?.  86;i885.) 

Dans  cette  note  M.  de  Rochebruoe  donne  les  diagnoses  latines 
d'un  certain  nombre  d'espèces  de  Mammifères,  d'Oiseaux,  de  Rep- 
tiles, de  Batraciens  et  de  Poissons  qu'il  considère  comme  nouvelles 
et  qui  proviennent  du  Congo,  du  Gabon,  des  bords  delà  Casamance 
et  d'autres  régions  de  l'Afrique  occidentale.  Ces  espèces  sont  dési- 
gnées sous  les  noms  de  Cricetomys  dissimilis,  Malacomys  Edwardsi, 
Mus  tephrus,  Lynx  Lucani,  Cinnyris  scapulatus,  Aiheris  Lucard,  Atheris 
prcximusy  Rana  Mareheiy  HyperoUus  miestuSy  ByperoUus  Lucani^  Hy- 
perolmsrhizophilusy  HyperoUus  Praidieiy  Gobiusa  VaUlanti,  Gobius  mi-* 
niaeeusy  Eleôtris  Lucam,  Culius  amethystimis^  Pomacentrus  venustulus, 
Sdiilbe  Bowvieriy  Gyrinastomus  Marehei  (type  d'un  nouveau  genre), 
Petrocephalus  balteatusy  Paramùrmyrus  prohoscideus ,  Isistius  marmora- 
tuSf  Haphchyhs  Lacazei  et  Xemmysius  Lucam. 

E.  0. 
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Sun  VNB  NOUVBLLB  JSSPBCB  DU  GBNRB  B0BÀLU8  PBOVBNÀNT  DB  LA  HâDTB- 

SÉNÉGAMBiB,  par  M.  le  docteur  A.-T.  de  RocHEBRuifE^oûfe-iMitttnir- 
liste  au  Muséum.  {Bull  Soc,  phUomaih.^  'f  série,  n""  i ,  i5;  i885.) 

Sous  le  nom  de  Bubalus  Geoffiroyi,  M.  de  Rochebrune  décrit  une 
espèce  de  Bubalus  qui  a  été  reçue  récemment  par  le  Jardin  zoolo- 
gique d acclimatation  du  bois  de  Boulogne  et  qui  diffère,  parait- il, 
des  Bubalus  œquinoctialis  et  pumïlus  (Brooke)  par  ses  proportions ,  par 
sa  coloration,  par  le  revêtement  pileux  de  ses  oreilles,  par  V aspect 
de  ses  cornes  et  par  ses  formes  générales.  E.   O, 


Contribution  à  l^btudb  ostbologiqub  dbs  fossbs  nasàlbs  chsz  lbs 
Palmipbdbs  bt  lbs  Échassibbs^  par  M.  Joannes  Ghatin.  {BuU.  Soc. 
philomath. ^  7*  série,  t.  IX,  n**  4,  p.  128;  i885.) 

M.  J.  Cbatin  a  étudié  Tanatomie  comparative  des  fosses  nasales 
chez  les  Palmipèdes  et  les  Échassiers  et  il  a  constaté  diverses  par- 
ticularités intéressantes  chez  ces  Oiseaux  qui  n'avaient  pas  encore 
été  examinés  à  ce  point  de  vue;  il  a  reconnu  notamment  que  le  cornet 
inférieur  possède  une  réelle  autonomie,  môme  chez  les  types  où  il 
est  le  plus  réduit,  et  ne  peut  être  considéré  comme  un  processus 
latéral  de  la  cloison  ou  comme  un  épaississement  local  du  plancher. 

E.  0. 


Considérations  rblativbs  a  la  faunb  obnitbolooiqub  db  l^îlb  Camp- 
BBLi,  par  M.  H.  Filhol.  {Bull.  Socphihmaû.,  7*  série,  t.  IX, 
n"  3,  p.  49;  i885.) 

En  comparant  la  faune  omithologique  de  Ttle  Macqnarie,  dont 
le  catalogue  a  été  dressé  récemment  par  M.  Scott  {Proceeimgs  de 
rinstitut  de  la  Nouvelle-Zélande,  t.  XV),  et  la  faune  omithologique 
de  rfle  Campbell,  dont  il  a  fait  lui-même  une  étude  spéciale, 
M.  Filhol  arrive  à  cette  conclusion  que  la  première  tle  a  été  ratta- 
chée jadis  à  la  Nouvelle-Zélande,  tandis  que  la  seconde  a  toujours 
été  indépendante.  E.  0. 
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DsMMtmow  p^uwË  têPMCK  NoafËiiÈ  M  TenrVË  TEnnnsrnË  ËAPPànris 
Pin  M.  HuMMiJùTy  par  M.  L^n  Vaillimt.  {B^L  Soe,  pkHomath, , 
7* série,  t.  IX,  n*  3,  p.  118;  i885.) 

Ce  GMionien  repréBepte  un  type  nouvean  du  genre  Têètudô  ré^ 
maïqnaUe  aussi  bien  piar  ses  caractères  spécifiques  que  par  sa  pro« 
renance.  Il  fidsait  partie  d*uii  lot  de  plusieurs  Tortues  vivantes  que 
M.  Humblot  avait  acquises  de  matelots  arabes  et  qui  devaient  avoir 
été  capturées  sur  un  Ilot  situé  à  une  certaine  distance  des  Gomores, 
vers  le  N.-N.-E^,  dans  la  direction  d'Aldabra.  Dans  cette  espèce 
nouvelle  qui  doit  être  placée  dans  le  sous- genre  Charma  et. que 
M.  Vaillant  propose  d'appeler  Testudo  yniphoray  la  partie  antérieure 
du  plastron  s'allonge  tout  entière  en  un  triangle  isocèle  et  le  pro- 
loogèmeat  gniaire  ne  se  recourbe  pas  vers  le  haut  E.  0; 


NoTM  avM  n  Bwptmt  iwatEAU  pnorâmÊiT  ta  OaifiMàiAy  par  M.  F. 
Bocoomff.  (AiS.  Sac.  philamMk.y  7^  série,  t.  IX^  n'  3,  p.  iiir; 
i885.) 

M.  Bocourt  décrit  sous  le  nom  de  Trùpidophis  Marektii  une  espèce 
de  Boîdien  qui  a  été  recueillie  dans  le  département  de  la  Vera-Pax 
(Guatemala)  par  M.  A.  Morelel  et  qui  se^distingue  du  T.  mandatus 
des  Antilles  et  de  Guba  par  la  forme  de  la  nasale  et  de  la  préocu- 
laire, par  la  disposition  des  écailles  du  tronc  et  par  les  dimensions 
des  taebes  noires  qui  ornent  le  tronc.  E.  0. 


Sur  QUMLQVMa  Bàtmàcimhs  m  Nmai-Bi  {MAPà^àSQÀ»)  APPAÂnnAm  1 14 
aoLutcTioN  DO  Muséum,  par  M.  Léon  Vaillant.  {Bull  Soc.  phUo- 
math.y  7*  série,  t.  IX,  n"*  3,  p.  ii5;  i885.) 

Le  Muséum  d'histoire  naturelle  a  acquis  réccmmi^nt  cinq  espèces 
de  Batraciens  provenant  de  THot  de  Nossi-Bé,  au  N.-O.  de  Mada- 
gascar. Ces  espèces  sont:  Raan granulata  BSltger,  R.  ulcerosa  Bëttger, 
MatOeUa  betsUeo  Grandidier  Rhombophryne  testudo  Bëttger  et  Bufo 
sp.  înd.  Cette  dernière  n'est  représentée  que  par  un  jeune  individu, 
mais  elle  démontre  l'existence  à  Madagascar  d'un  genre  qui  n'y 
avait  pas  encore  été  signalé.  E.  0. 
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Son  IBS  cAhACTEnss  Dv  GviUDii  Sara  BânuBTr ,  par  M.  Léon  Vaillaht« 
{BuU.  Soc.  phUomatk.,  7* série,  L  IX,  n""  1,  p.  si;  i885,) 

M.  Vaillant  est  disposé  à  rapporter  au  Cybùan  Sara,  espèce  dé- 
crite et  figurée  d'une  manière  incomplète. par  Lay  et  Beniiett  dans 
le  Voyage  du  capitaine  Beechey^un  Scombéroïde  qui  fait  partie  de  la 
collection  ichtyologique  du  Muséum,  mais  dont  on  ignore  malheu- 
reusement la  provenance.  E.  0. 

Sur  qvblqves  PÀRTicuLiniTés  du  squbletts  chez  le  Càeàsx  càrangvs  , 
Bl.,  par  M.  Léon  Vaillant.  {Bull.  Soc.  philomalh,^  7*  série,  t.  IX, 
ïf  1,  p.  7;  i885.) 

L^armée  sur  le  marcbo  de  Paris,  par  le  navire  le  Frigonjiqw^ 
de  Poissons  provenant  des  parties  chaudes  de  TAtlantique  a  permis 
à  M.  Vaillant  d'étudier,  en  1881,  plusieurs  Caranx  carangtu  Bloch, 
et  de  découvrir,  dans  la  structure  des  verlèbjnes  caudales  et  «les  côtes 
de  ces.  animaux,  diverses  particularités  qui  avaient  échappé  jusqu'à 
ce  jour  à  l'attention  des  naturalistes.  E.  0. 


(hsSnVÀTlOys   relatives   aux  espèces    DV  genre  PaRAMITHBAX    VIVAyT 

En  Nouvelle-Zélande  y  par  M.  H.  Filhol.  {Bull.  Soc.  philomalh.y 
7*  série,  t.  IX,  n*  1 ,  p.  26;  i885.) 

M.  Filhol  fait  connaître  l'habitat  et  la  distribution  géographique 
des  Crustacés  du  genre  Paramithrax,  dont  il  a  recueilli  de  nombreux 
représentants  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Zélande  et  décrit  une  es- 
pèce nouvelle  de  ce  groupe  sous  le  nom  de  Patamithrax  minor. 

fi.  0. 


Description  de  deux  nouvelles  espèces  de  Crustacés  appartenant 
au  genre  PiLUMiros,  par  M.  H.  Filhol.  {BuU.  Soc,  phUomatk., 
7* série,  t.  IX,  n"  1 ,  p.  38;  i885.) 

Sous  le  nom  de  Pilumnus  Novœ-Zelandiœ  et  de  P.  spimsus ,  M.  Filhol 
fait  connaître  deux  nouvelles  espèces  de  Crustacés  qui  différent  de 
P,  tommtoaus  et  P.  vespertilio  dans  la  disposition  du  bord  orbitaire  et 
l'aspect  de  la  carapace.  L'une  de  ces  espèces  nouvelles  a  été  recueil- 
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lie  par  M.  Filliol  sur  les  cAtes  de  Vih  Siewart  ei  Tautre  a  éié  rap- 
portée de  h  Nouvelle-Zëlande  par  M.  Leclanober.  E.  0. 


DSSCJUPTION DB  IfOUVXlLES  BSPBCSS  DB  CbVSTACBS  âPPABTBNàNT  AU  GBSBB 
HtMBHIGUS,  PROfBUANT  DB  LA  NoVVBILB-ZbLAJDS  ^  par  M.  H.  FlLHOL. 

{Bull.  Je  k  Sw.fhihttuah.,1'^  série,  t.  IX,  n*"  i,  p.  &3;  i885.) 

Une  petite  espèce  de  Grustacë,  que  M.  Filhol  décrit  sous  le  nom 
à'Hymenieus  Edwardsiiy  a  été  recueillie  à'  Tentrëe  de  Port  Ghalmers, 
dans  la  province  d'Otafp  (Nouvelle-Zélande),  iDais  s'étend  au  nord 
jusqu'au  détroit  de  Gook  et  au  sud  juscpi'à  Ttie  Stewart  Deux  autres 
espèces  du  même  genre,  appelées  Hymenieus  Cookii  et  H.  Haoitii  et 
décrites  dans  la  même  note,  ont  été  découvertes  par  M.  Fiihol  dans 
le  détroit  de  Gook.  E.  0. 


DBSCBIPTIOy  d'dKB  SOVVSUB  BSPSCB  DS  CnUSTAcà  APPARTBIfAyT  AU  GBNBR 

Elamene  bt  PBovByANT  hB  L^JLB  Stsitart  {NouvellB'Zelande)^  par 
M.  H.  FiLHOL.  {BuU.  de  la  Soc,  pkUomath,  7"  série,  t.  IX,  n*  1, 
p.  45;  i885.) 

Gette  espèce  nouvelle,  que  M.  Filhol  a  rencontrée  sur  la  côte 
est  de  rtle  Siewart,  en  même  temps  que  YElamene  Whiiei  Miers, 
est  désignée  sous  le  nom  à'Elainene  longirostris.  E.  0. 


DESCfaPTWS  DJf  DBVX  NOVTBLLBS  BSPàcSS  DK  CrUSTACBS  APPARTSlfANT  AU 

GEifRs  PiTaoLiSTHES,  par  M.  H.  Filhol.  (Bull  de  la  Sôc.  phHomath, , 
7-  série,  t.  IX,  n»  1,  p.  46;  i885.) 

M.  Filhol  propose  d'appeler  PeirolUthe$  NotHB'Zelandiœ  et  P.  Ste- 
warti  deux  Crustacés  d'espèces  nouvelles  qu'il  a  recueillis  sur  les 
cAtes  de  Ttle  Stewart  et  dans  le  détroit  de  Gook.  E.  0. 


DeSCBIPTIOU    P*UNB    NOUTBILB    espèce    de    CbuSTACB   APPARTENANT    AU 

GENEE  Haligircinus,  par  M.  H.  Filhol.  [BuU.  de  la  Soc.  phthmath. , 
7*  série,  t.  IX,  n*  1,  p.  45;  i885>) 

L'espèce  nouvelle,  que  M.  Filhol  dédie  à  M.  Hutton,  directeur  du 
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musëe  d'Otago  et  qni\  appelle  Halieamnns  HutUmi,  a  4ié  recueillie  a 
Tentrëe  de  Port  Chalmera,  dans  la  province  d'Otago  (NôuTelle-Zé- 
lande).  E.  0. 


DBaCRIPTION  D^UN  NOUTEÀU  GBNnE  DE  CmUSTACÂ  PnOVSNAlfT  PE  LA  Nov- 

velle-Zelande^  par  M,  H.  Filhol.  {BuU.  de  la  Soc.  phihnath. , 
7'sërie,  t.  IX,  n«  i,  p.  47;  i885.) 

Ce  genre  nouveau,  que  M.  Filhol  désigne  sous  ie  nom  de  PoreeU 
ianapaguruif  présente  un  mélange  de  caractères  empruntés  aux  Por- 
cellanes  et  aux  Pagures.  U  a  pour  type  une  espèce  nouvelle,  Poml- 
lenopagurus  Edmatdêiiy  provenant  de  Tiie  Gampbell  et  de  la  cete 
orientale  de  Tlle  Stewart.  E.  0. 


DeSCBIPTION  J>E  yOUVEUES  ESPECES  DE  CnUSTACés  DU  GENRE  AlLOKCHBSTIS, 

par  M.  H.  Filhol.  [BulL  de  la  Soc.phUomath.,  7'  série,  t.  IX,  n*  a , 
p.  54;i885.) 

Ces  espèces  nouvelles  sont  au  nombre  de  deux  :  la  première,  dé- 
couverte à  File  Stewart,  est  désignée  sous  le  nom  d'AHorchestes  Ste- 
warUt  tandis  que  la  seconde,  provenant  de  Tile  Campbell ,  est  appelée 
Allorchestes  campbeUica,  '   E.  0. 


BBCBEnCUES  SUR  U  COSSTlTUTIQJi  DE  U  MANDIBULE  GBEZ  LBS  CoLéoFTEBES 

ET  LES  OBTBOPTèBEs  y  par  M«  Joanuos  Chatin,  {BuU.  de  la  Soc. 
philomath, y  7''  série,  t.  IX,  p,  33.) 

M.  J.  Chatin  s'est  proposé  de  rechercberi  à  travers  leups  modifi- 
cations souvent  profondes ^  les  quatre  pièces  essentielles  delà  man- 
dibule, le  sous-maxillaire,  le  maxillaire,  le  galéa  et  Tintermaxillaire, 
chez  un  certain  nombre  d'Insectes  appartenant  aux  ordres  des  Co- 
léoptères et  des  Orthoptères.  II  a  déterminé  également  la  valeur  de 
ces  différentes  pièces  et  il  a  reconnu  que  le  sous-maxillaire  a  pour 
fonction  de  fixer  Torgane  et  de  lui  assurer  une  mobilité  suffisante, 
tandis  que  le  maxillaire  prévient  les  luxations  de  la  mandibule  et 
que  rintermaxillaire  fournit  la  denture.  Quand  au  galéa,  il  peut 
prendre  part  à  la  constitution  de  la  denture,  mais  en  général  il 
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n'offre  qu'Hun  înlërét  secondaire  et  parfois  même  se  confond  en  partie 
ayec  rintermaxîilaire.  E.  0. 


MoNSTMosiTà  PAn  8CÎ8SI0N  M  l'AifTBNNEy  par  M.  Joannes  Chatin. 
{BvU,  de  la  Soc.  pkUomalh.y  f  série,  t.  IX,  n""  &,  p.  iSa;  i885.) 

Chez  un  Byrrhus  pUula  M.  J.  Chatin  a  pu  observer  une  anomalie 
assez  curieuse  consistant  dans  la  séparation  d'une  des  antennes  au- 
dessous  du  renflement  terminai  en  deux  rameaux  comptant  le  même 
nombre  d'articles.  Cette  anomalie ,  existant  chez  un  Insecte  à  antennes 
claviformes,  ne  saurait  être  confondue  avec  les  cas  de  polymélie 
signales  chez  des  Insectes  à  antennes  filiformes.  E.  0, 


Sur  les  tràchébs  RéTicuLBMSy  par  M.  Joannes  Cdatin. 
{BvU.  de  la^Soc.  fhUaifuah.,  f  série,  t.  IX,  n«  k,  p.  isS;  i885.) 

En  poursuivant  ses  recherches  sur  les  terminaisons  nerveuses  dans 
les  pièces  buccales  et  les  antennes,  M.  J.  Chatin  a  eu  fréquemment 
Toccasion  d'observer  une  forme  de  trachées  qui  a  été  décrite  pour 
la  première  fois  par  M.  Paul  Bert  {Leçons  sur  la  physiologie  comparée 
de  la  respiration^  1870  «  p.  970)  et  qui  eet  caractérisée  par  la  réticu* 
lation  de  la  membrane  interne.  Cette  forme  est  particulièrement  fré* 
quente  chez  les  Insectes  lourds,  à  mœurs  relativement  sédentaires. 

E.  0. 


Observations  sue  le  Bruchus  (Caryoborus)  nucleorum  et  son  dévE" 
LOPPEUENTj  par  M.  Jean  Franchbt,  {BvH.  de  la  Soc, philomath. ,  7*  sé- 
rie, t.  IX,  n*  I,  p.  11  et  pi.  I;  i885.) 

L'auteur  décrit  et  figure  les  différentes  formes  du  Brudms  nucleo- 
rum y  espèce  de  Curculionide  qui  a  été  signalée  pour  la  première  fois 
par  Fabricius  et  dont  plusieurs  représentants  se  trouvaient  dans  des 
fruits  de  Palmier  {Orhignya'i)  rapportés  du  Paraguay  par  M.  Ba- 
lansa.  E.  0. 
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DUGNOSES  LE  ColÉOPTERES  NOUVEAUX  DE  LÀ  TeREB^DE-FeU j 

par  M.  L.  Fairmaire.  (Ire  Naturaliste  y  7'  annëe,  n*  2,  p.  11;  i885*) 

L'auleur  donne  les  diagnoses  latines  des  nouveaux  genres  Bra- 
chymys ,  Haplaus ,  Brackyhehps ,  Antarctobius,  et  Homiut ,  et  des  espèces 
suivantes  :  Lissoptenu  Hyadesii,  Cascelius  Hyadesu,  Hanudodera 
dorsigèra^  H.  saturatUy  Brachymys  puberulus^  Deromeciu  canaliculatus  y 
Corymbites  fuegensisy  Haplous  segmentaritu,  Hydram^on  (Myhps) 
anomocertmij  Parahehps  anguUcollUy  Brackyhehps  Hahuii,  Antarctobius 
Hyadesiiy  A.  lacunosusy  Homius  stdc^rons  et  (kkius  antartieus, 

E.  0. 


Liste  des  Coléoptères  recueillis  a  la  Terre-de-Fev  par  là  mission 
DE  LA  Romanche  et  description  des  espèces  nouvelles  ,  par 
M.  Léon  Fairmaire.  {Ann,  Soc,  entomoL  de  France,  6*  série,  t.  V, 
p.  33;  i885.) 

Le  travail  de  M.  Léon  Fairmaire  donne  la  liste  des  Coléoptères 
recueillis  par  MM.  les  docteurs  Hyades  et  Hahn,  attachés  à  lexpé- 
dition  de  là  Romanche  au  cap  Hom  ;  il  comprend  en  outre  la  descrip- 
tion de  plusieurs  espèces  nouvelles  [Lissopterus  HyadesHy  CascelUm 
Uyadesii,  Homalodera  dorsigera,  H,  suturata,  Trechus  homensis,  Othius 
antarcticus,  Brachymys  puberulus ,  Deromecus  canalicuhtus ,  Corymbites 

fuegensis,  Cyphon  paUicolor,  Haphus  s^fmentarius ,  Hydromedion  anomo- 
cerum,  Parakelops  angulicollis ,  Brachyhelops  HnhnU,  Antarctobius 
Hyadesiiy  A.  lacunosus,  A.  dissimilis ,  Adioristus  sulcatus  et  Homius  sul- 
cifrons)  et  de  quelques  genres  nouveaux  { Mory chastes ,  Brachymys, 

*  Haplous,  Brachyhelops,  Antarctobius  et  Homius)  qui  avaient  été  en 
partie  signalés  dans  le  journal  le  Naturaliste  (voir  ci-dessus);  enfin 
il  présente  Tétat  actuel  de  nos  connaissances  relativement  à  la 
faune  entomologique  de  Textrémité  méridionale  du  continent 
américain  et  des  lies  avoisinantes.  E.  0. 


Liste  des  Hémiptères  recueillis  à  là  Terre-de-Feu  par  là  mission 
de  la  Romanche  et  description  des  espèces  nouvelles,  par 
M.  V.  SiGNORET.  {Ann,  Soc.  entomol.  de  France,  6"  série,  t.  V, 
p.  63;  i885.) 

M.  Signoret  a  fait  des  Hémiptères  recueillis  à  la  Terre-de-Feu 
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par  les  docteurs  Hyades  elHaha  une  étude  analogue  à  celle  que 
M.Fairmaire  a  faite  des  Galëoptère»et  il  a  reconnu* la  présence  dans 
la  collection  de  trois  espèces  nouvelles  {DiiomotarswHyadesi:^  Carixa 
quairata  et  Ip$nola  $extuberûulata)  dont  la  dernière  est  le  type  d*un 
Douvean  genre.  £.  0. 

Notes  HTME^opTinoioGiQUES  (i**  partie  :  CrypticLv) ,  par  M.  le  profes- 
seur C.-G.  Thomson.  [Ann.  Soc.  entomol  de  France  y  6*  série,  t.  V, 
p.  17;  i885.) 

Uauteur  fait  connaître  plusieurs  espèces  nouvelles  appartenant 
à  la  famille  des  Cryptides  qui.  n'avait  pas  été  suffisamment  étudiée 
jusqu'ici.  Ces  espèces  sont  désignées  sous  les  noms  de  NyxeophUus 
mgricomis  (type  d'un  nouveau  genre),  Cryptm  Corœbi  Régimb., 
Pkygadeuon  r^picola^  Ph.  pamicauda ,  Ph.  varicomisj  Ph,  heteragiuter, 
Microeryptus  omaticeps,  M,  nigriiulusy  Hemiteles  obliquus,  H.  Uambus, 
H.  austraUsy  H.  trochanteralU9 ,  H.  hirticepSy  H.  balteatm,  H,  âMpar, 
ff.  homoeerusy  H.  fusckarpus ,  H.  lyostUuê,  H.  Ussonotoides ,  H,rubroiin(y 
rta,  H.  gh/ptonotus  et  Pezomachus  numidicus.  A  l'exception  de  trois 
(Phygadeuon  ripicola^  Hemiteles  lissonotoides  et  Pezomachus  numidicus) 
qui  proviennent  de  Suède  ou  d'Algérie,  elles  ont  toutes  été  décou- 
vertes sur  divers  points  de  notre  terrritoire.  Ë.  0. 


Sur  Là  structube  interne  bv  ganglion  optiqde  de  quelques  larves 
DE  Diptères  y  par  M.  H.  Vullànbs.  {BulL  Soc.  pkïlomatk.y  7*  sé- 
rie, t.  IX,  n*»  9,  p.  76;  1885.) 

Des  recherches  qu'il  a  entreprises  sur  la  structure  microscopique 
de  l'appareil  visuel  de  quelques  larves  de  Diptères  appartenant  aux 
genres  Muscdy  Eristalis  et  StraiùmySy  M*  Vialianes  tire  les  conclu- 
sions suivantes  :  L'appareil  visuel  de  l'insecte  adulte  existe  et 
fonctionne  déjà  chez  la  larve,  ou  il  se  compose  de  trois  parties 
principales  :  le  disque  imaginai  de  l'œil  composé,  la  tige  nerveuse 
et  le  ganglion  optique.  Celui-ci  est  formé  des  mêmes  parties  essen- 
tielles que  l'on  trouve  chez  l'imago,  savoir  de  la  lame  ganglionnaire  ^ 
du  chîasma  externe,  de  la  masse  médullaire  externe  et  des  centres 
ganglionnaires  qui  lui  sont  annexés,  du  chiasma  interne,  de  la 
masse  médullaire  interne  et  des  centres  nerveux  qui  en  dépendent. 
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Seulement  chez  la  larve  toutes  les  parties  du  ganglion  optique  sont 
agglomérées  et  encastrées  f  une  dans  Tautre  et  le  ganglion  est 
revêtu  d'un  double  névrilemme  qui  n*est  qu'une  continuation  de 
Tenveloppe  du  cerveau.  Entre  ce  névrilemme  et  le  tissu  nerveux 
du  ganglion  se  trouvent  des  parties  ébauchées,  de  nature  épithéliale, 
qui  sont  appelées  à  jouer  un  rôle  important  au  moment  de  la 
métamorphose  et  que  M.  Viallanes  décrit  sous  les  noms  de  bour- 
relet péri-laminaire  et  de  bourrelet  interne.  E.  0. 


Sur  iB8  mvsRS  modes  de  tsbminàjson  des  nerfs  dans  la  trompe  des 
LspiDOprèRÈS ,  par  M.  Joannes  CuATiif.  {Bull.  Soe.  jpAilomatA., 
7*  série,  t.  IX,  n"4,p.  i3i;  i88B.) 

Parmi  les  nerfs  de  la  trompe  il  en  est  qui  se  renflent  en  une 
cellule  multipolaire  sur  laquelle  se  prolonge  la  gatne  de  Henle  et 
d'oà  sortent  deux  ou  trois  prolongements  qui  se  perdent  entre  les 
éléments  hypodermiques  sous  la  forme  de  pointes  très  fines ,  qui 
semblent  pouvoir  être  assimilées  à  des  terminaisons  nerveuses  libres. 
Au  contraire,  dans  les  papilles  qui  hérissent  les  filets  nerveux  de  la 
trompe  d'un  grand  nombre  de  Papillons  {Sphinx ,  etc.),  les  filets 
nerveux  se  dilatent  en  une  cellule  fîisiforme  avant  d'entrer  en  rapport 
avec  une  eeUuk  tactile;  enfin  vers  l'extrémité  de  la  trompe  et  par- 
fois sur  divers  points  de  l'organe  se  trouvent  des  poils  tacfUes  et  des 
cônes  mottf ,  avec  lesquels  les  nerfs  entrent  en  relation.        E.  0. 


DiAomsES  DE  Lépidoptères  hovyeajjx^  par  M.  P.  Mibille. 
{BvM.  Soe. philomath.,  7* série,  t  IX,  n*  2,  p.  55;  i885.) 

M.Mabille  fait  connaître  dans  cette  note,  par  des  diagnoses  latines, 
&8  espèces  de  Lépidoptères  provenant  de  la  Russie  orientale,  de  la 
Patagonie  et  des  iles  Mageîianiques,  d'Espagne,  d'Algérie  et  de 
Madagascar  et  appartenant  aux  genres  iSolyrtw,  Neosahjrus^  Erebiat 
ChionobaSf  Lyccma,  Uepiaks^  Zygmna,  Ltihosaf  Dasychira^  Bombyx , 
AgrotiSf  Orthuma^  Apameay  AxyUay  Hadena^  Diat^hcBcia^  Cahj^uuia, 
Anarta^  Catocala,  Ennomosy  Salpis  (nouveau  genre)»  AspikUeSy 
Synneuria  (nouveau  genre),  Psodosy  Lobopkorai  Cidariaf  LoÊrmtia^ 
Crmidm.  E«  0. 
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NùTES  SUR  QUELQUES  LbuMsPTàMES  NùuwBÀUx  (3'  et  dernière  partie), 
par  M.  A.  Comstart.  {Ann.  Sœ.  enUmoL  d$  Francs^  6*  série,  t.  V, 
p.  5  eipl.1;  1886.) 

Dans  celle  dernière  partie  de  son  mëmoire  (voir  Revus  des  trav. 
scient,  y  t.  V,  p.  399)  M.  Constant  décrit  et  figure  les  espèces  sui- 
vantes :  OEcophora  ragonoteUa^  Cokaphora  squameUa,  C.  tnacrobieUa, 
C  MiceUat  C.  campharosmeUa ,  SiagnuUopkora  dmtellaf  BtUdis  sereUa^ 
BtOalisfoceUa,  B.  mediellaj  LUhocoUuis  chryteUat  AciptUia  punctwentris. 
Ces  espèces  nouvelles  de  Microlëpidoptères  ont  été  trouvées  en  Corse, 
sur  les  dunes  du  golfe  de  Gascogne ,  sur  le  littoral  des  Alpes- 
Maritimes,  sur  les  bords  du  golfe  Juan  etsur  les  collines  de  TEstérel. 

E.  0. 


Helminthes  de  l'ile  Campbell  et  de  la  NovrEiLE'ZéuyDBy  par 
M.  Joannes  Chatin.  {BuU.  Soe.  phUamath.y  7"^  série,  t.  IX,  n"*!, 
p.  36;i885.) 

Sous  les  noms  de  Spiroptera  CampbelUf  d'Ascaris  Apiprycis, 
d'Ascaris  FilhoK,  à'Agonumema  Campbelli  et  de  Tœnia  Apierycis, 
M.  J.  Chatin  fait  connaître  quelques  espèces  nouvelles  d'Helmintes 
qui  ont  été  recueillis  par  M.  le  docteur  H.  Filhol,  pendant  son 
s^our  à  rtle  Campbell  et  à  la  Nouvell^Zélande,  et  dont  les  unes 
ont  été  trouvées  dans  des  Poissons,  tandis  que  les  autres  étaient 
parafiites  deTAptéryx.  E.  0, 


RsMAâQVES    SUE   LA  MOEPHOLOGIE    DES    HlEUDINEES   D^EAU    DOUCE  ,    par 

M.  Remy  Saint-Loup.  {BuU.  Soc. philomath. ,  7'  série,  t.  IX,  n""!, 
p.  93;  i885.) 

En  examinant  un  embryon  d'Hirudinée  d'eau  douce  à  la  phase 
où  il  se  compose  de. quatre  sphères,  M*  Remy  Saint-Loup  a  con- 
slaté  que  trois  de  ces  sphères  se  modifient  dans  leur  forme  pour 
constituer  la  charpMite  sarcodique  du  corps.  Ces  trois  sphères ,  en 
effirt,  s'amincissent  sons  forme  de  fuseaux  on  de  lames  somatiques  dont 
Tensemble  mérite  le  nom  de  mésoblaste  et  qui,  par  leur  réunion , 
cooatîiiient  une  coupe  allongée  dans  le  sens  de  f embryon,  tandis 
que  lea  éléments  différenciés  d  une  portion  de  la  quatrième  sphère 
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initiale  occupent  la  cavité  de  cette  coope  et  repr^enlent  les  foraia^ 
tiens  intestinales.  Quant  à  Tautre  portion  de  la  quatrième  sphère , 
elle  donne  naissance  à  la  calotte  épiblastique  qui  enveloppe  plus 
tard  complètement  les  lames  somatiques  et  constituera  Tëpiblaste  et 
les  formations  dérivées.  L'auteur  a  reconnu  Torigine  des  formations 
péritonéales  et  de  Tappareil  vasculaire;  il  a  vu  que  les  premières 
traces  de  segmentation  se  manifestent  dans  les  lames  somatiques 
et  que  la  segmentation  métamérique  de  tous  les  autres  tissus  est 
une  conséquence  de  la  première,  et  il  a  constaté  que  chacun  des 
organes  segmentaires  de  Tadulte  consiste  essentiellement  en  un 
canal  mettant  la  cavité  du  corps  en  communication  avec  Textérieur 
et  disparaissant  à  mesure  que  la  portion  du  canal  segmentaire  se 
transforme  en  un  rein.  Enfin  M.  Remy  Saint-Loup  fait  diverses 
observations  sur  le  lieu  de  formation  des  œufs  et  sur  les  conditions 
où  ils  se  ti^ouvent  après  la  ponte.  E.  0. 


Sots  sue  un  nouveau  gbnbe  de  Céphalopodes ,  par  M.  le  docteur 
A.-T.  de  RoGHEBRUNE ,  aide-naturaliste  au  Muséum.  {Bull.  Soe. 
philomalh.,  7'  série,  t.  IX,  n"  3,  p.  83;  t885.) 

L'auteur,  pour  éviter  une  confusion  avec  le  genre  Halia  de  Risso, 
propose  de  remplacer  le  nom  de  HalUa  qu'il  avait  adopté,  d'après 
Valenciennes,  pour  désigner  un  genre  de  famille  des  flûfenûie?,  par 
le  nom  nouveau  de  Hoylea.  L'unique  espèce  de  ce  groupe  devra 
donc  être  appelée  Hoylea  sepioidea  au  lieu  de  Hdlia  sepioidea. 

E,  0. 


Sur  le  système  nebveui  du  Bugginuh  undatum,  par  M.Ë.-L.  Bouvier. 
{Bull.  Soc.  philomath.,  7" série,  t.  IX,  n**  a,  p. 71;  i885.) 

Les  centres  d^nnervation  du  Buccin  peuvent  se  diviser  en  deux 
groupes  :  un  groupe  antérieur  formé  par  des  ganglions  très  rappro* 
chés  situés  au-dessus  de  la-maRse  du  pied,  sous  la  trompe,  et  un 
groupe  postérieur  constitué  par  deux  ganglions  situés  sur  la  com-^ 
missure  viscérale.  Le  premier  groupe  comprend  deux  ganglions 
cérébroïdes  i  deux  ganglions  pédieux ,  deux  ganglions  commissuraux , 
un  ganglion  subintestinaLet  deux  ganglions  sympathiques.  Ghacoii 
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de  ces  deux  gansions  donne  naissance  à  un  certain  nombre  de 
nerfs  dont  M.  Bouvier  indique  la  distribution.  E.  0. 


DuGNOSES  DE  MoLLusQCES  NOWEAUJC  recueillis  par  le$  membres  de  la 
misê'um  du  cap  Hom  et  M,  Lebrun ,  préparateur  au  Muséum,  chargé 
£yf^  nûssion  à  SanUk-Crm  de  Patqg4mie,  pur  M.  le  docteur  A.-T» 
de  RoGUEBBUKEv  ntde-Aaturalistu  au  Muséum^  ai  )(.  i.  Uamn^K, 
attaché  à  la  chaire  de  malacologie.  (Bull,  ^^philotififith, ,  7";  t»0rie, 
t.  IX,  n«3,p.ioo;  i885.) 

Les  espèces  nouvelles  dont  MM.  4e  Rochebruno  et  Mabiile  don- 
nent les  diagnoses  dans  cotte  noie  sont  désignas  «ous  les  a<mis 
de  Euthria  cerealis,  Samteria /rigiia  (type  d'im  aqi^veau  genre),» 
D^phordla  Payer»,  Mitra  crymcehara,,  Nafica  Lebnm,  iV.  ùmtewtiij 
S.  omoia,  N.  secuada^^  N,  Payent^  Adinetefrigida,  Phatinula  pqgifudU^ 
PhfOmia  Hyadesi,  Ph,  détecta,  Ph.  resurrecta^  Ph.pruimsa,  PL  parfL- 
daxa,  Ph.  Hdmyris,  Fisfur.eUa  Dozeiy  F.  kedia,,F.,  arenicola,  PuteUa 
meridiomdis,  P.  metallica,  P.  pupUlata,  P.  tincta^  Nop^m  ntrigateUa  et 
lÂmnea  picUmiea.  E.  0. 


SdR  UNE  NOVVEUB  ESPECE  p'HoLOTHUEIB y  U.LaTMOGONE  JoURnAIPfl»  par 

M.  I^s  Petit.  (BulL  Soc.  phihmath.^  -y»  série,  t<  IX,»  u**!,  p.  9; 
i885.) 

Cette  espèce  nouvelle,  qui  provient  des  dragages  effeclués  par 
le  Travailleur  en  188a,  appartient  à  la  famille  des  DermatidéSf 
constituant  la  deuxième  subdivision  du  groupe  de  Elasipoda'îWïel. 

E.  Ô. 


11.!'- 
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8   2. 
BOTANIQUE. 


Traité  db  PALioNTOLOCiB pratique;  giiement  et  deter^ptùmdei 
et  dei  végétaux  fonUes  de  la  France  ^  par  M.  Stanislas  Mburibr. 
(Rothschild,  Paris.) 

Cet  ouvrage  comprend  la  paléontologie  animale  et  la  paléontolo- 
gie végétale.  L'auteur  s'occupe  d'abord  de  la  fossilisation  en  général 
et  de  la  formation  de  la  houille,  puis  dans  une  première  partie  il 
traite  des  animaux  fossiles.  La  deuxième  partie  a  pour  titre  les  vé- 
g^tlx  fbësiles.  La  troisième  partie  est  consacrée  à  l'indication  des 
gisements  de  fossiles,  citons:  pour  le  terrain  carbonifère,  Anzin 
(Nord),  Mouzeil  (Loire-Inférieure),  Thann  (Haut-Rhin);  pour  le 
terrain  perraien ,  Lodève  (Hérault)  ;  pour  le  terrain  triasique ,  Soultz- 
Ies->Bains  (Bas-Rhin),  etc.  G.  G. 


BOTÀNIQVS  POPULAIRE  ILLUSTRES.  FlORE  PITTORESQUE  DE  LA  FrASCS, 

publiée  sous  la  direction  de  J.  Rothschild  avec  le  concours  de 
MM.  Hiuki,  BotQUBT  DB  hk  Gryb,  Stanislas  Meunier,  J.  Pizzetta, 
B.  Vbrlot.  (i885,  Rothschild,  Paris.) 

L'introduction  comprend  des  éléments  d^anatomie  et  de  physio- 
logie végétales,  un  aperçu  des ciassIGcations  botaniques,  des  conseils 
sur  la  conservation  des  plantes,  enfin  un  vocabulaire  des  termes 
techniques.  Une  clef  dichotomique  permet  de  trouver  facilement  à 
quelle  famille  appartient  une  plante  quelconque;  dans  le  chapitre 
suivant  les  auteui*s  donnent  la  description  des  familles,  des  genres 
et  des  espèces  qu'ils  ont  classés  suivant  la  méthode  de  De  Gandolie. 
Enfin  la  dernière  partie  de  l'ouvrage  traite  de  l'histoire  végétale  de 
la  France  au  point  de  vue  de  l'agriculture,  de  l'horticulture  et  de 
la  silviculture.  Cet  ouvrage  orné  de  i,ooo  gravures  est  accompagné 
d'un  atlas  de  8a  planches  en  chromo  et  d'une  carte  agricole. 

G.  G. 


^ 
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NuTM  êOR  j»  PwMb  m»  ébbbmb  fimniMÈRj  par  M.  Prillisiix.  (Extrait 
du  Adfacwiistfrfa^vef  lit  laSoe*nÊL  iT^^jfftnifcirffifaFraiMeyjuHUt 
i885.) 

Après  quelques  cwsidérations  géuérdes  et  après  ^voir  examM 
comparaâyement  dof  coupes  traasvarsaies  de  feuilles  plombées  et 
de  feuilles  saines,  Tauteur  pense  qu'il  y  |i^y  dans  \^  tormatiQu  de  la 
feuille  ploinj^de  ,.uQe  altération  partiçuiièr^de»  ^lëments.anatoiniqties 
dont  le  caractère  général  fionaiste  en  ce,  que  les  cdiules  sont  plus 
gonflées  et  moins  cohérentes  qu'à  Tétat  normal.  11  en  résulte  qu'elles 
laissent  entre  elles  des  vides,  des  espaces  libres,  où  Tair  pénètre 
en  s'in£dtrant  tout  particulièrement  dans  Tintervalle  laissé  entre 
répiderme  et  le  parenchyme  fert,'et  produit  Téclat  méftrlKque  el  la 
couleur  plombée  des  feuiHes  et  des  fruits.  6.  C. 


Recbebcmss  av»  is  péucrcLB  ou  cornus  PSRipahiQUB  bu  cyuwbbb 
GBNTBÀL  QUBi  LES  PaAMiaoGAUBSy  par  M.  Louis  MonoT.  (Extrait 
des  Anmdes  des  Sciences  nal,;  Botanifie^^  G"*  série,  t  XX,  p«  diS* 
3o9 ,  6  planches») 

SL  Morot  a  étudié  te  péricycle  dans  un  grand  nombre  dVspëces 
prises  dans  les  familles  de  Phanérogames  les  plus  différentes,  il 
montre  que  son  existence  est  générale  dans  toutes  les  parties  de  la 
plante  aussi  bien  dans  la  tige  que  dans  la  feuille  et  la  racine.  L'au- 
teur montre  en  outre  que  le  péricycle  est  le  siège  de  nombreuses 
formations  secondaires  et  même  tertiaires  qu'on  croyait  dériver 
d'autres  parties  de  la  plante;  c'est  ainsi  que  M.  Morot  attribue  au 
péricycle  lès  faisceaux  défibres  situés  à  la  face  externe  des  faisceaux 
du  liber^  ainsi  que  la  production  du  méristème  secondaire  où  se 
différencient  les  faisceaux  libéro-ligneux  surnuméraires  de  certaines 
LUiaoées.  6.  G. 


iVorS  SUB  BBS  PLAUTBS  ATTAQUBBS  PAU  BBS  ObOBANCHBS  ^  ^BT  MM.  CoRNU 

et  GHAnN.  (Extrait  du  Bulîeiin  des  séances  de  la  Soc.  nat,  ê^agriad- 
mre  de  France,  juillet  i885.) 

M.  Gomu  ayant  présenté,  de  la  part  de  M.  Ro2eray,  le  Chrgsan^ 
tieHmmfnUescens  et  le  Pdargonùm  pehatumy  attaqués  tous  deux  par 
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unie  Orobaneke  €(u!il  croit  devoir  rapparier  au  -  PkéUpasa 
M.  Ghatin  montre  par  plusieurs  exempies  ce  ^>a  d'inatte&dti  cette 
présentation,  le  Phelipœa  ramosa  croissant  sur  le  chanvre^. qui  ap- 
partient à  une  famille  très  âoignëe  de  celle  des  Synanthérëes  et  des 
G^raniacées;  et  comme  aucun  des  trois  pieds  dX)robancIre  ^présentés 
na  sa  tige  ramifiée  et  n'offre  la  teinte  pliitèt  blanche  qti^"^bleuâtre 
de  rOrobanche  du  ëhanvrè;  M.  Chatîh  pense  qu'il  fslttt  rechercher 
si  fOtt)baiiche  présenta  tfést  pas  une  espècèi  on  au  moins  une  va- 
riété distincte  dé  cdie  qtd  vit  sur  le  chanvre.  G.  C. 


Maiàms  ajB^  Pivs,  par  M.  Couno*  (Elirait  du  BuUfitin  des  ^ùaiees 
de  la  Soc.  naU  d^agrmJ$ure  de  France^  mai  i8â&.) 

M.  Cornu  a  reconnu  que  des  renflements  qu'il  avait  observés  sur 
des  branches  de  pin  étaient  produits  par  un  champignon,  le  Peridcr- 
mium  fini  var.  aor^hmy  qui  se  trouve  aussi  sur  les  feuilles  des  pins, 
où  il  est  moins  dangereux ,  puisqu'il  disparait  à  l'automne  au  mo- 
ment de  la  chute  des  feuilles.  Pour  empêcher  sa  propagation, 
l'auteur  conseille  de  détruire,  au  moyen  de  sarclages,  les  plantes 
qui,  comme  le  séneçon  commun,  donnent  asile  à  ce  parasite. 

G.  C. 


iVoriî  Stn  LA  COLOBATION  CHEZ  QVËLQVS3  DiGÏTÂLIS  rCîlPTJHBA ,  pat  M.  A. 

LiRON.  (Exttait  du  Bulletin  de  la  Société  d^ étude  des  sciences  natu- 
relles de  Nimes,  n«  U ,  février  1 885.) 

Après  avoir  rappelé  les  opinions  de  De  GandoUe,  de  Franck,  de 
Schubler,  de  Richard,  de  Martins  et  de  Dutrochet  sur  les  tx>lora* 
tions  des  fleurs  et  des  feuilles,  l'auteur  cite  un  cas  très  curieux  de 
coloration  chez  des  Digitalis purpurea  qu'il  a  trouvées,  en. 1 883'  et 
i884,  dans  les  environs  de  la  Vernarède  (Gard),  au-dessus  de  la 
route  de  Pont-de-Monlvert.  Ces  pieds  de  Digitalis  purpurea  présen- 
taient une  coloration  rouge  intense  tant  sur  les  feuilles  que  sur  les 
pétioles  et  les  liges,  et  M.  Liron  pense  qu'on  doit  les  considérer 
comme  une  variation  du  Digitalis  purpurea,  dont  ils  ne  difi'èrent 
d'ailleurs  que  par  la.  coloration. «fotlgeivdes  prgâ^nes.dQ  végétatiqqi. 
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Nvn»  Pt»nM.oai^B8\  pur  M;  Pi  GtkiVD.  (Extrait  de  la  Jh9Uê  horticole 
imBmidim^u^Bhâiie,  n""  869,  mars  188H.) 

L'auteur  meationne  trois  espèces  de  pacerons  très  dangereux 
pour  les  Pêchers;  les  noirs,  les  gris  et  les  verts.  Ce  sont  les  puce- 
rons verts  qui  sont  les  plus  nuisibles;  leurs  œufs  ëclosent  au-dessous 
de  la  vantrdemière  feuille  de  la  pousse*  On  arrête  le  mal  en  enlevant 
celte  feuille;  mais  si  Ton  n'exerce  pas  une  surveillance  quotidienne, 
la  reproduction  de  ces  pucerops  se  fait  avec  une  rapidité  surp^ 
nante,  et  Tarbre,  épuisé  par  cette  légion  de  suceurs,  meurt  ou  ne 
produit  pas  de  boutons  à, fruit.  Pour  empêcher  leur  propagation, 
Fauteur  recommande  de  faire  sur  les  arbres  des  applications  d'acide 
pbénique  au  1/100  mêlé  à  du  stvois  noir  à  base  de  potasse,  et  de 
séparer  dans  les  plantations  importantes  chaque  Pécher  par  un 
Poirier  ou  un  Abricotier.  G*.  G. 


Cdltvbm  du  Tabac  i  fumer  ,  par  M.  P.  Pichard,  directeur  de  la  sla-  i 

lion  agronomique  de  Vauclusc.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Soc. 
^agriculture  de  Vauçluse,  mai  188 5.)  j 

L'auteur  étudie  succes^vemetif;  tes  a^nls  chimiques  du  dévelop-  i 

pement  et  de  la  combustibilité,  les  terrains  et  les  engrais  favorables;  I 

il  ins^te  sur  les  proportions  des  éléments  minéraux  du  tabac  et 
prouve  :  V*  que  le  tabac  opère  un  véritable  drainage  du  chlore,  puis- 
qu'il suffit  de  1/1 0,000  de  chloi*c  dans  le  soi  pour  en  amener  &  p.  1 00 
dans  le  tabac;  a"*  que  la  culture  du  tabac  à  fumer  cesse  d^âtre  pro- 
fitable.dans  un  sol  renfermant  plus  de  0  gr.  1  déc.  de  chlore  par 
kilogramme;  3^ que  le  facteur  chimique  principal  du  développement 
et  de  la  combustibilité'  est  Tacide  nitrique,  le  rôle  de  la  potasse  étant 
secondaire.  Enfin,  d'après  M.  Pîchard,  le  problème  scientifique  et 
économique  de  la  culture  du  tabac  à  fumei'  revient  à  celui  de  la 
nitrificalion  h  bon  marché.  G.  C. 


Le  J^AMMovt  ij^ai*  M.  Albert  de  Saint-poix. 
(ÏAtniiàAhiBêimehwrticohdeêBmcke»-^  n^  369,  mars  1 985.) 

L'auteur  donne  d'abord  les  caractères  généraux  du  Bambou,  puis 
dans  unléhapitiie  spécii^l  t  Culture»  M.  Albert  de /Saint-Foîx  énu- 
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mère  les  principales  espèces  de  Bamboui  qui  peuvent  «roltro  feei- 
lement  dans  le  bassin  mëditerran^n^  il  reeomdiaBdd  surtout  le 
PhyUostaehys  mitis,  P.  Mazelli  et  le  Viridi-gUtticefeens.  Nous  trouvons 
ensuite  les  différents  moyens  employés  pour  la  multiplication  et 
dans  un  dernier  paragraphe  les  propriétés  nombreuses  et  les  usages 
multiples  du  Bambou.  0.  G. 


QpMPTB   JlKJfDir  b'uffg  SXCORSTÔN   DANS    tA    Va'UNAGÊ,   par  M.  flÈLLB, 

^crétaire-archiviste  de  la  Société.  (Etirait  du  BuOetiii  de  h  SociM 
i étude  des  sciences  natureïïês  de  Ntmes^  n^  7,  i896.) 

Le  1  &  mai ,  M.  Vielle  partait  aveo  quelques  botanistes  par  la  roaie 
de  Nîmes  à  Saint- Cosmea  et  explorait  raiocBSsivement  la  serre  de 
Maurecip,  Marvejols,  Sinsans,  Nages  et.Sainti-Dionisy,  récoltant 
entre  autres  plantes  intéressantes  :  Orobanche  cruenta ,  Adonis  autum- 
nalis^  Tamarix  africana,  Borrago  ojfficinalisy  Quèrcus  ikx,  etc. 

6.  C. 


Extrait  ds  la  Rbvob  BRYoïooiQUBy  publiée  par  M.  Husnot. 
(N^  A;  188B.) 

Signalons  dans  ce  numéro  : 

1**  Une  note  de  fabb^  Boula;^  sur  le  Phasetm  camioliewn  W.  et 
M.,  et  le  Fissîdensfqliffhyllus; 

9^  Une  note  sur  le  genre  Potlia  envisagé  sous  le  rapport  des  spo- 
res, car  M.  Venturi; 

.  S""  tJne  note  sur  les  Mousses  suivantes  des  Pyrénées  ;  Tkuidium 
decipiens  4e  Not.,  Brachythecium  olympicwn  Jur.,  Rhynchostegium  mu- 
raie  var.  svbalfiaumy  Hypnum  VaUis^Clausœ  Brid.,  par  M.  Benauld; 

h''  Enfin  une  note  de  Tabbé  Berthoumieu  sur  des  Barbula  icmado- 
fhSa  Sob.,  Andreœa  alpinaTum,^  et  Pseudoksha  tectonm  Sch.«  qu'il 
a  trouvés  au  MontrDore.  6.  G. 

Note  sur  la  gultvrb  i>as  MoRîitBs,  par  MM.  Riobaad  et  Gauthibs. 
(Extrait  du  BuOetxn  de  U  Soeiàé  d*haribiulti»re  du  dépatHmnmt  dé  la 
Seine-In/érieurey  a*  cahier;  i885.) 

M.  Richard  ayant  enterré  Tannée  dernière  des  pot^  A^Aitfiditifra 
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dans  la  taBnée,  vit  que  la  terre  des  pots  se  recouvrait  d'un  mycé- 
lium analogue  au  blanc  des  champignons  et  cette  année  il  constatait 
la  présence  de  morilles  sur  les  chizomes  de  ces  Aipidiêtra;  M.  Ri- 
chard eut  alors  Tidëe  de  planter  des  morilles  sur  une  vieille  couche 
à  champignons  et  vit  les  morilles  se  développer  également.  M.  Gau- 
thier a  récolté  ces  champignons  en  plantant  des  pieds  de  morilles 
giraisde  mycélium  et  dessécbéa  dans  des  pots  àeMusaemfU^  }A,h 
docl^ur  Duputel  estime  que  ces  «ryplc^ames  s«  développeront  bien 
dans  un  terrain  chargé  de  tannin  et  qu  on  pourra  les  cultiver  eonfime 
des  champignons  de  couche.  6.  G. 


Lbs  Tbichoiomes  de  là  PnovBNCB^  par  M.  le  docteur  Requis. 
(Extrait  de  la  Revue  horiicok  des  Boucheii'darjlhonef  n*"  $7  ^.,  mai  1,885.) 

Signalons  dans  cette  note  cinq  espèces  nouvelles  pour  la  Provence 
et  trouvées  par  Tauteur  dans  les  bois  d^AlIauch ,  savoir  :  Ttichohma 
mdaleuaim,  T.permuaum,  T.  sardidtm,  T.  terreum,  T.  triste.  M.  Ré- 
guis résume  ensuite  fa  diagnose  d\ine  quarantaine  d'espëces  pro- 
vençales en  se  servant  des  tables  dichotomiques  de  M.  Gillet. 

G.  G. 


Lt8  CtiToctBna  dm  u  PBêVËNiiÉ,  par  M.  le  docteur  RA^ûts.  (E&trait 
de  la  Bmie  herticok  des  Bouehes^âlh'Bhinêy  n*  875,  septembre 
1M6.) 

Is  genfe.CIà^tcyie,  ainsi  nommée  à  eaiise  des  boidb  du  chapeau 
qui  sont  repliés,  vient  tout  natureUement  je  placer  à  cdté  das  Tiir 
chobmes.  Ces  champignons,  de  petite  taille,  sont  terrastres  et 
habitent  principalement  s^us  les  pin»,  ila  eKbalent  pour  la  plupalrt 
une  odeur  asses  agrëaUe»  Le  docteur  B^guia  donne  «ne  t«ble  dicho- 
tomique et  la  diagneee^iespèces  pirovençalea  et  il  signale  comme 
nouvelles  pour  la  r^on:  (Ètocybe  enoctonm.  G,  maonmay  C.  squ0- 
awiota,  CpariUs,  C  escpalkm,  C.  krmalit,  C.pkyOûphOiUya  ded- 
kâa^  C  ttggngatiÊÊ^  C.  m^taskrtmàf  C^fiagroM,  G.  G. 
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CofTPES  bn  ù  ctrAhti  tn  la  SAUfrÉ^-BEÂUMv  {PRortnci),  par  M.  Bbr* 
TRAND.  {Bull  de  la  Soc.  giol.  de  France,  S''  iétk,  l  XIII,  p.  1 15; 

Cette  note  a  pour  objet  Tëtude  dëtaillée  des  phënomènes  de  glis- 
sements, d^ëtirements  de  couches  et  de  failles  qu'on  peut  suivre  sur 
une  grande  longueur  dans  le  massif  de  la  Sainte-Beaume.. 

La  chaîne  forme  une  crête  à  peu  près  rectiligne  de  i  a  kilomètres 
orientée  N.  E.'E.,  et  bordée  au  nord  par  un  escarpement  vertical  de 
3 00  mètres»  contre  lequel  s'appuie  un  petit  plateau  formé  de  cal- 
caires à  Hippurites  et  de  Santpnien  lacustre  (Ijgnitjasdu  plan  d'Aups). 
L'escarpement  lui-même  est  formé  d'Urgonien  pendant  au  sud;  il 
est  surmonté  en  concordance  par  la,  série  renversée  des  étages  infé- 
rieurs, (néocomien,  jurassique  supérieur  et  bathonien  inférieur), 
qui  forment  la  croupe  méridionale  de  la  montagne.  Une  bande 
étroite  de  couches  amincies  et  étirées  sépare  cette  croupe  d'un  pla- 
teau d'infràlias  qui  va,  toujours  avec  le  même  pendage  sud,  s^eu- 
iSotncef  sous,  la  s^e  jurassiqme  normale^  bien  d^y^loppéeit  •  et  sou6 
le  large  bassin. crétacé  da.Bçaussetv  La  bande  ^étirée  montre,  dans 
l'ordre  inverse,  la  succession  du  bathonien  inférieur,  du  .biifocien, 
du  lias  et  de  l'infràlias,  formant  des  zones  plus  ou  moins  continues, 
et  réduits  dans  leur  ensemble  d'une  épaisseur  de  3oo  mètres  à  une 
épaisseur  moyenne  de  moins  de  5o  mètres. 

On  â  donc  affaire  à  un  grand  pli  anticlinal  couché  vers  le  nord, 
étiré  sur  son  flâne  nord»  La  atone  étirée  présente  même  un  petit  pli 
seboiidaire,  difficile  &  reconnaître  avec  certitede  tant  qu'il  n'affecle 
q««  l'infrèltas,  mais  tr^s  net  à  l'esté  av-dèssus:  de  Mmeaignes.  Là, 
mm  colline  de  &o  maires  de  hauteur  offne  à  $à  base  l'infràlias,  snar 
BoA  flanc  deux  liffleurèmènts  de  lias,  séparés  par  du  bajocien  «t  du 
bathonien,  puis  à  son  sommet,  de  nouveau  l'infiràl^s.  Le  pendàge 
est  faible,  et  toujours  régulièrement  vers  le  sud.  C'est  en  réduction, 
et  avec  une  moindre  exagération  des  mêmes  effets,  l'analogue  de 
la  coupe  du  Glârnisch  dans  les  Alpes. 
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La  partie  renvarsëe  de  la  chaîne  est^sonpriae  entre  la  zone  d'éti- 
rements  et  le  grand  esearpement  ul^nien.  Celui-ci  est  limite  au 
sud  par  une  faille  à  peu  près  parallèle  au  plan  des  couches,  et 
supprimant  sur  le  flanc. nord  du  pli  la  plus  grande  partie  des 
couches  crétacées.  Celte  faille,  vers  Test,  va  en  se  rapprochant  de 
plus  en  plus  de  la  zone  étirée,  si  bien  que  )a  partie  renversée  se 
rétrécit  de  plus  en  plus  et  finit  par  disparaître;  du  côté  de  Brignoles, 
toute  trace  des  phénomènes  décrits  semble  avoir  disparu;  il  ne  reste 
plus  en  leur  place  qu'une  faille,  aux  allures  (l'une  faille  verticale 
ordinaire,  faisant  buter  le  crétacé  supérieur  contre  la  série  normale 
du  trias  et  du  jurassique. 

A  Touest  de  la  chaîne,  la  bande  étirée  s'amincit  et  finit  par  se 
réduire  à  une  faille  qui  va  suivre  le  vallon  de  Saint-Pons  et  de 
Gémenos  et  de  là  se  continue  jusqu'auprès  de  Marseille.  Mais  en 
même  temps  une  autre  faille  qui  limite  au  sud  le  massif,  faisant 
buter  le  calcaire  à  Hippurites  contre  le  lias  et  le  bathonien,  s'inflé- 
chit en  s'atténuant  vers  la  première  et  vient  converger  avec  elle  au- 
près de  Saint-Pons;  le  pli  couché  se  termine  donc  là  brusquement, 
ou  du  moins  il  se  continue  seulement  par  une  faille  relativement 
peu  considérable  ;  )es  deux  massifs  q^'ellç  sépare  sont  le  prolonge- 
ment ininterrompu  et  incontestable  de  ceux  qui  limitent  le  pli  au 
nord  et  au  sud.  .,,.     • 

La  présence  de  ces  phénomènes  àlpïins  dans  la  Provence  semble  au- 
toriser à  conclure  que  la  structure  de  cette  région  est,  comme  celle  des 
grandes  chaînes  mieux  étudiées,  le  produit  d'une  pression  latérale  et 
d*un  refoulement  d ensemble;  les  Maures  seraient  alors,  non  pas  un 
ilôt  ancien,  non  pas  un  témoin  de  l'ancien  continent  vh  l'intérieui* 
duquel  les  chaînes  du  système  alpin  se  développent  avec  une  surpre- 
liante  r^ularité  ^^^t),  mais  l'arc  cristallin,  partiellement  submergé, 
d^une  chaîne  comparable  à  celle  des  Alpes.  Plusieurs  indices,  outre 
la  similitude  d'âge,  laissent  même  supposer  que  cette  chaîne  pour- 
rait être  la  continuation  de  celle  des  Pyrénées,  séparée  d'elle  par 
la  grande  dépression  de  la  vallée  du  Rhâne,  comme  les  Carpathes 
le  sont  des  Alpesi  par  la  dépression  de  Vienne.  C.  V. 

(»  De  Lapparent,  Traité  de  géologie,  p.  i  a  1 5. 

,-    /  L.jin  '.   .  !>       '•      1-  ■'.•  ■     ' 
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ÉfvhE^cn  iB  m9bE  i>n  ranmATiôima  u  boumub  do  êAsam  rnànoo^BUX^B , 
théorie  nouvelle  par. M*  Ludovic  Bbbvoii.  (Savy,  i8d&,) 

M.  Ludovic  Breton  se  refusant  à  voir  dans  là  houille  un  produit 
de  flottage,  une  aUuvîon  végétale ,  comme  semblent  Pavoir  démcmtré 
fes  remarquables  observations  etled  expériences  de  M.  Payol,  con- 
testant aussi  lés  mouvementé  lents  d'oscillation  du  sol  qtt^admettent 
certaines  théories  pour  (expliquer  le  mode  de  formation  de  ce 
charbon  fossile,  en  propose  une  nouvelle,  basée  sur  Texistence  à  la 
surface  d^une  nappé  d^eau*  profonde  et  tranquille  d'Iles  flottantes 
analogues  à  celles  qu'on  voyait  autrefois  dans  les  marais  de 
Clairmarais,  près  de  Saint-Omer.  Il  arrive  alors  à  oette  conclusion 
que  les  forêts  houillères  composées  principalement,  comme  on  sait, 
de  Cryptogames  acrogènes  et  de  Phanérogames  gymnospermes, 
de  végétaux  surtout  aériens  et  non  aquatiques,  au  lieu  d*être  établies 
sur  les  continents,  devaient  couvrir  la  surface  de  véritables  tour- 
bières flottantes  qui  auraient  acquis  dans  le  bassin  franco -belge 
une  immense  étendue.  C'est  ensuite  sous  Tinfluence  de  la  pesanteur 
que  tous  ces  végétaux,  descendus  en  masse,  auraient  formé  au  fortd 
du  lac  une  couche  dMpaisseur  uniforme  destinée  h  se  transformer 
en  houille,  sous  la  protection  des  sables  et  de  la  vase  amenés  par 
les  rivières  dans  ces  bassins  sans  issues. 

Le  vent,  ce  météore  r  négligé  par  tous  les  auteurs  qui  se  sont  oc- 
cupée de  cette  question  fort  importante  du  mode  de  formation  de  la 
houille  y* ,  devient  aussi  pour  M.  Ludovic  Breton  un  facteur  très  impor- 
tant :  c^est  lui  qui  a  transporté  au  loin  lous  ces  débris  de  feuilles  et  de 
rameaux  qui  s^observent  maintenant  si  nombreux  ettéduits  à  de  pe- 
tites particules  noires  houiiiifiées,  dans  les  grès  etschlsteé  houillers. 
C'est  celte  même  poussière  végétale  qui,  lessivée  par  les  eaux  plu- 
viales, aurait  communiqué  aux  schistes  sa  coloration  noh^.  Quant 
a  ces  intercalations  de  lits  avec  fossiles  marins,  Goniatites  diadema, 
G.  Listeriy  OrthisMichelini,  etc.,  qui  s'observent  nombreux  au  travers 
de$  bancs  houillers  du  bassin  franco-belge  et  attestent  tout  autant 
d'Invasions  marineà  dans  les  lagunes  oîi  ôe  formait  la  houille,  Tau- 
teûr  en  trouve  l'explication  dans  ce  fait  que,  dans  les  lagunes,  la  su- 
perposition d'une  couche  épaisse  d'eau  douce  amenée  par  les  pluies 
à  des  eaux  marines  plus  denses  qui  occupaient  le  fond  permettait 
la  coexistence  d'animaux  lacustres  et  marins,  ces  derniers  vivant, 
pour  la  plupart,  fixés  sur  les  fonds  peu  inclinés  du  bassin. 

C.V. 
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Afors  siFn  LA  PAUTtE  uovsmm  mr  fimiurY  #i7jufliian  nnmP^innmtt 
IB  Blanc  i  par  MM.  DoutiLii  et  RimiLaiidv  {BM,  de  la  Soc.  géoï, 
de  FimusBy  3'  série,  t  III,  p.  Sa/i;  i885.)     . 

Malgré  les  importants  travaux  de  MM.  Le  Touzé  et  de  Longue- 
mar,  cotte  région  était  encore  peu  connue,  en  raison  de  la  rareté  de$ 
fossiles  et  du  faciès  exceptionnel  que  présentent  certaines  couches 
jurassiques.  Les  vallées  du  Clain,  delà  Vienne,  de  ia  Gartempe,  de 
l'Anglin  et  de  la  Creuse  offrent  une  succession  de  coupes  intéres- 
santes, à  peu  près  normales  à  la  succession  des  strates,  que  les 
auteurs  passent  successivement  en  revue.  Au  point  de  vue  stratigra- 
phique,  le  fait  saillant  qu'on  peut  déduire  de  cette  étude  est  la  sépa- 
ration si  nette  qu'on  peut  toujours  observer  au  sommet  des  couches 
calloviennes  kAmm,  coronatue,  qui  se  trouvent  alors  dans  toute  Té* 
tendue  de  cette  région  recouvertes  par  les  couches  oxfordiennes  à 
Amm.  MartelU  et  Amm.  canaUculatus.  Cette  lacune  est  située  dans  le 
prolongement  de  celle  déjà  signalée  par  M.  Douvillé,  au  même  ni- 
veau, depuis  TYonne  jusqu'à  llndre;  elle  s'étend  donc  ainsi  sur 
toute  la  lisière  nord  du  plateau  central  et  du  Morvan.  C.  V, 


Sir»  LA  LIMITE  DU  CALLOVIEN  ET  DÉ  l*OTPOni)tËPt  JJANS  IB   CBIfTnÊ  M  ÉÀ 

Fjuncb,  par  M.  Donvitt*.  (BttS.  de  la  Soc.  géol  de  France ,  3*  sé- 
rie, t.  XIII,  p.  334;  1 885.) 

M.  Douvillé  ajoute  ensuite  à  cette  note  quelqueè  renseignements 
sur  les  couches  à  silex  tubulaires  qui,,  au  nord  de  Glamecy,  sont  im- 
médiatement recouvertes  par  les  calcaires  à  A.  cordatus.  Ces  couches 
ont  été  considérées  far  quelques  géologues  comme  bathonîennes , 
mais  les  travaux  récrits  de  MM.  Potier  et  Grossouvre  sont  venus 
confirmer  l'opinion  ancienne  de  M.  Ebray  et  ces  calcaires  représen- 
tent bien  le  prolongement  de  ia  %om  à  Amm.  coronatue  si  bien  carac- 
térisée danf  la  Nièvre.  1}  t. été  possible  de  retrouver  au-dessous  des 
calcaires  grumeleux  h  Amm^  anceps^  et  plus  bas  des  calcaires  mar- 
neux renfermant  leé  Ammonites  caractéristiques  du  bathonien  supé- 
rieur. C.  V. 
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Sunu  LIMITE  DO  Buoenn  et  DomtrBûnaN  i>AjrM  ib  Jani»  -«-  Carae^ 
4èreB  et  degrés  de  dévJûppement  qm  ce  defnier  étage  présenie^  par 
M.  l'abbë  Boubgbat.  {BuU.  de  la  Soc^  géol  de  France,  3^  sërie, 
t.  Xm,  p.  167;  i885.) 

Le  bajocien  et  le  bathonien  idans  le  Jura  sont  sépares  par  une 
ligne  de  démarcation  bien  tranchée  dont  M.  Tabbé  Bourgeat  cherche, 
dans  cette  note,  à  préciser  les  caractères. 

Dans  la  plaine»  cette  limite  est  marquée  par  des  assises,  variables 
dans  leur  aspect  et  leurs  formes  et  présentant  tous  les  caractères 
de  dépôts  effectués  dans  des  eaux  profondes.  Ces  couches-limites 
sont  représentées  dans  le  nord-est  (région  Dôloise)  par  des  masses 
grumeleuses  bleuâtres  le  plus  souvent  riches  en  fossiles  (Ostrea  Knorriy 
Pholad.  Murchismii,  Tereb.  ovalis,  Limagibhosa,  etc.)  qui  deviennent 
jaunes  et  sableuses  vers  le  sud-est  (Villelte,  Grange-Fontaine,  Mo- 
lambez).  Le  bathonien  qui  se  développe  au-dessus  offre  sur  une 
épaisseur  de  &o  mètres  la  succession  suivante  : 

i""  Marnes  vésuliennes  (la  mètres). 

a**  Calcaire  oolithique  cannabîn  (6  à  7  mètres). 

3*  Calcaire  oolithique  subcrayeux  (i  mètres). 

U""  Calcaire  blanc  subcompact  (ao  mètres). 

Dans  la  montagne,  les  masses  vésuliennes  s'atténuent  peu  à  peu 
ppur  faire  place  à  des  calcaires  où  VOstrea  actmnata  et  0.  Knorri 
deviennent  rares.  Le  bathonien  varie  aussi  beaucoup  en  épaisseur; 
en  se  dirigeant  de  la  falaise  à  la  haute  noontagne,  on  le  voit  succes- 
sivement changer  d'aspect  et  atteindre  finalement  près  de  Saint- 
Claude  répaiisseur  de  taa  mètres.  C.  V. 


Sun  VJf  cmuMNT  ms  covcaEs  i  Posidouohta  Broivni  à  Minvkesbeim 
.  {Basse  Alsace)^  par  M...Mathieu  Mua.  {Bidl  de  la  Soc.  géol.  de 
France,  3* série,  t.  XllI,  p.  907;  i885.) 

Ce  gisement  situé  à  peu'  de  distance  de  la  station  de  Mommen- 
heim  (ligne  de  Strasbourg  h  Savernè)  renferme  avec  dé  nombreux 
débris  de  poissons  ganoïdes  {Leptoîeptè  Brônni  Ag.)  plusieurs  espèces 
caractéristiques  de  la  zone  à  Posidonomya  Bronni,  telles  que  Am.  Ly- 
theniis  "ïoung,  Inoceramus  dubius  Sow.,  Avicula  {monotU)  substriata 
sow.,  qui  permettent  de  le  considérer  comme  synchronique  du  cal- 
caire gréseux  des  couches  à  Posidonomyes  de  la  [jorraine.  Ces  grès 
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caloareiu^  de  Minver^heim  pAr^iffaeat  s'être  dëpoBës  dans  une  àé^. 
pression  des  calcaires  à  im*  ë/^matm;  iU  formeot  uae  baodjK  ëinûle 
dirigée  seDsiblement  N.  Ss.daat.le.pri]p€i|Mil  a£|euremeiit  4^  trouve 
situé  Yers  ie  haut  du  chemin  creux  qui  traverse  le  vignoble  de  Min- 
Ycrsheitt.  En  temùnaiil  M«  Mieg  aîgaok  ^diement  en  ce  point  un 
gisement  fossilifère  iniéresaani  appartenant  au  batbonien  aupérteoi^ 
qoi  se  développe  dans  la  colline  de  Minverschknppe..  C.  V* ,  : 


NocrsÂcx  300ÏÏMKNTB  pocu  L^BisTons  j>K  LÀ  cKàn  À  HtppvtaTÈS,  par 
M.  pBROir.  {BnU.delaSoc.giQl.  d»Frano9y  3*  série,  t  XIII,  p.  989; 

i8«5.) 

Une  première  note,  consacrée  à  Tétude  de  gisements  fossHiferes 
du  Paillon  (près  de  Saint-Marlory,  Haute-Garonne),  a  pour  objet  de 
démontrer  que  ce  gîté  singulier  de  fossiles,  considéré  par  M.  Ley- 
mené,  en  raison  du  mélange  qu'il  présente  de  polypiers  et  de  mol- 
lusques des  Bains-de-Rennes,  avec  des  espèces  turoniennes,  comme 
une  colonie  turonnienne,  n'est  autre  qu'un  niveau  coralligène  bien 
en  place  dans  l'étage  sénonien  et  en  tous  points  analogue  à  ceux 
de  la  craie  à  Hippurites  du  midi  de  la  France.  Il  est  synchroniquc 
de  la  craie  à  Bâémnitelies  dii  bassin  de  Paris. 

Une  seconde  note  comprend  ensuite  la  description  des  divers 
niveaux  de  Rudistes  qui  se  présentent  dans  la  craie  s|ipérieure  des 
envifons  de  Narbonne. 

À  Pontfroide,  cette  craie  supérieure  se  compose  d'une  masse  puis- 
sante de  grès  et  de  psammites  dépassant  5oo  mètres  d'épaisseur,  au 
travers  de  laquelle  s'étagent  jusqu'à  sept  niveaux  de  Rudistes  biei) 
distincts. 

Toutes  les  fois  que  les  sédiments  arénacés  font  place  è  des  sédi- 
ments calcaires,  les  Rudistes  et  les  Polypiers  réapparaissent.  On  voit 
ainsi  bien  clairement  que  la  formation  de  ces  bancs  est  subordonnée 
à  certaines  conditions  physiqiies,  aussi  Ils  ne  constituent  que  des 
dépdt&  irréguliers,  affectant  souvent  la  forme  lenticulaire  au  milieu 
des  sédiments  grossiers  d'une  formaliou  littorale. 

Ces  niveaux  deviennent,  par  suite,  insuffisants  pour  caractériser 
un  horizon  précis,  ils  représentent  un  faciès  local  d'une  formation 
littorale  qui  déjà,  à  courte  distance,  peut  changer  beaucoup 
d'aspect.  C.  V. 
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RBtfriFîCATIONS   M8  COHTOtJBB    ÙÉ   L^âhOILM    PlABTÎifëë  êVA  U   nVtUB 

Giàloùt^vn  »È  PnoTîHSy  pur  M.  Tabbé  Poirhh.  {BiUL  de  la  Soe, 
géol  ieFfmeê,  S^'s^rit,  t.  XIIl,  p.  68;  i885.) 

Al  roeeamon  d't[&6  Mctifiea^n  de»  contours  de  Targile  plastique 
et  de  k  crme  dans  les  environs  de  Donnemtrie,  M.  Tabbé  Pairier 
donne  la  compositira  du  groupe  si  variable  de  l'argile  pkatiqae 
dans  le  Moniois,  en  insistant  principalement  sur  Tëtat  des  silex  et 
des  poudingues  siliceux  de  la  base  et  sur  certains  dépôts  sableux 
entremêlés  de  oonglomërats  grossiers  dont  les  éléments ^  souvent  vo- 
lumineux «  ont  été  empruntai  auK  grès  sou0-jacent$.  Quant  à  la 
masse  de  Targile  proprement  dite,  elle  varie  beaucoup  en  puissance 
ainsi  qu  en  étendue  et  apparaît  souvent  comme  formant  le  remplis- 
sage de  poches  assez  profondes,  A  la  base  on  observe  des  argiles 
ferrugineuses  qui  contiennent  du  fer  à  Tétai  de  limonite  oolithique. 
Les  diverses  assises  attribuables  à  Targile  plastique  dans  la  région 
du  Montois  se  développent  dans  Tordre  suivant  : 

U""  Sables  et  gr^s  lustrés;  conglomérats  dont  les  éléments  forte- 
ment consolidés  sont  empruntés  aux  grès  sous-jacents  remaniés; 

à""  Sables  quartzeux  sti^atiflés^  avec  cordons  de  silex  jioirs  et  ar- 
giles blancbes  ou  brunes  subordonnées; 

9**  Lignites  pyriteux  à  ossements;  argiles  feuilletées  à  empreintes 
végétales;  argiles  ferrugineuses; 

1^  Sables  ferrugineux  avec  galets  et  poudingues  siliceux  en  bancs 
discontinus  à  la  base.  C.  V. 


NoTB  SUR  LES  SABLES  1  MiSTODON  ARVËANfiNSlS  DE  TrEVOUI  ET  DE  MoNT- 

MSELB  {AiN)yf9iV  M.  F.  Delafond.  {BuU.  de  laSocgéoLdeFrasice^ 
3-série,  t.  Vni,  p.  161;  i884.) 

Ces  dépÂts  sont  constitués  par  un  assemblage  de  sables  caillou- 
teux à  Mastodon  arvemensis  et  surtout  de  marnes  bleues  caractérisées 
par  Tabondance  des  Paludines.  Les  marnes  restent  confinées  dans  la 
cuvette  Bressanne,  tandis  que  les  sables  supérieurs  débordent  plus 
loin  vers  J'ouest  et  reposent  directement  sur  le  terrain  jurassique 
(Ghagny,  Toumus,  etc...).  Cette  transgressivilé  du  dépôt  en 
Pliocène  sableux  à  Mastodon,  par  rapport  aux  marnes  bleues  la- 
custres de  la  Bresse,  devient  encore  plus  considérable  si  Ton  rat* 
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Uche  aux  sables  de  Chagny  led  eaillontis  deê  plateaux.  Les  dernières 
observations  de  M.  Delafond  fiiites  dans  les  Dômbes  lui  ont  pendis 
àt  reconnattre  qu^en  plus  de  cette  transgressiiritë  ^i  amène  une 
grande  différence  dans  la  distribution  {féégfaphique  des  deux  dit*- 
féiêy  on  remarque  à  Trévoux  un  rayinément  d^  marnes  bleuies 
inférieures  par  les  sables. 

L'exposé  de  ce  fait  intéressant  est  l'objet  de  cette  note.     C.  V. 


Note  sur  lb  Lbem  fossjlifbrb  db  U  vallée  m  u  S^mue^  puis  d^ Avi- 
gnon, par  M.  ViGUiER.  {BuU.  de  la  Soc.  géoh  de  France  y  3*  série, 
t.  Xin,  p.  79;  i885.) 

Ce  gisement,  situé  près  du  village  de  Monteux^  entre  Avignon  et 
Cerpentras,  comprend  «Une  épaisseur  de  &  à  &  mètres  dès  alluvièns 
marno-sabieuses  très  fines  avec  vivianite  manganésifère  et  ooiithes 
calcaires  qui  présentent  un  horizon  marneux  riche  en  coquilles 
terrestres  ou  d'eau  douce.  Cette  faunule,  qui  comprend  93  espèces 
dont  plus  des  deux  tiers  sont  terrestres,  présentant  un  certain 
nombre  de  formes  aujourd'hui  rares  ou  émigrées  [Hélix  nemoralUy 
Pupa  doUumy  Claueilia  biplicatay  Succinea  obhnga,  etc...),  permet 
d^atiriboer  ce  dépôt  aux  damières  phases  de  la  période  quateroaii^e^ 


Les  DipÔTs  diluviens  de  là  vallée  du  ViDouBLEi  par  M.  de  Bbignag. 
(BuU.  de  la  Soc.  géol  de  France,  3*  série,  t.  XIII,  p.  83;  188S.) 

Le  Vidourie  est  un  petit  cours  d'eati  aux  allures  torrentielles 
qui  prend  sa  source  dans  les  derniers  contreforts  des  Cévennes, 
d^où  il  s'écoule  après  avoir  traversé  un  massif  uniquement  composé 
de  roches  calcaires  ou  argileuses,  an  travers  du  cordon  littoral  qui 
borde  la  mer.  Les  alluvions  anciennes  de  ce  toiTent  consistent  en 
cailloux  diluviens  qui  sont  portés  sur  les  coteaux  âvoisinants  i 
une  altitude  de  80  mètres.  On  les  retrouve  ensuite  dans  le  bassin 
ioffeieur  du  Vidourie  formant,  à  une  profondeur  de  98  mètres,  une 
couche  continue  peu  inclinée,  directement  superposée  à  des  sables 
fins  grisâtres  avec  lits  alternants  de  graviers  du  Rh^ne  et  d'argfles 
bitumineuses.  Ces  dépôts  représentent  des  dépôts  ^eetnés  dans 
une  lagune  défendue  de  la  mer  par  un  cordon  littord  peu  'épaiB« 
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•  Les  couchas  diluvi«aaefl  rqpréseubeiil  à,  leur  tpur  un  i^pporl  .|lu- 
viatUci  comparable  à;C0lui:que  fourait  te  Rhàoi^aoMlleaieALM.  de 
Brigaac  aitribiie  ensuite  le  deblaiemeDt.de  cette  seconde, çaujche,  qui 
dans  le  bassin  inférieur. peut  éire  ëvalu^  à  un  cube  de  loo  mètres, 
à  jia. débâcle  de  grands  lacs  bairés  par  d-aQcienaes  moraines  gla- 
ciaires» .   G.  V. 


Examen  des  causes  diverses  qui  dexeeminent  les  teemblbments  de 
TERRE  y  par  M.  ViRLKT  d'Aoust.  {BuU.  de  la  Soc.  géol.  de  France, 
3*  série,  t.  XHI,  p.  sSi ;  1886.) 


Les  terrains  jdrabsiqves  du  PiOfoCy  par  M.  T^oas. 
{BvU.  de  la  Soc.  géol  de  France,  3'  série,  t  XIII,  p.  â3i  ;  i88&.) 

M.  Toucas  établit, dans  cette  succession  des  assises  jurassiques 
qui  se  développent,  aux  envii'ons  de  Lusignan ,  de  Saint-iMaixent  et 
de  Niort,  du  lias  moyen  au  portlandien  (incl.).  G.  V. 


Les  rocbeb  CRISTAUIHE8  Màssirsa  pE  L'EapAONEy^sit  M.  Salvador  Cil* 
DfiROii.  {BuU.  de  la  Soc.  giol.  de  France,  3*  série,  t.  XIII,  p.  89; 
i885.) 

Les  rocbes  cristallines  anciennes  décrites  dans  ce  travail  occu- 
pent près  d'un  dixième  du  territoire  espagnol;  lès  principaux  nias- 
sife  sont  situés  dans  la.Gasl4.lie  (piontagiiçs  de  Gredos  et  de  .Gua- 
dorrama),  dans  les  environs. 4c  Tolède  et  de  Madrid.  Dans  TEstra- 
madure,  du  cap  d'Ortegaljusqua  Gmûa;  on  eu  connaît  aussi  formant 
qiielques, lambeaux  isolés.  D^  4^ux  côtés  de  la  sierra  Morena,  de- 
puis ËYora.  en  Port^gal,  jusque  dans  Iqs  provinces  espagnoles  de 
Badajpz,  Huelva,  Séville,  Gprdoue,,  enfin  sur  la  côte  andalousc, 
elles  de  rapportent  aux  différents  types  des  roches  graoitoi'de^  mi- 
cacées {graniUs),  amphiboli^uea  {syénite,  diarkes)^  pyroxéniques 
(diakase  4  gahros)^  péjcidotiques  (iiirnW^^pÂ-ûioates)*  Les  roches 
à  structure  tracbyM>ïde  sont  représentées  par  des  porphyriles  variées 
et  des  m^i^pbyres;  vieiu^ei^t  ensuite  les  opJhites  triasiques  et  les 
grands. misidfs  df^  ^rpeat.iaQ.  d^  )a  si^rr^.de,Ron4&-^Dç$  porphyres 
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quftrtsiffcres,  les  und  mîcrogranulites,  les  autres  avec  quartz  globu- 
laire, prennent  leur  principal  dëveloppement  dans  la  sierra  Morena 
et  dans  la  Cordillère  Garpeto-vélorique. 

M.  Calderon  donne  ensuite  la  description  des  roches  ëniptives 
récentes  {henantites  trachytes,  andésites  y  hasakesy  etc.),  qui  n'o&- 
nipent  dans  la  région  que  des  points  très  limités  :  le  cap  de  Gâta 
en  Andalousie,  les  environs  de  Castell-FoUit  et  ceux  du  Campo  de 
Calatrava.  C.  V. 


8  4. 
PALËONTOLOGIB; 


Description  D^vy  hovvbav  genhe  bt  d'vxe  novvblie  espèce  bb  Cihaj^- 
siBB  P0S8ILB,  par  M.  H.  Filhol.  {BuU.  Soc»  jihUomath.j  7*  série, 
t.  K,  n«  1,  p.  19;  1886.) 

M.  Filbol  fait  connaître  sous  le  nom  d'Adracon  Quercyi  un  nou- 
veau genre  et  une  nouvelle  espèce  de  Carnassier  différant  des 
Amphycion ,  des  Dinocyon ,  des  Hynœnarctos ,  des  Cynodictis  et  des 
Cynodon  par  les  caractères  des  tuberculeuses  et  la  disposition  du 
corps  du  maxillaire  inférieur.  Les  débris  de  cet  animal  ont  été  exhu- 
més des  dépôts  de  phosphate  de  chaux  du  Quercy.  £.  0.; 


Étudb  sur  QVEIQVB8  Mammifères,  nB  petite  taille  de  là  faune  cer- 

NAYSlB^yB  DES  ENVIRONS  DE  RbIMS  y  fOT  M.    V.  LeHOIKB.  {BlUl.  SoC, 

gioL  de  France,  3*  série,  t  XIII,  p.  3o3  ;  i885.) 

Les  Mammifères  signalés  dans  cette  note  par  M.  Lemoine  se 
rapportent  aux  genres  et  espèces  .  suivantes  :  Arciocyon  Duetiiy 
Hymnodidk  Gaudryiy  Tricuspiodon,  Pleuraspidotherium^  Orthoêpithe- 
rmny  PksiadapisyM.  Lemoine  donne  cnsvite  la  description  d'un 
nouveau  genre  de  Carnassier  {Adapisorex)  représenlx^  dans  la  faune 
cernaysienne  par  trois  espèces  (il.  rmnensis,  A.  Gaudryiy  A,  Chevil- 

Rbtiii  dis  tbat.  flCiBMT.  —  T.  VI,  n"*  2.  7 
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/iont);  il  propose  ëgaiement  le  mm  d'Àûpidoticubu  pour  uae  foniie 
ua  \ïeu  spuciole  et  de  dimensioad  très  restreintes.  La  note  se  1er- 
mine  par  la  description  d'une  nouvelle  espèce  de  Neapkgiaulax 
{N.Oipm).  C.V. 


Observations  relatives  au  mode  de  comTiTvnon  des  prémolaiebs  et 

DES     i/LOLAIRES     DES    LÉMURIENS    FOSSILES    APPARTENANT     AU     GENRE 

Negrolemur»  par  M.  H.  Filhol.  {BuU.  Soc.  phUomaA.y  7''  série, 
t. IX,  n'»2,p.  5i;  1885.) 

La  de'couverte  d'une  télé  très  bien  conservée  de  Necrolemur  oitlt- 
quus  permet  à  M.  Filhol  d'indiquer  d'une  manière  plus  complète 
qu'il  n'avait  pu  le  faire  dans  son  mémoire  précédent  {Ann.  des  Se. 
géologiques  y  i885)  les  caractères  de  la  dentition  des  Lémuriens 
fossiles.  Ces  derniers  animaux  diffèrent  complètement  des  Lému- 
riens actuels  par  la  (orme  et  la  structure  de  leurs  dents  et  se  rap- 
prochent davantage  des  Pachydermes.  D'autre  part,  le  genre  Necro- 
lemu^  s'éloigne  par  s^  deatitioA  des  Lémuriens  fossiles  de  l'Amérique 
du  Nord  pour  lesquels  a  été  créé  le  genre  Ar\aftomorphu8.   E.  0. 


Description  d^unb  nouvelle  espèce  pe  Pachyderme  fossile  apparie-' 
NANTAu  GENRE  Protapirus,  par  M.  H.  FiLHOL.  [Bull.  Soc. phUomoth.  y 
7' série,  t.  IX,  n**  2,  p.  5o;  i885.) 

Une  portion  de  maiiUaîre  supérieur  recueillie  à  Saint-Cérand- 
le-Puy  est  attribuée  par  M.  Fîlboi  à  une  espèce  nouvelle  de 
Pachyderme  qu'il  appelle  Protapirus  DomUei.  E.  0. 


Description  d^unb  nouvelle  espèce  de  Suidé  fossile  appartenant  au 
GENRE  Hyotherium  ,  par  M.  H.  Filhol.  {Bull  Soc.philomaih. ,  7* série, 
t.  IX,  n^i,  p.  29;  i885.) 

L'auteur  propose  d'appeler  Bjûtherinm  prinuenum  une  espèce 
nouvelle  offrant  encore  la  forme  ét&  croissants  des  dents  particu- 
lière à  certains  Pachydermes  anciens.  E.  0. 
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(BM.  Soe.  gM,  ih  France,  %'  yim,  U  XUI,  p.  kl^) 

M.  Flot  annonce  la  dëcouv^rte  qu'il  vient  de  faire,  dans  les 
marnes  à  0.  cyathula  de  Montmorency,  d'un  bassin  d'Halùherium 
Sdmzi.  Ce  bassin,  signale  pour  la  première  fois,  présente  un 
iliaque,  un  ischion  bien  caractërisé;  un  pubis  incomplet  »  ce  qui 
permet  de  considérer  ïHaUtherium  comme  un  type  de  trai^sitbn 
entre  les  Siréniens  actaels  et  les  Mammifères  à  quatre  inembres. 

C.V. 


Non  SUR  LB  GiSTORRis,  par  M,  V.  LBMoiifE. 
(Btttt.  Soc.  géol  de  France,  3*  série,  t.  XIII,  p.  /ii3;  i885.) 

M.  Lemoine  rend  compte  de  la  découverte  qu'il  vient  de  faire 
de  nouvelles  pièces  relatives  au  Gastomis,  qui  lui  permettent  de 
décrire  actuellement;  le  membre  inférieur  dans  sa  totalité.  U  croit 
pouvoir  affirmer  que  ce  HaOcmiM  avait  quatre  doigts,  le  pouce  se 
trouvant  représenté  par  deux  phalanges  en  cpimexion  ^vec  un 
métatarsien  court  quadrilatère,  rappelant  le  type  normal,  moins  la 
torsion  qui  permet  chez  le3  oiseaux  actuels  le  cpntact  de  l'extrémité 
de  ce  doigt  avec  le  soL 

L'aile,  quoique  fort  réduite,  était  néanmoins  proportionnellement 
plus  développée  que  chez  les  grands  types  d'oiseaux  actuels.  La 
tête  a  pu  être  de  même  reconstituée  en  son  entier.  En  même  temps 
une  petite  dent  surbaissée,  à  pointe  d'émail ,  vient  indiquer  que  cet 
oiseau  devait  avoir  des  dents  comme  les  Odont$màhes  américains. 

C.V. 


Note  son  des  Sauriens  de  grands  taille  trouves  dans  l^oifordien 
DE  Dites ^  par  M.  Dou ville.  (Bull.  Soc.  géol  de  France,  3*  série, 
t.XIII,  p.  Ui;  i885.) 

M.  Douvillé  appelle  l'attention  sur  divers  ossements  de  Sauriens 
de  grande  taille  trouvés  dans  les  marnes  oxfordiennes  de  Dives  et 
de  Villers.  C'est  d'abord  un  péroné  de  o'"73  de  long  qui  doit  être 
attribué  à  un  Mégalosaurien  plus  grand  de  i/io  que  le  Megahêomr 
rus  BwManM;  une  portion  antérieure  du  prémaxillaire  supérieur 
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gauche  portant  quatre  dents  brisëes  et  trois  dents  de  remplacement 
bien  consenrées  doit  se  rapporter  an  MegaUwmnu  graeSiê  de 
Quensted.  C.  V. 

Note  sur  qublqvbs  fossilbs  m  là  zone  à  Ah.  Sowerbti, 
par  M.  Douyill£.  {BtdL Soc. giol. de Fratuieyi  série ^Ulll^ip.ifk;  i885.) 

M.  Douvillë  passe  en  revue  la  faune  de  la  zone  Amm.  Sauzei, 
remarquablement  riche  en  Ammonites  dans  les  environs  de  SoUiès- 
Toucas,  et  dans  la  vallëe  de  Valausy  près  de  Toulon.  Il  fait  à  ce 
sujet  une  revision  de  la  tribu  des  Harpoceratmœ y  dans  laquelle  il 
établit  les  divisions  suivantes  : 

TRIBU  DES  HARPOCERATIN^BS. 


rOBMB  DB  L'OUTBRTDBB. 

MODB  D'OBRBMBNTATIOJf. 

OBRIBS. 

Pas  de  saillie  latérale. 

CâteafaldfonMê, 

Àrielites. 
Gycloceras. .  .est 

Saillie  postoculaire  pa- 
rallèle à  rinflexîon 
des  o6te9. 

CétM  facvUjorrMM  nmpht. 

1*  Sans  point  de  rebroussement. 

9*  Avec  rebroussement. 

3*  Carène  bordée  de  canaux. 

U*  Nodosités  ombilicales. 

Gram  moceras. 
Liocerafl. 
Hildoceras. 
Lillia. 

Zdoe  latérale  (  dépassant 
la  ligne  dHnflexion 
des  cotes). 

Câte$  faculiformei  Jtucietdéei. 

1**  Sans  tubercules. 

a"*  Avec  tubercules  ombilicaux 

dans  raduHe. 
3'  Avec    tubercules    latéraux 

dans  le  genre. 

Ludwigia. 
Hammaloceras. 

Sonninia. 

Les  formes  décrites  ensuite  appartiennent  aux  Lùsoceratmés  {Offe- 
lia  prœradiatay  n.  sp.,  Amaltheus  TrueUei  d'Orb.,  sp.,  Zurcheria 
UbaUi,  genre  et  espèce  nouvelle);  awx  Stephanoceratidœ  {Sphœroceras 
Brocha j  Sow. ,  S.  Sauzei  d'Orb.). 

La  note  se  termine  par  la  description  de  grandes  Limes  {L.  hete^ 
romorpha  Desl  ;  Plagiostoma  Hersilîa;  Lima  Hesione)  qui  caracte'rî- 
seut  dans  les  environs  de   Toulon  les  calcaires  à   silex  situés 
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immédiatement  bous  la  zone  à  Am.  Sowerhyi^  où  ils  représentent 
celle  à  Âm.  Murchisonœ,  C.  V. 


Note  son  lb  woovbào  genre  Lapparentia  et  sur  quelques  espèces 

NOUVELLES     DE    MOLLUSQUES    FOSSILES     DU    BàSSJN    DE    PàRIS  y    par 

M.  BsaTHBUEi.  {BuU.  Soc*  géol  de  France,  S""  série,  L  XIII,  p.  /i55  ; 

i885.) 

M.  Berthelin  propose  d'appliquer  le  nom  de  Lapparenùa  à  la 
BUhmia  irregulans  de  Deshayes  qui  présente  un  système  très  remar- 
quable de  plis  columellaires  Técartant  des  Bithmies.  li  signale 
ensuite  la  présence  nouvelle,  dans  le  calcaire  grossier  des  trots 
genres  soivanls  :  StyUfsr,  Leioetraca  et  OrUs.  C.  V. 


Rectificàtioks  pour  servir  à  l^btudb  de  là  faune  eocene  du  bassin 
DE  Paris,  par  M.  Chelot.  [BulL  delà  Soc.  géol  de  France ,  3*  série, 
^   t  XIII,  p.  i9i;i885.) 

M.  Ghelot  discute  la  synonymie  d'un  certain  nombre  d^espèces 
éoeènes  dont  les  principales  sont  : 

Pholas Levesquei  Wat.,  i85i.  =PA.  Orhignyi  Levesq.  in  d'Orb., 
i85o. 

TelUna  deœrata  Desh.,  i858.  =  Donax  Levesquei  d'Orb.,  i85o. 

Lucma  discors  Desh.,  iSbS. '=^Luc%nasubdwaricata  dOrb.,  i85o. 

Crassatella propinqua  Wat.,  i85i.  =  Cr,  subtumida  d'Or.,  i85o. 

Trigonocœlia  Ferrandi  de  Raine,  1877.  «=  Trinacria  Battdoni, 
Mayer,  1868. 

Mytiltts  Vundàù  Desh.,  1861.  =  Sepiifer  serratus  Miiler  sp.,  i853. 

AmpuUariaproblematieaDesh.^  1869.  =DouviUœa  arenaria  Miller 
sp.,  i8/i3. 

Glandmia  Toumeri  de  Demanv.,  1875.  ^»  Glandinia  Deschiensi 
Bayan,  1870. 

Neritina  grabiosa  Desh.,  186&.  ^  N.  subomata  d'Ob.,  i85o. 

M.  Ghelot  propose  ensuite  le  nom  de  CrassateUa  subuncta  pour  la 
Gr.  subtumida  de  Bellardi,  i852  (non  d'Orb.,  i85o),  et  celui  de 
ModiolaScarksi  pour  iff.  tmuistriaia  Wood  (non  Malleviile)  Baston. 

La  note  se  termine  par  la  description  de  deux  nouvelles  sections 
dans  le  genre  Natica,  proposées  par  M.  Bayle  : 
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i""  G.Amaurùp^Ua  Bayle  i885;  type  Natka  tpirata  LAmarek,  (ki- 
g[noD^  etc.; 

9^  G.  Amaurùpsina  Bayie,  i885;  type  Natka  canaUeulata  Lam., 
Grîgnon,  etc.  C.  V. 

RsOSEnCHBS    PÀLÉONTOLOOIQUËS   $UB    tB8   MPÔtB  fKAr/i/JIA9    i   MlL?(B- 

Edwardsia  bt  Viyipara  du  pliocènb  infbribub  du  depàmtbmb^  de 
l'AiNy  par  M.  Arnould  Logard.  (In-8%  avec  planches,  Mâcon; 
i885.) 

.  Dans  une  quinzaine  de  gisements  échelonnes  entre  Lyon  et 
Saint-Amonr  (Jura)  M.  Locard  a  découvert  plusieurs  esp^es  nou- 
velles appartenant  aux  PtanorbU,  Bythma,  PUtdàm^  Héîx,  MUnt- 
Edwardsia,  Melanopsis,  Qausilia,  Michaudia  (nouveau  genre),  Val- 
vota  y  Spkœrium  et  Unio,  E.  0. 

DsscBtPTjoN  DB  COQUILLES  FOssîLBs  Dtj  ÈASSis  PAEisiBN ,  par  le  Com- 
mandant L.  MoRLBT.  {Joum,  de  conchyliologie  y  3*  série,  t.  XXY, 
n*»  i,p.  i8  et  pi.  III;  1 885.) 

Les  espèces  nouvelles  décrites  par  M.  Morlet  sont  appelées  Pka- 
sianeUa  Bezançùni,  Cancellaria  Bezançoniy  C.  semiclathrata  et  C.  DanieK 
et  proviennent  du  calcaire  grossier  de  Grignon  et  des  sables  de 
Beauchamp  d'Acy-en-Multîèn  (Oise.)  E.  0. 


Description  d*use  noûvéllb  bspbcb  db  Pbcten  fossile  du  canal  de 
Suez,  par  M.  E.  Vassbl.  {Joum.  de  conchyliologie  y  3*  série,  t  XXV, 
n^  1,  p.  46  et  pi.  111,%.  i;  i885.) 

Cette  espèce  nouvelle,  que  Tauteur  appelle  Pecten  Fisehriy  avnit 
déjà  été  signalée  en  i886  dans  le  même  recueil.  {Journ.  de  concAy- 
Uologie)^  t.  XXXII,  p.  3,  et  Revue  des  trav.  scient.y  t.  V,  p.  7B3.) 

E.  0. 


Remarques  sur  le  Laminarites  f^AGRAfiGn,  par  M.  G.  de  Saporta. 
{Bull.  Soc.  géol.  de  France,  3*  série,  t.  XIII,  p.  ûiS;  i885.) 

L'objet  principal  de  celle  noie  est  de  démontrer  que  les  empreiales 
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décrites  sou»  le  nom  de  Laminmtes  Lagrangm  doiteilt  se  rapporter 
à  des  algues  fossiles,  contrairement  à  f  opinion  de  M.  Daubrëe  qd 
les  assimile  à  ces  rides  produites  joumeliement  sous  les  eaux  peu 
rapides  et  peu  profondes  que  plisse  le  souffle  do  vent.        C.  V. 


$  5. 
PHYSIQUE. 


Rscnnncïïjss  sxpintMmTAins  sun  là  nisiSTANCs  àitcTRious  r>Ës  sub- 
stances îsoLAnTiss,  par  M.  G.  Fousskrkau.  (Thèse  présentée  à  ?a 
Faculté  des  sciences  de  Paris,  le  38  mars  i885;  Gaulhier-Vil- 

lars.) 

î 

L^autenr  a  communiqué  successivement  les  diverses  parties  de 
son  important  travail  k  TAcadémie  des  sciences  et  an  Jùumal  ie 
fhfmqM,  Nous  n^anrons  donc  qu'à  rappeler  eut  leoteors  de  la  ihip^ 
les  méthodes  adoptées  par  M.  Foussereau  et  les  résultats  anxqneis 
il  a  été  conduit. 

Quatre  méthodes  différentes  ont  été  employées.  Les  deux  pre- 
mières, dérivées  du  principe  posé  par  M.  Lippmann^  sont  appIieaUès 
aux  liquides  peu  résistants.  Elles  reposent  sur  ia  comparaison  des 
différences  de  potentiel  développées  dans  on  même  circuit  entre  les 
extrémités  des  conducteurs  dont  on  compare  les  résistances.  La  troi- 
sième ,  applicable  aux  solides  et  aux  liquides  de  résistances  moyleniiês , 
repose  sur  Tégalisation  des  potentiels  en  deux  points  d  un  même 
circuit  pris  à  Tintérieur  et  à  Textérieur  dç  la  pÛe.  La  quatrièn^e, 
qui  convient  aux  corps  très  résistants ,  est  J)asée  sur  la  mesure  de 
ia  durée  nécessaire  du  passage  d^une  quantité  déterminée  d'élec- 
tricité à  travers  le  corps  soumis  à  Texpérience. 

Voici  les  conclusions  auquelles  Tauteur  a  été  conduit  : 

i"*  La  résistance  de  tous  les  corps  étudiés  décroît  quand  la  tem- 
pérature s'élève; 

9*"  Le  phénomène  de  la  solidification  est  accompagné  en  général 
d*nn  accroissement  de  résistance  très  considérable.  La  résistance 
primitive  devient  de  80  à  qo^ooo  fois  plus  grande  au  moment  de  ce 
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chaDgemcnt  d'état  Cette  ino<Kflcatîoii  est  im>iaa  accentuëe  pour  les 
corps  qui  se  solidifient  eu  pass!aatparrëtatpâteikx,ooaioie.onravu 
pour  le  soufre  mou  et  poorie  chlorure.de  zinc; 

3**  La  valeur  de  la  résistance  électrique  subite  d'uB  oorps  solide 
à  un  autre,  des  variations  très  grandes  qui  peuvent  constituer  un 
caractère  tranché,  propre  à  distinger  ces  corps  les  uns  des  autres; 

k"^  La  structure  des  corps  solides  a  une  influence  marquée  sur  la 
valeur  de  leur  résistance.  Il  paraît  résulter  de  Tétude  du  soufre  et 
de  l'étude  des  sels  et  de  leurs  mélanges  que  la  forme  cristalline  est 
particulièrement  défavorable  au  passage  de  rélcctricité,  et  que  les 
solides  formés  de  très  petits  éléments,  cristallins  ou  non,  confusé- 
ment groupés  présentent  une  conductibilité  plus  grande; 

Le  phénomène  de  la  trempe  se  mfinifeste  en  particulier  dans  les 
diiférei^ts  verres  par  un  accroissement  aotable  de  la  conductibilité, 
comme  si,  en  augmentant  Télasticiti^  de  la  substance,  on  la  rendait 
plus  apte  à  transmettre  Télectricité.  Le  soufre  mou  est,  de  même, 
plus  conducteur  que  le  soufre  cristallisé; 

6"^  Il  existe  une  ^aticm  intime  entre  la  résistance  électrique  et 
le  coefficient  de  frottement  intérieur  des  liquides  étudiés.  Ces  deux 
quantités  demeurent  proportionnelles  pour  un  même  corps,  en  ce 
qui  concerne  Teau  et  les  sels  fondus; 

7^*  L'observation  de  la  résistance  constitue  un  moyen  plus  sen- 
sible que  les  procédés  chimiques  pour  contrôler  la  pureté  de  cer- 
tains liquides,  et  en  particulier  de  l'eau  distillëe; 

8°  Toutes  les  altérations  allotropiques  qui  se  produisent  dans 
les  liquides  sont  signalées  par  des  changements  notables  dans  la 
conductibilité.  C'est  ce  qu'a  montré  eu  particulier  l'étude  du  soufre 
liquide.  M. 

BscnBEcnES  expbrimbntàlbs  svn  la  vabiation  des  indices  de  befeac- 
TioN  sous  L^TNFLVBNCB  DE  LA  CBALBVR,  par  M.  Heury  DurBT.  (Thèse 
présentée  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  le  9  4  juillet  i886; 
Chaix.) 

L'auleur  !$'est  servi  cobcurremmeut  de  la  méthode  du  prisme  et 
des  procédés  interférentiels;  il  a  cherché  à  donner  une  méthode  pour 
étudier  les  variations  d'indices  de  corps  qui,  comme  la  plupart  des 
corps  cristallisés  naturels,  ne  peuvent  s  obtenir  qu'en  fragments 
assez  petits;  la  grande  difficulté  dans  l'élude  des  variations  d'in- 
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dices  des  solide»  ëiant  de  ieiur  donner  au  moyen  d'un  bain  d'air 
une  température  bien  connue,  il  les  immerge  dans  un  liquide, 
Teau,  et  il  observe  par  le  dëplacement  de  franges  d'interférence  la 
variation  de  la  difi^nenee  des  indices  du  solide  et  du  liquide.  Ceci 
Ta  conduit  à  étudier  de  nouveau  avec  le  plus  grand  soin  la  varia- 
don  d'indice  de  Teau  et,  pour  appliquer  la  méthode  à  cette  dernière 
recherche ,  les  variations  d'indice  du  quarts;  ces  deux  mesures  fon- 
dame&tales  sont  devenues  l'objet  principal  du  mémoii^e. 

Un  premier  chapitre  est  consacré  à  la  déterodnation  des  tempé- 
raiures  et  à  l'étude  des  thermomètres^  qui  lui  ont  servi.  Viennent 
ensuite  l'élude  du  quartz  (chapitre  ii)  et  Tétude  de  l'eau  (chapitre  m). 
La  méthode >ainsi  établie,  l'auteur  en  a  montré  Tapplication  au  bé- 
ryl et  à  la  fluorine  (chapitre  iv)  et  à  quelques  liquides^  sulfure  de 
carbone  y  naphtaline  bromée,  térébenthine  et  alcool  (chapitre  v). 

M. 


Sur  là  théobie  de  l'induction  electro-dynàmiqub ,  par  M.  P.  Ddhbm. 
[Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  C,  p.  44;  i885.) 


Teboeeue  nouveau  sur  là  dynamique  des  fluides  ,  par  M.  E.-F.  Founier. 
.X       {Comptes  rend.  Acad,  des  sciences ^  t.  C,  p.  47;  i885.) 

Ce  théorème  est  relatif  à  un  fluide  soumis  à  une  circulation  ho- 
rizontale quelconque  comme  celle  d'un  liquide  sur  le  fond  d'un 
vase  ou  celle  de  l'atmosphère  sur  le  niveau  terrestre.  M. 


SCR   LES  effets  SIMULTANÉS  DU   POUVOIR   ROTAfOIRE   ET  DE   LÀ   DOUBLE 

RÉFRACTION,  par  M.  GouT.  {Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  G, 
p.  100;  i885.) 

L^étude  d'un  assez  grand  nombre  de  phénom^es  d'optâque  exige 
que  l'oa  tienne  compte  à  ta  fois  de  la  double  réfraction  et  dp  pou- 
voir rotatoire  existant  simultanément  dans  un  même  milieu  et  sui- 
vant une  même  direction. 

L'auteur  a  essayé  de  ramener  la  théorie  de$  phénomènes  produits 
par  l'action  simultanée  de  ces  deux  causes. à  l'applicatiou  du  prin- 
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éipe  de  rindëpendance  des  effets  aimnltaBës.  La  double  rëfradion , 
agissant  seule,  produirait  à  chaque  instant  une  certaine  modifica- 
tion infiniment  petite  sur  les  vibrations  qui  se  propagent  dans  le 
milieu  considère;  de  même  le  pouvoir  rotatoiro  produirait  une 
autre  modification;  on  admet  que  la  somme  algébrique  de  ces  effets 
est  prëcisëment  }*effet  r^l  produit  par  le  pouvoir  rotatoire  et  la 
double  réfraction  agissant  simultanément.  Les  relations  ainsi  cal- 
culées seront  applicables  en  toute  rigueur  comme  limites,  pour  les 
milieux  doués  d'une  double  réfitiction  et  d'un  pouToir  rotatoire 
très  faibles,  et  plus  ou  moins  approchées  dans  les  phénomènes 
réels. 

L'auteur  promet  pour  un  travail  subséquent  la  comparaison  des 
résultats  de  son  analyse  avec  les  faits  d'eipérience.  M. 


SVR  LES  LOIS  DB  l' ivAPO RATION  ^  par  M.   HoUDAILLB. 

(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  C,  p.  170;  188S.) 


Su»  LA  PYliO-BlBCTRICITÉ  DB  LA  TOPAZB ,  par  MM.  C.  FrIEDEL  ct  J.  CuRIB. 

{Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  C,  p.  9i3;  1886.) 

Les  divergences  d'observations  ont  amené  les  auteurs  à  reprendre 
l'étude  de  la  topaze  au  point  de  vue  de  sa  pyro-électricité;  ils  ont 
employé  la  méthode  que  nous  connaissons  et  ils  exposent  les  faits 
qu'ils  ont  constatés.  Ils  en  concluent  qu'il  existe  dans  les  cristaux 
de  topaze  une  direction  ou  axe  vertical  de  pyro-électricité;  l'inten- 
sité de  l'électricité  développée  est  variable  dans  les  divers  échan- 
tillons; sur  certains  échantillons  les  deux  extrémités  de  l'axe  sont 
de  même  signe;  ces  différences  d'intensité  ou  de  signe  peuvent  s'ex- 
pliquer par  l'existence  de  lames  hémitropes  superposées. 

Il  existe  également,  sur  certains  échantillons  au  moins,  un  axe 
horizontal  de  pyro^lectrictté.  Pour  le  mettre  nettement  en  évidence , 
il  faut  diviser  suivant  leurs  pians  de  mâcles  les  cristavx  formés  de 
portions  optiquement  distinctes.  Celles-là  sont  alors  régulièrement 
pyro-électriques  et  piézo-électriques.  Il  n'est  pas  encore  possible, 
d'après  le  petit  nombre  d'échantillons  examinés,  de  définir  nette- 
ment la  position  de  l'axe  horizontal  de  pyro^lectricité.  Sa  dispari- 
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tioD  sur  certainee  variété  semble  pouvoir  s'eipliquer  aussi  par  des 
groupements  partîculaires.  M. 


Sur  lus  phénombnbs  de  conbbnsàtion  qui  ont  lieu  dans  les  machines 
À  VAPEUR  PENDANT  L  ADMISSION ^^QT  M.  F.  Drlafond.  {Comptes  rend. 
Acad.des  sciences^  t.  C,  p.  937;  i885.) 


Dangers  dès  ùiniRATEURS  mécaniques  D'sLEcmctTi ,  moyens  de  les 
ÉVITER^  par  M.  A.  d'ârsontal.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y 
t.  C,  p.  aSg;  i885.) 

L  emploi  de  plus  en  plus  gênerai  des  puissants  gënërateurs  âec- 
tro-magn^ques  a  cause  plusieurs  accidents,  ayant  quelquefois  en- 
traîné mort  d'homme.  Aussi  cherche- 1- on  en  ce  moment  à  régle- 
menter remploi  de  Tëlectricitë  et  à  déterminer  expérimentalement 
ia  tension  et  l'intensité  dangereuses  en  pratique» 

L'auteur  fait  remarquer  que  ce  n'est  qu'au  moment  de  la  rupture 
ou  de  r^ablîsBement  du  circuit  que  se  produisent  les  accidents, 
ceux-*ci  résultant  de  Textra-courant  qui  se  produit  alors  et  qui  tra- 
verse le  corps  de  Topérateur.  L'attention  doit  donc  se  porter  sur  les 
phénomènes  de  self-induction  du  générateur  d'électricité*  M«  d'Ar- 
sonval  âablit  en  effet  les  propositions  suivantes  : 

i*  Une  pile  et  une  machine  donnant  dans  un  circuit  rectiligne 
deux  courants  ayant  même  tension  et  même  intensité  n'offrent  pas 
les  mêmes  dangers; 

s**  Deux  machiiies  domiaiit  des  courants  ayant  même  inAmsité 
et  même  tension  dans  un  cireuit  semblable  peuvent  être  in^le- 
ment  dangereuses ^  c*r  leurs  coefficients  de  self-induction  et  par 
conséquent  leurs  estra*K»urants  peuvent  être  forts  différents; 

3*"  Un  même  courant  non  dangereux  dans  un  circuit  peut  l'être 
dans  un  autre.  Il  suffit,  en  ^et,  de  donner  au  circuit  une  self- 
induction  par  un  moyen  quelconque  (par  l'interposition  d'un 
fleetr^aiiÉanl,  par  exemple). 

Gela  poeé,  voici  le  procédé  employé  par  fauteur  pour  prévenir 
lee  accidents  :  il  place  en  dérivation  sur  les  bornes  du  générateur 
électrique  une  série  de  voltamètres  a  lames  de  plomb  et  k  eau  aci- 
dulée, en  nombre  suffisant  pour  que  leur  force  éleotromotriœ  de 
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polarisation  soit  supërieure  à  la  force  électromotrice  maxima  de  la 
machine.  Cette  dérivation  est  absolument  infranchissable  pour  le 
courant  direct,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  pour  Fextra-courant, 
qui  la  traverse  facilement.  Au  moment  de  la  rupture  du  circuit, 
Textra-courant  passe  à  travers  les  voltamètres,  et  le  corps  humain 
est  absolument  garanti. 

On  voit  que  ce  procédé  consiste  dans  rétablissement  d  une  déri- 
vation, infraucbissable  pour  le  courant  direct,  ne  créant  par  consé- 
quent aucune  perte  de  ce  courant.  Cette  dérivation  n'en  est  une  que 
pour  Tcxtra-courant  Elle  joue  le  rôle  d'une  soupape  de  sûreté  qui 
se  soulève  seulement  et  au,tomatiquement  pour  une  pression  déter- 
minée. M. 


Sun  VN  ACTiNOMàrnE  àv  siiÉNiuM,  par  M.  H.  Marj^b. 
(Canotes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  C,  p.  371;  i885.) 

Cet  instrument  a  pour  but  de  mesurer  f  intensité  relative  des 
rayons  lumineux  solaires  aux  différentes  hauteurs  de  rhorison. 

L'actinomètre  au  sélénium  se  compose  d'un  cylindre  de  sélénium 
préparé  suivant  le  système  employé  par  M.  G.  Bell  ;  38  disques  de 
cuivre  sont  isolés  les  uns  des  autres  par  d'autres  disques  de  mica. 
Ces  derniers  étant  d'un  moindre  rayon ,  la  rainure  qu'ils  laissent 
entre  deux  cuivres  est  remplie  de  sélénium,  par  le  frottement  d^un 
bâton  de  ce  métalloïde.  Ce  cylindre  convenablement  chauffé,  le 
sélénium  prend  un  aspect  grisâtre,  et  il  est  prêt  à  fonctionner.  Le 
cylindre  de  sélénium  est  isolé,  par  des  supports  en  verre, dans  l'in- 
térieur d'un  manchon  de  cristal  vide  d'air,  po^ir  le  préserver  de 
l'influence  perturbatrice  de. la  chaleur  obscure.  Si  nous  faisons  pas- 
ser un  courant  constant  par  cet  appareil  et  un  galvanomètre,  ce 
dernier  indiquera,  par  ses  différentes  déviations,  toutes  les  varia- 
tions de  l'éclairage  du  sélénium. 

Pour  pouvoir  comparer  ces  variations,  il  faut  d'abord  adopter 
une  échelle;  si  nous  supposons  le  sélénium  dans  l'obscurité  com- 
plète, sa  résistance  sera  la  plus  grande  possible,  et  la  déviation  du 
galvanomètre  la  moindre  possible;  à  cette  déviation  nous  marque- 
rons xéro  ou  obscurité  absolue.  Le  plus  grand  effet  que  puisse 
produire  ta  lumière  serait  d'annuler  la  .résignée  du  sélénium;  en 
retirant  donc  ce  dernier  du  circuit,  on  obtiendra  une  déviation 
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plus  grande  k  laquelle  on  marqaera  loo,  ou  iumiëre  maximum. 
Divisant  TintervaUe  ainsi  obtenu  en  loo  parties  égales,  on  aura 
des  degrés  actinométriques  toujours  comparables.  '  M. 


SvR  UNS  DISPOSITION  yOUVBllE  BE  L^APPÂBBIL  DU  MIROIR  TOURNANT  POUn» 
LA  MBSVRB  DE  LA   VITESSE  DE  LA  LUMIERE,  par  M.  C.  Vf OhF.  {CompteS 

rend.  Acad.  des  sciences,  t.  C,  p.  3o3;  i885.) 

L  auteur  dëfinil  comme  il  suit  la  disposition  de  Tappareil  qu'il  a 
adoptée  :  A  Taide  de  deux  miroirs  seulement,  Tun  fixe,  l'autre  mobile, 
distants  de  quelques  mètres,  obtenir,  même  avec  une  vitesse  de 
rotation  très  modérée,  une  déviation  de  Timage  d'une  mire  fixe  aussi 
grande  qu'on  le  voudra  en  théorie,  limitée  seulement  en  pratique 
par  l'intensité  de  la  lumière  et  la  perfection  des  appareils  optiques. 
M.  Woif  rappelle  en  quelques  mots  la  disposition  de  l'expérience 
célèbre  de  Foucault;  on  sait  combien  est  petite  la  déviation  de 
l'image.  On  pourrait  augmenter  cette  déviation  en  augmentant  le 
trajet  de  la  lumière;  M.  Wolf  indique  les  dii&cultés  nouvelles  que 
Ton  rencontre;  il  a  donc  cherché  à  amplifier  la  déviation  sans  aug- 
menter le  trajet  de  la  lumière  et  sans  recourir  à  de  grandes  vitesses 
de  rotation  du  miroir.  La  description  de  l'appareil  va  faire  com* 
prendre  cette  méthode  élégante  et  simple.  II  se  compose  de  deux 
miroirs,  l'un  fixe,  de  o",2o  de  diamètre;  l'autre  mobile,  de  o'",o5, 
placés  à  5  mètres  de  distance  l'un  de  l'autre;  ils  sont  tous  deux 
concaves,  sphériques  et  ont  le  même  rayon  de  courbure,  5  mètres. 
La  source  de  lumière  est  une  fente  étroite  percée  dans  l'argenture, 
au  milieu  du  grand  miroir.  Le  faisceau  qui  en  émane,  et  qui 
couvre  entièrement  le  miroir  tournant,  est  renvoyé  par  celui-ci  et 
revient  former  sur  la  surface  du  miroir  fixe  une  image  mobile  de 
la  fente,  de  même  grandeur  que.  cette  fente.  Dans  chacune  de  ses 
positions,  cette  image  mobile*  devient  source  de  lumière,  les  rayons 
retournent  sur  le  miroir .  mobile  qui  les  concentre  de  nouveau  en 
une  image  fixe;  c'est  l'image  de  Foucault,  qui  ceïncide  avec  la 
fente  quand  la  rotation  est  très  lente,  qui  est  déviée  daûs  le  sens 
de  la  rotation  dès  que  celle-*ci  est  un  peu  rapide.  Supposons  la  vi- 
tesse du  miroir  tournant  telle  que  la  déviation  linéaire  soit  égaie  à 
la  laideur  même  de  la  fente  :  l'image  vient  se  former  sur  le  miroir 
fixe,  bord  à  bord  avec  la  fente  elle«»même.  Là,  elle  tombe  sur  la 
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siurfaee  rëflëdiiseante  de  l'argent,  deYÎeat  donc  une  source  delà- 
mière  identité  à  ia  première,  qui  donne  naissance  à  une  deuxième 
image  déviée  de  ia  même  qnwtiié.  Celle-ci  agit  à  son  tour  comme 
la  première,  de  telle  sorte  que,  si  Ton  pouvait  regarder  sur  la  sur- 
face du  miroir  fixe,  on  y  verrait,  à  partir  de  la  fente  eHe-méme, 
une  série  indéânie  d^images  identiques  placées  bord  à  bord ,  et  ne 
se  distinguant  lune  de  Tautre  que  par  leur  éclat  régulièrement 
décroissant.  Si  la  vitesse  de  rotation  s'accélère,  toutes  ces  images 
vont  se  séparer  les  unes  des  autres  et  former,  sur  le  miroir  fixe,  une 
série  de  traits  lumineux  égaux,  séparés  par  des  inlervalles  égaux, 
qui  iront  en  s'éloignant  à  mesure  que  la  vitesse  crottra.  Si  foo 
parvient  à  déterminer  microméCriqnèment  la  distance  d'un  de  ces 
traits  à  la  fente  d'origine,  on  mesurera,  non  plus  la  déviation  unique 
de  Foucault,  mais  un  multiple  aussi  élevé  qu'on  voudra  de  cette 
déviation.  La  distance  des  deux  miroirs  étant  de  5  mètres,  et  la 
vitesse  de  rotation  du  miroir  900  tours  seulement  par  seconde,  la 
déviation  sera  les  5/8  de  celle  qii'a  obtenue  Foucault,  o"*",7,  par 
conséquent  à  peu  près  o"*,64.  La  dixième  image  sera  à  4"",4  de 
la  fente.  •  M. 


Sdr  là  détermination  de  l^oïïm  par  la  méthode  de  i* amortissement, 
par  M.  Masgart.  (Compte*  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  C,  p.  809; 
i885.) 

La  conférence  internationale  des  unités  électriques,  au  moment 
de  choisir  la  valeur  de  l'uniié  de  résistance  (ohm),  s'est  trouvée  eu 
présence  de  résultats,  fournis  d'ailleurs  par  les  expérimentateurs 
les  plus  habiles,  dont  la  concordance  ne  paraissait  pas  conforme  à 
la  précision  des  observations.  A  part  quelques  exoeptioos,  on  poii* 
vait  reconnaître  que  toutes  les  méfàodes,  sauf  ^Ue  de  l'amortisse- 
ment, donnaient  pour  l'unité  exprimée  en  cotonae  de  mei«iir«  de 
1  millimètre  cube  de  section  une  longueur  aupërieure  è  i'*,o6.  La 
méthode  d'amortissement,  au  contraire,  a  fourni  un  nombre  mote» 
blementpius  faible.  L'auleur  étudie  Uiéoriquement  laquestioa  ei  il 
résulte  en  effet  de  son  analyse  deux  corrections  qui  concordent 
pour  faire  augmenter  ia  valeur  de  l'unité  de  résistance  trooMée  jus- 
qu'à présent  par  la  méthode  d'amortissement.  M. 
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Saâ  LA  riTBMSE  DE  PmPAOÀTJOS  M   LÀ  DérOHAtJM  DAKS  LB8  MATIMBBS 

BiFLosivMs  S0LIPE8  ETUQtmss^fwc  M.  BbrthbIiOT •  ( Comptes  rmdi 
Aud.  ieêêdenc»,  t  G,  p.  3i&;  t88&.) 

La  vitesse  avec  laquelle  se  propagent  la  réaction  des  corps  explo- 
sifs joue  un  rôle  capital  dans  leur  étude  et  règle  leurs  effets.  Elle 
sepr&enie  avec  un  caractère  tout  différent  ^  suivant  qu'il  s'agit  du 
r^ime  de  combustion  ordinaire^  seul  connu  autrefois  lorsque  1^ 
poudre  noire  était  la  principale  matière  explosive;  ou  bien  du  régi- 
me de  détonation,  propre  à  la  dynamite,  à  la  poudre-coton  et  aux 
substances  analogues.  La  découverte  de  Tonde  explosive  a  expliqué 
cette  diversité  et  rendu  compte  des  propriétés  extraordinaires  des 
nouvettes  matières  explosives. 

L  auteur  relate  les  expériences  qui  ont  été  tentées  par  la  com- 
mission des  substances  explosives  dans  Tordre  d'idées  que  M.  Vieille 
et  lui  ont  suivi  pour  Tétude  des  mélanges  gazeux  détonants.  Les 
essais  ont  porté  sur  le  coton-poudre  et  Tamidon-poudre,  comprîmes 
dans  des  tubes  métalliques,  à  des  densités  de  chargement  variables; 
sur  le  coton-poudre  granulé,  sur  la  nitromannite  et  sur  la  dyna- 
mite, également  introduits  dans  des  tubes  semblables.  On  a  opéré 
aussi  sur  la  nitro-glycérine  liquide,  et  même  sur  la  panclastite  au 
sulfure  de  carbone,  mélange  liquide  et  extrêmement  volatil,  formé 
de  volumes  égaux  de  sulfure  de  carbone  et  d'acide  hypoazotique 
liquide. 

M.  Berthelot  résume  les  méthodes  employées  et  les  résultats  ob- 
tenus. M. 


Nouvelle  machine  FRjGoniFiQUE  FOJwàE  svr  l'emploi  de  phbhombnbs 
PHiaico-cHiMiQUES ^  par  M.  R.  Pigtet.  {Comptes  rend.  Acad.  des 
r,  t.  C,p.  339;  ises.) 


Dans  les  machines  frigorifiques  actuelles,  fom^onnant  au  moyen 
de  liquides  volatils  simples,  comme  Tamnooniaque,  l'éther  sulfu- 
rique  ou  méthylique,  Tacide  sulfureux,  on  utilise,  comme  source 
de  froid,  le  passage  de  Tétat  liquide  à  Tétat  gazeux,  sans  qu'aucun 
phénomène  chtmtqiia  interrienne. 

Les  nouvelles  machines  que  juropoee  U.  Pictet  reposent. sur  une 
théorie  entièrement  nouvelle  et  que  nous  ne  pouvons  qu'indiquer. 
Au  lieu  d'employer  un  liquide  volatil  unique  et  fixe,  on  emploie  un 
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liquide  voiatii  susceptible  de  se  dédoubler  eu  deux  ou  plusieurs  li- 
quides volatils,  par  le  simple  fait  d'un  abaissement  de  température. 
En  d'autres  termes,  si  Ton  peut  trouver  deux  ou  plusieurs  liquidés 
volatils  qui  s'associent  ensemble  d'autant  plus  intimement  que  la 
température?  s'élève  davantage  (entre  certaines  limites)  et  qui  se 
dissocient  plus  ou  moins  complètement  aux  basses  teimpératures, 
ia  relation  entre  les  tensions  maxima  des  vapeurs  émises  par  ce 
mélange  et  les  températures  correspondantes  diffère  absolument  de 
celle  qui  est  commune  à  tous  les  liquides  volatils  simples.      M. 


Sur  la  VAmATion  de  résistance  électrique  bu  bismuth  place  dans  un 
OBAMP  MAGNETIQUE,  par  M.  HuRioN.  ( Cotiip<«  rctid.  Acind.  des  êcienceêy 
t  C,  p.  348;  i885.) 

L'auteur  a  annoncé  antérieurement  que  la  résistance  du  bismuth 
augmente  quand  on  place  ce  métal  entre  les  pôles  d'un  électro-ai- 
mant. Ce  phénomène  avait  été  constaté  quelque  temps  auparavant 
par  M.  Righi,  et  les  expériences  de  ce  physicien  indiquaient  que 
les  variations  de  résistance  croissent  d'abord  plus  vite  que  l'inten- 
sité du  champ  magnétique. 

M.  Hurion  a  constaté  d'abord  la  justesse  de  ce  fait;  puis  il  s'est 
demandé  si  la  variation  de  résistance  observée  ne  tiendrait  pas  à 
l'action  mécanique  exercée  par  l'électro-aimant  sur  le  bismuth.  11 
indique  comment  il  a  évalué  cette  dernière  action;  et  il  a  pu  voir 
qu'en  effet  les  courbes  figuratives  des  deux  quantités  présentent  la 
plus  grande  analogie.  M. 

Température  de  solidification  de  l'azote  et  du  protoxydb  de  car- 
bone; RELATION  ENTRE  LA  TEMPERATURE  ET  LA  PRESSION  DE  l' OXYGENE 

LIQUIDE,  par  M.  K.  Olstsevtoski.  {Comptes  rend,  Acad.  dês  sciences, 
t.  C,  p.  35o;  1885.) 

Pouvoir  calorifique  du  gaz  D^écLàiRAGE  en  divers  états  de  dilution, 
par  M.  A.  Witz.  {Comptes rend,  Acad.  des  sciences,  t.  G,  p.  hko; 
i886.) 
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Sun  as  LOIS  db  là  rnssoivrioif^  par  M.  H.  Lu  CHAnLiiB. 
{Comptet  rend.  Acad.  de»  gâenees^  t.  G,  p.  &&t  ;  i885.) 


Sun  Là  PHASE  MÀIiMADBS  VARIATIONS  DIURNES  DU  MAGNETISME  TERRESTRE 

EN  î88^j  d'après  les  RÉSULTATS  DE  Pahis-Montsouris  ,  pat  M.  L. 
DesGROi.  (Comptes  rend.  Acad!  des  sdences,  t.  G,  p.  63o;  i885.) 


BàciAMÀTlON  DE  PRIORITE  y  A  PROPOS  DU  PROGEDB  d'* ANNULATION  DE  ÛÈX^ 
TRA-COURàNT  EMPLOYE  PAR  M*  D^ArsONVAL  POUR  EVITER  LES  DANGERS 

DES  GENERATEURS  MECANIQUES  D* èlectrioite.  Lettre  de  M.  A.  Daussin 
à  M.  le  secrétaire  perpétuel.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t  G, 
p.  63i;  i886.) 

L  auteur  a  fait  breveter  le  95  mars  1869  un  dispositif  danfi  le- 
quel un  effet  d'extra-courant  était  annulé  par  une  dérivation  formée 
de  deux  électrodes  plongeant  dans  de  Teau.  «t  L'application  de  ce 
voltamètre  à  des  circuits  d'une  rupture  dangereuse  ou  simplement 
nuisible  se  trouvait,  dit-il,  tout  indiqué.  Je  n'ai  pas  manqué  de  la 
conseiller;  elle  est  utilisée.  ?)  M. 


Sin  LÉS  MOTESS   D^ANNlUILSn    OU  D^ATTENUER  LES   DANGERS   DE  ÛEXTRA- 
COURANT  DANS  LES  MACHINES  DYNAMO-ELECTRIQUES ,  EN  CAS  DE  RUPTURE 

DU  CIRCUIT  EXTERIEUR,  par  M.  J.  Raynaud.  {Comptes  rend.  Acad.  des 
sciences^  t.  G,  p.  633;  i885.) 

ff  Ne  conviendrait-il  pas,  dit  l'auteur,  d'essayer  l'un  des  dispositifs 
si  simples  fondés  sur  le  principe  de  l'induction  latérale  de  Faraday 
et  en  usage  dans  ta  télégraphie  sous  le  nom  de  paratonnerres,  pour 
garantir  les  bobines  des  appareils  contre  l'électricité  atmosphérique? 
fl  suffirait  de  relier  aux  pôles  de  la  machine  les  bornes  d'un  instru- 
ment de  ce  genre,  qui  formerait  ainsi  une  soupape  de  sûreté,  ne 
livrant  passage  au  courant  qu'au  moment  où  il  devient  dangereux. 
On  choisirait,  suivant  les  conditions,  le  paratonnerre  à  plaques  et 
lame  isolante  (oir,  mica,  gutfa-percha,  papier,  etc.),  ou  à  pointes, 

RifOft  DIS  TRAf.  KIINT.  —  *?.¥[,  n"  2.  8 
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ou  à  plaques  et  pointes,  etc.,  soitmés&e  dans  certains  cas  lés  para- 
tonnerres k  air  raréfié  ou  k  alcool.  «  M. 


S  6. 
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DivSMPPKMiNTS  Btl  SKlilB  MS  POIfCTTOSS  DOVMLBÊÊBNT  PBM^BlQBBS  3B 

TMisîàMs  ÉSpàcÊy  par  M.  Appbll.  {Annaies  de  PÉêoU  normak^ 
3*  série,  t.  il,  p.  9;  i885.) 

Dans  un  précédent  travail  {Annales  de  VÉcole  nofmak^  188&), 
M.  Âppeil  a  montré  qu'une  fonction  uniforme  F(t)  vérifiant  les 
deux  équations 

et  n  ayant  que  des  pôles  dans  un  parallélogramme  des  périodes  sK 
et  3tK',  peut  être  décomposée  en  une  partie  entière  (toujours  nulle 
lorsque  l'entier  m  est  négatif)  et  en  une  somme  d'éléments  simples 

n  =  +  00    f*»»w«t 

«  =  —  00 

n^ayant  qu^un  ptle  a  dans  chaque  parallélogramme. 

Il  se  propose  actuellement  de  développer  en  série  suivant  les 
puissances  de  q  les  fonctions 

Ces  développemoBts  une  fois  connus ,  il  suflEit,  pour  former  les 
développements  en  série  de  toutes  les  fonctions  doublement  pëiio- 
diques  de  troisième  espèce,  d'appliquer  à  ces  fondions  la  formule 
de  décomposition  en  éléments  simples  et  de  développer  ensuite 
chaque  élémeDt« 

Les  résultats  auxquels  parvient  M.  Appeil  confirment  une  loi 
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vérifiée  par  M.  Biehler  sur  un  graiwl  nombre  d'axempiefi  ei  comr 
plètement  démontrée  par  M.  Hermite  dans  un  travail  inédit.: 

Si  Ton  développe  une  fonction  doublement  périodique  de  troi- 
sième espèce  en  une  série  ordonnée  suivant  les  puissances  de  9,  on 
voit  apparaître  dans  les  sinus  et  cosinus  qui  forment  les  coefficients 

de  j~  les  combinaisons des  diviseurs  conjugués  S  et  cT  de 

N  (N  =s  SS');  le  signe  -\-  convenant  au  cas  où  il  y  a  au  numérateur 
m  fonctions  S  de  plus  qu^«a  dénominateur  et  ie  Mg[n«  ^  au  oas  où 
il  y  a  au  dénominateur  m  fonctions  0  de  plus  qu  au  numérateur. 


Sur  les  TBàNSFOBMÀTWN^  RATIONNBLLÇS  DtS  équations  DIFFinE^rlBLLES 

uifiAiRESy  par  M.  Cours at.  {Annales  de  VËcole  normale,  3*  série, 
t.  Il,  p.  37;  i8850 

Uauteur  généralise  les  résultats  auquels  il  est  parvenu  antérieu- 
rement en  étudiant  les  intégrales  rationnelles  de  Téquation  du  troi- 
sième ordre  de  M.  Kummer,  qui  se  présente  à  propos  de  la  trans- 
forniaiion  des  séries  bypergéométriques.  Le  problème  d'algèbre 
qu'il  a  soulevé  offre  plus  d'une  analogie  avec  celui  de  la  transforma- 
tion des  intégrales  elliptiques,  traité  par  Jacobi.  Les* deux  questions 
ne  sont  d'ailleurs  que  des  cas  particuliers  d'un  problème  très  géné- 
ral relatif  aux  transformations  rationnelles  des  équations  différen- 
tielles linéaires,  qui  comprend  toutes  les  questions  que  l'on  peut  se 
poser  sur  la  réduction  des  intégrales  hyperelliptiques  au  moyen 
des  substitution^  rationnelles  s 

Étant  donnée  une  équation  àp  points  singulieif»,  trouver  toutes 
les  fonctions  rationnelles  (p{t)  telles  que  par  le  changement  de 
variable  â;a»^(t)  on  obtienne  une  équation  à  q  points  singuliers 
seulement. 

La  question  dépend  de  la  recherche  des  solutions  en  nombres 
entier»  positifc  de  oertainseft  équations  indéterminées.  Ces  systèmes 
de  floiuiiona  «le  fois  connas,  la  détermin^i^ion  effective  des  substi* 
totions  rationnelles  exige  l'emploi  de  calculs»  souvent  très  compli- 
qués, par  la  méthode  des  coefficients  indéterminés. 

Gomme  application,  l'auteur  montre  comment  on  peut  ramener 
à  un  problème  d'élimination  la  question  de  reconnaître  si  une  équa- 


Digitized  by 


Google 


lia  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

lion  linéaire  du  second  ordre  donnée  a  son  int^rale  générale  algé- 
brique. 


ApPUCàTION  DV  TBBORàMB  DE  M.  MiTTàG-LeFFLBR  AUX  FONCTIONS  DOO- 
ELEMENT  PERIODIQUES  DE  THOISIEMB  ESPECE ,  par  M.  ApPBLL.  (AnnoUs 

de  VEcok  normale,  3*  série,  t.  II,  p.  66;  i885.) 
Former  une  fonction  uniforme  0  {x)  admettant  les  pôles 
a  +  amK  +  amt'K'         (m  et  n  entiers) 
avec  les  résidus  respectifs 

ftn'ïïoi 

X  désignant  un  facteur  constant  et  fx  un  entier  positif. 
Si  f  on  pose 

(p^(a?)=X«e        ^   5f-^M--0cotg^(a:-a  — amK'), 

la  question  revient  a  retrancher  de  (^n  (^)  un  polynôme  gn  {x)  en 
cos  Y  ^i  sîi^  Y  '  ^^  ^^^  ^^  ^^^^ 


*H=  2  [<p-(^)-«'.w] 


soit  absolument  convergente.  L'auteur  montre  quon  satisCait  à 
cette  condition!  de  la  manière  la  plus  simple,  en  prenant 

linifjri 
9»  {^)  -  ff»  (^)  ==  ^"  ^       ^    î'**  <• + *)  cot  ^  (a?  -  a  —  anit'}. 

On  voit  ^ue,  dans  cette  application  du  théorème  de  M.  Mittag^ 
Leffler,  les  degrés  des  polynômes  que  l'on  retranche  de  la  partie 
principale  croissent  indéfiniment. 
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Sua  us  NOMBMK  DBS  rABIATJONS  d'dN  POITHÔMB  BltTIBB  BN  X  ,»ONT  LB8 
COBPFICIBNTS    MPBNDBHT    D*UN    PABÀMèTRB    «,    par    M..  D.    AhDR^. 

{Annales  de  VÉcok  normale  y  3*  série,  i.  II,  p.  76;  i885.) 

On  tracera  autant  d  ordonnées  verticales  ëquidistantes'que  le 
polynôme/(âr,  a),  ordonne  par  rapport  aux  puissances  décroissantes 
de  X,  a  de  coefficients.  Soit  m  le  nombre  des  racines  positives  en  a 
dn  coefficient  qui  en  a  le  plus  de  cette  espèce  :  sur  l'ordonnée  cor- 
respondante, on  marquera  m  gros  points.  Soit  m  <::m  le  nombre 
des  racines  positives  d'un  autre  coefficient  :  sur  l'ordonnée  corres- 
pondante, on  marquera  m  grosj'points  à  distance  finie,  plus  un  gros 
point  supplémentaire  à  dislance  infinie.  En  allant  de  bas  en  haut 
sur  chaque  ordonnée,  on  joindra  par  un  trait  le  premier  gros  point 
de  l'ordonnée  de  gauche  au  premier  gros  point  de  l'ordonnée  de 
droite  suivante,  puis  par  un  trait  le  deuxième  gros  point  de  gauche 
au  deuxième  de  droite,  et  ainsi  de  suite,  en  traçant  les  tmis pleine 
ou  ponctuée,  suivant  que  les  deux  coefficients  présentent,  à  l'instant 
initial ,  une  permanence  ou  une  variation.  On  formera  ainsi  un  réseau 
de  lignes  brisées,  que  Ton  coupera  par  Yhorizontale  a.  Si  l'on  appelle 
système  impair  de  traits,  l'ensemble  des  traits  supposés  en  nombre 
impair,  compris  entre  deux  ordonnées  consécutives  et  coupés  par 
rhorizontale  ot,  on  aura  ce  théorème  : 

Le  nombre  des  variations  def{x,  a)  est  égal  au  nombre  des  va- 
riations initiales,  plus  le  nombre  des  systèmes  impairs  de  traits 
pleins  coupés  par  l'horizontale  a,  moins  le  nombre  des  systèmes 
impairs  de  traits  ponctués  coupés  par  cette  horizontale. 

L'auteur  déduit  de  là  un  abaissement  de  la  limite  de  Descartes 
pour  le  nombre  des  racines  positives. 


SCR  VNB  GBNBBALISÂTION  ÙB  LA  séniB  DB  LaGBANGB,  par  M.   StIELTJBS. 

(Annales  de  FÉcole  normale,  3*  série,  t.  II,  p.  99;  i885.) 

Soient  X,  Y,  Z, n  variables  liées  à  a?,  y,  z, par  les 

n  équations 

X=;r  +  a(p(X,Y,Z,...) 
Y^y  +  i4'(X,Y,Z,...) 
Z  =  z+«X(X'Y,Z,.. .) 
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On  a,   en   désignant  par   à  ie  dâerminant  fonctionnel  de 

(.X,Y,Z,..0 

9         0^ 

Cette  formule,  démontrée  par  M.  Darboux  dans  le  cas  de  n=«=  3, 
re3t  par  M.  Stielljes  dans  le  cas  de  n  ^  3.  Ub  démonstration  s'étend 
facilement  au  cas  de  n  quelconque. 


Svn  UNS  PROPOSITION  DE  M.  Hbbmitb,  par  M.  Rappt. 
{Annales  de  VÉcoïe  nùrmak^  3'  série,  t.  II,  p.  98;  188b.) 

Soit  u  une  fonction  de  z^  liée  à  sa  dérivée  par  uue  équation 
algébrique  où  n'entre  pas  z»  MM«  Briot  et  Bouquet  ont  fait  con- 
naître les  conditions  pour  que  la  fonction  u  soit  uniforme,  et  donné 
d^  méthodes  pour  Tobtenir  alors.  Ces  procédés  exigent  la  résolu- 
tion d'équation»  algébriques.  M.  RaiTy  pcouvo  qu'on  peut  toujours 
obtenir  par  des  opérations  purement  algébriques  Tiatégrale  u  quand 
on  a  reconnu  qu'elle  est  uniforme.  H  démontre  au  préalable 
qu'en  vertu  des  conditions  données  par  MM.  Briot  et  Bouquet, 
l'équalion  différentielle  est  toujours  de  genre  zéro  ou  un>  résultat 
dû  à  M.,Hermite«  Enûn  il  indiqua  de  nouveaux  moyens  de  rec^- 
naitre  que  la  action  est  uniforme. 


Mémoire  svr  là  composition  des  PùtYkéMËS  ÊNfiSBà  qui  NUbUtrfK^r 

QUE  DES  DIVISEURS  PREMIERS  D^UNB  FORME  DÉTERMINÉE,  par  M.  Le- 

FÉBURE.  {Annaks  de  TEcole  normoUy  3°  série,  t.  Il,  p.  1 13;  i885.) 

Suite  d'un  travail  dont  la  première  partie  a  été  publiée  en  1886 , 
dans  les  Annales  de  tËcoU  normale. 


Sur  les  surfaces  i  aÉNÉRÀtRtCË  circblàire^  par  M.  Demartrbs. 
{Annales  de  FÉcole  normatey  3*  série,  t.  II,  p.  i23;  i885.) 

L'auteur  déduit  do  ses  rochercJics  sur  les  surfaces  cerclées  une 
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clasûfication  ratioaDalle  de  ces  surfaces^  fondée  sur  la  aituation 
relative  de  deux  cercles  infiniment  voisins  : 

f*  classe.  —  Deux  cercles  infiniment  voisins  n'ont,  en  gênerai 
aucun  point  commun;  les  normales  le  long  d'une  même  génératrice 
rencontrent  une  conique  fixe;  chaque  génératrice  est  tangente  en 
deux  points  distincts  à  une  ligne  de  courbure  de  la  surface. 

â'  classe.  —  Chaque  génératrice  a  un  point  commun  unique  avec 
la  génératrice  voisine  :  les  points  communs  forment  sur  la  surface 
une  courbe  à  laquelle  le  cercle  mobile  reste  constamment  tangent. 
Les  normales  le  long  d*un  même  cercle  rencontrent,  outre  Taxe  de 
ce  cercle,  une  droite  fixe;  enfin,  chaque  génératrice  est  osculatrice 
en  un  point  à  une  ligne  de  courbure  de  la  surface. 

3'  classe  {eiweloppes  de  sphères).  —  Deux  génératrices  infiniment 
voisines  ont  constamment  deux  points  communs;  le  cercle  mobile 
reste  constamment  tangent  à  deux  directrices  curvilignes  ;  les  nor- 
males correspondant  aux  points  d^une  même  génératrice  forment  un 
c6ne  de  révolution,  et  chaque  génératrice  est  une  ligne  de  courbure 
de  la  surface.  . 

à'  classe.  —  Pour  les  surfaces  de  cette  classe,  les  deux  direc- 
trices curvilignes  dont  on  vient  de  parler  se  confondent,  et  le 
carde  mobile  reste  conatamment  oscuiateur  i  une  ligne  à  dotd>Ie 
courbure. 

Dans  la  dernière  partie  de  son  travail,  lauteur  donpiei . divers 
exemples  de  détermination  d'une  surface  cerclée,  d  après  upa  pro-» 
priété  générale  impoeée  à  ses  génératticea. 


Svn  LES  QUADHATURBS  ALOÉBRIQUSS  ET  lOGÀRITHMJQVBS  y  par  M.   RaFPY. 

[Annales  de  tÉcole  normale^  5*  série,  t.  Il,  p.  i85;  i885.) 

Dans  la  première  partie  de  ce  travail,  Tauteur  établit  des  règles 
données  sans  démonstration  par  Liouville  pour  reconnaître  si  une 
intégrale  abélienne  donnée  s'exprime  algébriquement. 

Dans  la  seconde  partie,  il  prouve  que,  pour  savoir  si  une  diffé- 
rentielle algébrique  donnée  s'intègre  par  un  seul  logarithme,  il  suffît 
de  connaître  un  certain  entier.  Le  problème  est  ramené  alors  à  la 
résolution  d'un  système  d'équations  du  premier  deigré. 


Digitized  by  VjOOQIC 


116  REVOE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Application  ds  la  THBàMODrNAuiQUE  adx  painouinES  cAPjLLAinas^ 
par  M.  DuHBM.  {Atmtdes  de  VÉcole  narmak,  3* série,  L  II,  p.  907; 

i885.) 

L'auteur  applique  à  iMtude  de  la  capillaritë  la  notion  du  poten- 
tiel thermodynamique.  Il  appelle  ainsi  la  quantité 

0«E(U-TS)  +  PV, 

où  E  désigne  l'équivalent  mécanique  de  la  chaleur,  U  Ténergie 
interne  d'un  système  matériel,  T  sa  température  absolue  supposée 
uniforme,  S  son  entropie,  V  son  volume,  P  la  pression  extérieure 
supposée  normale  et  constante. 

L'état  du  système  étant  défini  par  sa  température  T  et  par  un 
certain  nombre  d'autres  paramètres  S],  o^j,. .  .a»,  les  équations  de 
l'équilibre  sont  : 

_  =  o(t  =  i,2...,n). 

La  quantité  de  cbaieur  dégagée  dans  un  changement  élémentaire 
à  pression  constante  est 

L'auteur  applique  à  un  système  de  fluides  en  contact  ces  notions 
qui  lui  permettent  de  s'affranchir  de  l'hypothèse  des  attractions 
moléculaires;  il  suppose  seulement  que  la  densité,  l'énergie  et 
l'entropie  d'un  corps  défini  comme  ci-dessus  ne  commencent  à 
éprouver  de  variation  sensible  qu'à  très  petite  distance  de  la  suiv 
face.  Il  retrouve  ainsi  l'équation  différentielle  des  phénomènes  ca- 
pillaires, et  la  formule  de  M.  van  der  Mensbrugghe  relative  à  l'in- 
fluence que  les  changements  d'état  qui  se  produisent  au  voisinage 
des  surfaces  terminales  exercent  sur  les  phénomènes  thermiques 
qui  accompagnent  une  modification  du  système.  Il  démontre  rigou- 
reusement l'impossibilité  pour  une  bulle  de  vapeur  de  prendre  nais- 
sance au  sein  d'un  liquide. 


Sur  la  théorie  des  fractions  continues  ,  par  M.  Hebmite. 
{Bvll  deg Sciences  math.j  a*  série,  t.  IX,  p.  1 1;  i885.) 

Démonstration  simple  :  i"*  du  théorème  de  Lagrange  sur  le  dé- 
veloppement en  fraction  continue  de  la  racine  d'une  équation  du 
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seeond  degrë  à  coefficients  entiers;  a*"  du  théorème  suivant  de 
Galoîs  :  lorsque  ia  première  racine  de  Tëquation  du  second  d^ë 
donne  lieu  à  une  fraction  continue  périodique  simple,  riaverse  de 
la  seconde  racine,  prise  en  signe  contraire,  donne  lieu  à  une  frac- 
tion continue  périodique  simple,  dont  la  période  est  celle  de  la 
première  racine  écrite  en  ordre  inverse. 


Sur  Là  surface  rbglbb  minimà  ,  par  M.  0.  Bonnet. 
{Bull  des  Sciences  math,,  t.  IX,  p.  i&;  i885.) 

M.  0.  Bonnet  reproduit  une  démonstration  très  simple,  autre- 
fois donnée  par  lui  dans  son  cour»  de  la  Sorbonne ,  de  cette  pro- 
position connue  :  Thélicoïde  gauche  à  plan  directeur  est  la  seule 
surface  réglée  qui  soit  minima. 


ElTRAJT  D^VHB  LBTTBB  DB  M.  P.  NàZlMOW. 

{BuU'.  des  Sciences  math.^  t.  IX,  p,  i5;  i885.) 
Si  m,  n^  p  sont  des  entiers  satisfaisant  aux  inégalités 

on  a  {ac  —  hl^  étant  premier  avec  p) 

Pour  établir  cette  formule,  Tauteur  fait  usage  du  théorème  sui- 
vant : 

Si  a,  a\a\,  • .  est  un  système  complet  de  résidus  quadratiques 
du  module  premier  p  et  /S,/3'/S\...  un  système  de  résidus 
non  quadratiques,  le  nombre  des  non  résidus  dans  le  système 
!+«,  i+a\  i+^'>*  •  •  surpassera  d'une  unité  le.  nombre  des 
résidus;  quant  aux  nombres  i  +  jS,  i  -H  j8',  i  -|- jS",. . .  il  y  aura 
parmi  eux  autant  de  résidus  que  de  non  résidus. 
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DémoffarRATio^  db  t^ÊitstENCB  Dts  nàciifEê  PBîMtrtvBs  pairn  les  mo- 

DVLES   iCAVX    A    DES    PUISSAyCES    DE    NOMBRE    PREMIER    IMPAIR  ^    par 

M.  Pbrott.  (BttH.  des  Sciences  mffth.,  t.  IX,  p.  21;  1886.) 


Les  SURFACES  polaires  INCLINEES,  par,  M.  S.  Bindi. 
{BtdL  des  Sciences  math,,  t  IX,  p.  3s;  i885.) 

L'auteur  appelle  polaire  inclinée  du  point  P  (pôle),  pour  l'angle  a, 
par  rapport  à  une  surface  fondamentale  S",  le  lieu  d'un  point  M, 
dont  le  plan  polaire  par  rapport  à  S°  est  incliné  de  l'angle  a  sur  le 
rayon  vecteur  PM.  Il  de'montre  sur  ces  polaires  un  grand  nombre 
de  théorèmes,  dont  voici  le  premier  :  la  polaire  inclinée  d'un  pôle  P, 
par  rapport  à  une  surface  de  Tordre  n,  est  une  surface  d'ordre  ait, 
qui  a  un  point  double  en  P  ;  le  cône  osculateur  en  P  est  formé  par 
les  droites  inclinées  de  l'anj^e  donné  a  sur  le  plan  polaire  de  P. 


Sur  L^ARiTaMBTiQVE  PYTHAGORICIENNE,  par  M.  P.  Tannery. 
{HulL  des  Sciences  math,,  t.  IX,  p.  69;  i885.) 


Le  vrai  PROBLEME  ÉÈ  €ïïlSTOiRE  HÈS  M'ÀTBÉMATIQDES  ANCIENNES, 

par  M.  P.  Tannery.  [Bull,  des  Sciences  math,,  t.  IX,  p.  loi;  i885.) 


Sur  une  droite  qoi  se  déplace  de  façon  que  trois  de  ses  points 

RESTENT  SUR  LES  FACES  D^UN  TRIEDRE  TRIRBCT ANGLE  ^  par  M.  MaNNBEIH. 

{^BuU,  des  Sciences  math.,  a*  série,  t.  IX,  p.  iS^;  i885.) 

Application  de  quelques  propositions  de  géométrie  cinématique 
à  la  démonstration  de  deux  théorèmes  dus  à  M.  Darboux  :  1**  une 
droite  mobile  D,  dont  trois  points  restent  sur  les  faces  d'un  trièdre 
trirectangle,  demeure,  dans  tontes  ses  positions,  normale  à  une 
surface;  a*  cette  surface  est  le  lieu  des  milieux  des  segments  compris 
respectivement  sur  les  droites  D  entre  le  point  où  elles  rencontrent 
une  des  faces  du  trièdre  et  la  projection  orthogonale  du  sommet  de 
ce  trièdre. 
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ElTUàlT  D^Sn  lÊTTBM  âtHOSaBE  À   Af.  BBnmiTB  PàM  m.   ObWAS fiOF F. 

{Bull,  de»  Sciences  nuilh.,  a"*  sërie,  t.  IX,  p.  iSa;  i885.) 

Démonstration  simple  de  deux  propositions  dues  k  M.  Hermite. 

p 
Soit-  la  «*  réduite  de  la  fraetion  oontinue  de  Lambert  qui  repré- 
sente tgor,  P  et  Q  étant  entiers  en  x;  soit 

^w ^ 

1"  L'intégrale 

/<P  {ax)  <p  {bx)  dx 

pourra  toujours  être  obtenue  explicitement  sous  forme  finie. 
2*  On  aura 


r  dx 


Ç^(ét)      p  CM  «  ^  Q  sin  X 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Hermite  rappelle  que  les 
expressions  P  cos  a?  —  Q  sin  x  et  P  sin  a?  -}-  Q  cos  x  s'introduisent 
comme  soluiiaiw  de  l'équation  de  Besael 


NiMis-HÉtnrg  Amml  »  par  M«  Bbi^tbam»» 
{BuB.  deêSdeucesnuOh.y  a''  série,  tlX,  p.  191;  i885,) 


Sur  lu  ano^PE»  m  cmmtàinu  wituàTWW  mFrmnriwajLa  uniAiMëa, 
par  M.  PiQABD,  {Bull,  deê  Sdeneeê  fiia(A.,  3*  séri^»  t.  IX,  p.  909; 

i885.) 

L'auteur  indique  une  méthode  simple  pour  obtenir  le  groupe 
de  réquation  différentielle  linéaire  d'ordre  n  &  laquelle  satisfait  l'in- 
tégrale définie 

JTJ  («•-«.)*■"'(«-«.)'*"'•••(«-«.)*•"' (—^)*~' rf«, 

où  ^  et  A  désignent  deux  quelconques  des  quantité» 
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Si  Ton  eoDsidère  le  cas  de  n»^  a ,  on  peut  prendre  Tint^ale 

I    tt*(tt  —  i)  (u  — a:)  rfM=  I    (pdu^ 

qui  vérifie  Tëquation  de  la  série  hypergéométrique.  Cette  équation 
admettra  comme  intégrales  fondamentales 

tto  étant  un  point  du  plan  des  u,  et  ^  ayant  en  Uo  une  détermina- 
tion prise  une  fois  pour  toutes.  En  cherchant  ce  que  deviennent  ces 
expressions  quand  on  fait  tourner  successivement  w  autour  des 
points  o  et  1,  on  trouve 

(SJ  et  (S^)  sont  les  deux  substitutions  fondamentales  du  groupe 
cherché. 

La  méthode  de  calcul  qui  réussit  dans  le  cas  àen  =  ^  est  appli- 
cable au  cas  général. 

Pnoaivs  ET  GiuiNuay  par  M.  P.  Tanrehy. 
(BuU.  des  Seienceê maA. y  9*  série,  t.  IX,  p.  aog;  i885.) 


Esquisse  histobjqvs  sur  la  uàbcbs  i>u  ùéveloppbment  de  la  nouvelle 
eiùuàTEiB,  par  M.  Hankel.  {Btdl.  deg  Sciences  math. ,  3*  série,  t.  IX , 
p.  172,  326;  i885.) 

Le  classement  des  matueuatiques^  drapées  Geminus,  par  M.  P.  T annbry. 
{BuU.  des  Sciences  math. ,  3*  série,  t.  IX,  p.  371;  i885.) 


Sur  l^ époque  où  vivait  Geminus,  par  M.  P.  Tannbry. 
{Bull  des  Sciences  math.,  3«  série,  t.  II,  p.  383;  i885.) 
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— î r,  par  M.  Stibltjbs. 

{BulL  dea  Sciences  math.,  s*  série,  t.  IX,  p.  3ô6;  188&.) 

La  méthode  détoumëe  employée  par  M.  Stieltjes  pour  développer 
cette  iotégrale  suivant  les  puissances  décroissantes  de  a  fait  con- 
naif  re  l'expression  analytique  du  reste  qu'il  faut  ajouter  à  un  nombre 
fini  dé  termes  du  développement  pour  obtenir  la  valeur  exacte  de 
l'int^ale.  Elle  donne 

Les  polynômes  ^%(b)  s'obtiennent  par  la  relation  récurrente 

V.(t) i[(t  +  „_i)V...(i)]        V.(i)  =  |; 

le  reste  s^exprime  à  l'aide  de  V»  .  ^  (i)  de  la  façon  suivante 
R^_  roc    ^^6-n+i    v,.,(ft-a;)e-^(fe. 


Lis  ÀPPLiCÀTioufs  db  la  géométhie  j>À!i$  l' antiquité  ^  par  M*  P.  Taniibev* 
{BtdL  des  Sciences  math.,  a"  série,  t.  IX,  p.  3i  1;  i885,) 


Sun  LA  DETERMINATION  DES  ORBITES,  par  M.  RiDAU. 

[Bull  astronomique,  t.  Il,  p.  6,  65;  1886.) 

Simplification  du  problème  de  la  détermination  d'une  orbite  au 
moyen  de  trois  observations. 

Sur  l'içaiUBEB  d^uMb  masse  flvidm  animbb  s>'un  mouvement  dm^ 
ROTATION,  par  M.  Poing ABÉ.  {BuU.  astronomique,  t  II,  p.  109; 
i885.) 

Parmi  les  figures  d^é(}uilibre  d'une  niasse  fluide  homogène  dont 
toutes  les  molécules  s'attirent  d'après  la  loi  de  Newton  et  qui  est 
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animée  d'un  mouvement  de  rotation  autoni*  d'un  axe,  MM.  Thomson 
et  Tait  ont  signalé  dans  leur  Traité  de  philosophie  naturelle  une  sur- 
face annulaire  de  révolution,  analogue  à  un  tore.  M.  Poincaré 
revient  sur  ce  résultat  énoncé  sans  démonstration,  et  détermine  la 
section  méridienne.  Soit  en  coordonnées  polaires 

Téqua^on  de  cette  méridienne  supposée  symétrique  par  rapport  à 
la  perpendiculaire  abaissée  de  son  centre  de  gravité  sur  Taxe;  soii 
R  la  distance  de  ce  centre  de  gravité  à  l'axe;  on  suppose  les  rap- 
ports L  ^tris  petits,  ainsi  que  la  vitesse  angulaire  ai.  Le  problème 

consiste  à  déterminer  /3». 

Mais  il  importe  an  préalable  àt  démontrer  rigoareusement  la 
possibité  d'une  solution  compatible  avec  ces  conditions.  Qn  ne  peut 
compter  pour  cela  sur  les  méthodes  d'approximation  successive;  il 
faut  faire  usage  de  considérations  de  continuité.  L'auteur  montre  en 

effet  que  la  quantité  W  -| ,  oii  W  est  l'énergie  potentielle  de  la 

masse  et  I  le  moment  d'inertie  par  rapport  à  l'axe  de  révolution, 
passe  par  un  minimum  pour  des  valeurs  très  petites  de  /3. 

L'existence  de  la  forme  annulaire  d'équilibre  étant  établie,  il  reste 
à  en  déterminer  approximativement  les  éléments.  Il  suffit  pour  ce 
but  de  former  Texprcssion  approchée  du  potentiel  V  en  un  point  de 
la  surface  et  d'exprimer  que  la  quantité 

V-I-— (R-|-rcos9  +  i82C08  2^cos^  +  -  •  •) 

est  indépend^tiUe  de  <p.  On  trouve  ainsi 

k  étant  une  eonstanie  numérique.  On  voit  que  la  sectioft  méridîcitne 

est  assimilable  à  une  ellipse  d'aplatissement -r— • 

Les  mêmes  méthodes  sont  applicables  à  la  solution  plus  générale 
si(][nalée  par  MM.  Thomson  et  Tait,  où  }a  ligure  d'éq«iiibre  est 
formée  de  plusieurs  anneaux  concentriques.  S'il  y  en  a  deux,  kur 


y^ 
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di^Uoce  ibutuolle  doit  aire  très  faible  par  rapport  i  kurs  dis- 
Uoces  à  iaie*  Si  la  vitesse  angulaire  «i  dëpass^  uoa  certaine 
limite,  aucune  figure  d'équilibre  stable  n'est  possible. 


Rbm4Rqces  svn  la  thbob^s  db  la  figvbb  db  la  tbrbb,  par  M.  Radau. 
{BuU.  astronomique,  t.  II,  p.  167;  i885.) 

Remarques  sur  les  travaux  de  MM.  Tisserand  et  Stieltjes  relatifs 
RU  même  sujet,  publiés  dans  le  Bulktin  astronomique  de  188&. 
Entre  autres  résultats,  M.  Radau  parvient  à  cette  conclusion  que 
rellipticité  du  globe  doit,  pour  satisfaire  à  une  certaine  équation 

de  condition,  être  prise  égaie  à  — ^,  à  moins  que  Ton  n'admette 

une  distribution  discontinue  des  densités. 


Scn  LB  PMBIBMB  hB8  DBVI  COBPS^  par  M.  GTtDIV* 

{BuH,  astronomique,  t.  II,  p.  3&7;  &885,) 

Nouvelle  manière  d  obtenir  les  formules  qui  donnent  la  solution 
du  problème  des  deux  corps  au  moyen  des  fonctions  elliptiques. 
L'auteur  pose 

et  les  trois  fondions  $,>;,&'  sont  déterminées  par  les  équations 
f  «=  c cos  (fk/S-dr)         >y  =  c  sin  {ùfBdr) 

l'intégrale  de  cette  dernière  est  d*  <=»  dt  t.  Quant  à  la  variable  t, 
elle  est  liée  au  temps  t  par  la  relation 

dT  =  const.  S^  dt. 


QaSLQVBS  RBUABQVBS  AV  SVJBT  DB  LA  TBBORIB  M  LA  FÎGVBB  DBS  PLANETES  , 

par  M.  Tisserand.  {BuU.  astronomique,  t.  II,  p.  &17;  i885.) 
Soient  a  la  longueur  du  demi-petit  axe  d'une  couche  quelconque, 
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e  son  eltipticité,  p  ia  densité  correspondante;  i,e,pj  les  valeurs 
respectives  de  ces  quantités  à  la  surface;  A  la  densité  moyenne  et 
9  le  rapport  de  la  force  centrifnge,  k  Téquateur,  à  Tattraction. 

1^  Giairaut  a  montré  que,  quelle  que  soit  la  loi  des  densités  sup- 
posées décroissantes  'du  centre  à  la  surface,  on  a  e  <:  -.  M.  Tisse- 
rand remplace  cette  limite  inférieure  par  la  limite  moins  éloignée 


5  à 


fi°  La  quantité 


A  =  -- , 


introduite  par  d'Alembert,  se  détermine  en  combinant  les  résultats 
de  la  géodésie  avec  ceux  que  fournit  la  théorie  de  la  précession  des 
équinoxes.  Sans  faire  intervenir  cette  dernière  théorie,  M.  Tisse- 
rand Irouve  X<:  2,0288. 

3°  L'équation  différentielle  qui  permet  de  déterminer  e  en  fonc- 
tion de  a,  lorsque  la  loi  des  densités  est  connue,  a  été  intégrée  par 

Legendre,  en  supposant  p  =  f ,  et  par  M.  Roche,  en  supposant 

p  =  p^(i  —  Aa*^).  M.  Tisserand  examine  Thypothèse  plus  générale 
p=Bp^(i~Aa").  Par  un  changement  de  variable,  il  transforme 
l'équation  différentielle  en  question  dans  celle  de  la  série  hyper- 
géométrique. 

Tables  numbiiiques  destinées  a  facilitée  le  calcul  des  epheméeides 
DES  PETITES  PLANÈTES,  par  MM.  Callândreau  et  Fabry.  {ButL  as^ 
Ironomique,  t.  II,  p.  Ubk;  i885.) 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


ilNÀLTSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FBANCE 
PENDANT  L'ANNÉE  l885  ET  ADRESSÉES  AU  COKITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


S    1. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


Sur  l  appareil  hyoîdiev  considéré  dass  la  série  des  Vertébrés, 
par  M.  Gh.  Debierre.  {BuU.  Soc,  zooL  de  France,  p.  ^87;  i885.) 

Après  avoir  résumé  Thistorique  de  la  question  et  exposé  son  état 
actuel,  M.  Debierre  étudie  minutieusement  et  méthodiquement  les 
appareils  hyoïdiens  osseux  et  ligamento-musculaires  dans  les  di- 
verses classes  de  Tembranchement  des  Vertébrés  (Poissons,  Batra- 
ciens, Reptiles,  Oiseaux,  Mammifères).  Il  examine  ensuite  la  valeur 
des  différents  segments  de  Thyoïde  au  point  de  vue  des  homolo- 
gies  :  Tappareil  hyoïdien  est  un  dans  la  série;  ses  variétés  avec  les 
classes,  les  familles,  etc.,  ne  sont  que  le  résultat  d'adaptations 
multiples  nées  elles-mêmes  sous  l'action  soutenue  et  séculaire  de 
Thabitude  et  de  la  sélection  naturelle  fixées  et  transmises  par  Thé- 
rédité. 

n  en  est  de  même  pour  Tappareil  hyoïdien  musculaire;  comme 
pour  rhyoïde  osseux,  la  nature  n'a  point  changé  de  plan;  les  va- 
riétés sont  considérables,  mais  le  principe  des  connexions  et  des 
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analogies'penuet  toujours  de  découvrir  les  ressemblances  et  les  ho- 
mologies  cachées.  J.  G. 


Suit    QUELQUES    GUNBBS    OOIfGLOMBÈBBS    DU     TEGUMENT    SiTBRnM,     par 

MM.  A.  PiLLiET  et  R.  BouLART.  {BuU.  Soc.  zooL  de  France^  p.  337  ; 

i885.) 

MM.  Pilliet  et  Boulart  étudient  d'abord  diverses  glandes  conglo- 
mérées du  tégument  externe  chez  différents  carnivores  et  confirment 
le  rapprochement  antérieurement  établi  par  M.  J.  Chatin  entre  ces 
glandes  et  les  glandes  sébacées.  Quant  à  la  glande  qui  s'observe 
dans  la  région  sacrée  de  divers  oiseaux  (Milan,  Moineau-franc,  etc.), 
elle  est  composée  de  longs  tubes  non  ramifiés,  tapissés  de  grosses 
cellules  ovoïdes;  cet  organe  rentre  ainsi  dans  le  système  général 
des  glandes  des  Oiseaux,  lesquelles  affectent  surtout  la  forme  iubu- 
leuse. 

Les  glandes  préputiales  des  serpents  sont  formées  par  une  poche 
allongée  n'offrant  aucune  trace  de  glandules  ou  même  de  dépres- 
sions folliculaires,  mais  dont  la  paroi  interne  est  recouverte  d'une 
couche  pavimenteuse  de  cellules  plates,  stratifiées  sur  plusieurs  rangs 
et  dont  les  plus  superficielles  se  chargent  de  gouttelettes  de  graisse 
et  se  desquament  par  place;  le  fluide  excrété  est  uniquement  formé 
par  cette  desquamation.  Leydig  avait  déjà  signalé  cette  disposition 
chez  le  Coluber  natrix;  MM.  Pilliet  et  Boulart  montrent  qu'elle  se 
présente  également  chez  le  Python  molurus,  le  CoroneUa  canna  et 
YEunectes  mtainut.  Ce  mémoire  se  termine  par  d'intéressantes  con- 
sidérations sur  la  structure  comparée  et  le  mode  de  fonctionnement 
des  glandes  qui  émanent  du  tégument  externe.  J.  G. 


Le  Muséum  de  Nantes  ,  par  M.  Ad.  Dollpus. 
{Feuille  des  jeunes  naturalistes,  th"^  année,  n*^  iSo^  p.  i&g;  i885.) 

Le  musée  de  Nantes,  fondé  en  1809  par  Dubuisson^  a  été  suc- 
cessivement dirigé  par  Frédéric  Caillaud,  l'explorateur  de  TEgypte 
et  de  rOrient,  par  M.  Ed.  Dufour  et  enfin  par  le  docteur  Louis 
Bureau.  11  occupe  actuellement  une  surface  de  plus  de  i,5oo  mè- 
tres carrés  et  renferme  une  importante  série  de  minéraux  de  la 
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Loire-Inférieure,  une  bibliothèque  géologique  très  riche,  une  col- 
lection de  Mammifères,  une  série  de  Poissons  péchés  dans  la  Loire , 
nne  collection  nombreuse  dlnsectes,  la  magnifique  série  ornitho- 
logique  locale  de  Blandin,  la  collection  conchyliologique  de  Gaii- 
laudet  plusieurs  herbiers.  De  nouvelles  salles  qui  vont  être  ouvertes 
au  public  seront  consacrées  à  Tanatomie  comparée,  à  la  paléonto- 
logie végétale  et  à  fethnographie.  E.  0. 


Le  MvSEE  D^HI8T0lBS  NÀTVRBLIB  DE  NlMBS yljfdir  X.  •  . 

(FeuiBe  des  jeunes  naturalistes,  16'  année,  n^  i8i,  p.  1;  i885.) 

L'auteur  rend  compte  de  l'état  actuel  du  Musée  d'histoire  natu- 
relle de  Nîmes,  qui,  grâce  à  M.  Clément,  président  de  la  Société 
d'études  des  sciences  naturelles  de  cette  ville,  commence  à  prendre 
une  extension  considérable,  après  être  resté  pendant  plus  de  soixante 
ans,  dans  une  situation  des  plus  misérables.  E.  0. 


Bbcbercbes  an  atomiques  sur  un  monstre  SYNOTEy  par  M.  Paul  Vuii/- 
LSHiN ,  chef  des  travaux  d'histoire  naturelle  médicale  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Nancy.  {BuU.  de  la  Soc.  des  sciences  de  Nancy, 
3'  série,  t.  Vil,  fasc.  17,  17^  année,  p.  1  et  pi.  I  et  II;  i884 
[publiée  en  i885].) 

Le  monstre  décrit  par  M.  Vuillemin  était  un  jeune  Porc  qui  vécut 
quelques  heures  seulement.  Il  appartenait  du  reste  à  la  famille  des 
monstres  dotAles  sycéphaliens  qui  ne  sont  jamais  viables.  Après  avilir 
donné  une  description  de  ce  spécimen ,  l'auteur  recherche  comment 
s'effectue  la  soudure  entre  les  deux  sujets,  il  montre  que  les  do- 
maines de  ceux-ci  restent  toujours  distincts,  même  dans  les  organes 
communs,  et  que  partout  où  il  y  a  soudure  primitive  ou  secondaire, 
les  parties  de  chaque  sujet  concourant  à  la  formation  d'un  même 
organe  sont  symétriques  par  rapport  au  plan  d'union;  enfin  il  con- 
clut de  ses  recherches  que  le  degré  d'atrophie  de  chaque  groupe 
d'éléments  est  déterminé  par  l'ordre  d'apparition  et  par  la  vitalité 
de  ces  groupes ,  propriétés  qui  assurent  l'avantage  soit  à  l'influence 
héréditaire,  soit  à  l'influence  du  milieu.  E.  0. 


Digitized  by  VjOOQIC 


128  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Note  SUR  lbs  naissances  y  dons  et  acquisitions  de  la  uenagebie  hn 

MVSÉUM  D^ histoire  NATURELLE  PENDANT  LES  MOIS  DE  JANVIER ,  FE- 
VRIER,  MARS  ET  AVRIL  î885y  par  M.  HuÊT,  aide-natui*aiiste  chargé 
de  la  ménagerie.  {BuU.  Soc.  i^acclmaUj  k"  sërie,  t.  II,  p.  3&&, 
i885.) 

Pendant  les  quatre  premiers  mois  de  Tannée  i885  il  est  né  à 
la  ménagerie  du  Muséum  vingt-cinq  Mammifères,  savoir  :  un  Guib 
(Tragelaphus  scriptus)  mâle,  un  Kob  {Kobus  unctuosus)  femelle,  un 
Ëléotrague  {Eleotragus  reduncus)  femelle,  deux  Antilopes  de  Tlnde 
{Antilope  cervicapra)^  trois  Cerfs-Cochons  {Cervus pordnus)  de  Tlnde, 
un  Zébu  de  Madagascar  {Bos  madagascariensis)^  trois  Lions  {Feù 
leo)  de  Perse,  cinq  Mouflons  à  manchettes  (Oui*  (rog^e/apAa*)  d'Afrique, 
trois  Chèvres  d'Islande,  deux  Chèvres  naines,  deux  Chèvres  d'An- 
gora et  un  Maki  noir  {Lemur  niger)  femelle.  La  Ménagerie  s'est  en- 
richie en  outre  de  trente  Mammifères  et  Oiseaux  donnés  par  diffé- 
rentes personnes,  de  quatre  Tatous  et  de  cent  paires  de  Sénégaiis 
varies  acquis  à  des  marchands.  Enfin  il  est  né  vingt-deux  oiseaux 
appartenant  aux  genres  Cygne  et  Tadorne.  E.  0. 


Reproductions  de  Mammifères  obtenues  i  la  Pataudiere  {Indre-et^ 
Loire)  ^  par  M.  Pays-Mellier.  {BuU.  Soc.  d!acclimaU,  4'  série, 
t.  II,  p.  337;  i885.) 

M.  Pays-Mellier  n'a  pas  constaté,  comme  M.  Le  Pelletier  (voir 
Btdl  Soc.  d!aeclmai.^  n**  de  décembre  i884),  que  les  Cerfs-Cochons 
fussent  des  animaux  frileux,  craignant  en  même  temps  la  chaleur 
et  la  pluie  et  ne  se  reproduisant  que  tous  les  deux  ans  dans  notre 
climat;  au  contraire,  dans  sa  propriété  de  la  Pataudiere,  il  a  pu 
ne  donner  pour  abri,  en  toutes  saisons,  à  ces  Ruminants  qu'une 
cabane  ouverte  à  tous  les  vents,  et  les  nourrir  avec  de  la  luzerne 
sèche  ou  même  avec  les  restes  abandonnés  par  des  Antilopes;  enfin 
il  a  obtenu  régulièrement  la  reproduction  des  Biches-Cochons  de- 
puis 1880  jusqu'à  i885.  M.  Pays-Mellier  a  réussi  à  faire  repro- 
duire également  à  la  Pataudiere  les  Cerfs  de  Virginie  {Cervm  mexi- 
cattus)^  les  Cerfs  de  Reeves  {Cervulus  Reevesii)^  les  Cerfs  muatjacs 
{Cervulus  lacnjmam)^  les  Gazelles  du  Sénégal  {GazeUa  Corinne)  et 
les  Gazelles  de  Perse  (G.  subffutlurosa)^  les  Antilopes  de  l'Inde  {An- 
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lilope  eemeapra) ^  les  Antilopes  leucoryx,  les  Lamas,  les  Mouflons 
à  mBncheiieB{0mtragelaphu8)y  les  Moutons  à  tétc  noire  d'Abyssinie 
et  du  Soudan,  les  Chèvres  du  Tibet,  les  Chèvres  naines  du  Séné- 
gal, les  Pécaris  à  collier,  les  Pacas,  les  Porcs-Épics,  les  Myopo- 
tames  coypous,  les  Agoutis,  les  Kanguroos  de  Bennett  et  les  Pfaas- 
colomes  wombats.  E.  0. 


PvLLVLATioN  DU  Lapis  bs  Acstràlie  ,  par  M.  Raveret-Wattel. 
{BuU.  Soc.  d^acclimat.,  ù"  série,  t.  II,  n^  i,  p.  77;  i885.) 

M.  Raveret-Wattel  donne,  d'après  les  renseignements  fournis  par 
M.  le  consul  général  Spencer,  des  détails  curieux  sur  la  multipli- 
cation extraordinaire  des  Lapins  en  Australie,  à  la  Nouvelle-Zé- 
lande et  enTasmanie  et  sur  les  mesures  prises  par  le  gouvernement 
colonial  pour  la  destruction  de  ces  Rongeurs  qui  infligent  des  pertes 
énormes  à  ragricuiture.  E.  0. 


AocuMÀTÀTioN  EN  Iblande  DU  Cerf  Sika  DU  Japon  y  par  le  vicomte 
PowBRSoouRT.  {Bull.  Soc.  J^occUmaU ,  k^  série,  t.  II,  n°  &,  p.  95&; 
i885.) 

Traduction  d'une  note  publiée  en  anglais  dans  les  Proceedings  de 
la  Société  géologique  de  Londres.  E.  0. 


Sue  €  Antilope  Kob  du  Sénégal  ,  par  M.  Hdet,  aide-naturaliste  au 
Muséum  d'histoire  naturelle.  {BuU.  Soc.  iacdimat,y  h''  série, 
t.  II,  n"3,p.  145;  i885.) 

M.  Huët  appelle  l'attention  de  la  Société  d'acclimatation  sur  le 
Kùhm  unctuoêus  de  Laurillard,  Antilope  qui  est  connue  au  Sénégal 
soas  le  nom  de  petite  Vache  brune  et  qui  parait  supporter  parfaite- 
ment le  climat  de  nos  contrées  :  il  exprime  le  vceu  que  des  essais 
soient  tentés  pour  acclimater  et  propager  en  France  cette  belle  es- 
pèce dont  la  domestication  ne  présenterait  aucune  diflicuUé. 

K.  0, 
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Au  svjST  MS  Cbsvrss  angoras  en  Axoixjx, par  M.  Codfot,  directeur 
de  la  Bergerie  nationale  de  Moudjebeur  (Algérie).  {BulL  Soe. 
Xacdimat.^  k*  série,  t  II,  n"*  9,  p.  lâo;  i885.) 

M.  Couput  proaYe  que  Tëlevage  de  la  Chèvre  Angora  n'est  en 
aucune  façon  abandonné  en  Algérie  et  que  les  résultats  obtenus 
dans  ces  deux  dernières  années  ont  même  été  de  beaucoup  supé- 
rieurs aux  résultats  des  années  précédentes;  toutefois  il  estime  que 
les  expériences  devront  encore  être  poursuivies  pendant  un  certain 
temps  avant  de  pouvoir  décider  si  oui  ou  non  Télevage  de  cette  race 
est  facile  dans  l'Algérie  méridionale  et  si  le  prix  de  la  toison  peut 
fournir  des  bénéfices  raisonnables.  E.  0. 


Les  màladiss  dss  Éléphants  db  service,  par  M.  P.-A.  Pichot. 
{Bull.  Soc.  d^accUmat. ,  &•  série,  t.  H,  nM,  p.  i  ;  i885.) 

Les  Éléphants  jouissent  en  général  d'une  excellente  santé;  dans 
rinde  même  ils  passent  pour  immortels;  cependant  en  captivité  ils 
sont  sujets  à  diverses  maladies  qui  n'avaient  pas  encore  été  sérieu- 
sement étudiées  jusqu'ici  et  dont  M.  Pichot  fait  l'énumération  en 
indiquant  les  remèdes  employés  par  les  cornacs. 

A  propos  de  cette  communication,  M.  Saint-Yves  Ménard  dé- 
clare qu'il  a  pu  constater  lui-même  la  rareté  des  affections,  même 
légères,  chez  les  Éléphants  vivant  au  Jardin  zoologique  d'acclima- 
tation. E.  0. 

Le  Cbamead,  par  M.  P.-L.  Simmonds.  {BuU,  Soc,  iaeelmaU, 
&•  série,  t.  n,  n«  6,p.  898;  i885.) 

L'auteur  donne  d'intéressants  détails  sur  Futilité  du  Chameau 
comme  bête  de  somme  et  comme  animal  de  boucherie.        E.  0. 


OriPARiTÈ  DES  MoNOTRÈMBSy  par  M.  E.  Lb  Morant  de  Kerdanikl. 
{Fetdlle  des  jeunes  naturalistes,  i6*  année,  n*  81,  p.  10;  i885.) 

A  propos  de  la  découverte  par  M.  Cadwell  de  Toviparité  des 
Monotrèmes,  M.  Le  Morant  de  Kerdaniel  rappelle  qu'il  y  a  plus  de 
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quarante-cinq  ans  la  particularité  constatée  par  le  naturaliste  an* 
^ais  avait  été  admise  hypotfaétiquement  par  M.  Boitard.     Ë.  0. 


7jsiijiro£06iji  oMiTEOLooiQUBy  par  M.  Etienne  Rabiud. 
[Feuilles  des  jeunes  naturalistes ,  16"  année,  n°  181,  p.  10;  i885.) 

M.  Rabaud  a  eu  Toccasion  d'observer  récemment  un  Pigeon 
pourvu  d'une  patte  supplémentaire  qui  ne  parait  en  aucune  façon 
gêner  les  mouvements  de  loiseau.  E.  0. 


Catalogue  raisonné  par  régions  des  espèces  d^Oiseavx  qu'il  y  aurait 
UEO  d'acclimater  et  de  domestiquer  en  France,  par  M.  L.  Magaud 
d'âubusson.  [Bull.  Soc,  d'acclimat.,  4''  série,  t.  II,  n°  9,  p.  671; 
i885.) 

Dans  son  livre  sur  YAcclimatation  et  la  domestication  des  animaux 
vtHes,  Isidore  Geoffroy  Saint-Hilaire  exprimait  le  regret  que  Ion 
neût  pas  encore  la  liste  des  espèces  que  Ton  pourrait  demander  à 
chaque  région,  avec  les  documents  qui  serviraient  de  point  de  dé- 
part à  des  esaais  rationnels.  M.  L.  Magaud  d'Aubusson  se  propose 
de  combler  cette  lacune  pour  la  partie  qui  concerne  les  Oiseaux, 
en  faisant  connaître  aux  éleveurs  les  mœurs,  les  habitudes,  la  dis- 
iribution  géographique,  Thabitat,  le  régime  et  Tutililé  des  espèces 
susceptibles  d'être  acclimatées  dans  notre  pays.  Il  commence  cette 
élude  par  TAsie,  dont  il  néglige  cependant  la  portion  boréale,  ex- 
trêmement pauvre  en  espèces  utiles,  pour  accorder  toute  son  atten- 
tion au  plateau  central,  à  la  région  himalayenne,  à  la  Chine,  au 
Japon,  à  rinde,  à  Tlndo-Chine  et  aux  iles  qui  en  dépendent.  C'est 
dans  ces  régions  que  se  trouve  dailleurs  le  berceau  de  la  famille 
desPhasianidés,  qui  offre  pour  Thomme  un  intérêt  tout  particulier 
et  que  M.  Magaud  d'Aubusson  a  cru  devoir  examiner  en  premier 
lieu. 


Liste  des  Oiseaux  oesbrvés  aux  environs  d'Auxonne,  par  M.  G. 
Watteblbd.  [Feuille  des  jeunes  naturalistes,  i5*  année,  n""  179, 
p.  144;  1880.) 

Cette  liste,  dressée  au  moyen  des  observations  faites  pendant 
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trois  années  consëcutives,  ne  comprend  pas  moins  de  deux  cent  dix 
espèces,  dont  chacune  est  accompagnée  d'un  signe  particulier  indi- 
quant si  elle  est  commune  ou  rare  dans  la  contrée,  si  elle  y  séjourne 
toute  Tannée,  si  elle  y  passe  régulièrement  ou  accidentellement, 
ou  si  elle  n'y  reste  que  pendant  Tété  ou  pendant  Thirer.    E.  0* 


Notes  ornithologiqubs  ,  par  M.  Lemetteil.  {BuU,  Soc.  des  amis  des 
sciences  nat.  de  Rouen,  30''  année,  a^  série,  â"*  semestre,  p.  /iig; 
188/i  [publié  en  i885].) 

M.  Lemetteil  a  constaté  que  la  Bergeronnette  boamle  et  le  Pipi 
obscur  nichaient  dans  le  département  de  la  Seine-Inférieure,  et  il  a 
tué,  le  35  mai,  à  Boibec,  un  Pouillot  Bonelli,  espèce  du  midi  de  la 
France  qui  se  montre  accidentellement  en  Lorraine  et  aux  environs 
de  Paris.  E.  0. 


Un  Oiseau  mollvscophàge ,  par  M.  6.  Wattebled. 
{FeuiUe  des  jeunes  naturalistes,  1 5*  année,  n**  178,  p.  1 35  ;  i885.) 

L'auteur  a  constaté  que  la  Grive  commune  {Twrdus  musieus  L.) 
se  nourrit  fréquemment  d'Escargots  {Hélix  nemoratis  L.),  dont  elle 
brise  ou  perfore  la  coquille.  E.  0. 

Hivernage  accidentel  du  Rutigilla  tithys,  par  M.  Wattebled. 
{Femlk  des  jeunes  naturalistes,  1 5*  année,  n**  1 78 ,  p.  70  ;  1 885.) 

Bailly,  dans  son  Ornithologie  de  la  Savoie,  avait  déjà  signalé  la  pré- 
sence accidentelle  du  Ruticilla  tithys  dans  nos  contrées,  pendant 
l'hiver.  M.  Wattebled  a  observé  lui-même  le  2 5  janvier,  par  un 
froid  de  —6  degrés,  un  oiseau  de  cette  espèce  sur  les  remparts 
d'Auxonne.  E.  0. 


La  Poule  pratique,  par  E.  Lbrot. 
(1  vol.  in-8^  avec  fig.  Paris,  Firmin  Didol  et  G";  i885.) 

Dans  le  livre  dont  il  fait  paraître  aujourd'hui  la  9*  édition,  M.  E. 
Leroy  s'est  proposé  de  rechercher  quelle  est  la  Poule  qui  réunit  les 
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conditions  requises  pour  être  considérée  comme  Potde  pratique  ^ 
quelles  sont  les  installations  les  plus  convenables,  les  plus  faciles  à 
établir  pour  Télevage  de  cette  Poule,  quels  soins  et  quelle  nourri- 
tare  doivent  lui  être  donnés ,  et  quels  profits  Téleveur  peut  espérer 
tirer  de  son  exploitation.  E;  0. 


Note  sur  l^bclosion  des  oeufs  de  Poule  ,  par  M.  Darestb. 
{Bull  Soc.  ^ac€UnuU.y  U*  série,  t.  II,  n«  4,  p.  209;  i885.) 

Dans  les  expériences  qu'il  avait  entreprises  pour  déterminer  les 
conditions  physiologiques  et  physiques  de  révolution  normale  du 
Poulet,  M.  Dareste  s'était  servi  de  1  incubation  artiûcielle,  mais  il 
n  avait  obtenu  qu  un  nombre  très  restreint  d'éclosions.  Il  a  voulu 
rechercher  la  cause  de  cet  insuccès  et  il  a  reconnu  qu'elle  résidait 
dans  l'immobilité  de  l'œuf,  qui,  en  faisant  adhérer  l'ailantoïde  au 
jaune,  amenait  la  mort  de  l'embryon.  Ainsi,  dit  M.  Dareste,  se 
trouve  justifiée  la  pratique  du  retournement  quotidien  des  œufs. 

E.  0. 


Lu  Càsàekà  bepàbahis  (Tadorna  VÂRiE6ATA),par M.  Gabriel Rogbron. 
{BuU.  Sœ.  ffacclimat.,  k^  série,  t.  II,  p.  i5i;  i885.) 

M.  Rogeron  a  possédé  successivement  deux  couples  de  Canards 
casarkas,  dont  il  décrit  les  mœurs  et  les  allures.  Le  second  lui  donna 
un  certain  nombre  d'œufs;  mais  il  n'y  eut  qu'une  seule  éclosion. 
L'unique  rejeton,  élevé  à  grand'peine,  devint  complètement  privé 
et  manifesta  pour  ses  mattres  une  affection  singulière.         E.  0.. 


Croisements  de  Canards;  influence  de  la  privation  des  ailes  sur  la 
PONTB,  par  M.  Gabriel  Rogbron.  {Bull.  Soc,  Sacclimat.y  &*  série, 
tn,  n*8,p.  ûoi;  i885.) 

Pour  empêcher  une  cane  métisse  Chipeau-Sauvage  (voir  Revue 
(les  irav.  $cierU. ,  t.  IV,  p.  4o5,  et  t.  V,  p.  SSg)  d'aller  nicher  au  loin 
dans  les  champs,  M.  Gabriel  Rogeron  avait  eu  l'idée  de  la  priver  de 
ses  ailes;  mais  il  provoqua  ainsi  un  résultat  fort  inattendu  et  dont 
il  fut  vivement  contrarié;  il  arrêta  complètement  la  ponte.  Ce  n'est 
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pas,  du  reste,  le  seul  cas  où  rëjointage  ait  exercé  une  fâcheuse  in- 
fluence sur  la  production  des  œufs.  M.  Rogeron  Ta  constaté  plu- 
sieurs fois  à  ses  dépens.  En  terminant,  Fauteur  donne  quelques  dé- 
tails sur  la  livrée  qu'ont  revêtue  les  produits  du  croisement  d'un 
Milouin  avec  la  cane  métisse  dont  il  vient  de  parler.  E.  0. 


Observations  sur  l*bcàillvre  de  la  téte  de  la  Vipera  bkrus  Liuné 
(PELiiLS  BERus  Merrem),  par  M.  L.  Mûller.  {Bull.  Soc.  des  amis  des 
sciences  nat.  de  Rouen  y  so*"  année,  3*  série,  s*  semestre,  p.  Asq; 
i884  [publié  en  i885].) 

Sur  cent  quarante-cinq  têtes  de  Vipères  capturées  dans  les  bois 
de  Saint-Jacques  de  Darnétal,  M.  Mûller  en  a  trouvé  deux  qui  of- 
fraient un  faciès  particulier  :  Tune  comptait,  indépendamment  des 
six  petites  plaques  disposées  sur  le  pourtour  du  museau,  quinze 
petites  squames  placées  entre  les  surciliaires,  Técusson  et  les  six 
plaques  précédemment  mentionnés,  et  l'autre  se  faisait  remarquer 
par  la  petitesse  et  Tétroitesse  des  trois  écussons  et  par  la  présence, 
d'un  côté  seulement,  de  deux  rangées  de  sous-oculaires.  Cette  der- 
nière particularité  avait,  du  reste,  été  déjà  constatée  sur  d'autres 
Vipères  par  M.  Lataste  {Ann.  Soc.  Unn.  de  Bordeaux,  séance  du  9  dé- 
cembre 187&).  M.  MûUer  signale  également  les  variations  que  Ion 
observe  dans  la  coloration  de  la  face  supérieure  et  de  la  ht^  infé- 
rieure chez  la  Vipera  berus  et  Tanalogie  qui  existe  entre  les  têtes 
des  jeunes  de  cette  espèce  et  celles  de  la  Coronelle  {CorùneUa  lœvis, 
Lacép.).  E.  0. 


Histoire  de  Grenovilles-Bobvps  (Rana  hugiens)  acclimatées,  par 
M.  A.  Lâjsnel  de  la  Salle  {Bull.  Soc.  d^acclimat.,  k^  série,  t.  II, 
n*»  4,  p.  2i3;  i885.) 

M.  Laisnel  de  la  Salle  décrit  la  façon  dont  se  comportèrent  dans 
les  bassins  de  son  jardin  quelques  Grenouilles-Bœufs  résultant  de 
la  transformation  de  têtards  péchés  dans  le  lac  de  Saint-James,  au 
bois  de  Boulogne.  E.  0. 
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DnviinME  imTE  sun  lb  Rhodeus  ahabus,  par  M.  6.  Watteblid. 
{Fmiille  des  jeunes  naturalistes  j  i5*  année,  n"*  178;  p.  i3&.) 

Après  avoir  reconnu  le  singulier  mode  de  ponte  de  la  Bouvière 
amère  (voir  Feuille  des  jeunes  naturalistes,  n**  169,  p.  10;  188/i), 
M.  6.  Wattebled  a  pu  1  étudier  d'une  manière  complète.  Il  a  re- 
connu que  la  période  de  ponte  commençait  le  no  avril  et  n'était  pas 
encore  terminée  le  98  juin,  et  il  a  vu  que  les  prétendues  larves  de 
Cestoîdes  qu'il  avait  signalées  précédemment  cheE  les  jeunes  Pois- 
sons n'étaient  autre  chose  que  des  œufs  et  des  embryons  de  Rhodeus 
amarus  parvenus  à  différents  degrés  de  développement.  L'année 
précédente,  M.  Wattebled  n'avait  rencontré  la  Bouvière  amère  que 
chez  îUnio  hatavus ;  celle  année,  il  l'a  observée  indistinctement  chez 
tous  les  Unionidés  :  Vnio  pidorum  L.^Anodonta  rossmaeleriaria  Dup., 
A,  anatina  L,  etc.  E.  0. 

Le  Poisson-Cbàt  (Cit-Fish)  des  États-Unis  ,  lettre  adressée  à  M.  Ba- 
veret-Wattel ,  secrétaire  des  séances  de  la  Société  d'acclimata- 
tion, par  M.  le  professeur  Spencer  F.  Baird,  commissaire  gé- 
néral des  pêcheries  des  États-Unis.  {BuU.  Soc.  ffacclimat. ,  A*  série, 
t.  Il,  n«9,p.  5/ii;  i885.) 

M.  Spencer  F.  Baird,  en  rappelant  que  des  renseignements  sur 
les  qualités  et  les  avantages  du  Poisson-Chat  ont  été  publiés  dans 
ie  Bulletin  de  la  Commission  des  pêcheries  {BuU.  V.  St.  Fish  Commis- 
sien,  t.  II,  p.  76-79;  t.  IV,  p.  39a;  t.  V,  p.  3-34),  exprime  l'opi- 
nion que  cette  espèce  serait  une  acquisition  précieuse  pour  les  eaux 
doDces  de  la  France,  et  qu'elle  prospérerait  dans  les  trous  de  tour- 
bières, à  condition  de  ne  pas  y  trouver  une  eau  trop  astringente. 

E.  0. 


Là  Truite  àrc-en-ciel  (Salmo  irideus  Gibbons),  par  M.  Bavkrkt- 
Waitil.  {BuU.  Soc.  <f acc/inurt.,  4« série,  t.  II,  n*»  2,  p.  83;  i885.) 

L'auteur  donne  une  description  complète  de  la  Truite  arc-en-ciel , 
qui  est  originaire  des  cours  d'eau  de  la  côte  nord-ouest  de  la  Cali- 
fornie, et  dont  l'élevage  a  été  récemment  tenté  dans  l'établissement 
de  pisciculture  de  Gouville,  près  Clères  (Seine-Inférieure).  Il  montre 
que  par  sa  vigueur  extraordinaire,  par  la  rapidité  de  sa  croissance 
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et  par  les  qualités  de  sa  chair,  cette  espèce  peut  devenir  une  ac- 
quisition prérieuse  pour  nos  eaux  douces.  E,  0. 


Depecpleèient  DBS  EÂUi  y  par  M.  le  comte  Y,  de  Lorobril. 
{Bnil  Soc.  d'accliniat. ,  V  série,  t. II,  n«  6,  p.  SgS ;  i885.) 

M.  de  LtiL'geril  énumère  les  causes  multiples  qui  amènent  le  dé- 
pouplemoni  graduel  de  nos  cours  d  eau  et  qui  diminuent,  dans  des 
proportions  inquiétantes,  le  nombre  des  Poissons  de  mer  qui  han- 
ti^nt  nos  côtes.  Il  insiste  particulièrement  sur  la  destruction  du  frai 
d'Anguiilc  qui  s  effectue  chaque  année  au  mois  d'août,  sur  les  rives 
dr  la  Loiru  et  principalement  aux  environs  de  Nantes;  il  signale 
lu  capluir  en  grand  des  Poissons  migrateurs  qui  se  fait  au  moyen 
d'engins  puissants  dans  les  mers  du  Nord  et  qui  empêche  Tarrive'c 
dnns  no^  [>arages  des  Harengs,  des  Maquereaux  et  des  Sardines; 
('uflu,  il  montre  les  inconvénients  qui  résultent  de  la  pêche  prati* 
quée  dans  le  voisinage  immédiat  des  côtes.  E.  0. 


Stn  LES  HTASGS  DB  LA  Bassb  Camabgve yi^div  M.  lo  docteur  Paul Brocchi. 
{Bull  Soc.  d'accUnua.,  4*  série,  t.  Il,  n°  8,  p.  607;  i885.) 

M.  Brocohi  a  été  invité  par  les  propriétaires  de  quelques-unes 
des  tagunet^  de  la  Camargue  à  se  rendre  dans  cette  région  pour 
voir  re  qua  Ion  pourrait  espérer  de  la  mise  en  culture  des  étangs 
t\v  Valcarès,  de  Faraman,  etc.  Il  a  reconnu  que  Télevage  des  Muges 
1:^1  des  Anguilles  serait  très  facile  dans  ces  étangs,  à  la  condition 
d'augmenlcr  dans  de  certaines  proportions  la  salure  des  eaux,  de 
néer  aux  Poissons  des  abris  contre  le  froid  et  la  trop  grande  cha- 
leur et  dVmpêcher  les  Muges  d'obéir  à  leur  instinct  qui  les  porte  à 
n^gagner  la  mer  dès  l'approche  des  premiers  froids.  Suivant 
M.  Biocclii,  il  serait  possible  aussi  d'utiliser  les  étangs  de  la  Ca- 
niMrguf  pour  Télevage  des  Huîtres  et  des  Moules.  Enfin,  on  pour- 
nul  lirer  parti  des  Crevettes  grises  (Crango  vulgaris)  qui  existent 
d<jà  dans  les  lagunes,  mais  qui  ne  sont  pas  considérées  comme  ali- 
mentaires dans  cette  région  dç  la  France.  E.  0. 
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EtàBUSSBMSNT  DB  PISaXCOLTORB  DU  LAC  DB  SàINT^FrONT  {HàOTB-LoIRb)  y 

par  M.  le  vicomte  de  Causans.  (BuU.  Soc  éTaccUmat. ,  &*  série ,  t.  II , 
p.i48;  i885.) 

M.  de  Gausans  publie  d'iatéressaats  détails  sur  rétablissement 
de  pisciculture  de  Saint-Front,  fondé  en  iSSs,  au  bord  du  lac  de 
ce  nom,  à  une  altitude  de  i,35o  mètres.  En  18B2 ,  le  produit  de  la 
pèche  ne  payait  pas  le  garde,  mais  depuis  1860  la  vente  des 
Traites  n'a  jamais  été  inférieure  à  3,ooo  francs  et  s'est  élevée  jus- 
qu'à 8,000  francs.  E.  0. 

PisacaLTUES  EN  Espagne;  Etablissement  de  Pibdra  [Aragon)^ 
par  M.  Briant-Villars.  (BuU.  Soc.  d'acclimat.y  &*  série,  t.  II,  p.  A 57.) 

M.  Briant-Villars  a  visité  récemment  rétablissement  de  piscicul- 
ture de  Piedra,  dirigé  par  M.  Muntadas,  et  il  a  constaté  que  cet  éta- 
blissement, par  son  admirable  installation,  était  bien  digne  de  la 
distinction  dont  il  a  été  l'objet  de  la  part  de  la  Société  d'acclima- 
tation. Dans  sa  visite,  M.  BriantVillars  a  vu  partout  des  alevins  en 
masse,  des  milliers  de  Truites  de  un  et  deux  ans  et  des  Écrevisses 
d'excellente  qualité,  dont  une  grande  partie  appartenait  à  la  variété 
à  pattes  rouges,  la  plus  estimée  des  gourmets.  M,  Muntadas  a  déjà 
obtenu  d'excellents  résultats  avec  les  Truites  des  lacs  qu'il  a  reçues 
de  l'établissement  de  M.  Zenk,  de  Seewiese,  et  il  s'occupe' mainte- 
nant de  l'acclimatation  du  Saimo  fontmaUs  d'Amérique.         E.  0. 


La  pisciculture  au  Japon,  par  M.  Ravbbet-Waîtbl. 
{BuU.  Soc.  iaeeUmat.,  k^  série,  t.  II,  n«  9,  p.  &38;  i885.) 

M.  Raveret-Wattel  montre  que  les  procédés  de  fécondation  arti- 
ficielle, qui  font  en  Europe  la  base  de  la  pisciculture,  ne  sont  que 
très  imparfaitement  connus  des  Chinois,  mais  qu'il  n'en  est  pas  de 
même  au  Japon,  où  l'élevage  du  Poisson  est  l'objet  d'une  sollici-» 
tude  toute  particulière  de  la  part  du  gouvernement.  Un  service  offi^ 
ciel  de  pisciculture  a  été  organisé  par  l'administration  japonaise,  et 
sur  divers  points  de  l'empire  ont  été  créés  des  laboratoires  d'éclo- 
sien  qui  fournissent  annuellement  des  milliers  d'alevins  destinés 
au  repeuplement  des  coons  d'eau»  Par  suite  de  la  cherté  de  la  viande 
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au  Japon ,  on  a  dû  renoncer  dans  ces  établissements  à  nourrir  les 
Poissons  avec  du  foie  hache  et  d'autres  issues^  et  après  quelques 
tâtonnements,  on  est  arrivé  à  composer  une  nourriture  qui  réussit 
parfaitement  et  qui  consiste  en  un  mélange  de  farine  de  blé  et  de 
chrysalides  de  Vers  à  soie  réduites  en  poudre. 

Les  Japonais  ne  négligent  pas  non  plus  la  précaution  de  protéger 
les  frayères  naturelles  et  ils  ont  installé  à  la  pêcherie  du  Saumon 
de  Tangawa  un  aménagement  particulier  dont  M.  Raverct-Wattd 
donne  la  description,  en  se  servant  des  renseignements  qui  lui  ont 
été  fournis  par  M.  Sekizawa  Akekio,  attaché  au  bureau  de  Tagri- 
culture  au  Ministère  de  Tintérieur,  à  Tokio.  E.  0. 


RbCBEBCHBS    sur    la    faune    MAEINB    DBS    ÎlBS    AXGLO-NOBMANDESy    par 

M.  le  docteur  René  Kobhlkr,  chargé  d'un  cours  complémentaire 
d'histologie  et  d'embryologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 
{Bull,  de  la  Société  des  sciences  de  Nancy,  â*  série,  t.  VQ,  fasc.  xyu, 
17*  année,  p.  5i;  i884  [publié  en  i885].) 

Après  avoir  retracé  l'histoire  géologique  des  iles  Normandes  qui 
ont  été  détachées  du  continent  français  au  vm*  siècle,  M.  Kœhler 
rend  compte  de  ses  explorations  dans  Ttle  de  Jersey,  dans  l'Ile  de 
Guernesey  et  dans  celle  de  Sark.  D  passe  en  revue  les  types  les  plus 
intéressants  qu'il  a  recueillis  durant  l'été  de  188 &,  eu  insistant  par* 
ticulièrement  sur  les  espèces  rares  ou  nouvelles  pour  les  cAtes  de  la 
Manche.  E.  O. 


Habitat  db  CioPORTiDBSy  par  M.  A.  Dollpus. 
{Feuille  des  jeunes  naturalistes,  1  S"*  année,  n""  180,  p.  160;  i885.) 

M.  A.  Dollfus  a  capturé  à  Brest,  au  mois  de  juillet  188 5,  de 
nombreux  spécimens  de  VAmutdiUum  furcatum  {Buddie-Lund)^ 
espèce  qui  a  sans  doute  été  importée  par  des  navires  venant  de 
Toulon.  D'autre  part,  M.  Eug.  Peyrissac  a  découvert  à  Soulac  (Gi- 
ronde) le  Tylos  Latreillei^  espèce  que  l'on  considère  comme  exclu- 
sivement méditerranéenne.  A  ce  propos,  M.  Dollfus  cite  l'exemple 
de  quelques  Isopodes  terrestres,  tels  que  le  Pùreellio  laevis  et  le  Me- 
toparthrus prumosus ,  qui  suivent  l'homme  sous  toutes  les  latitudes, 
depuis  le  nord  dé  l'Europe  jusque  dans  l'Amérique  tropicale.  Enfin , 
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il  fflgnale  la  capture  dans  les  forêts  de  Villers-Gotterets  et  de  Coin-* 
piègne  du  Ugidium  Persooni,  en  compagnie  du  Pm^celUo  polàu9,  du 
P.  lugubris^  etc.  La  présence  de  cette  espèce  confirme  le  caractère 
septentrional  de  la  faune  des  grandes  forêts  situées  au  nord  de 
Paris.  E.  0. 


Etudes  âracbnologiqvss  (17*  mémoire).  —  xxiv.  Arachnides  recueil- 
Kes  dans  la  vallée  de  Tempe  et  sur  h  Mont  Ossa  {Thessalie)^  par 
M.  le  docteur  J,  Stussiner  {de  Laihach).  —  xxv.  Description  iune 
espke  nouvelle  du  genre  Trogulus,  par  M.  Eugène  Simon.  {Ann,  Soc. 
entomol  de  France,  6'  série,  t.  V,  p.  209;  i885.) 

La  r^ion  explorée  par  M.  le  docteur  J.  Stussiner  faisant  aujour- 
d'hui partie  du  territoire  de  la  Grèce,  le  travail  publié  aujourd'hui 
par  M.  Simon  peut  être  considéré  comme  un  supplément  à  celui 
qu*il  a  fait  paraître  antérieurement  dans  le  même  recueil  (voir 
inn.  Soc,  entomoi  deFrancei  188&9  p.  3o5,  et  Rmte  des  trav.  samU., 
t  V  et  t.  VI).  Dans  ce  supplément  sont  décrites  ou  mentionnées 
huit  espèces  nouvelles  {lAfcosa  thessah,  Hadites  nnyops,  Gfuqthosa 
Stussineri,  Qithonius  cœcus,  Egtenus  diadenM,  Dasylobuê  effcsnoides^ 
Nemastoma  tkessalum  et  N.  Stussineri)  et  six  espèces  qui  n'avaient 
pas  encore  été  signalées  dans  la  région,  ce  qui  porte  à  deux  cent 
trente-cinq  le  nombre  des  Arachnides  actuellement  connus  de 
Grèce. 

Dans  une  autre  partie  de  son  mémoire  M.  Simon  décrit,  sous 
le  nom  de  Trogubu  toroêus^  une  espèce  nouvelle  découverte  par 
M.  Stussiner  dans  lai  Dalmatie  méridionale,  à  Spica-Sutomore,  sur 
la  Versttta,  près  de  la  frontière  du  Montén^ro.  Ë.  0. 


A^on  SI7X  vn  AcàRinn  utile  {Lb  Sphobrootna  vbntrigosa  Newp.),  par 
M.  P.  MieinN)  rédacteur  en  chef  de  V Éleveur.  {Bull  Soc.  ffaccK- 
mal.,  &•  série,  t.  li,  n^"  8,p.  669;  i885.) 

M.  Mégnin  vient  de  terminer  avec  M.  Laboulbène  (voir  Joum. 
ie  TAnaUmiey  i88â,  fasc.  1)  Tétude  d'un  Acarien  qui  n'appartient 
pas  au  genre  Heteropus,  comme  le  voyait  Newport,  mais  qui  mérite 
de  devenir  le  type  d'un  genre  particulier  {Spherogyna)  caractérisé 
parla  dilatation  extraordinaire  de  l'abdomen  rempli  d'œufs  et  d'em- 
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bryonâ.  Cet  Acarîen  se  développe  et  se  multiplie  avec  une  rapidité 
extraordinaire  :  il  s^attaqne  dans  le  midi  aux  nymphes  du  CarcAuM 
bifmciaiuSf  Buprestide  éminemment  nuisible  au  Chêne  vert;  ail- 
leurs, il  Htibarrasse  les  Antophores  des  larves  de  Monodontomenu, 
ou  bien  encore  il  fait  périr  dans  nos  greniers  les  larves  de  la  Teigne 
des  bk^s;  on  es!  donc  en  droit  de  supposer  qu'il  pourrait  contribuer 
eHicaccnient  à  la  destruction  du  Phylloxéra,  si  Ton  pouvait  arriver 
à  le  mettre  en  contact  avec  ce  terrible  parasite.  E.  0. 


hsECTEs  ET  Cbustàcés  COMESTIBLES,  par  M.  L.  MoLETRE,  préparateur 
nn  Muséum.  (Bull.  Soc.  d^acclimat.,  4'  série,  t.  H,  n"  g,  lo  et  la, 
p.  5ooj  i885,) 

M.  Moleyre  retrace  le  rôle  plus  ou  moins  important  que  les  In- 
sectes et  leâ  Crustacés  jouent  dans  Talimentation  des  différents 
peuples;  il  passe  successivement  en  revue  les  Sauterelles,  qui  sont 
eonsidérées  comme  une  véritable  friandise  par  les  Bédouins,  les 
Kabytes  et  \es  Aègres  des  bords  de  TOgèoué,  certains  Lépidoptères 
dont  les  chenilleâ  sont  dévorées  par  les  Batékés  de  TAfrique  occi- 
dentale ou  par  les  aborigènes  de  TAustralie,  les  Prioniens  et  les 
Calandres  doal  les  larves  constituent  pour  les  habitants  de  la  Ja- 
uiaïque  et  pour  leslndous  un  mets  des  plus  recherchés.  Dans  Tordre 
des  Hyménoptères,  il  cite  quelques  Fourmis  qui  sont  mangées 
communément  soit  en  Afrique,  soit  dans  TAmérique  du  Sud,  et 
parmi  les  N^vroptères  il  signale  les  Termites  dont  les  qnaUt^  ali- 
mentaires ont  été  célébrées  même  par  des  voyageurs  européens. 
\L  Moleyre  n'oublie  point  les  Hémiptères  :  il  rappelle  que  les  Ci- 
^^ales  tHaient  fort  appréciées  des  anciens  Grecs  et  que  de  nos  jours 
les  œufs  d'une  espèce  de  Corise  sont  récoltés  par  les  Mexicains  et 
servent  à  fabriquer  une  sorte  de  galette.  Après  avoir  dit  quelques 
mob  des  Araignées  comestibles,  il  indique  les  usages  divers  aux- 
i{ueb  sont  employés  quelques  Insectes  en  Orient  ou  dans  l'Amérique 
tropicale;  enfin .  il  consacre  les  derniers  chapitres  de  son  intéressant 
mémoire  à  Télude  des  Crustacés  comestibles.  Crevettes,  Homards, 
Kcrcvisses,  Langoustes  et  Crabes.  E.  0. 
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Mrlâkgms  ëntomologiqvbs  (3*  mémoire;  i"  et  a*  semestres  i884), 
par  M.  Henri  Gadbâu  de  Kebtille,  membre  des  Sociëtés  zoolo* 
gique  et  botanique  de  France,  entomologiques  de  France  et  de 
Belgique,  etc.  {BuU.  Soc,  de$  Amis  des  se,  nat.  de  Boueriy  so*"  an- 
née, »•  série,  a'  semestre,  p.  3ii;  i884  [publié  en  i885].) 

I.  Enumération  et  description  des  Galles  observées  jusqualors  en  Nor- 
mandie (a*  mémoire). 

Depuis  la  publication  de  son  premier  mémoire  sur  les  Galles  de 
la  Normandie  {Mélanges  entomologiques^  i*^  mémoire,  dans  le  Bull. 
Soc,  des  Amis  des  se.  nat.  de  Bouen,  i*'  semestre,  p.  78,  i883;  voir 
Reime  des  trav.  scient.,  t.  IV,  p.  936),  M.  Gadeau  de  Kerville  a  pu 
déterminer  la  plupart  des  Galles  qui  lui  étaient  inconnues  à  cette 
époque  et  en  recueillir  de  nouvelles  pour  la  région,  ce  qui  lui  a 
permis  de  faire  paraître  une  suite  à  son  travail.  Somme  toute, 
M.  Gadeau  de  Kerville  na  pas  fait  connaître  moins  de  65  espèces 
de  Galles,  quoiqu'il  n'ait  décrit  que  celles  dont  il  a  eu  entre  les 
mains  un  certain  nombre  d'échantillons  à  Fétat  frais.  Il  a  classé  ces 
difierentes  espèces  d'après  la  nature  des  Insectes  qui  les  déter- 
minent; mais,  pour  faciliter  les  recherches,  il  a  eu  soin  de  donner, 
dans  une  table  alphabétique  placée  à  la  fin  de  son  mémoire,  les 
noms  latins  et  français  de  tous  les  arbres  et  plantes  sur  lesquels 
les  Galles  ont  été  recneillies,  avec  l'indication  des  pages  du  mé- 

I       moire  où  les  végétaux  se  trouvent  cités. 

I 

I  II.  Description  de  la  larve  du  Bagous  binodulus  Herbst. 

1  La  larve  de  cette  espèce  de  Curculionide ,  qui  n'avait  pas  encore 

été  observée  en  Normandie,  a  été  trouvée  d'abord  par  M.  Lance- 
levée  et  ensuite  par  M.  Gadeau  de  Kerville,  sur  les  feuilles  du 
Stratiota  aloides  L.,  plante  importée  récemment  dans  les  fossés  du 

I       marais  d'Heurteauville  (Seine-Inférieure). 

ni.  Description  de  la  larve  du  Monophadnus  iridis  Kdt. 

\  Au  mois  de  juillet  188/1,  M.  Gadeau  de  Kerville  a  rencontré 

'       paiement  dans  le  marais  d'Heurteauville,  sur  les  feuilles  de  ïlris 

fseudo-Acorus  L.,  la  larve  du  Monophadnus  iridis,  espèce  qui  n'avait 

été  observée  jusqu'à  présent  qu'en  Allemagne  par  Kaltenbach  et  qui 

a  été  rapportée,  avec  doute,  par  M.  André,  au  Blennocampa  gracili- 

I       (mm  Zaddach. 

I  RlWI  BIS  TBAT.  SCIBITT.  T.  VI ,  n""   3.  10 
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IV.  Note  sur  la  présence  de  rAphelochira  aestivalis  Fab.  dam  la 
Seine. 

Celte  e^ice  d'Hëmiptère ,  encore  peu  connue  et  que  M.  Gadeau 
de  Kerville  se  propose  d'Audier  au  point  de  vue  anatomique,  phy- 
siologique et  biologique,  est  très  abondante  aux  environs  de  la 
Bouille  et  de  Duciair,  mais  ne  s'avance  pas  vers  l'embouchure  de  la 
Seiiu^  au  delà  d^Aizier,  endroit  qui  est  situé  à  33  kilomètres  de 
Honfleuret  oïli  l'eau  eçt  légèrement  saumâtre  seulement  au  moment 
de  la  marée.  C'est  à  cet  endroit  que  l'on  cesse  également  de  ren- 
contrer un  Mollusque  fluviatile  extrêmement  commun,  le  Dreissetua 
Jlmiaitlk  Bourg.  M.  Gadeau  de  Kerville  ajoute  que  YAphelochira  œê- 
ûvalis  est  une  espèce  dimorphe,  présentant  une  forme  macroptire, 
extrêmement  rare  et  dont  il  n'a  pas  encore  vu  d^échanlillons,  et 
une  form(3  brachyptere,  à  élytres  réduites  à  l'état  de  moignons,  la 
seule  qui  existe  dans  la  Seine  et  qui  se  reproduise  dans  cet  état 
Sur  le  dos  de  quelques  nymphes  et  d'adultes  d^Aphehchira  œstivalit, 
M.  Gadeau  de  Kerville  a  trouvé  des  plaques  assez  adhérentes, 
formées  d'uue  matière  transparente  et  insoluble  dans  Talcool,  au 
miliui]  d(^  laquelle  était  disposé  un  nombre  variable  de  petits  œufs 
d'un  Mollusque  gastéropode  appartenant  peut-être  au  genre  Valvata. 

Ces  observations  sur  les  larves  du  Bagous  binodulus  et  du  Ma- 
crophadnus  iridis  et  sur  YAphelochira  iridis  avaient  déjà  été  énumérées 
eu  [ïartie  ri  3  as  les  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France  pour 
i88i  (Bulletin  des  séances,  i3  novembre  i88/i,  p.  cxxviii). 

V.  NokJs  diverses. 

L'auteur  relate  la  capture  faite,  à  quatre  reprises,  dans  le  dé- 
parlemeuL  de  la  Seine-Inférieure,  des  Saiumia  pyri  S.  V.  (Voir 
Bull  Soc.  des  Amis  des  se.  nat.  de  Rouen,  a*  semestre  i884,  Procès- 
verbal  de  la  séance  du  3  juillet  i883,  p.  213.)  Il  indique  enfin 
rideuliït'  riu  Mus  «tïvarum Meinerl  (Gadeau  de  Kerville,  Myriapodes 
ik  la  Nortnandie,  p.  265,  et  tirage  à  part,  p.  17)  et  de  la  variété 
du  Julus  luridus  Koch,  décrite  par  M.  Latzel  en  i883  {Op.  eii., 
p.  â^  1^  et  tirage  à  part,  p.  23)  sous  le  nom  de  gracitis.     E.  0. 


LlyE  PnOMBNÀDS  ENTOMOLOGIQUE  À  SàLAMtNE,  par  M.  F^.  SpAETH. 

(Feuille  des  jeunes  naturalistes,  iS**  année,  n**  178,  p.  126;  i885.) 
Dans  une  journée  de  chasse,  M.  F.  Spaeth,  en  eompaghiè  dé 
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M.  Natterer,  récolta  an  grand  nombre  d'espèces  dlnsectes  dont  la 
moitié  environ  était  spéciale  à  la  faune  méditerranéenne  et  le  quart 
à  celle  de  l'Orient  ou  de  la  Grèce.  E.  (X 


DuenoSBS  if^BSpàcBs  ï^ovvsllès  db  Coiioptànss,  par  M.  Delhibm 
Dit  LARCEiTNt.  {Feuilk  des  jeuties  nattaraliêies ,  iB''  année,  n^  178, 
p.  70;  1885.) 

Sous  les  uoBL»  de  Barpaim  fmeiûoUis  et  de  Lema  nigrUf  fauteur 
décrit  deux  espèces  nouvelles  de  Coléoptères,  capluréds  Tune  a  Ba* 
règes  (Hautes^Py rénées)  et  l'autre  à  Gimont  (Gers).  E.  0. 


BÉCHEBtmBs  SUR  tBS  CôLBùpfÈHBS  M  tHftib  DB  L^ArtaovBy  par  M.  Louis 
BsDfiL.  {Am.  Soe.  mUm.  deFranee^  6*  série,  t»  V,  p.  86;  188&.) 

En  comparant  les  types  de  quelques  espèces,  soit  entre  eux,  soit 
arec  les  exemplaires  qu'il  a  recueillis  luinuémé  eu  Algérie,  M^  Be- 
del  a  constaté  un  certain  nombre  de  doubles  emplois.  li  propose 
donc  diverses  reetifitfatiotis  synonymiques  à  ajouter  k  celks  qu'il 
avait  précédemment  indiquées.  (Voir  Ànti»  Socé  ma$m^,  p.  sa 9; 
i884.)  E.  0. 

CàLumBtDSS.  "-^  Phwêouœ  genres  et  wmodtés  espioes^  obêêrvatiom  ^  fj^ 
fumynùeg^  doubles  en^dois  de  noms,  de  genree  et  d^eepkesf  etc.  (a""  et 
3'  parties),  oumrage posthume  d'Auguste  ChkVrolat.  {Ann^  £M»en* 
tom.  de  France,  6*  série,  t.  V,  p.  91  et  276;  i885.) 

La  première  partie  de  ce  travail  a  été  publiée  dans  les  Annales 
di  la  Sodéti  mUmohg^pie  (p.  &55 , 1 883  )«  Dans  la  seconde  et  la  troi- 
sième partie  l'auteur  établit  plusieurs  genres  nouveaux  2  Phrynmdes, 
PolymdaXi  Merep^m^  Aplotes^  Bomalosttflus  ^  ParadiaphoruSf  Odinpo^ 
m»,  Teimumkoita  j  CosnufpoUtes  et  Memtkrieus,  et  passe  en  revue 
d'autres  genres  déjà  connus,  tels  que  Trachorhopaiion  (Kirch),  Axi- 
nopkorue  (Schi),  Sphentfharus  (Sch.)  et  Rkodohœnus  (J.  Leconte). 
Dans  chacun  de  ces  groupes  il  décrit  un  certain  nombre  de  formes 
inédites.  E.  0. 

10. 
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1:t€Dbs  sur  les  Làmpïrides,  par  M.  Ernest  Olitieb. 
(Ànn.  Sûc.  etUom,  de  France  y  6'  série,  t.  V,  p.  laS  et  pi.  III;  i885.) 

En  attendant  qu'il  soit  possible  de  rédiger  une  monographie  des 
Lîimpyndes,  M.  E.  Olivier  fait  connaître  les  espèces  nouvelles  qu il 
a  d<*couvertes  et  les  modifications  qui  lui  paraissent  devoir  être 
ap|KirtK's  à  la  classification  générique  de  Lacordaire  et  au  Catalogue 
de  MM.  Gemminger  et  de  Harold.  Les  espèces  nouvelles  décrites 
pnr  M,  Olivier  proviennent  de  la  Guyane,  de  la  Colombie,  da 
Ptîrou,  du  Brésil,  de  l'Equateur  et  du  Paraguay,  et  appartiennent 
aux  gf!Tires  Lamprocera,  Lucio,  Hyas^  Cladodes,  Dodachs,  PhœnoUs, 
Calyptoijffhaluê ,  Megalophthalmus  et  Psilocladus.  E.  0. 


DEScmmoN  d^un  genre  nouveau  et  d'une  espèce  nouvelle  de  Mauco- 

DEÏiMBS  DE  LA  FAUNE  PALEABCTIQUE ,  par  M.  JujOS  BoUROEOIS.  (Atm. 

Soc,  mtom.  de  France,  6*  série,  t.  V,  p.  372  et  pi.  V,  fig.  5; 

i885.) 

Sou^  le  nom  de  Cydietus,  M.  J.  Bourgeois  fait  connaître  un  nou- 
veau ^eure  de  Malacodermes  qui  lui  parait  devoir  être  placé  à  côté 
des  Phmïgodes  et  qui  ne  renferme  jusqu'à  présent  qu'une  seule 
espèce^  Cydistu»  ReUteri  Bourg,  de  Caïfla  (Syrie).  E.  0. 


Remarquer  sur  le  genre  Dasttisgus  et  Descriptions  D*BSpàcBS  nov" 

7EILES  ou  imparfaitement  CONNUES ^l^BT  M.  J.  BoURGBOIS.  (ilfifl.  SoC. 

mtfiîïL  de  France^  6*  série,  t.  V,  p.  353;  1886.) 

Apirs  avoir  donné  la  diagnoso  du  genre  DasytisctiSj  M.  J.  Bour- 
gf^ois  y  établit  un  certain  nombre  de  groupes  secondaires  d'après 
dos  caractères  tirés  de  la  pubescence,  de  l'aspect  du  pronotum  et  de 
la  forme  des  6*  et  8*  articles  des  antennes;  puis  il  décrit  toutes  les 
t'^pèces  qui  lui  paraissent  devoir  rentrer  dans  cette  subdivision  et 
dont  quelques-unes  {Dasytiscus  transcaspicus  et  D.  n^imanu$  du  Tur- 
kestan.  D.  AbeUlei  de  Palestine,  D.  syrtkus  et  D,  SediUoU  de  Tuni* 
sie,  D.  laiicollis  de  Mésopotamie  et  D.  melitensis  de  Malte)  n'avaient 
pas  («ncore  été  signalées  jusqu'à  ce  jour.  E.  0. 
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Diâgnosbs  db  Ltcidbs  nouvsâux  qu  pbu  connus {b*  partie),  par  M.  J. 
BouBGBOis.  {Atm,  Soc.  entom.  de  France,  6*  série,  t.  V,  p.  71; 
i885.} 

Aux  diagnoses  des  espèces  du  même  groupe  qu  il  a  fait  coimailre 
précédemment  (voir  Afin.  Soe.  entom.,  p.  363, 1877;  p.  i65, 1878; 
p.  i&i,  1889;  p.  63,  188/1,  et  Rev.  des  trw.  scient.,  t.  III,  p.  ai, 
et  t.  V,  p.  30),  M.  Bourgeois  ajoute  encore  les  descriptions  som- 
maires, la  synonymie  ou  Thabitat  de  vingt-quatre  espèces  appar- 
tenant aux  genres  Macrolyeus,  làpercus,  Lyeus  {Lycostoma  et  Thara- 
eoeabm),  QUopteron,  Lypania,  Ditoneces,  Xybbanus,  Qmderisy  Col»- 
héros  (nouveau  genre)  et  Trichalus.  £.  0. 


Classification  dbs  Adbsmidbs  bt  dbs  Mbgagbnwss  Lacord.,  par 
M.  Ernest  ÂLLÂRD.  {Ann.  Soc.  entom.  de  France,  6*  série,  t.  V, 
p.  i55;  i885.) 

Après  avoir  réuni  toutes  les  descriptions  des  espèces  comprises 
dans  les  tribus  des  Adesmideset  des  Mégagénides,  M.  E.  AUard  les 
a  comparées  soigneusement  à  un  grand  nombre  dlnsectes  apparte- 
nant soit  à  des  musées  publics,  soit  à  des  collections  particulières 
d*Allemague,  de  France  etdltalie;  puis  il  a  dressé  des  tableaux 
synoptiques  qui  facilitent  singulièrement  la  détermination  et  le 
classement  de  ces  Coléoptères  hétéromères.  Ces  tableaux  sont  suivis 
d'ailleurs  de  Ténumération  de  toutes  les  espèces ,  avec  la  diagnose 
et  la  distribution  géographique  de  chacune  d'elles.  Ë.  0. 


ApPBNDICB  au  MBMOIRB  sur  LBS  GuÉPBS  SOLITAIRBS   DB   L^ARCHIPBL  AVS- 

TBO-MALAIS.    5l7Jl    LA     VIB    BVOLUTIVB    DB   l'EuMBNES   PETIOLATUS 

FaBR.,    BSPBCB   HABITANT   LBS  InDBS    ORIBNTALBS ,    par   M.    MauricC 

Maindron.  {Ann.  Soc.  entom.  de  France,  6*  série,  t.  V,  p,  219  et 
pl.IV;i885.) 

M.  Maindron  a  constaté  que  la  femelle  de  XEummes  pethhUus, 
qu'il  a  eu  Toccasion  d'étudier  à  Pondichéry,  ne  se  contentait  pas  de 
pourvoir  largement  à  la  nourriture  de  ses  larves  en  les  entourant 
d'un  grand  nombre  de  chenilles,  mais  quelle  veillait  autour  du 
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nid  paur  en  ék^gner  les  ennemis.  Les  larves,  qui  au  sortir  de  Toeuf 
élait^nt  tranijp  a  rentes,  se  sont  colorées  en  jaune  citron,  en  vert, 
puis  en  rose,  à  mesure  qu'elles  ont  modifie  leur  alimentation  et 
qu'apret^  avoii  àîhiqué  le  tissu  graisseux  des  chenilles  elles  ont  rongé 
le  tube  digestif,  puis  les  masses  musculaires.  Bientôt  il  n'est  guère 
iGfïté  dans  les  celltdes  que  la  peau  des  chenilles  éveatrées;  cepen- 
datil  M.  Maindrona  rencontré  dans  le  nid  une  chrysalide  qui  prove^ 
nail  certainoment  de  la  transformation  d'une  chenille  épargnée  par 
VEumen^s  ou  altaquée  d'une  manière  insuffisante.  Peut-être,  dit 
M,  Moindron,  la  Guêpe  se  contente^-t-elle,  a  l'instar  de  certains 
Sphégiens^  de  niutiier  les  chenilles  sans  les  percer  de  son  aiguiUon. 
.  E.  0. 

DiFTènns  sùurBÀUx  ov  peu  connus  (26*,  97*  et  28*  parties),  par 
M.  J.-M.-F,  Bigot.  {Atm.  Soc.  mtom.  de  France^  6*  série,  t  V, 
p.  121,  235  et  247;  i885.) 

L  auteur  donne  une  liste  synoptique  de  six  espèces  que  renferme 
le  genre  Glosma  et  dont  une,  Gksiina  ventrico$a  d'Australie,  n'avait 
pas  encore  litc  décrite;  puis  il  propose  une  nouvelle  subdivision  de 
Tordre  des  Di [itères  en  deux  tribus,  Omabcerati  et  Anomaloceratiy  en 
indiifuant  les  caractères  distinctifs  de  ces  deux  groupes.  Les  Anoma- 
tocernti  èoni  à  leur  tou^  partagés  en  Zoobiœ,  Melûobiw  et  NycteribicB ; 
1ns  Zmbm  eu  iStr^ifi^v  comprenant  les  genres  Kolenatia^  Sirebla, 
liaifmmdia  et  Brackytar$inay  et  en  Zoobidi  renfermant  les  genres  ûw- 
nuë ^  EnttniOfJes ,  Polyctmes ,  Myophihirix ,  Omithoica y  Hippoboscay  Otjer- 
da ,  Otijpîerum ,  Lynchix ,  CheUdomyia ,  Lipoptina  et  Melophoffus,  Les 
MeUiomyifF  ne  comptent  qu'un  seul  genre,  le  genre  Braula,  tandis 
que  les  Nycterihim  se  composent  de*^  genres  Memstopoda,  Cyclopodia 
et  Nyctoribia. 

M,  Bigot  détrrit  ensuite  un  certain  nombre  d'espèces  inédites  qui 
('ont  partie  do  sa  collection  et  qui  se  rapportent  aux  genres  H^ipo- 
Imsra ,  Ol/ersk ,  Ortdthomyia  et  Nycteribia;  enfin ,  dans  unç  autre  partie 
de  son  mémoire,  il  ajoute  de  nouvelles  espèces  de  Syrphides  à  celles 
tju  il  a  décrites  précédemment  dans  les  Annales  de  la  Société  enlomolo- 
gitfue  (t.  V,  188^,  voir  ReD.  de^trav.  scient.,  t.  V,  p.  20).  Ces  espèces 
nouvelles  appartiennept  aux  genr^  Xylota,  Brachyopay  Syri^a, 
Erûialmnyia^  Otàonevrai  Ischyrosyrphus ,  Lamphibicw^  MeUmosUma 
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et  Oe|fp<0mu«  et  proviennent  d'Australie,  du  Gap  de  Bonne-Espé- 
rance,  du  Caucase,  de  Tlnde,  de  Cochincbine,  du  Mexique  et  de 
NonvelIe^Calédonie.  Ë.  0. 


AcïDALIB  NOUVELLE, LePIDOPTÈrES  NOUVEAUX  BT  ChENILLES  INEDITES 

POUR  LA   FAUNE  FRANÇAISE,  par  M,   Pierre  Milliere.  [Ann,  Soc. 
entom,  de  France^  6'  série,  t.  V,  p.  1 13  et  pi.  II;  i885.) 

Sous  le  TKom  à'Aeidalia  italicata,  M.MiUière  ikit  connaître  une  es- 
pèce nouvelie,  du  groupe  des  A,  êtreanmata  Tr.,  âuhserieeata  Hw.  et 
strigUaria  Hb.,  espèce  qui  a  été  découverte,  en  septembre  i883, 
dans  un  petit  bois  voisin  des  bains  d'Acqui  (Italie).  Il  décrit  égale- 
ment les  chenilles  des  Acidalia  luteolaria  (  Const.) ,  et  rubiginata  (  Stgr.) , 
A.oêeUaria  {H,S.)^  Biherr.  ruminata  (Mill.),  Thammnoma  acquiaria 
(Mill.)i  Liodes  tibiaria  (Rb.)  et  Gekchia  mmicivorella (Mi\ï,)\  il  donne 
ane  description  complète  de  la  forme  adulte  de  Nothris  Umbiputui'' 
teUa  (Stgr.)  et  il  signale  la  présence  dans  les  Alpes-Maritimes  de 
la  CwuBia  emeraeca (Fr.)^  de  17i»o  guaioee  L.  (var,  cra^sieomU  Stgr.) 
et  de  quelques-unes  des  espèces  précédemment  citées.        E.  0, 


Note  sun  le  Swisnit  TBrhkttsnunà,  Bufn.  (S.  illdstiaru  &•),  par 
M.  P.  Lhottb.  {BuU,  Soc,  des  Amit  deê  8c,  nat  de  Rouen ,  ùo*  an- 
née, 9*  série,  9*  semestre,  p.  /laS;  i88&  [pubUé  en  i885].) 

Les  Lépidoptérologistes  avaient  remarqué  que  la  SeUnia  ieirol»' 
ftorta  paraissait  en  mai,  et  que  les  œufs  provenant  de  cette  pre- 
mière génération  donnaient  en  juillet  la  variété  œstiva,  qui,  à  son 
tour,  reproduisait  le  type  en  septembre.  Mais  les  choses  ne  se  pas- 
sent pas  toujours  ainsi;  car,  en  élevant  des  chenilles  de  cette  espèce, 
M.  Lhotte  a  vu  que,  dans  un  cas,  une  chenille  ne  s'est  transformée 
que  tardivement  en  chrysalide  et  que  le  papillon  n'est  sorti  qu  à  la 
fin  d'avril,  en  affectant  la  forme  fciro/wnana  typique.  E,  0. 
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EsSdl  D^ËLEVâGS  ET  D  ACCLIMATATION  DU  VbH  À  SOIB  DO  CbBNE  DE  CflJ.YI 

{Att4€ls  Pernyi)  fait  EN  i88à,  1  l'orphelinat  agricole  de  La- 
FonÉT,  coMMoyB  DE  Calvinet  (Cantal)^  par  M.  E.  Cardin.  {BvlL 
soc.  ^ai-climat, y  4*  série,  t.  II,  n**  9,  p.  542;  i885.) 

En  dé|>i(  des  conditions  défectueuses  dans  lesquelles  il  a  pu  faire 
réducalton  des  Chenilles,  M.  Cardin  a  obtenu,  en  i885,  deux  cent 
Irenle-tiois  cocons  qui  ont  été  soumis  l\  Texamen  de  M.  P.  Barrel 
et  de  M*  Dusuzeau,  directeur  du  laboratoire  d^éludes  de  ta  soie  à 
Lyon,  el  qui  ont  été  jugés  supérieurs  aux  cocons  de  Mongolie.  Les 
encouragements  qu'il  a  reçus  engagent  M.  Cardin  à  tenter  un  nouvel 
essai  fïur  une  plus  grande  échelle.  E.  0. 


Éducations  d^Attaciens  sbricigenes  faites  a  Norbiton  {SuRRETy  An- 
GLETEnnE)^  par  M.  Alfred  Wailly.  {BuU,  Soc.  (Tacclimat,,  4*  série, 
t.  il,  n^^  8,  p.  4io;  i885.) 

L'auteur  indique  brièvement  les  résultats  qu'il  a  obtenus  en  éle- 
vant les  espèces  suivantes  d'Attaciens  séricigènes  :  Telea  pobfphe- 
mm,  Plcittjmmia  cecropia,  Platysamia  Ceanothi  {cali/omica)^  CaUosamia 
prùmei/K'ffj  Acttas  luna,  Attacus  cynthia,  Antherœa  Pemyiy  Antherœa 
miilitui,  Attaçus  atlas  y  Circula  îrifenestrata.  M.  Wailly  donne  éjjale- 
nient  quelques  détails  sur  l'éducation  des  hybrides  de  Platysamia 
Ceanothi  ai  du  Platysamia  oecropia^  d'Àntherœa  Pemyi  et  d^A,  Royleiy 
d'^*  mijUtia  et  d'il.  Pernyi.  Enfin,  il  résume  en  quelques  lignes  une 
partie  «riiii  rapport  de  M.  E.  Stack,  directeur  d'agriculture,  sur  les 
Vers  à  soie  de  l'Assam.  E.  0. 


MàHUEL    DE    CONCHYLIOLOGIE    ET   DE    PALEONTOLOGIE    CONCHTLIOLOGIQVE. 

—  Histoire  naturelle  des  Mollusques  vivants  et  fossiles  (fas- 
cicule î%)y  par  M.  le  docteur  P.  Fischer.  (In-8%  Paris,  F.  Savy, 
éditeur;  i885.) 

Dans  ru  fascicule,  qui  termine  la  série  des  Gastropodes,  M.  P. 
Kim  lier  éttiblit  plusieurs  coupes  génériques  nouvelles;  il  ramène  les 
jjeures  Tripidoia  (Letourneux),  Calvertia,  Saint-Simonia ,  Petrellinia  et 
Burgersteitm  (Bourguignat)  au  rang  de  simples  synonymes  du  genre 
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fferitodmta  (Brusina)(  ii  place  la  famille  des  BMerophantidcB  immé- 
diatemânt  après  celle  des  Pleurotomariidœ  et  le  genre  Phaneta  (A. 
Adams)  parmi  les  Stamatiiiœ.  Après  avoir  fait  une  ëtode  complète 
de  f ordre  des  Polifplacopkora,  en  signalant  la  découverte  récente  de 
véritables  yeax  sur  les  valves  d'un  grand  nombre  de  Chùonidœ^  Tau- 
teur  admet,  sous  le  nom  de  Scaphopodes,  unB  classe  partieulière 
pour  les  DentaliidiB  et  les  formes  voisines.  E.  0. 


HisToiRB  BBS  MoiLusQUES  HAN8  lUntiquitb,  par  M.  Arnouid  Looard. 
{Mémoires  de  TAcaà,  des  ecienceé,  beBes-kttres  et  arU  de  Lyon^ 
vol.  XXVII,p.  75;i885.) 

Un  premier  chapitre  du  savant  mémoire  de  M.  Locard  est  con- 
sacré à  la  malacologie  préhistorique,  c  est-à-dire  à  Tétude  des  co- 
quilles gui  ont  été  découvertes  dans  le  voisinage  d'anciennes  habi- 
tations appartenant  à  des  populations  absolument  primitives.  Parmi 
ces  coquilles,  les  unes  renfermaient  des  Mollusques  qui  oiit  dJi 
servir  à  raiimentalion  des  hommes  de  la  période  préhistorique, 
tandis  que  les  autres  ont  été  utilisées  comme  ornements  ou'^comme 
objets  de  trafic.  Uauteur  examine  dans  un  autre  chapitre  le  rôle 
que  les  Mollusques  ont  joué  dans  la  mythologie  des  peuples  an- 
ciens, soit  comme  apanages  de  divinités  païennes,  soit  comme  sym- 
boles qui  étaient  devenus,  par  extension,  Tobjet  de  cultes  particu- 
liers; puis  il  résume  tous  les  documents  qui  nous  ont  été  transmis 
depuis  l'antiquité  par  les  écrits  des  historiens,  des  savants,  des 
philosophes  et  des  poètes  et  qui  permettent  d'apprécier  les  connais- 
sances que  les  Grecs,  les  Latins,  les  Hébreux  et  les  Égyptiens  pos- 
sédaient sur  les  animaux  de  la  classe  des  Mollusques.  Le  quatrième 
chapitre  traite  de  la  Malacologie  économique,  c est-à-dire  des  usages 
auxquels  les  Mollusques  étaient  employés  jadis  soit  dans  la  teinture 
et  le  tissage  des  étoffes,  soit  en  médecine  ou  dans  Tart  culinaire. 
Enfin,  M.  Locard  termine  son  étude  par  quelquie»  considérations 
sur  le  symbolisme  auquel  ces  animaux  ont  plu  donner  naissance, 
grâce  à  la  biîarrerie  de  leur  organisation,  à  la  diversité  de  leurs 
aspects,  à  la  variété  de  leurs  formes.  E.  0. 
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NQTESVn  UNS  FÀUNVlt  MÀlÀQOiaOIQVJMGJLUO'nOMÀINE  TROOrBE  SK  î885, 

DÀJis  Là  jiàcRopoLE  DE  Triùn  ,  À  Lyon ,  lue  à  rAcadëmie  des  sciences, 
belles-lettre»  et  arts  de  Lyon,  dfiDs  U  séanoe  du  16  juin  1880, 
par  M,  Aruould  LociUD.  (Lyon,  in-&^;  1^885.) 

L^auteur  donne  la  liste  de  vingt  et  une  espèces  de  coquilles  re- 
cuuillieâ  oji  i885  à  Lyon,  sur  le  flanc  méridional  de  la  colline  de 
Fourvifcres,  près  la  place  de  Tryon.  Presque  toutes  ces  espèces  soot 
h  h  foiri  nuMiterranéennes  et  marines  et  appartiennent  à  la  caté- 
goiie  des  Mollusques  comestibles  ou  à  celle  des  Muricidœ  propres 
k  la  teînlure  de  la  pourpre.  Cependant  il  y  a  aussi  deux  Hëlioes 
[Hdix pmnatia  typique  et  fl.  pyrgia  Bourg.)  et  une  coquille  marine 
exotique  [Ctjprœa  iigris)  dont  la  présence  peut  être  expliquée  par  le 
rôle  cjiie  les  Cyprœa  jouaient  du  temps  du  paganisme  dans  les  mani- 
festations du  culte  de  Véûus.  E,  0. 


hé\  VfHmn^, 


Les  MoiivsQBEa  MàMjNs  Dv  RouasiuoN  (fasc.  »),  par  MM.  Ë.  Buo- 
QuoT,  Ph.  DiuTtitiitEaa  et  G.  Dojllfub.  (Grand  in-8^  avec  plan- 
ches; Paiifl,  188&,  chez  J.rB.  BaiUièr^  et  fils  et  chez  M.  Ph.  Dautr 

zenberg*) 

Ce  lascicide  est  donsacré  au  genre  Trockus  et  plus  spécialement 
aux  sous-gcores  Zizyphinu^,  Forskalia  et  Gibbula.  E.  0. 


CoNTHISUTIùNS  à  la  faune  MÀLACOIOGIQVE  FRANÇAISE, VII.    MonOgrû- 

pfm  défi  HéUces  du  groupe  de  THelix  bollenensis  (Locard),   par 
M.  Arnauld  Locard.  (Lyon,  in-/i°,  avec  planches;  i884.) 

Autour  de  VEelix  bollenensU ,  forme  méridionale  recueillie  à  Bol- 
Itiiie  (V^uciuse),  M.  Locard  range  huit  espèces,  dont  quatre  sont 
indiquées  comme  nouvelles^ (fl^cKa:  robiniana  Bourg.,  H.foliorum  Fa- 
got, H»  peiTOudiana  Locard,  H.  triçinstinorwn  F.  Flor.).  E.  O. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  ^  ANATOHIE  ET  ZOOLOGIE.   151 

CoNTRjBnTjoNS  À  LÀ  F4VNM  MA14C0WGJ[QUB  FnÀXÇÀjsg.  — »  viii,  Descrip- 
tion d^  quelques  Anodmtes  nouveaux  pour  la  faune  française.  —  î\. 
Monographie  des  Hélix  du  groupe  de  THelix  unifasciata  (Poiret), 
par  M.  Arnould  Logard.  {Mémoires  Soc,  iagr,^  kisU.naU  et  arts 
utiles  de  Lyon,  188&,  etfasc.  in-/i%  Lyon,  188&  et  i885.) 

L'auteur  décrit  eomme  nouvelles  douze  espèces  d'Anodonta  trou- 
vées en  France,  savoir  :  A.  nevirnensis  Péchaud  ms.,  A,  hecartiatia, 
A.  Aripedesta,  4.  Perroudi,  A,  glycella  Bourg,  ms,,  i.  spathullformis , 
A.  euthymeana,  A .  florenciana ,  A.  campyla  Bourg,  ms.,  A.  hrtetiana, 
A.  arundinum  Servain  ms.,  A,  mùraneUa  Bourg,  ms.  Il  fait  une  étude 
critique  de  ïHelix  unifasciata  Poiret  {H.  candidula  Studer)  et  réunit 
dans  le  même  groupe  dix-huit  espèces  dont  il  cpnsidère  quelques- 
unes  comme  nouvelles  [Êf,  microphana  Bourg,  ms.,  H.  garoceliana, 
H.  tarasconensis  Bourg,  ms. ,  H,  elimberrisiana  et  H.  arelatensis). 

E.O. 


Db  Là  RBCOWS  J>B8  MoLLUSQUB$  l^ÀNS.  U  BBGION  ÇBLTIQVB  {PABTtCULIB'' 
BEMBNT  DANS  U  JUOB  DB  Br^t)  BT  OBS  SAISONS  IBS  PLUS  FAVO- 
RABLES pouB  LEUR  BBCHBRCBEy  par  M.  le  docteur  F.  Daniel.  (Jour^ 
nal  de  conchyliologie ,  V  série,  t.  XXV,  n*  2 1  p.  81;  i885.) 

L'auteur  8*occupe  exclusivement  dans  cet  article  de  ce  que,  en 
langage  de  pêcherie,  on  nomme  \sl  pêche  à  pied  et  il  signale  comme 
la  période  la  plus  favorable  pour  la  récolte  des  Mollusques  celle 
qui  est  comprise  entre  la  fin  de  l'automne  et  le  commencement  de 
mai  et  plus  spécialement  les  époques  des  marées  des  ^ygies  d'é- 
quinoxe.  Il  indique  les  stations  préférées  des  dîfilSren tes  espèces  et 
il  doDue  les  noms  vulgaires  par  lesquels  sont  désignés,  aux  environs 
de  Brest,  les  Mollusques  récoltés  habituellement  par  les  pécheurs 
et  par  les  enfants  qui  parcourent  les  plages,  "  E.  0, 


PrëBîBR  SVPPIBMBNT  1  LÀ  FÀUIfB  MàLàOOLOOÎQVB,  TBRBBSTBB,  FLVVÎÀTILB 

sTMARinB  DBS  SNTiROifS  DB  Brbst  (Fm/sri«),  par  M.  le  docteur 
F.Daniel.  [Journal de  conchyliologie ,  3*  série,  t.  XXV,  n**  3,  p.  96; 

i885.) 

Aux  espèces  qu'il  a  précédemment  signalées  comme  se  trouvant 
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aux  enYirons  de  Brest  (voir  Journal  de  conchyliologie ,  t  XXXI ,  p.  Sg  i  ; 
iS83,  el  Bévue  des  trav.  scient,  t.  V,  p.  6o4)  M.  Daniel  ajoute  la 
Kellia  Mac-Andrewi  Fischer,  YAzeca  tridens  Pulleney  et  la  Littorina 
coTuleëcmts  Linnë.  E.  0. 


BEatEnaiËs  zôologiqles  et  ânatomiques  svr  les  Mollusques  opistho- 
Bïiificishs  hv  golfe  de  Marseille.  —  i'*  partie  :  Tectibranches , 
par  M.  Vaïssibre.  (In-4**aYec  planches,  Marseille;  i885.) 

L'auteur  d(Jcrit  et  figure  dans  ce  travail  trente-cinq  espèces  dé*" 
Illollusques  lectibranches  qu'il  range  dans  trois  sous-ordres,  Cepha- 
Impidea^  Atraspideh  et  Notaspidea,  et  dont  il  fait  connaître  la  struc- 
ture interne.  Ses  observations  sont  appuyées  de  nombreux  dessins 
exucutés  Hnigncusemeut  d'après  nature.  E.  0. 


'  *    NùTE  nECTiricATïVE ,  par  M.  le  commandant  L.  Moblet. 
{Journal  de  conchyl,  3*  série,  t.  XXV,  n""  3,  p.  196.) 

Pendant  Timpression  du  numéro  du  Journal  de  conchyliologie  (nu- 
méro de  janvier  i885),  qui  renfermait  la  description  d'une  Cancel- 
taria  nouvdlc  dédiée  à  M.  le  docteur  Bezançon  par  M.  Morlet,  M.  le 
mtirquis  de  [iaincourt  a  publié,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  géolo- 
gique de  France,  t.  Xll,  p.  iUb  et  pi.  XII,  188/i,  la  description 
d'une  autre  espèce  également  nouvelle,  du  même  genre,  qu'il  a  dé- 
diéi  à  la  nidme  personne.  Pour  obéir  aux  lois  de  priorité,  M.  Morlel 
propfKSD  ûv  supprimer  le  nom  de  son  espèce  et  de  le  remplacer  par 
celui  de  Cancellaria  multiensis. 


Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Circb  des  Philippines^  par 
\1.  h  docteur  J.-G.  Hioai^go.  {Journal  de  conchyliologie,  3"  série, 
U  X\V,  n"  3,  p.  196  et  planche  IX,  fig.  7  et  7'.) 

Le  type  de  cette  espèce  nouvelle,  nommée  Circe  Barandœ,  a  été 
reeueilli  ii\i\  Philippines  par  M.  Isidro  Saenz  de  Baranda.    E.  0. 
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NûTE  SUn  UNB  BSPBCB   NOUVELLE   DE   MoiLUSQOE  GÀSTEEOPODE   (ByTHI- 

ifBLLÀ  Làncsleybi  Locard),  par  M.  Th.  LANCBiasvÉs.  {BulLSac.  des 
Amii  des  sciences  nat.  de  ffauen^  ao*  année,  a*'  semestre,  p.  /t33; 
188&  [publié  eat885].) 

M.  Lancelevée  a  découvert  à  Villequier,  sous  les  pierres  submer- 
gées d'un  ruisseau,  une  coquille  minuscule  qu'il  a  envoyée  à  M.  Ar- 
nould  Locard  et  que  ce  dernier  a  considérée  comme  le  type  d'une 
espèce  nouvelle,  Bythinella  Lancelevei.  E.  0. 


Dbscriptioe  d'dne  nouvelle  espèce  d'Hblix  d  Espagne  y  par  M.  le 
docteur  J.-6.  Hidalgo.  {Journal  de  conchyliologie  y  3*  série,  t.  XXV, 
n*  3,  p.  1 93  et  pi.  IX,  fig.  6.) 

Cette  espèce  nouvelle,  appelée  Hélix  Quadrasi,  provient. des  Ta- 
bernes  de  Valdigna,  près  Valence.  E.  0. 


S  2. 

GÉOLOGIE. 


Nouveaux  documents  pour  L^msToiRs  m  là  ceàie  i  uïppueites^  par 
M.  Pkror.  {BuU.  Sœ.  géol.  de  France,  3*  série,  t.  XIII,  p.  aég; 

i885.) 

Dans  une  première  note,  M.  Peron  démontre  que  la  colonie  tu- 
ronienne  de  Paillon,  près  de  Saint-Martory,  que  Leymerie  lui  avait 
opposée  comme  un  argument  contre  la  classification  de  la  craie  à 
Hippurites  dans  Tétage  sénonien ,  est  au  contraire  une  preuve  déci- 
sive en  faveur  de  cette  classification.  Cette  colonie  que  Leymerie 
considérait  comme  un  gisement  anormal  et  tout  à  fait  accidentel  de 
fossiles  turoniens,  sans  doute  remaniés  dans  son  étage  sénonien  de 
la  Haute*Garonne,  n'est  rien  autre  quun  banc  coralligène  à  ru- 
distes  parfaitement  en  place  dans  les  calcaires  gris  de  Saint-Mar- 
tory  à  faune  de  la  craie  à^Bélemnitelles,  et  à  quelques  mètres 
seulement  au-dessous  des  calcaires  jaunes  à  Hemipneustes,  qui  re- 
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présentent  Fdtdge  danien  inft^ieur  ou  maëstrichtien.  La  faune  de 
ce  nJTfiau  rorailigène  de  Paillon,  fort  riche  en  polypiers,  en  rudisfes, 
en  spongiaires,  est  complètement  analc^ue  à  celle  des  bancs  supe'- 
rieurs  à  hi[)purites  dans  tout  le  midi  de  k  France. 

Une  deuxième  note,  consacrée  k  la  composition  de  la  craie  à  hip- 
puriies  aux  environs  de  Narbonne,  a  pour  objet  de  démontrer  que 
les  niveaux  à  rudistes  ne  se  correspondent  pas  dans  des  localités 
même  voisines  et  que  les  espèces  d^hippurites  varient  d'un  point  à 
un  autre.  Toutes  les  fois  que  les  sédiments  arénacés  font  place  à 
de&  sédinieuU  calcaires,  les  rudistes  et  les  polypiers  réapparaissent. 

♦  Ar     rM|      •  , ^ 

Coupes  ns  ii  chaîne  de  la  Sainte-Beaume  {PnovsNCE)^  par  M.  M. 
Bertii\>d.  [Bull  Soc.  géoL  de  France  y  3*  série,  t.  XIII,  p.  ii5; 

188&.) 

La  chaîne  de  la  Sainte-Beaume,  complètement  renversée,  sur  une 
étendue  de  ])lus  de  1 5  kilomètre3  »  offre  un  exemple  remarquable 
d'un  de  ces  crplis  couches  tî  si  fréquents  dans  les  régions  alpines. 
M.  Berlranil ,  après  avoir  mis  en  lumière  ce  fait,  très  important  pour 
la  géologie  de  la  Provence,  après  avoir  fait  remarquer  la  netteté 
avoc  laquelle  on  peut  observer  daas  cette  chaîne  renversée  le  pas- 
sage des  plis  à  des  failles  bien  accentuées  et  la  diversité  des  appa- 
rences produites  à  de  faibles  distances  par  un  même  effort  orogé- 
i^tque,  montre  Tintérét  spécial  qui  s'attache 'encore  à  ce  fait  qu'elle 
l'ormo  uno  gorté  de  lentille  isolée  au  milieu  d'àutfes  chaiïions  où 
les  renversements  font  défaut  et  dont  la  continuité  stratigraphique 
est  incotit€s table. 

L'analogii?  du  pli  renversé  à  terminaison  brusqtie,  de  la  Sainte- 
Beaume,  avec  éeux  des  Alpes  qui  n'ont  aussi  qu'une  étendue  limitée 
lautorise  à  conclui*e  à  une  égale  analogie  dans  les  actions  exercées, 
c'est-à-dire  à  voir  dans  la  Structure  de  la  Provence,  malgré  sa  phy- 
sionomie liés  spéciale,  le  résultat  d'une  pression  latérale  d'ensemble. 

Dans  ce  cas,  les  Maures  deviendraient,  non  plus  un  îlot  ancien, 
un  reste  de  continent  à  l'intérieur  duquel  tr  les  ligûeâ  de;;  Alpes  se 
développent  avec  une  grande  régularités,  mais  Taxe  cristallin  d'nne 
chaîne,  pariicHeinent  émergée  aujourd'hui,  qui,  au  moins  géogra- 
phiquemenl,  formerait  le  trait  d^unioh  entre  les  Pyrénées  et  led 
Apenûins.  .  ,  ^  y^ 
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NûTICS  GBÙLOGIQVB   8VR   LB   hipARTÊUÈflT   Dïf   RbÔNB,  par  MM.  Lonîs 

Massoh  et  F.  Bbnoit.  {Ànnalm  Soc,  de$  âcimees  industr.  de  L^an^ 
n*3,  p.  171;  i885*) 

Exposé  sommaire  des  principales  formations  éruptives  et  sédi* 
mentaires  qni  se  développent  dans  le  département  du  Rhône. 


EicvnsioH  D*  PotfT-AvDSMÉA  sr  Saint-SimsoN'LA'ÎIocqus ,  par  M.  Fok- 
TIN.  (BttZZ.  Sœ.  des  Amis  des  sciences  nat  de  Ràum,  i^  Semestre, 
p.  3o;  1885.) 

Cette  excursion  a  en  poar  but.  l'exploration  de»  étaffés  cénomft4 
nien,  turonien  et  fténonieH.  G.  V< 


GioLOOlE    ET    BlÇflBeSSB    MIUMSUISS   DB   L'ÀBR0lfJ>IS8BMS»T    DB    ViBtNB 

(hàRB)y  par  Mi  h  CuiHBUtLB.  {Ântwlm  âe^  mines p  t.  JUVy.S''  Uvr^ 
p.  6117;  1886.) 

Après  avoir  résumé  dans  un  premier  chapitre  les  données  rela- 
tives k  la  conslitution  géologique  de  Tarrondissement  de  Vienne, 
iauteur  donne  une  description  détaillée  des  divers  gîtes  métalli- 
fères qui  se  rencontrent  dans  les  terrains  jurassiques  (la  Verpil- 
iière,  Saint-Quentin,  la  Fuly).  La  troisième  partie  du  mémoire. est 
'  consacrée  à  rhistorique  des  recherches  faites  pour  y  découvrir  la 
houille.  C.  V. 


MbMOIRS  sur  la  QioiOtilÉ  GElfERALB  ET  SUR   LBS  MINES   DE  DIAMAlfT  BE 

i^ Afrique  dd  Sud^  par  M.  A.  Modillb.  [Antiaïes  des  Mines,  8*  série, 
t.  Vn,p.  198;  i885.) 

Ce  mémûite,  divisé  en  detti  purtied,  emtiprebd  \ 
1*  Une  esquisse  géologique  de  TAfrique  du  Sud;  a*  nne  ^lude 
spéciale  des  mines  de  diamant  du  Cap. 

Dans  un  prcfmier  ehapttr^  raut^i"  motitre  rextensi^^n  que  pren- 
nent dans  cette  rtgioti  des  roches  gneiôsiquéfe  et  gi*atiitiques  consti* 
tttabt  soit  d'immenses  plateàtix  peu  élevés  dand  le  Trânevtid,  ftolt 
des  rangées  de  cdUnès  ôrîéntëèd  pai^UèlemeAt  à  lA  (sAte»  èoit  le 
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sous-sol  de  profondes  vallées  daos  les  environs  de  Natal.  Les  for^ 
niations  sedimentaires  qui  se  développent  ensuite  comprennent  une 
puissante  série  de  schistes  argileux  verdâtres  sans  fossiles,  suiYi9 
de  quarlzites  et  de  calcaires  caverneux  qui  couvrent  la  plus  grande 
partie  du  Knap-Plateau  et  du  grand  désert  de  Kalahari. 

Dans  U'  Transvaal,  des  grès  grossiers  avec  bancs  de  quartzites 
et  de  calcniff  s  dolomitiques  sont  attribués  par  M.  Cohen  au  silurien. 
Les  terrains  dévoniens  (grès  de  la  Table  et  schiste*  du  Bokkeveld) 
et  rarbouifferes  (schistes  à  Lqndodendran)  et  calcaires  magnésiens, 
iûTgimcnt  développés  dans  le  Transvaal  et  le  Zuzuland,  forment 
dans  son  ensemble  la  région  montagneuse  orientée  parallèlement  à 
la  côte,  qu'il  faut  traverser  pour  gagner  les  hauts  plateaux  déser- 
tiques ni  désolés  du  centre.  Jusqu'à  présent  les  terrains  carboni- 
leres  se  sont  montrés  dépourvus  de  charbon,  mais,  par  contre,  des 
gites  métallifères  y  sont  répandus  en  grand  nombre  dans  le  Trans- 
vaal et  le  Damaraland. 

Le  terrain  jurassique  qui  s'avance  assez  loin  dans  l'intérieur  des 
tem^s  jusqu'au  pied  des  chaînes  du  Winterhoick  et  du  Zuurberg 
comprend  un  assemblage  de  grès  tendre  et  de  conglomérats  renfer- 
îiianL  une  belle  faune  ovoli tique. 

Sur  la  côte,  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Zwarttrop,  des 
travertin  s  avec  marnes  et  conglomérats  quartzeux  à  la  base,  main- 
tenant r^îiivés  à  une  altitude  de  4o  à  5o  mètres,  renferment  des 
espèces  pliocènes. 

M.  MouUle  donne  ensuite  une  description  détaillée  de  la  puis- 
sante formation  lacustre  triasique  des  Karoos,  qui  occupe  dans  la 
partit'  méridionale  du  cap  un  bassin  d'environ  5 00,000  kilomètres 
carrés.  Elle  comprend  les  trois  subdivisions  suivantes  : 

i  '  A  îa  hase  [Boulder-Bed)  ^hreche  mélaphyrique  et  schistes  noirs 
à  végétaux  d'Ecca;  épaisseur  moyenne  4oo  à  600  mètres; 

3°  Schistes  noirs  et  grès  calcaires  à  Dicynodon  des  plateaux  (Ka- 
roos et  Kimberley),  épaisseur  moyenne  55o  mètres; 

3"  Schistes  bruns  avec,  grès  quartzeux  intercalés  renjfermant  des 
lils  de  houille  épais  de  3  à  3  mètres;  épaisseur  moyenne  i,5oo 
mètres. 

Après  avoir  défini  les  caractères  et  les  particularités  de  gisements 
des  diverses  roches  éruptives  qui  se  rencontrent  dans  l'Afrique  du 
Sud,  en  particulier  de  celles  serpeniineuses  qui  contiennent  le 
diamant ,  l'auteur,  entre  dans  quelques  considérations  sur  les  diverses 
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caases  qui  ont  donne  à  la  région  examinée  ses  contours  et  son 
relief  actuel. 

La  seconde  partie  a  pour  objet  de  mettre  en  lumière  Timpor- 
lance  considérable  des  mines  de  diamant  du  Gap ,  en  montrant  leur 
production  et  leur  richesse,  les  phases  diverses  par  lesquelles  elles 
ont  passé  depuis  leur  découverte,  ainsi  que  les  procédés  d'exploita- 
tion actuellement  employés.  C.  V. 


S  3. 

PHYSIQUK 


SCR  LA  DENSITÉ  LIMITE  ET  LE  VOLVME  ATOMIQUE  DES  GAZ  y  ET  EN  PARTI- 
CULIER DE  l'oxygène  et  DE  LurDROGENE,  par  M.  E.-M.  Amagat. 
{Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  C,  p.  633;  i885.) 

L'ensemble  des  recherches  faites  dans  ces  derniers  temps,  rela- 
tivement à  la  densité  de  f oxygène  liquide,  par  MM.  Cailletet  et 
Hautefeuilie ,  Pictet  et  Wroblenski  a  conduit  à  des  valeurs  toutes  un 
peu  inférieures  à  Tunité,  dans  les  conditions  diverses  où  cette  den- 
sité a  été  déterminée  :  on  en  a  conclu  que,  conformément  aux 
prévisions  de  Dumas,  elle  deviendrait  égale  à  Tunité  sous  une  pres- 
noD  assez  forte  ou  à  une  température  assez  basse,  et  qu'ainsi  le 
qaotientdu  poids  atomique  par  la  densité,  ou  volume  atomique, 
serait  sensiblement  le  même  pour  Toxygène,  le  soufre,  le  sélénium 
et  le  tellure. 

Les  expériences  commencées  par  Tauteur  pour  trancher  cette 
question  n'ont  pu  encore  être  terminées  pour  des  raisons  qu'il  in- 
dique; mais  il  en  résulterait  néanmoins  qu'il  faut  renoncer  pour 
loxygène  à  l'unité  comme  densité  limite.  Relativement  à  Thydro- 
gài^e,  M.  Amagat  donne  le  chiffre  0,1  a  comme  densité  limite. 

M. 


Études  spéctroscopiques j  par  M.  Ch.-B.  Zenger. 
[Comptes  rend.  Âcad.  des  sciences,  t.  C,  p.  ySi  ;  i885.) 

L'auteur  indique  un  choix  de  milieux  qui,  constituant  son  parai- 
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lélepipMe  de  dispersion,  chassent  du  champ  visuel  du  spectroscope 
toul  rayon  autre  que  ceux  qui  sont  les  plus  rapprochés  de  la  raie  G, 
et  permettent  ainsi  de  voir  les  protubérances,  à  la  lumière  mona- 
chrojitalique  rouge,  appartenant  à  Thydrogëne.  M. 


Sur  le  pârafovdre  a  polarisation,  par  M.  d'ÂBsoNVAL. 
{Comptes  rend,  Acad.  se,  t.  C,  p.  733;  i885.) 

L'auleur  répond  à  la  réclamation  de  priorité  de  M.  Daussin  que 
nous  avons  relatée.  trM.  Daussin,  dit-il,  n introduit  qu'une  dériva- 
tion liquide  que  peut  franchir  une  partie  plus  ou  moins  grande  du 
courant  direct  Dans  sa  disposition,  au  contraire,  jamais  le  courant 
direct  ne  peut  franchir  la  dérivation,  quelque  faible  que  soit  la 
lésistance.  Cela  tient  à  ce  que  cette  dérivation  développe,  sous  Tin- 
fluence  du  courant,  une  force  contre-électromotrice  qui  équilibre 
toujours  celle  de  la  source.  Le  courant  direct  se  crée  automatique- 
metil  une  résistance  infranchissable.  Cela  tient  à  ce  que  j'associe  en 
tension,  et  en  nombre  suffisant,  des  électrodes  capables  de  se  po- 
lariser (plomb,  platine,  charbon,  etc.,  plongeant  dans  Teau  acidu- 
lée ),  ce  qui  ne  saurait  avoir  lieu  avec  des  électrodes  en  cuivre  et 
avec  des  dérivations  multiples  associées  en  quantité  9  comme  Tin- 
dique  M.  Daussin. 

M.  d'Arsonval  a  également  expérimenté  le  procédé  da  condensa- 
teur proposé  par  M.  Ragnaud.  U  a  constaté  que  cette  interposition 
sur  les  bornes  d'une  machine  diminue  les  chances  de  détérioration 
de  la  machine  par  Textra-courant  de  rupture,  mais  accroît  au  con- 
traire considérablement  les  dangers  pour  l'homme.  M« 


Etude  des  moyens  employés  pour  prendre  le  potentiel  de  l*air.  — 

FORVS  ÉLECTROMOTRICE  DE  COMBUSTION,  par  M.  H.  PeLLAT.  (CoiiytC* 

retid*  Acad»  des  sciences,  t.  C,  p.  735;  i885.) 

Les  recherches  de  M.  Pellat  ont  porté  d'abord  sur  la  rapidité 
avec  laquelle  les  appareils  employés  pour  prendre  le  potentiel  d'une 
masse  d'air  obéissent  à  une  variation  de  potentiel.  A  l'intérieur 
d'une  pièce,  une  grande  feuille  de  métal  isolée  pouvait  être  mise 
au  potentiel  zéro  (potentiel  des  conduites  de  gaz)  ou  au  potentiel 
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de  100  volts.  On  obtenait  ainsi,  à  un  moment  voulu ,  une  variation 
de  potentiel  de  l'air  ambiant.  Les  observations  se  faisaient  avec  un 
âectromètre  à  quadrants  (modèle  de  M.  Mascart)  dont  les  qua- 
drants étaient  au  potentiel  +  &o  Yoits  et  — 5o  volts  et  dont  Tai* 
guille  communiquait  avec  la  prise  de  potentiel. 

L'auteur  a  reconnu  que  les  appareils  à  écoulements  d'eau  met- 
tent un  temps  assez  long  à  charger  Taiguille  au  potentiel  de  Tair. 
La  combustion  d'une  mèche  en  papier  à  filtre  imprégnée  d'azotate 
de  plomb,  très  employée  pour  les  électromètres  portatifs,  est  uu 
moyen  encore  moins  rapide  de  prendre  le  potentiel  de  l'air.  En 
outre,  ces  mèches  incandescentes  présentent  un  défaut  capital,  qui 
doit  en  faire  rejeter  l'emploi  pour  tonte  mesure  précise  :  ia  com- 
bustion charge  l'électromètre  k  un  potentiel  pouvant  différer  nota- 
blement (8  à  10  volts)  de  cdui  de  l'air,  et  cette  différence  de  po- 
tentiel est  très  variable  pendant  la  durée  d'une  même  combustion. 
Ces  expériences  ont  conduit  l'auteur  à  essayer  comme  prise  de  po- 
tentiel une  flamme  de  gaz  brûlant  à  l'extrémité  d'un  bec  métallique, 
isolé  et  relié  à  l'électromètre.  Il  a  reconnu  tout  d'abord  que  cet  ap- 
pareil amenait  presque  instantanément  l'aiguille  de  l'électromètre 
au  potentiel  de  l'air,  ou  plus  exactement  que  les  variations  de  po- 
tentiel de  Tair  étaient  accusées  entièrement  par  l'aiguille  dans  le 
temps  que  celle-ci  met  à  passer  d'une  position  d'équilibre  a  l'autre. 
M.  Pellat  a  voulu  étudier  alors  les  forces  électromotrices  auxquelles 
la  combustion  du  gaz  pouvait  donner  naissance.  Pour  faire  cette 
étude  dans  des  conditions  bien  définies,  le  bec  a  été  placé  à  l'inté- 
rieur d'un  grand  cylindre  creux  en  métal,  fermé  en  haut  par  une 
plaque  de  même  métal,  ne  laissant  que  les  ouvertures  nécessaires 
pour  le  tirage.  Il  appelle  cette  enveloppe  cylindrique  l'inducteur» 
Voici  les  résultats  : 

L'appareil  que  nous  venons  de  décrire  se  comporte  exactement 
comme  un  élément  de  pile.  Si  Ton  soude  à  l'inducteur  et  au  bec 
métallique  deux  fils  d'un  même  métal  qui  seront  les  deux  pôles  de 
lëlément^  on  constate  entre  eux  une  différence  de  potentiel  con- 
stante dans  l'état  d'équilibre  électrique  et  qui  se  rétablit  rapidement 
dès  qu'on  vient  à  l'altérer  :  c'est  la  force  électromotrice  de  l'élément. 
Ces  éléments  peuvent  se  mettre  en  opposition  ou  en  tension  avec 
une  pile  quelconque,  tout  comme  un  élément  hydro-^ectrique.  La 
force  électromotrice  se  mesure  aisément  par  l'électromètre  :  elle 
ëépend  :  i''  de  la  nature  du  gaz  qui  brûle;  a""  de  la  nature  du 
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mêlai  qui  constitue  le  bec;  S""  de  la  nature  de  la  surface  interne 
de  riiiducleur. 

Ain  ai  une  chaîne  formée  de  métaux,  de  gaz  incandescents  et  de 
gaz  froid:}  n'obéit  pas  à  la  série  des  tensions  de  Volta.  M. 


Sm  LES  DIFFBI\ENCBS  BLBCTRIQUES   EI9TRB  LES  LIQUIDES    ET  SUR   LE  ROLE 
DE  l* AIR  DAm  LÀ  MESURE  BLECROMBTRIQUE  DE    CES  DIFFERENCES ,    par 

MM.  E.  BiciiAT  ctR.  Blondlot.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
L  C,  page  791;  1885.) 

En  appliquant  aux  phénomènes  électrocapillaires  les  principes  de 
la  conservation  de  rélectricité  et  de  la  conservation  de  Ténergie, 
M.  Lippmann  a  établi  deux  équations  distinctes,  relatives  aux  pro- 
prif^tt^s  de  h  surface  de  contact  entre  le  mercure  et  un  électrolyte. 
M.  Heiiuboltz  a  fait  remarquer  qu'il  ressort  de  Tune  de  ces  équa- 
tions que  si,  par  une  polarisation  convenable,  on  a  amené  la con- 
slaote  capillaire  de  la  surface  de  contact  à  avoir  sa  valeur  maxima, 
le  mercure  et  lelectrolyte  sont  au  même  potentiel.  M.  Garbe  a  été 
conduit  aussi  à  faire  la  même  remarque.  Les  auteurs  ont  fondé 
sur  cette  proposition  une  méthode  pour  mesurer  la  différence  élec- 
trique entre  deux  liquides.  Pour  cela  ils  mesurent  d'abord  ia  dif- 
féreocé  i^lectrique  entre  le  mercure  et  un  électrolyte,  en  Tabsence 
de  toute  polai  isation.  Â  cet  effet  ils  remplacent  dans  un  électro- 
nièlre  capiiliiiie  l'eau  acidulée  par  l'électrolyte  proposé,  puis  cher- 
chent par  lâlotmements  la  force  électromotrice  qu'il  faut  intercaler 
enlre  leg  bornes  de  l'instrument  pour  obtenir  le  maximum  d'ascen- 
sion du  méniïfque  dans  le  tube  capillaire.  Cette  force  électromo- 
trice est  précisément  la  différence  cherchée. 

Cette  première  partie  effectuée,  on  constitue  une  pile  dont  les 
pâles  sont  du  mercure  et  entre  eux  les  deux  liquides;  on  en  mesure 
la  force  éiectro motrice  paries  procédés  ordinaires,  et  il  est  aisé  de 
voir  que  cette  force  électromotrice,  diminuée  des  différences  élec- 
triques entre  le  mercure  et  les  liquides,  est  précisément  la  différence 
électrique  des  deux  électrolytes. 

Cette  méthode  offire  cette  particularité  remarquable  que  l'air  n'y 
joue  antnm  rôle. 

Maxwell  a  (ait  remarquer  que,  dans  tous  les  procédés  électro- 
métriques  analogues  à  ceux  de  Volta,  il  est  probable  que  l'on  n'ob- 
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tient  pas  les  différences  réelles,  à  cause  de  la  présence  de  Tair;  ce 
que  Ton  mesure  par  ces  procédés  est  la  somme  algébrique  de  trois 
diflférences  électriques  :  Tune  d  elles  est  la  différence  vraie  entre 
les  corps  en  expérience ,  les  deux  autres  sont  les  différences  entre 
lur  et  chacun  des  deux  corps.  Les  auteurs  ont  employé  précédem- 
ment une  méthode  donnant  précisément  les  différences  électriques 
entre  les  liquides  compliquées  de  Teffet  présumé  de  Tair.  La  com- 
paraison des  nombres  obtenus  par  les  deux  procédés  leur  a  ainsi 
permis  d^alBrmer  que  Teffet  de  lair  existe  réellement.  En  effet,  si 
ion  mesure  les  différences  électriques  entre  deux  liquides  donnés 
successivement  par  les  deux  méthodes,  on  obtient  des  nombres 
complètement  différents.  Le  désaccord  entre  les  nombres  fournis 
par  les  deux  méthodes  peut  aller  même  jusqu'au  changement  de 
signe. 

Étant  donnée  la  régularité  parfaite  avec  laquelle  se  font  les  dé- 
terminations dans  chacune  des  deux  méthodes,  cette  divergence  ne 
peut  s  expliquer  que  par  ce  fait  que,  entre  Tair  et  un  liquide,  il 
eiiste  une  différence  électrique,  dont  la  valeur  varie  dun  liquide  à 
lautre.  La  prévision  de  Maxwell  se  trouve  ainsi  justifiée.         M. 


Sm  LBS  GALVÀNOMÈTnES  À  CADBB  CURVILIGNE  y  par  M.  A.  GâIFFB. 

(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences^  t.  C,  p.  79/1;  i885.) 

L'auteur  a  présenté  à  l'Académie  un  galvanomètre  médical  dans 
lequel,  en  donnant  au  cadre  multiplicateur  la  forme  elliptique,  on 
obtenait,  jusqu'au  35*  degré  du  cercle  environ,  de  chaque  côté  du 
zéro  de  l'échelle,  les  déviations  de  l'aiguille  proportionnelles  aux 
intensités  des  courants. 

La  possibilité  de  modifier  la  marche  des  galvanomètres  par  la 
forme  des  cadres  étant  démontrée,  il  était  permis  de  poursuivre  In 
construction  empirique  de  courbes  dont  l'action  sur  l'aiguille,  pour 
des  courants  de  plus  en  plus  intenses,  augmentât  comme  l'action 
directrice  de  la  terre.  Plusieurs  dispositions,  fondées  sur  l'adoption 
de  courbes  différentes,  ont  été  essayées  et  sont  également  bonnes. 

L'auteur  en  décrit  une  dans  laquelle  les  déviations  de  l'aiguille 
sont  proportionnelles  aux  intensités  du  courant  jusque  vers  le 
70*  degré  du  cercle,  M. 
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PiiE  à  cineuLÀTioN  DB  uqmDBf  par  M.  J.  Carpbntiki. 
[Comptes  rend.  Acad,  des  sciences  y  t  G,  p.  8/19;  i885.) 

Cette  pile  est  à  un  seul  liquide  bichromate  qui  se  renouvelle  au- 
tomatiquement autour  du  zIqc  à  mesure  qu  il  est  modifié  par  le 
passage  du  couraut  M* 


Relations  syms  le  spectre  ultra-violst  de  la  vapeur  d'eau  et  ixs 

BÀNÏiBS  TEILURIQUES  A,  B,  a  y  DU  SPECTRE  SOLAIRE ,  paf  M.  H.  DkS- 

LvwDftES,  (Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  G,  p.  854;  i885.) 

La  vapeui'  d'eau  donne  dans  la  région  ultra-violette  un  spectre 
dV%issioa  formé  de  bandes  terminées  brusquement  par  une  arête 
vive  vers  le  coté  le  plus  réfrangible,  et  dégradées  sur  l'autre  cdté. 
Ces  trois  bi] rides,  examinées  sur  de  bonnes  épreuves,  présentent 
une  structure  qui  rappelle  celle  des  bandes  Â,  B  et  a  du  spectre 
solaire.  Ce  rapprochement  a  conduit  Fauteur  à  faire  du  spectre  de 
la  vapeur  d'eau  une  étude  approfondie.  Nous  rapporterons  quelques- 
uns  de  SCS  rt^sultats  : 

1^  La  première  bande  de  la  vapeur  d'eau  comprend  une  série 
de  raies  ([ui  reproduisent  ligne  pour  ligne,  avec  les  mêmes  distances 
et  les  mêmes  intensités  relatives,  la  bande  Â  tellurique.  En  rappro- 
chant certaines  photographies,  on  arrive  à  compter,  comme  dans  A, 
jiisi]u7)  dix-sept  doublets  d'intensité  décroissante.  La  deuxième 
bande  de  la  vapeur  d*eau  comprend  de  même  une  bande  B,  avec 
ses  douze  doublets. 

Enlin,  sur  la  troisième  bande  de  la  vapeur  d'eau,  très  faible, on 
retrouve  là  bande  a,  mais  peu  développée. 

s*"  Les  bandes  Â,  B,  a  de  la  vapeur  d'eau  sont  semblables  aux 
bander  Iditiriques,  au  sens  géométrique  du  mot;  mais  elles  sont 
beaucoup  plus  larges  que  ces  bandes,  ou  que  les  harmoniques  tel- 
lurîqucs  qui  occuperaient  leur  place  dans  le  spectre  ultra-violet.  Pour 
la  première  bande  de  la  vapeur  d'eau,  les  largeurs  de  la  bande  A 
de  la  vapeur  d'eau  et  de  la  bande  A  tellurique,  calculées  en  in- 
verses de  longueurs  d'onde,  sont  à  peu  près  dans  le  rapport  de  12 
à  1. 

En  résumi5,  le  spectre  de  la  vapeur  d'eau  incandescente  ofire  des 
bandes  semblables  aux  bandes  d'absorption  de  l'oxygène  à  basse 
tcuipérature,  de  plus,  et  c'est  là  peut-être  le  point  le  plus  curieux, 
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il  y  a  deux  séries  de  bandes  et  non  une  seule;  et  ces  bandes,  dans 
la  vapeur  d^eau ,  sont  considérablement  élargies.  M. 


Sv»  Vn  APPAMIL  DESTINÉ  i  CONTRÔISB  Là  COURBURE  DES  SURFACES  ET  LÀ 

nsFBÀCTiON  DES  LENTILLES , ^SiT  M.  L.  Laurent.  {Comptes  rend.  Acad, 
des  Sàenceê,  t.  G,  p.  goS;  i885.) 

Nous  renvoyons  le  lecteur  à  la  description  de  cet  appareil  qui 
continue  ceux  que  M.  Laurent  a  déjà  proposés  pour  le  contrôle  des 
surfaces  planes.  Celui-ci  donne  en  plus  le  moyen  de  déterminer 
des  distances  focales  ou  des  rayons  de  courbure;  c'est  un  focomëtre 
de  précision ,  il  est  général  et  convient  à  toutes  les  surfaces  courbes; 
on  peut  pousser  la  précision  assez  loin  lorsque  c'est  nécessaire,  et, 
pour  les  cas  ordinaires,  il  permet  de  voir,  dun  coup  d'œil  et  sans 
préparation,  la  qualité  d'un  système  optique.  M. 


LlQVBFÀCTIOy  ET  SOLIDIFICATION  DU  FORMENE  ET  DU  DEUTOJYDE  D* AZOTE, 

par  M.  H.  Olszewski.  (  Comptes  rend.  Acad,  des  sciences ,  t.  C ,  p.  9&0  ; 
i885.) 

OmERYÀTIONB  RELATIVES  à  LA  COMMUNICATION  PREciDENTEjfSûcM.  CâIL- 

um.  (Coff^t  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  G,  p.  g&S;  i885.) 


Sur  la  diffraction  de  la  lumière  par  un  écran  à  90rd  rectiuone, 
par  M.  GouY.  {Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  G,  p.  977; 
i885.) 

L'auteur  a  indiqué  une  métbode  que  nous  avons  relatée  pour 
Tétnde  de  ces  phénomènes.  Ses  recherches  dans  la  présente  note 
ont  porté  sur  deux  points  :  1^  lumière  diffiractée  à  l'intérieur  de 
Tombre  de  l'écran,  le  milieu  ambiant  étant  plus  réfringent  que  l'air; 
s""  diffinction  à  l'extérieur  de  l'ombre  de  l'écran. 

Nous  ne  répéterons  pas  ici  les  résultats  remarquables  auxquels 
il  est  arrivé;  nous  croyons  néanmoins  devoir  présenter  aux  lecteurs 
les  conséquences  qu'il  en  tire  : 
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ffLes  ihdorifôî  de  la  polarisation  par  diffraction  qui  ont  été  don- 
nées pnr  Stokes,  Eisenlohr  et  d  autres  auteurs  sont  en  contradic- 
tion complèlf^  avec  la  plupart  des  phénomènes  observés  dans  cette 
série  de  recherches,  et,  en  particulier,  avec  les  effets  complémea- 
tairtîB  dos  dcitx  genres  de  diffraction.  Ce  désaccord  semble  indiquer 
qu'un  élëmeni  important  de  la  question  a  été  né^igé  dans  ces  es- 
sais théoriqiiPf^,et  cet  élément  paratl  être  laction  du  bord  deTécran 
sur  le  mouvement  lumineux.  L'influence  manifeste  de  Tépaisseur 
de  ce  bord,  ainsi  que  les  effets  si  caractéristiques  que  produisent 
les  divers  mélaux,  montre  avec  évidence  que  la  matière  même  de 
récran  entre  en  relation  avec  le  mouvement  vibratoire,  pendant 
qu'il  contouine  Tobstacle  qui  lui  est  opposé.  Par  un  mécanisme 
encore  inconnu,  les  vibrations  polarisées  perpendiculairement  au 
bord  tle  récran  sont  rejetées  en  dehors  de  l'ombre  géométrique; 
les  Vibrations  polarisées  parallèlement  au  bord  pénètrent,  au  con- 
traire, dans  eette  ombre.  Pendant  ce  cheminement  au  voisinage  du 
mêlai  se  produisent  les  colorations  remarquables  que  nous  avons 
décrites,  et  qui  dépendent  à  la  fois  de  sa  couleur  superficielle  et 
de  la  grondeur  de  son  pouvoir  réflecteur.  Ces  divers  phénomènes 
nous  meltent  en  présence  d'une  relation  nouvelle  entre  le  mouve- 
ment lumineux  et  les  corps  métalliques,  différente  de  celle  qui  se 
manifeste  pnr  la  réflexion,  mais  qui  présente  avec  celle-ci  une  pa- 
renté évidente  que  la  théorie  devra  préciser. i»  M. 


Sun  LES  pnéyaMENES  que  PHÉSEyiEyr  les  gaz  permanents  évapores 
DANS  LK  ViïiE;  sur  la  limite  de  F  emploi  du  thermomitre  à  hydrogène  et 
sur  îa  it^tnprraiure  que  Von  obtient  par  la  détente  de  F  hydrogène  Uquéjié, 
par  M.  S.  Wroblewsii.  {Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  C, 

p.  979;  i885.) 

L'auteur  s'occupe  d'abord  de  la  mesure  des  températures  très 
basses.  Il  est  clair  qu'à  la  température  à  laquelle  l'hydrogène  n'est 
plus  soumis  aux  lois  de  Gay-Lussac  et  de  Mariotte,  l'emploi  du 
tfierniomètiT'  k  hydrogène  devient  illusoire.  Ayant  étudié  la  rela- 
tion qui  existe  entre  la  force  électroniotrice  et  la  température  dans 
la  plie  t!îerrut>-éiectrique,  composée  de  cuivre  et  de  maillechort,  il 
a  remarqua'  que  l'équation  qui  représente  cette  relation  entre 
-\-  1  ûo"  et  —  iSo"  C.  exprime  d'une  manière  très  exacte  cette  mênie 
relation  entre  -|-  100°  et  —  igS**  C. 
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i  La  relation  établie  entre  la  température  et  la  force  ëlectro-mo- 

I        trice  comprenant  un  intervalle  de  agS**  C,  il  est  naturel  de  sup- 
[        poser  que,  étant  donnée  la  r^uiarité  de  cette  relation,  elle  peut 

s'appliquer  à  des  températures  qui  ne  s'écartent  pas  trop  des  li* 

mites. 
Lauteur  donne  des  mesures  de  température  très  basses  mesurées 

avec  cette  pile  ainsi  graduée.  M. 


bnetncE  j>b  la  dilution  sur  lb  coefficient  h^ amaissement  du  point 
DE  coNcéiuTioN  DES  coBPS  DISSOUS  DANS  €eau  y  par  M.  F.-M.  Raoult. 
(Comptes  rend,  Acad,  des  sciences,  t.  C,  p.  983;  i885.) 

Le  coefficient  d'abaissement  du  point  de  cong^ation  d'une  sub- 

stance  dissoute  dans  Teau  est,  comme  on  sait,  la  quantité  p  que 

Ton  obtient  en  divisant  rabaissement  C  du  point  de  congélation 
par  le  poids  P  de  substance  contenue  dans  loo  grammes  d'eau. 
MM.  Rudorff  et  de  Coppet  ont  recherché  comment  le  coefficient 
d'abaissement  varie  avec  le  degré  de  concentration  des  dissolutions, 
mais  leurs  expériences  n'ont  porté  que  sur  des  dissolutions  salines. 
M.  Raoult  a  repris  cette  étude  et  la  étendue  aux  acides,  aux  bases 
et  aux  composés  organiques. 

Une  des  conclusions  les  plus  remarquables  de  son  étude  serait 
que  tous  les  corps  se  décomposent  plus  ou  moins  dans  les  dissolu- 
tions très  étendues.  «rNous  savions  déjà,  dit-il,  par  les  travaux  de 
M.  Berthelot,  qu'il  en  est  ainsi  pour  bon  nombre  de  sels.  Il  parait 
maintenant  que  les  sels  ne  sont  pas  les  seuls  corps  qui  puissent 
ainsi  se  décomposer  dans  un  grand  excès  d'eau,  et  que  l'acide  sul- 
farique,  Talcool,  l'acide  tartrique,  le  sucre,  par  exemple,  y  subis- 
sent aussi,  quoique  à  un  degré  très  inférieur,  un  commencement 
de  dissociation,  n  M. 


Sus  LES    FOBMBS    VIERATOIBES   DES   PLAQUES  CABBBES  y   par  M.  C.  De- 

CBAHHB.  {Comptes  rend.  Acad,  des  sciences j  t.  G,  p.  98/i;  i885.) 

Pour  étudier  les  formes  vibratoires  des  plaques,  l'auteur  a  sub- 
stitué au  sable  dont  on  les  recouvre  ordinairement,  pour  déceler 
les  nodales,  une  mince  couche  d'eau  qui  montre,  au  contraire,  par 
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les  quadrillages  et  les  réseaux  que  présente  le  liquide,  la  position 
et  rétendue  des  ventres  de  vibrations.  Il  a  distingué  des  léseâux 
périphériques  et  des  réseaux  excentriques  et  indiqué  le  moyen  de 
les  produire  ainsi  que  leur  correspondance  avec  les  figures  acous- 
tiques de  Chladni.  Tout  ce  dispositif  expérimental  que  Tauteur  a 
déjà  employé  pour  les  plaques  circulaires,  il  Ta  appliqué  également 
aux  plaques  carrées,  et  il  rend  compte  de  quelques-uns  des  résul- 
tats qu  il  a  obtenus.  H. 

NovvBAV  nisposiTiv  Ds  Plis  mjtM(héLBCTRiQVB ,  par  MM.  CLàioira 
et  J.  Càrpentibr*  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences^  t.  G,  p.  988; 
i885.) 

On  connaît  la  pile  thermo-électrique  chauffée  au  gaz  que  M.  Cta- 
mond  a  présentée  à  rAcadémie  des  sciences  en  187/i.  U  vient  dy 
apporter,  avec  la  collaboration  de  M.  Carpentier,  quelques  modifi- 
cations qu  il  décrit,  et  dont  les  résultats  sont  :  1*^  Tamélioration  du 
rendement,  sans  élévation  excessive  de  la  température,  obtenu  par 
la  composition  exacte  et  constante  de  Talliage;  ù""  la  protection  des 
éléments  contre  tout  accident  de  fusion  ;  3°  les  facilités  de  montage, 
démontage  et  entretien.  M. 

SUK  UNB  PILE  A  DEUX  UQVIDBS,  par  M.  Â.  DuPRA, 

{Omptearend,  Acad,  des  seiences ^  t.  G,  p.  987;  i885.) 

fDans  le  but  d'augmenter  la  durée  des  piles  à  bichromate,  j'ai 
essayé,  dit  Tauteur,  des  liquides  analogues  à  ceux  en  usage,  dans 
lesquels  tout  ou  partie  de  Tacide  sulfurique  était  remplacé  par  une 
quantité  équivalente  d'acide  azotique.  En  faisant  fonctionner  les 
piles  montées  avec  ces  liquides,  je  fus  surpris  de  ne  pas  voir  appa- 
raître le  dégagement  attendu  de  vapeurs  nitreuses;  le  bioxyde  d'azote 
ou  l'acide  hypoazotique  étaient  fixés  par  l'acide  chromique.  Pour 
m'assurer  de  l'exactitude  de  ce  fait,  je  fis  arriver,  pendant  sept 
heures,  un  courant  de  bioxyde  d'azote  dans  s 00  centimètres  cubes 
d'une  solution  d'acide  chromique  dans  l'acide  nitrique  :  le  gaz  fut 
complètement  absorbé,  -n  L'auteur  conclut  de  ces  recherches  la  pos- 
sibilité de  la  suppression  des  vapeurs  nitreuses  dans  la  pile  Bunseu; 
il  indique  les  résultats  auxquels  il  est  déjà  parvenu.  M. 
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Sun  LÀ  VÂHlÀTÎOIf  ÙWBNE  MS  àlixÈnfè  MÀGWirtQVM  i  l^OBSBErATOniB 

Bv  PARC  SAinT^MàUR  PENDANT  LBS  ANNBB8  î883  €t  i88à ,  par  M.  Th. 
MouBEÂUX.  {Comptée  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  C,  p.  987;  i885.) 


SUK  LA  PBOFONDBUR  i  UQUELLS  LÀ  LUMIERE  DU  JOUR  PENETREDANS  LBS 

BAUX  DE  LA  MER^  poT  MM.  H.  FoL  et  E.  Sarasin.  {Comptes  rend. 
Acad.  des  sciences,  t.  C,  p.  991;  i885.) 

Nous  connaissons  déjà  les  expériences  faites  par  les  deux  auteurs 
dans  le  lac  de  Genève  en  vue  de  déterminer  la  limite  de  pénétra- 
tion de  la  lumière  du  soleil  dans  Teau.  Ils  ont  répété  ces  expériences 
dans  la  mer.  Le  procédé,  du  reste,  a  été  le  même;  une  plaque 
photographique  au  gélatino-hromure  d'^argent  est  immergée  à  une 
profondeur  donnée  dans  l'appareil  qui  y  reste  ouvert  pendant  un 
temps  déterminé. 

La  conclusion  de  ces  expériences  ^t  la  suivante  :  au  mois  de 
mars,  au  milieu  du  jour  et  par  un  beau  soleil,  les  dernières  lueurs 
de  réclairage  diurne  s'arrêtent  k  Uoo  mètres  de  la  surface  dans  la 
Mëdiierranëe,  M. 


SA. 
MINÉBALOGIE. 


SvR  L*IS0MOBPBISME  DES  CBLORATES  ET  DBS  AZOTATES,  ET  SUR  L* IDENTITÉ 
rBAISEMBUBLM  DB  L^ ARRANGEMENT  MOLECULAIRE  DANS  TOUTES  LBS  SUB- 

STAUCES  CRISTALLISEES  y  par  M.  Em.  Mallard.  {BtdL  Soc»  minéral. , 

t.  VII,  p.  349.) 

L'étude  expérimentale  entreprise  par  M.  Mallard  Ta  conduit  à 
formuler  un  certain  nombre  d'hypothèses  que  nous  allons  analyser; 
nous  commencerons  par  exposer  la  partie  expérimentale  de  ces  re- 
cherches, pour  passer  ensuite  aux  déductions  qui  en  ont  été  tirées. 

1*  Dimorphisme  du  chlorate  de  soude.  —  On  observe  avec  le  chlo- 
rate de  soude  des  phénomènes  absolument  analogues  à  ceux  que 
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présente  la  cristallisâlion  du  salpêtre,  il  se  produit  de  petits  rhom- 
boèdres qui  sont  la  forme  instable,  ce  sont  les  cristaux  cubiqaes 
qui  seuls  persistent;  le  chlorate  de  soude  est  donc  dimorphe.  Le 
nitre,  lui  aussi,  a  pour  forme  instable  le  rhomboèdre;  or,  si  Tod 
mesure  Tangle  plan  des  rhomboèdres  du  chlorate  de  soude,  on 
trouve  103%/i',  ce  qui  conduit  à  un  angle  dièdre  de  io&%9';  celai 
de  la  calcite  est  i  o5%8'  et  celui  du  rhomboèdre  de  Tazotate  de  soude 
1  o6*^,5';  il  en  résulte  que,  sous  la  forme  rhomboëdrique,  le  chlorate 
et  Tazotate  de  soude  sont  isomorphes.  La  solubilité  de  ces  sels  est 
très  voisine,  il  y  avait  donc  lieu  d'espérer  les  faire  cristalliser  en- 
semble. Une  dissolution  contenant  parties  égales  des  deux  sels  et 
saturée  à  chaud  abandonne  des  cristaux  parfaitement  homogènes 
ayant  la  forme  de  rhomboèdres;  ces  cristaux  contenaient  du  chlo- 
rate de  soude,  triés  avec  soin,  ils  renferment  39.5  p.  loo  de  chlo- 
rate. Kangle  mesuré  sur  l'un  d'eux  est  de  io5%4o'. 

Q""  Bromate  de  soude.  —  Ce  corps  présente  absolument  les  mêmes 
propriétés  et  le  même  dimorphisme  que  le  chlorate,  cependant  la 
stabilité  de  la  forme  rhomboédrique  est  plus  considérable  que  pour 
ce  dernier. 

S""  Il  résulte  des  expériences  de  Tauteur  et  de  M.  Wyrouboff  que 
le  chlorate  et  l'azotate  de  potasse  sont  également  isomorphes,  les 
deux  chlorates  de  soude  et  de  potasse  le  sont  aussi.  Il  faut  conclure 
de  ces  faits  expérimentaux  :  que  les  deux  formes  d'un  corps  di- 
morphe ne  diffèrent  entre  elles  que  par  des  hémitropies  molécu- 
laires; il  en  résulte  que  le  réseau  d'une  substance  cristallisée  reste 
toujours  sensiblement  le  même,  quelles  que  soient  les  formes  cris- 
tallines multiples  de  symétrie  difi'érente  que  puisse  revêtir  cette  sub- 
stance. 

&"  Conséquences  relatives  à  V arrangement  riiiculavre  des  azotates  et 
des  chlorates  anhydres.  —  Lorsqu'un  rhomboèdre  de  chlorate  de  soude 
passe  à  la  forme  cubique,  il  reste  translucide  et  garde  sa  forme 
extérieure;  on  peut  dire  que  ce  fait  est  général  et  s'applique  à  toutes 
les  transformations  allotropiques.  Si  l'on  songe  à  la  perturbation 
qu'amènerait  un  déplacement  brusque  dans  la  symétrie  de  l'arran- 
gement des  molécules,  on  est  conduit  à  penser  que  le  réseau  cris- 
tallin élémentaire  n'est  pas  sensiblement  modifié,  le  rhomboèdre 
du  chlorate  de  soude  doit  donc  se  trouver  approximativement  au 
nombre  des  formes  simples  du  système  cubique,  c'est-à-dire  que 
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les  paramètres  de  ce  rhomboèdre  doivent  élre  i  peu  près  des  mul- 
tiples ou  des  sous-multiples  simples  du  réseau  cubique;  c'est  ce  qui 
a  Ueu. 

Considérant  maintenant  la  question  au  point  de  vue  tout  à  fait 
général  et  considérant  le  réseau  cubique  proprement  dit,  duquel 
il  est  facile  de  passer  aux  deux  autres,  on  peut  le  rapporter  à  quatre 
systèmes  d'axes  différents;  les  paramètres  correspondants  étant  cal- 
culés, fauteur  les  compare  à  ceux  des  différentes  substances  dont 
il  a  dressé  des  tableaux  très  complets,  ces  tableaux  comprennent  : 
les  azotates,  chlorates,  bromates,  iodates,  carbonates,  titanates, 
oxydes,  sulfures,  sulfates,  silicates  et  corps  simples;  il  résulte  de 
la  comparaison  de  ces  tableaux  qu'on  peut  toujours  considérer  la 
forme  cristalline  comme  dérivant  très  simplement  du  cube,  c'est-à- 
dire  que  les  paramètres  cristallins  dérivent  à  peu  près  de  ceux  du 
réseau  cubique  multipliés  par  des  coefficients  qui  sont  compris 
parmi  les  rapports  des  quatre  nombres  i,  s,  3,  &. 

Arrivé  là,  l'auteur  se  demande  si  cette  hypothèse  qui  est  vraisem- 
blable n'est  pas  aussi  nécessaire,  et  il  fait  justement  remarquer  que 
la  tolérance  de  i/i  5  environ  à  laquelle  il  est  obligé  d'avoir  recours 
n'est  pas  plus  considérable  que  celle  admise  par  la  nature  elle- 
même,  cependant  elle  peut  favoriser  singulièrement  les  coïnci- 
dences; il  y  a  donc  lieu  de  faire  valoir  d'autres  raisons. 

Et  d'abord,  la  simplicité  de  l'hypothèse,  que  tous  les  corps  ont 
une  structure  cristalline  cubique,  on  conçoit  en  effet  que  les  molé- 
cules aient  une  tendance  à  s'empiler,  de  manière  à  occuper  le  mi- 
nimum d'espace;  ce  mode  d'empilement,  qui  est  celui  des  piles  de 
boulets  répond  au  réseau  cubique  à  faces  centrées. 

Tel  serait  le  type  constant  que  tendrait  à  prendre  l'arrangement 
moléculaire  cristallin ,  la  diversité  des  actions  intermoléculaires  in- 
trodoirait  seulement  des  perturbations. 

On  peut  encore  faire  valoir  la  répétition  presque  indéfinie  des 
mêmes  types  cristallins.  On  est,  en  résumé,  amené  à  constater 
qae,  poor  un  très  grand  nombre  de  cristaux,  sinon  pour  tous,  les 
paramètres  cristallins  sont  des  multiples  ou  des  sous -multiples 
simples  de  ceux  du  réseau  cubique;  pour  tous  les  cristaux  sans  ex- 
ception, le  réseau  formé  par  les  centres  de  gravité  moléculaires  est 
le  même  et  est  à  peu  près  celui  qui  caractérise  le  réseau  cubique. 
Les  différences  relativement  Itères  qui  existent  entre  ce  réseau  et 
le  réseau  réel  constitueraient  avec  les  hémitropies  moléculaires  spé* 
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ciales  et  ie  volume  moléculaire  Tindividualitâ  crûtalline  propre  k 
chaque  substance. 

Le  rëseau  commun  est  le  rëseau  cubique  à  faces  centrées;  Far- 
rangement  molëcalaire  est  alors  celui  qui  p«rmet  de  placer  le  plus 
de  molécules  dans  un  espace  donné. 

Les  propriétés  cristallographiques  dépendent,  elles,  de  la  nature 
des  hémitropies  moléculaires  qui  font  que  le  réseau  de  points 
analogues,  c'est-à-dire  des  centres  de  gravité  des  molécules  sem- 
blablement  orientées,  n'est  pas  identique  à  celui  des  centres  de 
gravité  des  molécules;  il  y  a  seulement  un  rapport  simple. 

A.C, 

Sun  LÀ  bàrytocàlgjte  ^  par  M.  Mallard. 
{BuU.  Soc.  minéral.,  t.  VIU,  p.  44;  i885.) 

M.  Mallard  fait  remarquer,  pour  faire  suite  au  mémoire  que  nous 
venons  d'analyser  que  la  baryto-calcite  vient  former  un  nouveau 
lien  entre  les  familles  des  azotates,  des  chlorates  et  des  carbonates; 
ce  minéral  est  très  voisin  cristallographîquement  et  optiquement 
de  ces  deux  familles;  les  trois  clivages  sont  parallèles  aux  faces  m 
et/?.  On  a  : 

mm=  io6°,54'        ptn  ant=  ioa*,54';| 

Pour  la  cal  cite,  on  a  : 

pjE>==a  io5*,&'. 

La  biréfringence  est  très  énergique;  la  bissectrice  aiguë  négative 
dirigée  dans  le  pian  de  symétrie  fait  ^vec  la  face  p  un  angle  de 
4i%8;  pour  la  calcite,  cet  angle  est  de  45%33.  A«  C. 


Sur  là  PYRO-ELECTRICITE  DE  LÀ  TOPAZE  y  par  MM.  C.  FRIBDBLret  J.  CUHIB4 

{Bull  Soc.  minéral.,  t.  VIII,  p.  16.) 

Les][auteurs  ont  repris  les  expériences  faites  par  Tun  d'eux  dès 
187  g  et  qui  avaient  démontré  l'existence  d'un  axe  de  pyro-électri- 
cité parallèle  à  l'axe  du  prisme  dans  la  topaze.  Le  grand  nombre 
d'assertions  contraires  à  ce  fait,  et  notamment  les  expériences  de 
Riess  et  Rose,  demandaient  un  contrAle*  M.  Friedel  avait  d'ailleurs 
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déjà  fait  observer  que  ces  divergences  peuvent  provenir  de  ce  que 
les  observations  ont  ëtë  faites  sur  des  cristaux  macLâs. 

Voici  comment  ont  ëté  conduites  les  expériences  :  le  cristal  étant 
posé  sur  un  support  métallique  non  isolé,  on  amène  la  face  voulue 
en  contact  avec  une  demi-spbère  métallique  chauffée  et  en  commu* 
nicatîon  avec  un  électromètre  très  sensible.  Afin  d'éviter  mieux  en* 
core  les  .effets  pouvant  être  dus  au  frottement,  on  peut  aussi  dé* 
poser  le  cristal  sur  une  lame  métallique  isolée  et  en  communication 
avec  rélectromètre,  la  face  opposée  à  celle  qui  repose  sur  le  métal 
est  recouverte  d'une  feuille  d'étain,  mise  en  contact  avec  la  demi-* 
sphère  chauffée  et  non  isolée  cette  fois.  Les  résultats  obtenus  par 
les  deux  méthodes  ont  été  concordants. 

Les  aateurs  ont  d'abord  repris  les  expériences  relatives  à  Taxe  de 
pyro-éiectricifé  parallèle  à  cdui  du  prisme;  Texistence  de  cet  axe  a 
de  nouveau  été  constatée;  quelquefois  cependant  on  a  trouvé  des 
pôles  de  mêmes  signes  aux  deux  extrémités;  en  clivant  le  fragment, 
on  a  généralement  pu  le  diviser  en  parties  présentant  sur  leurs 
deax  bases  des  polarités  opposées. 

Ceci  s'explique  en  admettant  Texistence  de  macles  parallèles  à  la 
base;  si  elles  existent  en  effet,  elles  ne  doivent  se  manifester  ni  au 
point  de  vue  cristallographique  ni  au  point  de  vue  optique,  mais 
seulement  par  l'identité  du  signe  électrique  sur  les  deux  bases. 

Ces  macles  ne  sont  pas  les  seules,  et  il  en  est  d'autres  en  relation 
avec  les  propriétés  électriques  du  cristal  qui  sont  révélées  par  l'exa-^ 
men  optique. 

On  s'aperçoit  en  effet,  en  examinant  les  cristaux  qui  donnent  des 
résultats  anormaux,  en  lumière  parallèle ^  que  leur  structure  n'est 
pas  homogène. 

Certains  cristaux  sont  partagés  en  quatre  plages  séparées  sensi- 
blement suivant  les  diagondes  de  la  base  rhombe.  L'extinction 
n'a  pas  lieu  simultanément  sur  ces  plages,  et  les  plans  d'extincti<Mi 
font  des  angles  égaux  de  part  et  d'autre  de  la  petite  diagonale.  Plus 
généralement,  le  cristal  se  divise  en  cinq  :  une  bordure  corres- 
pondant aux  quatre  plages  précédentes  et  une  partie  centrale  rhom- 
bique  dont  l'extinction  est  régulière.  Pour  obtenir  des  cristaux  non 
macles,  les  auteurs  ont  réussi  à  faire  scier  des  cristaux  de  topaze 
suivant  les  plans  de  jonction;  en  opérant  sur  les  fragments  séparés, 
ils  ont  obtenu  des  résultats  qui  permettent  d'affirmer  l'existence 
d'un  axe  horizontal  de  pyro-électricité.  Le  petit  nombre  des  cristaux 
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permettant  ces  expériences  n'a  pas  permis  den  déterminer  exacte- 
ment la  place.  Les  cinq  prismes  provenant  des  cristaux  pr^ntant 
une  plage  centrale  ont  été  examines  et  ont  fourni  les  résultats  pré- 
vus, il  en  est  de  même  des  quatre  prismes  triangulaires  provenant 
d'un  cristal  où  la  plage  centrale  disparaissait.  Il  résulte  de  tout  ce 
qui  précède  qu  il  existe  dans  les  cristaux  de  topaze  une  directioa 
ou  axe  vertical  de  pyro-électricité,  les  anomalies  s'expliquent  par 
la  superposition  de  lames  hémitropes.  Il  existe  pour  certains  échan- 
tillons un  axe  horizontal  de  pyro-électricité;  pour  le  mettre  en  évi- 
dence, il  faut  diviser  suivant  leurs  plans  de  macles  les  cristaux  foi^ 
mes  de  portions  optiquement  distinctes.  Ces  portions  sont  alors 
régulièrement  pyro-électriques  et  aussi  piezo-éiectriques.  Il  résulte 
de  ceci  que  la  symétrie  de  la  topaze  se  rapproche  plus  du  type 
clinorhombique  que  du  type  orthorhombique.  Les  phénomènes  op- 
tiques, semblent  s'accorder  aussi  plutôt  avec  la  symétrie  clinorhom- 
bique ou,  comme  l'a  dit  M.  Mallard ,  avec  un  réseau  clinorhombique 
presque  orthorhombique.  A.  C. 


Remarques  svr  là  composition  de  la  berderite,  par  MM.  des  Cloi- 
ZEAUX  et  Damour.  [BuU,  Soc.  minéral,,  t.  VIII,  p.  3;  i885.) 

Les  résultais  très  discordants  des  analyses  faites  jusqu'ici  sur 
différents  échantillons  de  berderite  ont  engagé  les  auteurs  à  refaire 
d'une  manière  différente  ce  travail.  La  présence  même  du  fluor 
était  niée  par  quelques  analystes.  M.  Damour  a  vérifié  que  la  ber- 
derite est  bien  un  fluophosphate  de  chaux  et  de  glucine  contenant 
très  peu  d'eau.  A.  C. 


Nouvel  examen  optique  et  chimique  de  deuj  oligoclases  ,   par 
MM.  DES  Cloizeâux  et  Pisani.  [BuU.  Soc.  minéral. ,  t.  VIII,  p.  3; 

i885.) 

Ces  échantillons  provenant  de  Telcmark  ressemblent  à  l'orthose, 
et  sont  d'un  beau  rouge  chair.  La  mesure  de  l'angle  des  deux 
clivages  principaux  donne  :  p  g^  =  93°  3o';  un  autre  clivage  a  lieu 
suivant  m(iio). 

L'examen  des  caractères  optiques  montre  qu'on  doit  ranger  cette 
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nouTelle  variëtë  parmi  les  anomales  de  la  première  classe  (^);  ou  le 
plaa  des  axes  est  perpendiculaire  à  une  sarfietce  tronquant  Tarète 
aiguë  pg^  et  faisant  avec  la  base  un  angle  voisin  de  gS*";  Taualyse 
de  M.  Pisani  a  confirmé  ces  résultats. 


Silice 65,3o              i  o,5 

Alumine siS^oo                3,3 

Chaux 3,42 

Soude 9,65  \             i,o 

Potasse 0,70 

Perte  au  feu 0,30 

101,27 


A.  G. 

t 


Sur  ufi  pnéifOMèNB  de  ctusTAiioaimE ,  par  M.  F.  Gonnard. 
[Bull  Soc.  minéral,  t.  VIII,  p.  9;  i885.) 

Les  cristaux  de  fluorine  de  la  Roche-Cornet,  près  Pontgibaud, 
présentent  des  exemples  d*encapuchonnage  multiple  très  intéres- 
sants. Le  groupement  se  fait  entre  octaèdres,  et  c'est  sur  f  un  d'eux 
que  Tauteur  vient  de  faire  la  remarque  suivante  :  des  octaèdres  de 
floorine  sont  revêtus  d'une  enveloppe  de  quartz  hyalin  d  environ 
1  millimètre  à  1  millimètre  1/2.  Sur  ce  groupe  ainsi  disposé,  sont 
venu6.se  placer  des  cristaux  de  fluorine  jaune  en  cubes.  Ces  der- 
nierê  ne  sont  pas  disposés  au  hasard,  mais  de  façon  que  leurs 
arêtes  soient  parallèles  aux  axes  de  Toctaèdre  qui  les  supporte.  Il  y 
a  eu,  semble*t-il,  action  directrice  de  la  fluorine  soos-jacente  sur 
la  fluorine  extérieure. 

Certains  échantillons  de  fluorine  verte  prennent  à  la  lumière 
une  teinte  rouge  lie  de  vin.  Ce  phénomène  n'est  donc  pas  caracté- 
ristique de  l'aiexandrite. 

n  faut  remarquer  que  ces  observations,  sauf  la  dernière,  ont  été 
faites  par  difiérents  savants.  Rose  les  a  faites  sur  la  fluorine  du 
Gumberland.  M.  Hirshwald  a  cité  des  cristaux  de  soufre  natif  revêtus 
d  aoe  enveloppe  de  quarU  enveloppée  elle-même  de  cristaux  de 
soufre  orientés  suivant  la  direction  des  premiers.  Enfin,  M.  Von 

<*)  Obgodases  et  andëaines.  (jRmnw  42m  tra».  êcieiU.,  année  i885.) 

RlWl  DB  TUT.  SGIIIIT.  —  T.  VI ,  n*  3.  1  â 
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Lhsanlx  a  fait  la  môme  observation  qae  M.  Gomiard  but  les  f  no- 
nnes de  la  Roche-Cornet.  A.  C. 


Sur   L^XXAMXN  des  MINBRâVI    EV  LVMiènS   polarisés  CONVSRGEJinj 

par  M.  Ë.  Bertrand.  {BuU.  Soc.  miniral.,  U  VIII,  p.  39;  i885.) 

Lorsque  l'ëcartement  des  axes  optiques  d'un  minerai  dépasse  70'' 
environ,  on  ne  peut  guère  dans  Tair  voir  les  interférences,  on  a 
alors  recours  à  la  cuve  à  huile.  On  peut  cependant  voir  directe- 
ment ces  phénomènes  danfi  les  cristaux  taillés  perpendiculairement 
à  la  bissectrice  aiguë,  à  condition  de  se  servir  de  l'objectif  et  de 
IMclaireur  à  grand  angle  d'ouverture  de  M.  Bertrand.  Souvent  li 
est  inutile  de  tailler  le  minéral,  un  clivage  suffit,  tels  sont  :  les 
feldspaths,  adulaire,  albite,  labrador,  oligoclase,  clivés  parallMe- 
ment  à  la  face  g^.  A.  C. 


Sur  un  htdrocàrbonate  de  plomb  y  par  M.  A.  Lacroix. 
{BuU.  Soe.  fninér.,  t.  VIU,  p.  35;  1886.) 

Ce  nouveau  minéral,  qui  se  rapproche  de  rhydrocënifiitedeNor- 
denakiold,  se  trouve  avec  la  plombo-calcite  aux  dépends  de  laquelle 
il  parait  s'être  formé,  substance  biréfringente  à  un  axe  n%atif;  01 
ne  peut  distinguer  de  forme  géométrique,  mais  seulement  de»  traces 
de  clivage.  A*  C. 


Sda  les  formes  et  les  pnopRiéris  optiqvms  de  u  eâbitièe  mm  Bqmèt 
nàcBE,  par  M.  A.  Lacroix.  {Bull,  Soc.  nùniralkf  i.  VIII,  p.  09; 

A  885.) 

Les  formes  observées  sont  les  suivantes  : 

p{ooi),  trt(iio),  fc*(oio),  y^ioo),  g^(3io), 
fl2(oi2},  ei(ioi),  >7(i  11),  «2(312). 

Les  combinaison»  recueillies  par  Tauteur  sont  les  snivavtes  : 
pm,  pmefi  en  gros  cristaux  jaunes* 

fnngU\  pma^é^y  pma\  g^g^e\  en  petits  cristaux  transparents  tri- 
colores. 
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pm^g^é^y  cristaux  dont  le  centre  est  formée  par  un  cristal  pm 
opaqne. 

png^jpm^ah^,pme^a^b^y  cristaux  allongés  suivant  pg^.  A.  C. 


SdB  Là  PTRO-ÉLBCTRICITS  DE  LA  8C0LBZ1TB ,  par  MM.  G.  FfelBDEL 

et  A.  DB  Ghamont.  {Bull  Soc.  minéral, i.  VIII^p.  76;  i885.) 

On  sait  que  la  scolézite  possède  un  axe  de  pyro-électricitë  pa- 
niMe  à  la  longueur  du  prisme.  Les  oriitaux  de  ce  minéral  sont  gé- 
néralement maclés  parallèlement  à  la  face  h^  aussi  les  auteurs  M 
sont-ils  proposé  d'étudier  la  pyro-électricitë  du  min^al,  non  plus 
dans  son  entier,  mais  divisé  en  portions  optiquement  Amples  » 
comme  Tont  fait  MM.  Friedel  et  Gurie  pour  la  topaze.  Les  procédés 
d'expérience  ont  d'ailleurs  été  les  mêmes.  Le  résultat  de  ce  travail 
a  été  que  la  scolézite  possède  deux  axes  de  pyro-électricité  situés 
dans  le  plan  de-l^ymétrie^  Tun  sensiblement  vertical  et  Tautre  sen- 
siblement horizontal.  On  ne  doit  pas  considérer  ces  deux  axes  comme 
étant  simplement  les  composantes  d'un  axe  unique  situé  dans  le 
même  plan.  Les  anteurs  ont  aussi  étudié  la  prehnite.  Pour  le  gre^ 
nat,  Taxinite  et  la  phénacite,  ik  n'ont  obtentt  que  des  résulUtts 
n%atife.  ^        A.G. 

Sun  Là  PSBVDO-SYMitRIB  DES  HYPOSDLFATES  HYDHàTÉS  DOtjis  DU  POUVOIR 

RùTÀToiRMy  par  M.  G.  WYRouBorF.  {Btdl  Soc.  minéral.  ,t*  V^  p^  80; 
i885.) 

Dans  une  note  sur  les  propriétés  optiques  de  Thyposulfate  de 
plomb,  Tauteur  avait  émis  l'idée  que  la  forme  réelle  de  ce  sel  était 
la  forme  clinorhombique ;  il  est,  en  effet,  parvenu  facilement  à  la 
faire  cristalliser  dans  ce  système.  Cette  forme  est  celle  de  l'hypo- 
aoifate  de  baryte  à  &H^o,  elle  présente  les  faces  :  m(i  f  d),  &^(ioo) 
a^îoi),  dî(7ii),  6«(iii)  et  rarem€fïil|î(oôi);on  voitdesniteqaê? 
fangle  mm  qui  est  de  78%&6'  se  réduit  très  simplement  à  un  angle 
de  lao**  si  l'on  prend  m  pour  fc^(i2o).  Le  prisme  primitif  est  alors 
de  ii7*,2o'.  De  plus,  en  choisissant  pour  octaèdre  primitif  6^  de 
Marignac,  on  a  pour  angle  de  l'àrrâte  d^^  avec  l'arête  mm  ou  de  A^ 
suro*  :  1 18°,5';  il  en  résulte  que  si  l'on  réduit  ces  cristaux  aux  faces 
m  et  (f^  et  qn'ôil  les  projette  sûr  la  face  ^,  on  à  àei  lameé  d'un 
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angle  sensiblement  ëgal  à  i9o%  et  dans  lesquelles  langlem^^ 
1 9  i°,*»o'  et  (fiyi=s  1 16%36'.  Ces  lames  peuvent  se  grouper  trois  par 
trois  et  donner  une  lamelle  hexagonale  avec  un  axe  ternaire.  Gâ>- 
métriquement  la  forme  pseudo-hexagonale  de  Thyposulfate  de  plomb 
s'explique  donc  facilement.  Lauteur  a  d'ailleurs  réussi  très  facile- 
ment, en  faisant  cristalliser  entre  —  2"et+5*  de  Thyposulfate  de 
plomb  mélange  à  un  peu  de  sel  de  baryum,  à  faire  prendre  à  Thy- 
posulfate  de  plomb  sa  forme  réelle. 

En  faisant  cristalliser  les  sels  de  baryum  el  de  calcium,  cest  le 
phénomène  inverse  qui  se  produit,  et  le  sel  de  baryum  prend  la 
forme  pseudo-hexagonale. 

L'auteur  montre  enfin  comment  Thyposulfate  de  plomb  peat 
donner  des  lames  hexagonales  parfaitement  homogènes.      A.  C. 


StfR  l'habmotoms  dé  Bowling  ,  par  M.  A.  Lacroix. 
{BuU.  Soc.  minéral.,  t.  V,  p.  gi;  i88B.) 

M.  Lacroix  a  recueilli,  dans  l'intérieur  d'une  géode  de  prehnite, 
des  macles  de  petits  cristaux;  la  macle  a  lieu  suivant  la  loi  de  la 
morvénite  et  les  cristaux  sont  à  angle  droit,  celui  des  cristaux  com- 
posés qui  a  tourné  de  90**  par  rapport  à  l'autre  est  toujours  beau- 
coup plus  petit.  Les  faces  que  présentent  ces  cristaux  sont  : 

p^(ooi),  h}{ioo),  y^(oio)  et  m(iio)  rare 

les  mesures  d'angles  rendues  difficiles  par  la  forme  des  cristaux 
ont  donné  : 

^1^1  =  90^ 

la  bissectrice  est  positive,  le  plan  des  axes  et  la  bissectrice  sont 
perpendiculaires  au  plan  de  symétrie.  A.  C. 


SvR  LÀ  BjiBRiifGToifiTB  ^  par  M.  A  Lacroix. 
{BuU.  Soc.  minéraL ,  t.  VIII,  p.  96  ;  1 885.) 

Les  échantillons  examinés  par  Tauteur  ramènent  à  penser  que 
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ce  mménd  doit  èlre  considéré  conime  ayant  été  une  masse  gélati- 
neuse ayant  empAté  de  petites  aiguilles  et  des  fragments  de  cristaux 
de  diverses  espèces,  et  non  pas  comme  un  produit  de  décomposi- 
tion de  la  mâolite  qui  a  à  peu  près  la  même  composition  chi- 
mique. A.  C. 

5irJI    LA   BOWUNGITE   ET   SUM  VKS  CHIOUTS  MS  POKPBYMITES  UMMAPO^ 

niQOEs  D'ÉcossSy  par  M.  A.  Lagboix.  {BuU  Soe,  minéral.  ^  t.  VIIT, 
p.  97;  i885.) 

Ce  minéral,  qui  est  un  hydrosilicate  de  fer  et  de  magnésie  con* 
tenant  un  peu  de  carbonate  de  chaux,  a  été  examiné  au  point  de 
Yue  optique  par  M.  Lacroix.  D  résulte  de  son  examen  qu'il  est  or- 
thorhombique  ou  monoclinique.  Dans  le  dernier  cas  il  serait  al- 
longé suivant  la  xonepA^  perpendiculaire  au  plan  de  symétrie,  le 
plan  des  axes  serait  compris  dans  une  face  de  cette  zone  et  la 
bissectrice  perpendiculaire  à  une  face  de  cette  même  zone. 

On  rencontre  en  même  temps  une  chlorite  qui  se  présente  en 
petites  rosettes  très  biréfringentes.  Cette  chlorite  est  uoiaxe  et  po- 
sitive; la  biréfringence  maximum  dans  les  sections  parallèles  à  Taxe 
optique  est  0,018.  L auteur  n'a  pu  recueillir  une  quantité  sufii- 
sante  du  minéral  pour  Tanalysor.  A.  C. 


SvE  LES  inCLVaWIfê  de  la  PELOOOPITE  de  TEMPLETQNf 

par  M.  A.  Lagboix.  {BuU.  Soc.  minéral. y  t.  VIII,  p.  99;  188&.) 

Le  mica  dans  lequel  se  trouvent  ces  inclusions  se  présente  en 
grandes  lamelles  hexagonales  j7( 001),  m(iio),  ^^(100),  c'est  un 
mica  ferromagnésien,  une  phlogopite. 

Les  inclusions  se  coupent  sous  des  angles  de  90%  lao*  et  i5o% 
en  formant  un  réseau  qui  détermine  par  transparence  une  astérie 
à  six  grandes  branches  et  six  branches  secondaires  bissectrices  des 
angles  des  premières. 

En  désagrégeant  le  mica  au  moyen  de  i  acide  chlorhydrique  con- 
centré, et  lavant  le  résidu  à  la  potasse  caustique  bouillante,  on 
obtient  de  fines  aiguilles  que  l'auteur  a  identifiées  avec  le  rutile. 
Cette  sorte  d'inclusion  est  très  rare.  A.  C. 
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SVM  LB8  FOmsa    CRïêTÀlUNJiS   DES   AcàrATBS .  DOUBl$^  p' VRÀNB  Bf  AI 

j!iiTWJVH,par M.G.WGB0BB0PF.(JJttH,  Soc.mnéralyU  VIII, p.  ii&; 

i885.) 

L'auteur  décrit  deux  acétates  doubles  différant  par  leur  hydrata- 
tion :  on  ne  peut  les  obtenir  qu'à  des  températures  bien  détermi- 
nées et  dans  des  solutions  complètement  exemptes  d'acide  nitrique, 
ce  qui  est  difficile  à  réaliser  pour  l'acétate  d'urane. 

Au-dessus  de  1 5**  on  obtient  un  sel  contenant  3H^0  et  au-dessous 
un  autre  contenant  5H^0. 

Le  premier  sel  :  LiC^H^O^,  UO^C^H^O*,  SH^O,  est  clinorhom- 
bique,  les  faces  sont  ternes  et  striées;  voici  celles  qui  ont  été  ob- 
servées : 

p{ooi)y  h\iOo),  w(iio),  a}{i0i)y  i^(jLia),  «^(oii); 

Le  second:  LiC^H^O^,  UO^C^H^O*,  5H^0,  est  également  cli- 
norhombique,  presque  quadratique,  comme  le  sont  les  sels  d'am- 
moniaque, de  potasse,  d'argent,  de  strontiane,  il  présente  les  plus 
grandes  analogies  avec  ce  dernier  et  avec  le  sel  de  calcium  qui 
est  orthorhombique. 

Les  faces  observées  sont  : 

m(iio),  A^(3io),  dï(iii),  frî(iii),  a\ioi),  x=:^d^bTg\i^iy 

On  est  autorisé  à  conclure  de  ce  qui  précède  que  la  forme  réelle 
de  l'acétate  d'urane  et  de  soude  est  la  forme  clinorhombique,  ce 
sel  est  en  apparence  cubique.  A.  Q. 


CniSTALUSATIOFt  M  LÀ  CÀICITE  EN  PnisEnCB  D^DNB  SOLUTION  DE  CHLOEVnM 

DE  CALCIUM,  par  MM.  Ch.  Friedil  et  Edmond  Sabaïin.  {BuU.  Soc. 
minifàl.,  t.  VIII,  p.  3o4;  i885.) 

Les  auteurs  ont  chauffé  dans  leur  tube  d'acier  garni  de  platine, 
déjà  décrit,  à  une  température  d'environ  5 00°  et  pendant  10  heures, 
du  carbonate  de  cbajux  précipité,  avec  une  solution  de  10  grammes 
de  chlorure  de  calcium  dans  60  à  70  centimètres  cubes  d'eau.  Ds 
ont  obtenu  une  poudre  cristalline  formée  de  rhomboïdes  primitifs 
de  calcite.  En  augmentant  beaucoup  la  quantité  du  chlorure  de  cal- 
cium employé ,  on  obtient  des  cristaux  assez  gros  pour  être  facile- 
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ment  mesarés  au  gomomètcede  réflexion.  Les  criBttax  soAt  goHvent 
groop^  de  manière  à  fbrmer  des  aiguilles  allongées  dans  le  sens 
de  Taxe.  Quand  on  ne  met  pas  de  chlorure  de  calcium  ^  il  n'y  a  pas 
de  cristallisation,  il  ne  se  produit  jamais  d'aragonite.  A.  C. 


S  5. 
MATHÉMATIQUES. 


Sun  LÀ  ijBJUTion  nx  u  LUWBf  par  M.  TissBtiHD. 
{BuU.  oitrmunrnfuey  t.  II,  p.  5o3;  i885.) 

Poisson  avait  trouvé  que ,  si  Ton  néglige  Texcentricité  de lorbite 
lunaire,  faxe  de  rotation  décrit  un  cône  de  révolution.  Dans  le 
tome  in  des  Armaleê  de  F  École  normale,  M.  Ch.  Simon  a  prouvé  que 
cet  axe  se  déplace  à  Tintérieur  de  la  lune,  de  manière  à  osciller 
constamment  dans  le  plan  perpendiculaire  à  Taxe  principal  dirigé 
vers  la  terre.  Actuellement  M.  Tisserand  met  en  évidence  le  point 
précis  où  il  y  a  lien  de  rectifier  l'analyse  de  Poisson  :  il  suffit  de 
caicnler  plus  exactement  deux  des  coefficients  des  formules. 


Non  8un  la  stamlitb  m  l*annbav  db  sirtriuvx,  par  M.  PoracAR^. 
{BuU.  attrcwmiquey  t.  II,  p.  607;  i885.) 

L'auteur  montre  que,  si  la  densité  devient  inférieure  à  une  cer- 
Uine  limite,  tout  anneau  fluide  est  instable,  quelle  que  soit  sa  lar- 
geur. D'un  des  résultats  obtenus  dans  sa  note  sur  l'équilibre  d'une 
masse  fluide  animée  d'un  mouvement  de  rotation,  il  tire  la  conclu- 
sion suivante  :  si  les  anneaux  étaient  fluides  et  tournaient  d'une 
seule  pièce,  la  densité  de  l'anneau  intérieur  devrait  être  au  moins 
épie  au  cinquième  et  celle  de  l'anneau  extérieur  au  seizième 
de  celle  de  la  planète;  de  là  peut-être  une  raison  de  plus  de 
considérer  les  anneaux  conune  formés  d*une  multitude  de  satellites 
extrêmement  petits. 
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SVË  LB8  MmMBWTIELUS  BE8  FOlfCTWÏÏS  BS  PLUSItUHS  ràBlABOa  timt- 

pbndahtms,  par  M.  Goursat.  {Annaki  Je  TÉeoU  nomuaU^  3*  série  « 
t.n,p.  a55;i885.) 

Trouver  toutes  les  fonctions /( a?|,  x^, . . .  x^)  d'un  nombre  quel- 
conque PL  de  variables  indépendantes  telles  que  deux  différentielles 
totales  successives  aient  un  facteur  commun,  fonction  entière  et 
homogène  des  différentielles  dxy^àx^y. .  ^^dx^^ 

Ce  problème  est  une  généralisation  de  celui  qu'a  résolu  M.  Dar- 
boux  {BuU.  de$  sciences  math.,  s*  série,  t.  V)  :  déterminer  toutes  les 
fonctions  d'un  nombre  quelconque  de  variables  pour  lesquelles  la 
différentielle  totale  d'ordre  n-j-t  est  exactement  divisible  par  la 
différentielle  totale  d'ordre  n. 

La  solution  du  problème  de  M.  Goursat  repose  sur  le  théorème 
suivant  :  si  d^fel  éh'^^f  sont  divisibles  par  un  même  facteur,  ce 
facteur  divise  toutes  les  différentielles  d'ordre  plus  élevé. 

Dans  le  cas  de  deux  variables  x  et  y,  ce  problème  est  susceptible 
d'une  interprétation  géométrique  simple.  Soit  S  la  surface 

•  L'existence  d'un  facteur  kdx  +  BJy  commun  à  lî*/ et  l^■*■*/ si- 
gnifie que  par  chaque  point  de  la  surface  S  passe  une  parabole 
d'ordre  »--  i  ayant  Oz  pour  direction  diamétrale  et  située  tout 
entière  sur  la  surface.  Cette  interprétation  conduit  à  la  solution  du 
problème,  que  l'auteur  étend  au  cas  général  de  n  variables  par  la 
considération  des  espaces  à  plusieurs  dimensions. 

Les  fonctio|is  qui  répondent  à  la  question  proposée  sont  de  trois 
sortes  : 

i"*  Les  fonctions  de  la  forme 

+  4,(u)]P-^F,{x,,x^,...,x^)du, 
avec  la  condition 

x,(p,(w)  +  .r2  ^2  («)  +  ... +  j:^^4u)  +  +  (u)  =  o, 

Fj  désignant  une  fonction  entière  des  Xi  de  degré  n  —p  dont  les 
coefficients  dépendent  de  u,  et  ^i,  ^2»  —  »  ?/»'  ^  ^^*  fondions 
quelconques; 

s""  Les  fonctions  de  la  forme 


/=Q(^i5^2'-  •  •'^^)V'R(-^n^29-  •  •»^^)> 
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Q  âant  un  polynôme  de  d^pré  fi—  9  et  R  une  fonctÎMi  entière  du 
secoad  degré; 
3""  Les  fonctions  rationnelles  de  la  forme 

/_ft{!)'+ft(îy-+...+ft..(!),+ft, 

OÙ  (Pi  est  une  fonction  entière  de  degrë  n  +/>  —  1  ~  j  (;?  —  i)  —  t , 
R  une  fonction  entière  de  degré  9  et  u  une  fonction  linéaire. 


DécOMPOSJTIOir     des    POLYUÔMBS    entiers    1     PLUSIEURS    VARIABLES    EN 

ELEMENTS  LINEAIRES,  par  M.  Ch.  Mérat.  {Atmoks  de  r  École  noir- 
maie,  3*  série,  t  II,  p.  989;  i885.) 


Sur  une  application  m  la  tbkoub  des  fonctions  doublement  pémio^ 
BIQUES  DE  SECONDE  ESPàcE,  par  M.  HxBiiiTB.  (Aunoles  de  VÉeole 
nomude,  i^  série,  t.  II,  p.  3o3;  i885.) 

Développement  en  séries  trigonométriques  des  seize  quotients  qui 
ont  pour  numérateurs 

et  pour  dénominateurs 

e(ar),H(«),e,(:r),Hi(x). 

On  sait  que  Jacobi  a  fait  connaître  les  développements  de  quatre 
d'entre  eux 

e(x)    '     e(ar)     '     e(x)     '      eir)     * 

Les  seize  formules  obtenues  par  M.  Hermite  se  partagent  en 
deux  groupes  bien  distincts.  Dans  les  huit  premières,  qui  corres- 
pondent aux  dénominateurs  0  {x)  et  6^  {x\,  figurent  sous  les  signes 
trigonométriques  des  différences  d'arguments  (ma  —  nx);  dans  les 
huit  autres ,  correspondant  aux  dénominateurs  H  {x) ,  H^  [x) ,  figurent 
des  sommes  d'arguments. 
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Svn  là  moRiB  DEB  FONCTIONS'  BiiiPTJQVBS^  par  M.  LiPSCEin. 
{Armaks  de  VEcok  normale,  3°  série,  t.  II;  p.  3i5,  i885.) 

Interprétation  physi(jue  du  développement  de  ^ h!  \Hn 

donné  par  M.  Hermite  dans  son  ouvrage  Sur  quelques  applicatim 
desfonctwn$  eUiptiques,  M.  Lipschitz  montre  quel  est  le  problème  du 
mouvement  dç  la  chaleur  gui  est  résolu  par  la  fonction  de  M.  Her- 
mite. 


Sun   LE   DÉVELOPPEMENT  DBS   FONCTIONS   SATISFAISANT   i    UNE   EQUATIOM 

DIFFERENTIELLE,  par  M.  G.  Teixeira.  [Anuales  de  VÉcole  normale, 
3*  série,  t.  Il,  p.  Ssi;  i885,) 

La  série  aQ-\-a^X'^a^a^-\-. .  .  +  a„  j:»^-.  .  .,  oùao,ai,a2,. .. 
sont  des  fractions  irréductibles,  ne  peut  pas  être  le  développement 

d'une  fonction  y  définie  par  une  équatioii  algébrique  ea  or,  y,  ^^i 

à  coefficients  entiers,  s^l  existe  une  valeur  de  n  à  partir  de  laquelle 
les  dénominateurs  de  ^  + 1 ,  o^  +  « ,  . .  «  contiennent  des  facteurs 
premiers  supérieurs  respectivement  àn-}-i,w-|-2,w-j-3... 


Démonstration  d^vn  TBioRÈME  sur  les  périodes  de  la  fonctios 
ELLIPTIQUE  pu,  par  M.  VivANTi.  {Annaks  de  F  École  normale  y  3*  sé- 
rie, t.  II,  p.  3a5;  i885.) 

Il  existe  un  couple  de  périodes  primitives  su,  ^H'  de  la  fonc- 
tion /ni,  et  un  seul,  qui  satisfait  aux  conditions  suivantes  : 

i«  |?û  =  e,  pQ!  =  e,  e,  é  étant  deux  valeurs  choisies  arbitraire- 
ment parmi  les  racines  e,  «',  e'  de  Téquation 

hf^u^g^pu--g^  =  o^ 
2**  La  partie  réelle  de  g-,  est  positive; 

3°  Le  parallélogramme  dont  deux  côtés  contigus  sont  û,  û' 
est  divisé  par  sa  plus  petite  diagonale  en  deux  triangles  acutangles. 
Ce  théorème  est  dû  à  M.  Weierstrass. 


ir 
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DiMoasTnAfxon  ahalïtiqv^  db  l'EjisrsifcE  des  PROPBiiria  mssbn-- 

TIELLBS    DBS   BACINSS   DBS   SQUATIONS   BINOMES,   par  M»   Ch.  MiRAT. 

[Annales  de  ÏEcole  normale,  3"  sërie,  t.  II,  p.  SSy;  i885.) 

La  théorie  exposée  par  fauteur  est  purement  algébrique  et  ne 
repose  en  rien  sur  les  propriétés  des  arcs  de  cercle  et  de  leurs 
lignes  trigonométriques. 

Sun  lES  FONCTIONS  HrPBBFVCESlBJniES  PROVENANT  DBS  SERJEB  IfTPENGio* 

jÊ^TBiQUES  DE  DEUX  TABiABLBSy  pai!  M.  PiQÀBD.  (iifinabv  de  VÉcoU 
normale^  3*  série,  t.  II,  p.  367;  i885.) 

Les  intégrales  /^u**"^' (u— i)*'~*(tt  — ar)*  "  *  du,  où  ^  et  fc 
désignent  deux  des  quantités  o,  1,  a;  et  00,  satisfont  à  une  équation 
liaéaire  du  second  ordre.  Si  Yon  désigne  por  o^i  et  ai,  <^ux  inté- 
grales de  cette  équation,  la  relation -2»^  donne  pour  x,  dans  le 

cas  où  chacune  des  trois  quantités  X-|-fti  —  i,X+i2""*'*i  +  ^2""* 
est  égale  à  Tinverse  d'un  entier  positif,  une  fonctioA  upifprme  de  z, 
définie  seulement  à  Tintérieur  d  un  cercle  et  qui  e$i  um  fonction 
fuchsienne. 
De  même,  ie^  intégrales  hypergéométriques  de  deu^  variables 

^«'•-•(«-i)»'-'(«-<-*(«-yr*d», 

où  j'  et  &  désignent  deux  des  quantités  o,  1,  j?,  j^  et  c»,  satisfont  à 
un  système  de  trois  équations  linéaires  aux  dérivées  partielles, 
ayant  trois  solutions  communes  linéairement  indépendantes.  Dési- 
gnant par  cû^^ù)^,  (à^  trois  pareilles  solutions  et  formant  les  équations 

-  =  z,-3  =  t,  M.  Picard  rechercÈé  les  cas  où  ces  deux  équations 
donnent  pour  a;  et  y  des  foQction3  uniformes  de  z  et  t.  Ces  cas  sont 
ceux  où,  considérant  deux  quelconques  des  quantités  X,  fjt,  6^  et  i.^^ 
par  exemple  X  et  i^,  la  différence  X-rf-^i  *-  t  est  égale  à  Tin  verse 
d'un  entier  positif;  de  pins,  si  Iob  prend  trois  quelconques  de  ces 
quantité,  par  exemple  X,  /x  et  ip  la  différence  â  —  X  ^  jbi  —  fr^  sera 
égale  à  Tinverse  d  un  entier  positif. 

On  peut  choisir  cû^^oj^^  cû^  de  telle  sorte  que  le  domaine  où  x  et  j^ 
sont  déterminées  soit  l'intérieur  de  Thypersph^re 


L 
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9Î  l'on  pose  z^z-\'iz\  ««-t'  +  à";  ar  et  y  sont  des  fonctions  hj- 
perfuchsiennes. 

Nouvelles  eeceeeches  sur  les  équations  fonctionnelles  y  par 
M.  KoBNiGS.  {Annales  de  VÉcoU  normale^  3'  série,  t.  II,  p.  385; 
i885.) 

Dans  un  mémoire  précédent,  M.  Kœnigs  a  montré  que,  si  ron 
désigne  par  ^{£)  une  fonction  uniforme,  holomorphe  dans  le  do- 
maine d'un  point  limite  x  de  la  substitution  |^9  ^(s)|  et  par  ^^(z) 
l'opération  ^  {z)  effectuée  p  fois,  la  limite  pour  p  <=cx>  du  rapport 

lU /Tif  est  une  fonction  6(2),  holomorphe  dans  le  domaine  da 

point  X, 

La  fonction  B(z)  jouit  de  la  propriété  suivante,  qui  est  fonda- 
mentale :  si  Ton  considère  Téquation  fonctionnelle 

E[^(c)]  =  [f(*)]«E(z), 

OÙ  n  est  un  entier  positif  pu  n^tif ,  toute  solution  de  celte  équa- 
tion, assujettie  à  être  holomorphe  ou  méromorphe,  ne  diffère  que 
par  un  facteur  constant  de  B"(z). 

Actuellement  M.  Kcenigs  étend  le  rôle  de  la  fonction  B(t)  aux 
équations  fonctionnelles  du  type 

S[<PW]-<P[S(z)], 
S,(z)  =  <p(z), 


ApPUCATION  m   la   TBEEMOnrNÀMIQVE    AUX   PBBNOMàNES    TEEEMOELEC- 

TRIQUES  ET  PYROELECTRiQUES  y  par  M.  DuHBM.  {Annoles  de  rÉcole 
normale,  3*  série,  t.  H,  p.  AoS;  i885.) 

L'auteur  établit  d'une  manière  rigoureuse  les  lois  des  courants 
thermoélectriques  en  partant  des  principes  de  la  thermodynamique 
et  des  lois  de  Coulomb  (lesquelles  n'impliquent  pas  l'attraction  des 
particules  électriques),  et  en  s'aidant  des  deux  hypothèses  sui- 
vantes : 

i""  Soit  un  système  composé  de  courants  fermés,  uniformes, 
constants  et  immobiles.  Un  des  conducteurs  qui  constituent  ce  sys- 
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time  est  trayersé  par  un  courant  d'intensité  û  Pendant  le  temps  dt^ 
une  portion  déterminée  de  ce  conducteur  est  le  siège  d'une  modi- 
fication déterminée  et  en  même  temps  elle  est  traversée  dans  un 
sens  déterminé  par  une  quantité  d'électricité  idt.  Le  travail  com- 
pensé et  le  travail  non  compensé  effectués  pendant  le  temps  dt 
dans  la  portion  considérée  du  conducteur  sont  égaux  respectire- 
ment  au  travail  compensé  et  au  travail  non  compensé  qui  seraient 
effectués  si  cette  portion  du  conducteur  subissait  la  même  modifi- 
cation et  si  en  même  temps  on  déplaçait  virtuellement  dans  le  sens 
du  courant  au  traver:»  de  ce  conducteur  une  charge  dq^^idi^  toutes 
les  autres  charges  que  renferme  le  système  demeurant  immobiles. 

9*^  Lie  travail  non  compensé  produit  pendant  lunité  de  temps 
dans  un  sèment  de  conducteur  traversé  par  un  courant  d'intensité  t 
au  sein  d'un  système  formé  de  corps  immobiles  traversés  par  des 
courants  fermés,  uniformes,  constants,  invariables  de  forme  et  de 
position,  est  ^al  au  produit  de  la  résistance  R  du  conducteur  par 
le  carré  de  l'intensité  de  courant. 


CoySIDiBÀTIONS  NOVVELIBS  SUR  LB  DSTBBMIUÀNT  DB  SmJTU  BT  MàNSION ^ 

par  M.  CssÀRo.  {Atmalea  de  VÉcoU  normale ^  3*sâ*ie,  t  II,  p.  &95; 
i885.) 

Ce  déterminant  est  celui  dont  chaque  élément  est  ^al  à  une 
fonction  quelconque  F  (t,  j)  du  plus  grand  commun  diviseur  des 
indices  t  etj.  Soit  /x  {x)  une  fonction  égale  à  l'unité  pour  x»i  et  à 
(—1)^  lorsque  x  est  le  produit  de  t  facteurs  premiers  inégaux;  et 
8oit/une  autre  fonction  définie  par  la  relation 

/(x)  =  p(î)F(.)  +  ^(î)f(3)  +  ^(î)f(3)+... 

M.  Mansioa  a  montre  que  le  déterminant 

F (1,1)  F(i,3)...F(i,ii) 
F (2,1)  F(a,3)...F(a,n) 


a  pour  Taleur 


F(»,i)F(»,a)       F(n,3) 
/(i)/(9)/(3).../{«)' 
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M.  CesaTo  poursuit  Tétude  de  ce  dftermînant  remarquable,  et 
cherche  ce  qu'il  devient  lorsqu'on  y  supprime  les  colonnes  et  les 
lignes,  dont  les  indices   sont  respectivement   ti,ij?- ••»*»»  «t 

Etude  sur  les  séries  RynèREs  par  rapport  a  plusieurs  variàelbs  ima- 
ginaires uiDÉPE!fDANTESy  par  M.  Dàutheville.  [Armales  de  F  Ecole 
normale^  3*  série,  t.  H ^  supplément,  p.  3;  i885.) 

Ce  travail  est  le  commentaire  d'une  note  communiquée  par 
M.  Weierstrass  à  la  Société  mathématique  de  Berlin  :  Einige  oirfdie 
Théorie  der  analytischen  Functionen  mèhrerer  Verànderlichm  ekh  bezie- 
hende  Sàtze. 

Soient  z^  2^,  ...,£« n,  variables  complexe^^  indépendantes.  Ud 
ensemble  de  valeurs  a^,  a^,^  •  •  m  <^$  attribuées  à  ces  n  variables,  con- 
stitue le  point  a.  Un  ensemble  d aires  Ap  A«29 . .  m  iw  tracées  redpe<>- 
tivement  dans  les  plans  des  z^,  z^,. . .,  ;(,»  constitue  l'aire  A.  Le 
domaine  S  du  point  a  est  Taire  formée  par  les  cercles  àe  centres 
<*ii  <*2'*  •  •>  ^»  *^®^  ^^^  rayons  S^^  S^y. ,  ,^  Sn»  Une  série  entière  en 
Zj,  z^^, .  .y  Zn  admet  un  cercle  de  convergence;  c'est  une  fonction 
holomorphe  à  l'intérieur  de  ce  cercle. 

Le  théorème  suivant,  dô  à  M.  Weierstrass,  est  fondamental  dans 
la  théorie  des  séries  entières  à  plusieurs  variables  2^,.  .  .,  s»;  si  S 
désigne  une  pareille  série,  admettant  A  pour  cercle  de  convergence, 
nulle  à  l'origine  et  telle  que  S  (2^1  o,.  . .,  p)  ne  soît  pas  nulle  pour 
toutes  les  valeurs  de  Zj,  on  peut  fixer  un  nombre  positif  ^(<î^  A)  tel 
qu'on  ait,  pouf  chaque  point  du  domaine  i  de  l'origine,  S  =  PS' 
S'  désigne  une  série  entière  en  Zj, . . . ,  z,  convergente  dans  S  et  qui 
ne  s'annule  en  aucun  point  de  ce  domaine;  P  est  un  polynôme 
entier  par  rapport  à  z^\  son  degré  est  le  plus  faible  exposant  de  z^ 
dans  S  (zj  9  o , . . . ,  0),  et  ses  coefficients  sont  des  séries  entières 
par  rapport  aux  autres  variables,  séries  qui  convergent  dans  S  et 
s'annulent  à  l'origine. 

M.  Dautheville  déduit  de  là  plusieurs  Conséquences  relatives  aux 
zéros  d'une  série  et  aux  zéros  communs  à  deux  séries.  Il  passe  ensuite 
à  la  divisibilité  des  séries.  La  série  So  est  divisible  par  la  série  Sj  si 
l'on  peut  fixer  un  domaine  S  de  l'origine  dans  lequel  on  ait 
So= S^  S^,  S2  étant  une  nouvelle  série  convergente  dans  S.  L'auteur 
donne,  d'après  M.  Weierstrass ^  les  conditions  pour  qu'une  série 
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8oit  divisible  par  une  autre,  et  les  conditions  pour  que  deux  séries 
admettent  des  diviseurs  communs.  H  ëtudie  en  particulier  le  plus 
grand  commun  diviseur  de  deux  séries. 

n  applique  enfin  les  propriétés  des  séries  à  f  étude  des  points 
singuliers  des  fonctions  uniformes  de  plusieurs  variables  complexes, 
et  démontre  un  théorème  qui  généralise  celui  de  M.  Mittag-Leffler 
relatif  aux  fonctions  d'une  seule  variable.  Il  donne  en  terminqint  la 
démonstration  complète  de  cette  proposition  énoncée  par  M.  Weier- 
strass  :  toute  fonction  dépourvue  de  points  singuliers  essentiels 
est  une  fraction  rationnelle. 


Coulis  M  micÂîfiouB  de  M.  Despetaocs, 
avec  des  notes  de  M.  G.  Dabboox.  (Paris,  Hermann,  s  vol.;  i884.) 

Jusqu'à  ces  derniers  temps  ^  il  n'existait  point  d  ouvrage  imprimé 
reproduisant  renseignement  de  la  mécanique  rationnelle,  tel  qu'il  a 
été  constitué  naguère  par  M.  Darboux  dans  son  cours  de  la  Sor- 
bonne  et  tel  qu'il  est  actuellement  donné  dans  les  diverses  facultés 
de  France.  La  publication  posthume  du  Coun  de  mécanique  de 
H.  Despeyrous  vient  heureusement  combler  cette  lacune.  La  valeur 
de  ce  livre,  excellent  en  lui-même,  est  singulièrement  augmentée 
par  les  notes  qui  complètent  les  indications  quelquefois  un  peu 
sonunaires  du  texte,  et  qui  sont  dues  à  M.  Darboux.  L'auteur  y 
présente,  avec  cette  clarté  et  cette  élégance  qu'on  lui  connaît,  un 
résumé  de  ses  propres  recherches,  ou  y  expose,  sous  une  forme 
nouvelle  et  plus  simple,  les  travaux  d^autres  géomètres.  On  jugera 
d'ailleurs,  par  l'analyse  assez  détaillée  que  nous  allons  en  donner^ 
de  l'intérêt  que  présentent  ces  notes. 

1*  Star  la  ampontion  des  forces  en  statique.  -^  La  question  de  la 
composition  des  forces  concourantes  se  réduit  au  fond  à  un  problème 
de  pure  géométrie  :  étant  donné  un  certain  nombre  de  lignes  ayant 
leur  origine  en  Un  point  0,  déterminer  pour  ces  lignes  une  loi  de 
composition  d'après  les  conditions  suivantes  :  i^  la  résultante  to- 
tale, unique  et  déterminée,  demeurera  invariable  quand  à  quelques- 
unes  de  ces  lignes  on  substituera  leur  résultante  partielle;  elle  sera 
indépendante  de  l'ordre  dans  lequel  auront  -été  faites  les  composi- 
tions partielles;  9"  elle  sera  aussi  indépendante  do  l'orientation  du 
Système  dans  l'espace,  c'est-à^lire  qu^elle  se  déplacera  eh  formant 
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avec  les  lignes  un  système  invariabie  quand  on  leur  imprimera  na 
déplacement  quelconque  autour  du  point  0.  Ces  deux  conditions 
sont  insuflSsantes,  il  faut  en  admettre  deux  autres  :  aucune  dé- 
monstration n'ëchappe  aux  quatre  conditions  posées  par  M.  Dar- 
boux. 

2.  Cette  note  est  relative  k  deux  théorèmes  de  Lagrange  sur  le 
centre  de  gravité. 

3.  Sur  h  centre  de  gravité  de  certains  volumes,  —  Les  volumes  en 
question  sont  tels  que,  si  on  les  coupe  par  une  série  de  plans  paral- 
lèles, Paire  de  chaque  section  est  une  fonction  du  second  degré  de  la 
distance  du  plan  mobile  à  une  de  ses  positions.  Tel  est  le  cas  d'une 
tranche  ellipsoïdale  ou  d'un  segment  de  surface  réglée.  Le  lieu  des 
centres  de  gravité  des  sections  parallèles  dans  une  surface  réglée 
est  en  générale  une  cubique  gauche.  Pour  construire  le  centre  de 
gravité  d'un  segment  de  surface  réglée  à  bases  parallèles,  on  placera 
aux  centres  de  gravité  des  deux  bases  des  masses  respectivemâit 
égales  à  leurs  aires  et  au  centre  de  gravité  de  la  section  moyenne 
une  masse  quadruple  de  Taire  de  celte  section  :  le  centre  de  gra- 
vité de  ces  trois  masses  est  celui  du  segment. 

A.  Sur  h  systhne  de  quatre  forces  en  équilibre.  —  Lorsque  quatre 
droites  appartiennent  à  une  surface  du  second  ordre,  elles  peuvent 
être  prises  pour  lignes  d'action  de  quatre  forces  en  équilibre  :  c'est 
la  réciproque  d'une  proposition  prouvée  dans  le  texte. 

5.  Sur  FéqmUbre  a«talt^6.-^  Recherches  des  conditions  nécessaires 
et  suifisantes  pour  que  des  forces  appliquées  à  un  corps  solide  se 
fassent  équilibre  dans  toutes  les  positions  du  corps.  Cette  étude  est 
tirée  d'un  ouvrage  de  M.  Darboux  {Mémoire  star  TéfuiUbre  asUOique). 

6.  Sur  ks  lignes  géodinques  de  VeOifscide.  < —  Int^raie  première 
de  réquation  de  ces  lignes  géodésiques,  trouvée  par  la  conaîilératioD 
d'un  fil  flexible  reposant  sur  Tellipsoïde.  Cette  intégrale  exprime 
une  propriété  commune  aux  lignes  de  courbure  et  aux  lignes  géo^ 
désiques. 

7é  Problème  de  mécaniqtie.  —  Trouver  la  figure  d'équilibre  d'un  fil 
flexible  et  inextensible ,  non  pesant,  traversé  par  un  courant  et  sou« 
mis  à  l'influence  du  pôle  d'un  aimant. 

8.  Sur  le  mouvement  Sume  figure  imoariMs.  —  Quand  une  figure 
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plane  qui  se  meut  daus  son  plan  passe  d'une  posilion  k  uae  aatre. 
Faire  décrite  par  le  rayon  veoLeur  qui<  joiat  un  point  M  de  cette 
figure  à  un  point  6xe  est  égale  à  la  moite  de  Tangue  dont  cette 
figure  a  tourne,  multipliée  par  la  puissance  du  point  M  par  rapport 
ii  un  cercle  déterminé  de  la  figure  mobile.  L'aire  dont  il  s'agit  doit 
être  prise  dans  ie  sens  étendu  que  Gauss  a  donné  à  ce  mot  quand 
la  trajectoire  du  point  mobile  se  coupe  elle-même  en  un  ou  plu- 
sieurs points.  Ce  ihéorèroe  comprend  comme  cas  particuliers  des 
(héoremes  bien  connus  de  Steiner  et  de  M.  Hblâitch.  Après  la  re- 
cherche des  aires  décrites  par  les  points  d'une  figure  mobile  vient 
uae  élude  très  intéressante  des  courbes  enveloppées  par  les  droites 
de  cette  figure. 

9.  Sur  un  nouvel  appareil  à  ligne  dmte  de  M.  Eari, 

1 0.  Sur  une  loi  particuHère  de  la  force  tignaUe  par  Jacobi.  -^  Cette  loi 

est  donnée  par  la  formule  F  =*  "^ ,  où  r  désigne  la  dislance  au 

pôle  et  6â  Tangle  polaire.  Jacobi  a  montré,  comme  on  sait,  que  Ton 
peut  toujours  trouver  tes  équations  finies  du  mouvement  du  mobile 
pour  tontes  les  formes  possibles  de  la  fonction /(&>).  Les  diverses 
trajectoires  sont  des  courbes  homologiques. 

11.  Sur  les  lois  de  Kepler,  —  (]ette  note  est  relative  aux  deux  ar- 
ticles de  M.  Bertrand  {Comptes  rend.  Aoad.  des  sciences ,  t.  LXXXIV) 
sur  la  possibilité  de  déduire  d'une  seule  des  lois  de  Kepler  le  principe 
(le  l'attraction.  Dans  le  premier,  M.  Bertrand  a  montré  que,  si  Kepler 
D  avait  déduit  de  Tobservation  qu'une  seule  de  ses  lois  :  les  planètes 
décrivent  des  ellipses  dont  le  soleil  occupe  un  foyer,  on  aurait  pu, 
de  ce  seul  résultat  érigé  en  principe  général,  conclure  que  la  force 
qui  les  sollicite  est  dirigée  vers  le  soleil,  et  inversement  proportion- 
nelle au  carré  de  la  distance.  Il  a  ensuite  proposé  ce  problème  : 
<?  Sachant  seulement  que  les  planètes  décrivent  des  sections  co- 
niques, trouver  l'expression  des  composantes  de  la  force  en  fonction 
des  coordonnées,  1^  que  par  des  considérations  géométriques  for4 
simples  U  a  ramené  au  suivant,  incomparablement  plus  facile  : 
f Trouver  l'expression  de  la  force  qui,  dirigée  vers  un  ctentre  fixe, 
fait  décrire  une  section  conique,  quelles  que  soient  les  conditions 
initiales  da  mouvement,  v) 

C'est  M.  Darboux  qui  a  résolu  cette  dernière  question  {Comptes 
re^d.  Acai,  des  sciences,  t.  LXXXIV).  H  a  prouvé  que,  si  l'pn  d^ 

RlTOB  9ES  TRAT.  SCIE.1T. T.   YI,  D"  3.  l3 
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signe*  par  r  la*  éittance  au  f»6i«'fite^  f>ar  o)  Tangle  polaire,  la  M  de 
lo>for(re  ^taitrefirâientée  par  l'une  on  Tautre:  des  deux  fermuies 

'*    .         'h^'k'n  10  +  n  sin  îi«  -f-  A)  { '  r>  (j  —  a  fcns  «  —  6  sfn  aif' 

dont  la  première  donne,  comme  cas  particulier,  la  loi  de  Newton, 
et  la  seconde  la  loi  connue  F  =  |ùtr. 

Dans  cette  noie,  où  il  re[|roduit  les  re'sultats  importants  quil  a 
obtenus^  M,  Barboux.  donné  une  domooslralion  géométrique  d'une 
proposition  remarquable  démontrée  anaiytiquenient  par  M.  Halphen: 
si  une  for^^c  dépendant  seulement  de  la  position  de  son  point  d'ap- 
plication fait  décrire  à  ce  point,  quelles  que  soient  les  circon- 
stances initiales,  une  trajectoire  plane,  cette  force  passe  par  un 
point  fixe  ou  est  parallèle  à  une  droite  JBxe. 

•  t2.  Sur  le  tautodurommie'tfuand  on  a  égèti  tmfroUetmnt,  —  Dans 
cette  quec^^on,  lauteur  suit  la  méthode  donnée  par  M.  Puiseux. 

1  &.  Sur  tw  problème  itlaJUf  à  la  théorie  des  forcer  cerUrales, —  Si  Ton 
considère  le  roouveim^^t  d  un.  mobijle  att^é  par  un  centre  fixe  dont 
ractiori  est  fonction  de  la  distanpe,  la  toi  de  Tin  verse  du  carré  des 
distances  et  eelle  de  la  simple  dis^nce  sont  les  seules  pour  lesquelles 
la  trajectoire  du  mobile  soit  constamment  fermée.  Ce  théorème  est, 
comme  on  sait,  dû  à  M.  Bertrand,  dont  M.  Darboux  expose  la  mé- 
thode, avec  quelques  modifièations^  dans  ie  calcul. 

1 5.  Sur  une  question  relative  au  mouvement  cTun  point  sur  une  surface 
de  révolution,  —  La  question  traitée  par  Tauteur  est  analogue  à  la 
précédente  :  sachant  qu'il  existe  une  fonction  des  forces  qui  conserve 
la  même  valeur  tout  le  long  d'un  parallèle,  déterminer  la  nature 
de  la  fonction  et  la  forme  de  la  surface  de  manière  que  les  trajec- 
toires du  mobile  soient  des  courbes  constamment  fermées. 

1 6.  Sur  une  exte^sim  du  théorime  Shory  relatif  à  V  attraction  des  ellip- 
foides,  -*-  Si  l'on  sait  Irouyer  i  attraction  d'un  ellipsoïde  liomogène 
avec  Ur  loi  d-attr>aetioa  ^'  (r) ,  ou  aaura  également  trouver  Taitraction 

dans  le  cas  dé  là  ioi  if/' (yr*  ^-  K^)  '/■;■  ^'..,  K  désiîjnaiit  une  conslanle 

.   s:  .  V'*  n-A'.. 

arbitraire, 

17.  Sur  rherpolhodie  et  sur  quelques  propositions  rdatioeshla  théorie 
is  Poiasot,  -^  Dédnolion  d'un  sysiàme  remarquable  dq  deux  équa- 
tions j^m  définiiseot  a  la  fois  Therj^olodle  et  le  itÛNiveflieJit  cki  pMe 
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snr cette  caarbe.  f^s  équations  permettent  de  pësoudre  très  feciiement 
une  question  qui,  dans  les  derniers  temps,  a  été  l'objet  d'un  assez 
grand  nombre  de  (ravnux.  Poinsol  parait  avoir  cru  que  Therpoiodie, 
au  moins  dans  certains  cas,  a  des  points  d'inflexion.  La  conclusion 
contraire,  établie  en  premier  lieu  par  M.  de  Sparre,est  démontrée 
(res  simplement  par  M.  Darboux.  L'auteur  expose,  en  se  plaçant 
à  un  point  de  vue  nouveau,  quelques  propositions  curieuses  de 
M.  Sylvester  relatives  à  la  représentation  de  Poinsol  et  qui  la  com- 
plètent de  la  manière  la  plus  heureuse. 

lS,.Sur  la  théorie  de  Poiruot  et  sur  deux  nimivements d^érenU corres 
respendarU  à  la  même  polkodie, 

1 9.  Sur  le  mouvement  d'un  corps  pesant  de  révolution  fixé  par  un  point 
rfewii  «a».  —  Établissement  d'une  suite  de  propositions  qui  donnent 
la  repr^ntation  géométrique,  complète  et  aussi  simple  que  pos- 
sible, du  mouvement  d'un  corps  pesant,  dans  le  cas  où  l'ellipsoïde 
d'inertie  du  point  par  lequel  il  est  fixé  est  une  sphère.  M.  DarboUx 
montre  comment  on  peut  ramener  la  solution  du  problème  dans 
cette  hypothèse  à  celle  du  cas  particulier  de  la  sphère,  et  il  parvient 
au  résultât  suivant  :  Étant  donné  un  corps  pesant  de  révolution  B 
fixé  par  nn  point  de  son  axe,  un  corps  auxiliaire  B',  animé  par 
rapport  an  premier  d'une  vitesse  constante,  déterminée  convenable- 
ment, prendra  le  même  mouvement  qu'un  corps  pesant  pour  lequel 
l'ellipsoïde  du  point  fixe  serait  une  sphère,  le  centre  de  gravité  se 
trouvant  sur  l'axe.  Le  mouvement  du  corps  B' pourra  se  représenter 
par  le  roulement  d'un  cône  ayant  pour  base  une  herpolhodie  H'  sur 
un  cène  ayant  pour  base  une  herpolhodie  H.  De  là  résulte  qu  il 
existe  un  système  auxiliaire  C  animé,  par  rapport  aux  axes  fixes  et 
par  rapport  au  corps  mobile  B,  d'un  mouvement  de  Poiusot.  Les 
constantes  relatives  à  ces  deux  mouvements  sont  différentes;  les 
plans  invariables  sont  le  plan  horizontal  pour  le  premier  mouve- 
ment, et  le  pian  perpendiculaire  à  l'axe  pour  le  second.  Cette  der- 
nière proposition  est  due  à  Jacobi. 

20.  Sur  un  probUme  analogue  au  précédent.  —  Il  s'agit  du  mou- 
vement d'un  solide  de  révolution,  fixé  par  un  point  de  son  axe  et 
soumis  à  l'action  de  forces  extérieures  dont  le  potentiel  dépend 
uniquement  de  l'angle  que  fait  l'axe  du  corps  avec  une  droite  fixe. 

21.  Étude  géométrique  sur  les  percussions  et  le  choc  des  corps,  — 
Lauteur  reproduit  les  résultais  principaux  de  son  étude  bien  connue 
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sur  ie  choc  des  corps.  {Qnnfrteg  rend.  Acad.  de$  sciences,  i.  LXX.Vill, 
et  BtUL  des  sciences  nuiA.y  a*  sërio,  t.  IV.) 

22.  Sur  les  rapports  de  la  théorie  des  moments  dtinertie  aoec  celle  des 
surfaces  homofocales,  —  La  mëthode  développée  par  M.  Darboux 
repose  tout  entière  sur  rattribution  d'un  coefficient  spécial,  non  seu- 
lement ji  chaque  droite,  mais  à  chaque  point  et  a  chaque  plan  de 
Tespace.  Entre  autres  résultats  importants,  elle  conduit  à  celui-ci: 
étant  donnée  une  droite  quelconque,  il  y  a  deux  surfaces  homofo- 
cales réelles  tangentes  à  la  droite,  et  les  plans  tangents  à  ces  deux 
surfaces  en  leur  point  de  contact  avec  la  droite  sont  rectangulaires. 
Ces  deux  plans  sont  les  plans  bissecteurs  du  dièdre  que  Ton  peut 
former  en  menant  pai*  la  droite  des  plans  tangents  à  toute  autre 
surface  du  système  homofocal.  Cette  proposition  donne  immédiate* 
ment  l'intégrale  d'un  système  de  trois  équations  différentielles,  ana- 
logue àTéqualion  d'Euler  (addition  des  fonctions  elliptiques).  Cette 
intégrale  a  été  trouvée  pour  la  première  fois  par  Jacobi,  qui  Ta 
déduite  du  théorème  d'Abel.  L'intégration  du  système  en  question 
donne  à  M.  Darboux  foccasiou  de  rappeler  les  propriétés  fonda- 
mentales des  coordonnées  elliptiques.  L'auteur  démontre,  en  ter- 
minant, un  certain  nombre  de  propositions  intéressantes  relatives 
a  la  congruence  formée  par  les  droites  tangentes  à  deux  surfaces 
homofocales.  L.  R. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  GOMITJB  SUB  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
À  LEUR  EXAMEN. 


Rapport  de  M.  Léon  VaUlant  sur  un  travail  intitulé:  Les  glaudes  dd  pied 

ET  LES  PORES  ÀQCIFERES  CBEZ  LES  LaMELLIRBANCBES ,  par  M.  Ic  doC- 

teur  Théodore  BiRaoïs,  maître  de  confërences  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Lille. 

Le  pied  des  Mollusques  lamellibraoches  présente  différents  sys- 
tèmes glandulaires,  dont  les  plus  importants  forment,  chez  un  grand 
nombre  d^entre  eux,  l'appareil  spécial  produisant  le  byssus.  Les 
auteurs  ont  de  plus  décrit,  sous  le  nom  de  porcs  aquiferes  {pori 
aqu^eri)^  un  ensemble  de  perforations  qui  établissent,  suivant  eux, 
une  communication  directe  de  l'extérieur  avec  la  cavité  viscérale  et 
dont  le  rôle  biologique  serait  considérable.  M.  Th.  Barrois,  dans  le 
mémoire  dont  nous  présentons  ici  l'analyse,  s'est  proposé,  usant  des 
procédés  perfectionnés  que  la  technique  moderne  met  à  notre  disposi- 
tion pour  ces  sortes  de  recherches,  d'étudier  à  nouveau  ces  questions. 

La  première  partie  est  consacrée  à  l'étude  des  glandes  et  parti- 
cuUèrementdu  byssus.  Après  avoir  exposé  les  recherches  antérieures 
depuis  Antoine  von  Heide  (i683)  et  Réaumur  (1711)  jusqu'à 
M.  Félix  Muller  (i885),  l'auteur,  dans  un  chapitre  particulier,  dé- 
crit d'une  manière  générale  l'appareil  byssogène,  comme  entrée  en 
matière  à  l'étude  anatomique  plus  spéciale  des  différents  types  qu'il 
présente  chez  les  Acéphales.  Pour  le  Cardium  edule,  l'appareil, 
quoique  très  complet  dans  toutes  ses  parties,  offre  un  degré  de 
simplicité  qui  le  rend  commode  pour  l'étude;  aussi  l'auteur  le 
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choisitrii  comme  exemple  et  y  distingue  :  le  sillon,  les  glandes  bor- 
dant le  sillon,  le  canal  du  byssus,  la  grosse  glande  byssogène,  qui 
elle-même  comprend  la  cavité  du  byssus  garnie  de  lamelles,  les 
glandes  de  la  cavité,  en6n  le  byssus.  (Test  du  dévdoppement  rela- 
tif de  ces  différentes  parties  que  résultent  les  variations  considé- 
rables quon  remarque  dans  le  développement  du  byssus,  depuis 
la  complication  offerte  par  les  Arca^  les  Afwmia^  jusqu  à  son  ab- 
sence complète  chez  les  Soten^  les  Pholas, 

L'état,  que  Ton  peut  appeler  typique  de  lappareil,  étant  ainsi 
établi,  M.  Th.  Barrois  décrit  la  disposition  spéciale  qu'il  affecte 
dans  chacune  des  espèces  qu'il  a  eu  l'occasion  d'examiner.  Cette 
étude  monographique,  très  étendue,  peut  être  regardée conmie  des 
plus  complètes,  car  elle  ne  porte  pas  sur  moins  de  soixante-trois 
espèces,  dont  quelques-unes  fort  rares,  un  Qavaffella^  par  exemple, 
répondant  à  vingt  familles,  ce  qui  donne  la  série  à  peu  près  entière 
depuis  les  Ostreidœ  jusqu'aux  Pholadidœ.  Le  procédé  des  coapes 
a  été  surtout  employé  pour  rechercher  les  rapports  des  organes  et 
leur  structure  histologique;  de  nombreuses  figures  montrent  le 
parti  que  l'auteur  a  su  tirer  de  cette  méthode. 

Enfin,  dans  le  quatrième  et  dernier  chapitre,  se  trouve  le  ré- 
sumé général  de  cette  longue  et  intéressante  étude.  M.  Th.  Barrois 
fait  voir  qu'on  doit  distinguer  dans  le  pied  des  Lamellibranches 
deux  ordres  de  glandes,  les  glandes  à  mucus  et  les  glandes  bysso- 
gènes;  ce  sont  ces  dernières  qui  donnent  naissance  à  l'appareil 
dont  les  différentes  parties  ont  été  énumérées  plus  haut  et  qui  pro- 
duit le  byssus,  avec  ses  variétés  d'aspect,  soit  compliqué,  en  éche- 
veau  chez  les  Pinna,  les  Mytilusy  solide  et  corné  chez  les  Arca,  cal- 
cifié chez  les  Anomya^  soit  simple,  un  filament  unique  chez  les 
Cardium,  Le  byssus  peut  même  manquer  complètement  au  moins 
chez  l'adulte  (car  chez  le  jeune  sa  présence,  autant  qu'on  en  peut 
juger,  est  plus  constante),  et  dans  ce  cas  il  semble  y  avoir  un  ba- 
lancement entre  les  deux  ordres  de  glandes,  celles  à  mucus  étant 
alors  beaucoup  plus  multipliées  et  disséminées  sur  une  plus  grande 
surface  que  chez  les  Mollusques,  où  l'appareil  byssogène  acquiert 
tout  son  développement.  L'auteur  expose  suivant  quel  ordre  ce 
dernier  se  simplifie  et  arrive,  après  avoir  perdu  successivement  le 
bysÉius,  ses  muscles,  le  sillon  et  ses  glandes,  le  canal  et  la  cavité 
du  byssus,  à  ne  plus  être  représenté,  comme  chez  YAnodonta,  que 
por  une  cavité  close,  englobée  dans  la  masse  pédieuse. 
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Un  pohit  restait  à  disenter,  «dtti  d«»  hdttiologies  à  ëtàbMr  entre 
ces  appareils  chek  les  Lattiellibténchés  et  les  GâstéMpodeS)  point 
qui  à  pliisieui^  reprises  a  fixe  Inattention  des  anatotnisteé;  il  suffira 
dé  rappeler  le  trayaU  de  M.  FVëdëric  Housday,  analyse  il  y  à  peu 
de  temps  dans  la  Revue  du  Comitë^^).  Les  opiûioi&s  de  èel  auteur 
sont  confirmées,  au  moins  dans  te  qu'elles  ont  de  général,  par 
M.  Th.  BarroiS;  il  regarde  les  glândeë  i»Uprapédieuses  des  Gasté-^ 
ropoded  comme  comparables  aux  glandes  à  mucus  des  Acéphales ,  et 
les  glandes  pédieuses  des  premiers  coiàtHe  hoiholOgues  de  Tappa- 
reil  byssogène;  cdul-ci  ne  devrait  donc  pas,  non  plus  pour  lui, 
t\ïe  comparé  à  f  opercule  des  Gastéropodes. 

Dans  la  seconde  partie  du  mémoire  l'auteur  discute  tlne  question 
qoi  partage  encore  les  malacoiogisteS  :  Tintroductioti  possible  de 
l'eau  ambiante  dans  la  cavité  viscérale  des  Acéphales,  pat  eonsé- 
qoent  son  mélange  avec  lé  sang.  On  a  depuis  longtemps  été  â^appé 
de  ee  fait,  que  le  pied  de  ces  Mollusques,  susceptible  de  faii%  brus- 
quement saillie,  acquiert  à  ce  moment,  au  moin^  en  apparence, 
nn  Volume  beaucoup  plus  considérable;  Cependant  si  Ton  obéerve 
ses  mouvements,  Fanimal  étant  placé  sous  Teau  dans  tin  vasé  gra*^ 
due,  il  est  facile  de  constater  que  le  liquide  n'épt^AiVe  aucun  cban* 
gement  de  volume.  Plusieurs  auteurs  ont  avancé  que  la  seule  ex- 
plication plausible  était  Tintroduction  d'une  quantité  d'eau  dans 
ioi^ganisme,  oe  qui  contrebalancerait  l'augmentation  de  volume 
du  pied  et  en  mmi  la  cause  directe;  d'ailleurs ^  comme  preuve 
de  la  réalité  du  fait,  si,  suivant  ces  mêmes  anatomistes,  on  retire 
brusquement  Tanimal  de  Teau ,  alors  que  son  pied  est  en  tension , 
on  voit,  lorsqu^il  le  rétracte,  sourdre  des  gouttelettes  par  des  ori-* 
fiées  dont  on  a  donné  la  description  détaillée,  pores  aquifëres, 
lesquels  seraient  là  voie  d^entrée  et  de  sortie  dû  liquide. 

n  est  facile,  comme  le  fait  reinarquer  M.  Th.  Barrois,  d'expli- 
quer le  premier  fait  par  le  transport  du  fluide  viscéral,  sans  faire 
intervenir  ^introduction  de  f  eau  ambiante.  Quant  à  la  seconde 
observation,  après  avoir  insisté  sur  les  divergences  d'opiuion  des 
différents  auteurs  qui  défendent  cette  manière  de  voir,  en  ce  qui 
concerne  le  nombre  et  la  position  de  ces  pores  aquifères,  il  montre 
que  rissue  du  liquide  à  la  surface  du  pied  ne  se  produit  pas  d'une 
manière  constante  ni  régulière  et,  en  tous  cas,  s'explique  plutôt 

^)  Retme  des  travatuc  sderUifiques ,  L  Y,  p.  73;  i885. 
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par  la  rapture  accidentelle  des  tissus  délicats  de  Toi^ane,  une  mince 
membrane  ëpithéliale,  sur  plusieurs  points  du  pied,  ëtant  Tunique 
barrière  entre  la  cavité  viscérale  et  Textérieur.  D'un  autre  côté, 
Tétude  de  coupes  multiplées  et  faites  dans  toutes  les  directions 
ne  permet  pas  de  découvrir  le  moindre  canal  libre  transversant  la 
masse  pédieuse;  or  il  est  improbable,  avec  les  moyens  d  explora- 
tion dont  on  dispose  aujourd'hui,  quun  ensemble  d'organes  de 
cet  ordre  puisse  échapper  à  Texamen  d'un  observateur  expérimenté. 
Aussi,  se  rattachant  à  l'idée  formulée  dans  ces  derniers  temps  par 
M.  Carrière,  anatomiste  dont  l'opinion  peut  faire  autorité  dans  ces 
questions,  M.  Th.  Barrois  arrive  à  nier  dune  manière  formelle 
l'existence  des  pari  aqujferi. 

On  peut  juger  par  cet  exposé  de  l'importance  de  ce  mémoire, 
qui  ne  comprend  pas  moins  de  169  pages  et  est  accompagné  de 
io  planches  exécutées  avec  le  plus  grand  soin;  il  fait  connaître 
d'une  manière  très  complète  l'histoire  d'un  appareil  dWe  grande 
importance  au  point  de  vue  morphologique  et  zoologique  chez  les 
Acéphales  et  permet  de  trancher  une  question  fort  intéressante  pour 
la  physiologie  de  ces  animaux.  Il  mérite  donc  à  tous  égards  de  fixer 
l'attention  du  Comité. 


Rapport  de  M.  Rewm  sur  les  obêervatùms  mhéorologiqvea 
faites  dans  le  département  de  la  Gironde. 

M.  Rayer,  directeur  de  l'observatoire  de  Floirac,  près  Bordeaux, 
publie  depuis  quelques  années  un  fascicule  annuel  qui  contient  les 
observations  faites  dans  le  département  de  la  Gironde,  sous  les 
auspices  de  la  commission  météorologique  du  département. 

Les  deux  derniers  fascicules  sont  terminés  par  des  rapports  de 
M.  Lespiault  sur  les  orages  suivis  par  un  grand  nombre  d'observa- 
teurs :  ce  sont  des  analyses  faites  avec  soin  de  ces  importants  phé- 
nomènes qui  n'ont  rien  présenté  de  particulièrement  intéressant 
dans  les  années  i883  et  188/i. 

Les  observations  de  la  pluie  sont  faites  dans  trente  et  quelques 
stations.  Si  la  distribution  de  la  pluie  se  maintient  dans  les  années 
suivantes,  elle  est  fort  curieuse.  Elle  est  plus  abondante  derrière 
la  ligne  des  dunes  qu'au  bord  même  de  la  mer.  Il  y  a  un  maximum 
de  hauteur  de  pluie  annuelle  à  Audenge,  village  situé  à  l'extré- 
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mite  orientale  da  bassin  d'Arcachon.  Un  minimum  se  montre  à  la 
Réole;  le  maximum  est  presque  triple  du  minimum. 

On  n'obserre  la  température  en  dehors  de  Tobservatoire  qu'en 
deux  stations  :  Ares,  à  Textrëmitë  nord  du  bassin  d'Arcachon,  et  le 
Porge,  à  10  kilomètres  plus  au  nord.  Ce  sont  des  stations  basses, 
à  quelques  mètres  au-dessus  de  la  mer,  dans  de  très  bonnes  con^- 
ditions,  nous  dit  M.  Rayer. 

La  moyenne  des  trois  années,  évaluée  par  celle  des  minima  et 
maxima  diurnes,  est  13*61  pour  la  première  et  lâ^'SB  pour  la 
deuxième.  Ces  deux  nombres,  aussi  concordants  qu'on  peut  le  dé- 
sirer, s'accordent  bien  avec  ce  qu'on  sait  jusqu'ici  des  températures 
moyennes  des  rives  de  l'Océan ,  d'après  Brest  et  Saint^Martin  de 
Hinx,  près  Bayonne. 

La  moyenne  température,  calculée  de  même  pour  Floirac,  serait 
1 3*  18.  Il  y  a  la  un  excédent  de  0*^6  qui  ne  devrait  pas  se  présenter 
entre  stations  éloignées  de  5o  kilomètres  dans  la  direction  E-W, 
et  que  nous  signalons  à  M.  Rayer. 


Rapport  de  M.  Renou  nar  le  résumé  de  trente  années  Jt observations 
faàeê  à  Fécamp,par  M.  Marchand, 

M.  Marchand,  pharmacien  honoraire  è  Fécamp,  m'a  chargé 
d'oSrir  au  Comité,  en  son  nom  et  en  celui  de  son  fils,  qu'il  a  eu 
la  douleur  de  perdre  il  y  a  peu  d'années,  le  résumé  de  trente  ans 
d'observations  faites  au  même  lieu  et  sur  le  même  modèle.  Ces  ob- 
servations connues  depuis  longtemps,  du  moins  en  partie,  ont  été 
faites  dans  d'excellentes  conditions  et  par  des  hommes  soigneux  et 
très  compétents,  et  ne  laissent  rien  à  désirer. 

Je  dois  précisément,  è  cause  de  la  confiance  entière  qu'inspirent 
ces  observations,  signaler  un  seul  fait  :  c'est  que  MM.  Marchand  ont 
pris  pour  évaluer  la  nébulosité,  non  pas  la  fraction  du  ciel  occupée 
par  les  nuages,  mais  le  degré  d'éclairement  du  ciel.  Il  en  est  ré- 
sulté que  les  nombres  de  la  nébulosité  ne  sont  pas  co&parables  à 
ceux  obtenus  partout  ailleurs,  et  que  le  ciel,  à  Fécamp,  paraît  moins 
nuageux  qu'il  ne  Test  en  réalité. 

Mais  voici  la  remarque  la  plus  importante  à  faire,  non  sur  les 
observations  de  MM.  Marchand,  mais  sur  d'autres  nombres  conte- 
nus dans  le  même  fascicule. 
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Ce  petit  outrage,  de  loo  pages  de  tableaux  et  texte  aerré,  offi« 
les  résumés  d'olseerrationa  faites  dans  une  vingtaine  de  points  de 
la  Seine*kLCérieore.  Or  lea  ohiffrea  de  ees  résumes  sont  loin  de  va- 
loir ceux  de  MM.  Marchand.  Le  nombre  donné  pour  Dieppe  ii^  84 
est  certainement  trop  élevé  de  ^  degrés;  M.  Marchand  a  bien  fait 
quelques  réservea  à  propos  de  ce  nombre;  mais  lea  autres,  quoique 
présentant  des  erreurs  moindres,  n'en  sont  pas  moine  inexacts  : 
la  température  moyennede  Rouen  1 1"^  08  est  trop  élevée  de  i  degré. 

Féoamp  se  trouve  en  appiirenoe  le  point  le  plus  froid  du  dépar- 
tement. C^t  pré^sément  ce  qui  arrive  partout  oii  il  y  a  un  ohser* 
vateur  compétent. 

Il  y  «,  selon  moi,  les  plus  graves  inconvénients  à  publier  mêlés 
ensemble  des  chiffres  de  valeurs  diverses,  ce  qui  aurait  pour  effet, 
preaque  sûrement,  de  £aire  rejeter  dans  un  avenir  éloigné  les 
ohifires  de  MM«  Marchand  avec  tous  les  aulares. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

ANALYSES  BT  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANGE 
PENDANT  L'ANNIÎE  l885  ET  ADBESSJ^ES  AU  COMITE  PAB  LEUBS 
AUTEUBS  OU  EDITEURS. 


S    1. 

PHYSIOLOGIE. 


Sun  LE   JlAzE  DE   LA   MBMBMSg  JfICTITANTB  DES  OISEAUX^ 

par  M.  P.  BsRt.  {Sac.  de  biologie,  p.  539;  i885.) 

D'après  Taatear,  elle  a  pour  but  de  ramener  les  larmes  dans  le 
eanal  lacrymal.  P.  R. 


Observations  diverses  sur  la  vie  des  chrysalides  de  Bombyx 
DvMÛRim^  parM,  P.Bert.  {Soç.  de  biologie ^i^.  hZï\  i885.) 

L  mfluence  de  la  lumière  est  nulle.  L'ëlectricité  n'a  aucune  action 
Qon  plus  que  la  pression  ou  la  dépression.  P,  B. 


Observations  sur  la  respiration  m  Boubyi  du  Marier  a  ses 
DIFFERENTS  ETATS,  par  M.  P.  Bebt.  {Soc,  de  biologie,  p.  699; 
i885.) 

La  respiration  est  proportionnelle  à  Tâge  des  animaux.  Chez  les 
chrysali^  Tactivitë  respiratoire  est  très  restreinte.  Elle  s'aoeentue 
beaucoup  au  moment  du  dëreloppement  du  papillon.  Chez  ce  der- 
DÎor  la  respiration  est  moindre  que  chez  la  chrysalide  dans  les 
derniers  jours.  P.  R. 
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Animaux  d'eau  douce  dahs  l'eau  de  mer,  par  M.  P.  Bert. 
{Soc,  de  biologie,  p.  52  5;  i885.) 

il  est  possible,  en  procédant  lentement  et  graduellement,  d'ac- 
coutumer des  crustacés  inférieurs  à  vivre  dans  Teau  salée  et  réci- 
proquement certains  animaux  d'eau  de  mer  dans  de  Teau  douce. 
Il  est  même  plus  facile  de  faire  vivre  des  animaux  marins  dans 
de  Teau  sursalée.  P.  R. 


Venin  cutané  de  la  Grenouille  (Rana  viridis),  par  M.  P.  Bbbt. 
{Soc,  de  biologie,  p.  Ba/i;  i885.) 

Le  venin  de  la  Grenouille  parait  être  à  la  fois  un  poison  de 
cœur  comme  celui  du  Crapaud  et  un  poison  de  la  moelle  comme 
celui  de  la  Salamandre.  P.  R. 


Innocuité  du  grisou,  par  M.  P.  Bert. 
{Soc.  de  biologie,  p.  5a3;  i885.) 

Le  grisou  même  comprimé  à  3  atmosphères  est  tout  à  fait  sans 
action  sur  un  animal  qui  le  respire.  Il  doit  donc  être  tout  à  fait 
sans  action  dans  les  mines  au  point  de  vue  de  Tasphyxie  toxique 
qu'on  y  observe  quelquefois,  P.  R. 

Coloration  du  Lézard  vert,  par  M.  P.  Bert. 
{Soc.  de  biologie,  p.  523;  i885.) 

Le  Lézard  vert  de  nos  forêts  ne  présente  aucun  des  changements 
de  coloration  dépendant  de  l'influence  de  la  lumière  ou  du  système 
nerveux  qu'on  observe  sur  le  caméléon.  P.  R. 


La  rigidité  cadavérique,  par  M.  P.  Bert. 
{Soc.  de  biologie,  p.  522;  i885.) 

Conclusions  de  l'auteur.  L'addition  au  sérum  du  «ang  d'une 
certaine  quantité  de  suc  extrait  de  muscles  rigides  a  délerautié  ra- 
pidement la  rigidilé  musculaire,  que  ce  suc  soit  cru  ou  cuit,  acide 
ou  neutralisé.  P.  R. 
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Faits  sur  le  protoitdb  D^AzoTSy  par  M*  P.  Bbbt. 
{Soc.  de  biologie^  p.  5ao;  188&.) 

Sous  pression,  le  protoxyde  d*azote  arrête  la  germination  et  la 
putrëfaction.  Il  anesthësie  rapidement  les  animaux  à  sang  froid.  A 
3  atmosphères  il  est  toxiqne.  P.  R. 


ElTBÀCTIOIt  DES   GAZ   CONTENUS   DANS    LES    PARENCHYMES    DES   FEUILLES 

AÉEiENNSSy  par  MM.  GaiBANT  et  Pbtror.  {Soc.de  biologie ^ip.  5i6; 

i885.) 

PeÊNOMENES    objectifs    que    L^ON    peut   OBSERVEE    SUR    LES    ANIMAUX 

SOUMIS  A  DE  SAUTES  PRESSIONS ,  par  M.  Rbgnard.  {Soc.  de  biologie  f 
p.  5ii;  i885.) 

M.  Renard  a  réussi  à  construire  un  appareil  muni  de  hublots 
en  quartz,  résistant  à  une  pression  de  600  atmosphères.  Dans  ces 
conditions  il  a  vu  que  les  accidents  qu'il  avait  observés  précédem- 
ment tenaient  bien  à  la  compression  des  tissus  et  non  à  leur  dé- 
compression à  la  fin  de  Texpérience.  P.  R« 


Influence  de  la  lumiebe  du  soleil  sur  la  vitalité  des  Migbogoggus, 
par  M.  DuGLAux. 

M.  Dudaux  ayant  fait  une  culture  de  certains  MierococcuSj  laisse 
quelques  échantillons  à  Tobscurité  pendant  que  d  autres  sont  exposés 
en  pleine  lumière*  Les  seconds  sont  infiniment  moins  virulents  que 
les  premiers.  P.  R. 

BECBERcaEs  SUR  UN  SUPPLICIE  ^  par  MM.  Labordb  et  Glbt. 
{Soc.  do  biologie ,  p.  5o3;  i885.) 

Il  s'agit  ici  d'un  condamné  qui  fut  exécuté  dans  un  état  particu- 
lier d'épuisement  neuro*muscuIaire.  On  ne  put  expérimenter 
qu'après  trente  minutes,  ^excitation  du  noyau  de  l'hypoglosse  amena 
des  mouvements  de  la  langue.  Mais  les  excitations  cérébrales  de- 
meurèrent sans  résultat.  P^  R. 
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ExpiRIBUGES  SVR  là   VISION,  par  M.  BlOCR. 

{Soc.  de  Uohgiey  p.  /igS;  i885.) 

L  auteur  se  sert  du  r^ukteur  de  Foueault  dont  Tailette  tournant 
avec  une  régularité  absolue  passe  devant  un  point  éclairé.  On  règle 
la  vitesse  de  manière  que  le  point  soit  assez  peu  de  temps  en 
face  de  Tœil  pour  n'être  plus  visihle.  Il  faut  pour  cela  que  lobjet 
ne  reste  que  ^^  de  seconde  devant  la  rétine.  P.  B. 


Recherches  sur  Ia  destruction  de  l^hémoglobine  par  l'acide  cànBo- 
NIQUE  y  par  MM.  Bbouârdel  et  Lote.  {Soc.  de  biologie,  p.  89; 

i886.) 

MM.  Brouardel  et  Loye  sont  arrivés  à  détruire  Thémoglobine  du 
sang  en  le  mettant  en  rapport  avec  de  Tacide  carbonique  liquide 
sous  haute  pression.  P,  A, 

DieOXroiHATION  DV   SANO  CHBB  L^ANIMAL    tlVAN?^   TBANêFORMÂTIOV  DE 
l/BÉHOOlOBIltS   EN   MBTBàMOOLOBINB ,    paT   M.  Qc7I19QUA€D.    {SoC.  ii 

biologie,  f.  86;  i885.) 
Remarques  et  eipbriences  sur  l'anbsthésib  de  la  fermentation  et 

DE  LÀ  GERMINATION  PAR  LA  COCAÏNE,    par    M.    CHÂRPBlfriKR.  {Soc.    de 

biologie,  p.  83;  i885.) 

M.  Charpentiei»  soumet  de  la  levure  et  des  graines  h  rinfluence 
d*une  solution  de  cocaïne  à  6  p.  100.  Dans  ces  conditions  la  fer- 
mentation et  la  getminatien  s^arrétent  pour  reprendre  dès  que  ta 
cocaine  a  été  enlevée  par  un  lavage.  P.  R. 


Action  de  l4  cocéiffn  BGR  u  omi^inatiùn,  par  M.  Dubois. 
{Soc.  de  biologie,  p.  4i;  i885.) 

€ontrairemeBdt  à  «a  qu*a  annoneé  M.  €harpealier,  M,  Dubois 
ne  trouve  aucune  action  do  la  cocaïne  sur  la  gormioatian.  Los  ré- 
sultats do  M.  Gbarpentier  doivent  tenir  h  eo  qo'ii  employait  des 

doses  beaucoup  trop  fortes.  P,  R. 
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SbM  LB  BMSVLTàT  DB  L'iMMMBàlOlf  B^VNTÙISSÙH  DàlfS  UNB  aOLBTIÙN  FÀIBIÈ 

M  cBLOïïanMÀTE  DB  coeàiM^  par  M.  Rbçnabd.  (She.  de  biologie, 

i885.) 

L'immeiBion  subite  d^un  poiason  dans  une  aoiutîon  de  cocaïne 
a  pour  f&ultat  d'abord  une  certaine  agitation,  puis  un  état  de  mort 
apparente  qui  cesse  au  bout  de  quelques  beures,  Il  doit  y  avoir  in-> 
hibition  du  réflexe  branchial.  P.  B* 


ACTION  tiE  LA  CQCÀÎNB  SUR   £4    FERMENTATION  ALCOOUQaE, 

par  M.  P.  Rboiiard.  {Soc.  debiohgiey  p.  Sa;  i885.) 

Répondant  à  M.  Charpentier,  M.  Regnard  lui  fait  observer  que 
s'il  a  trouvé  à  la  cocaïne  une  action  sur  la  fermentation,  c*est  qull 
a  opéré  avec  des  doses  trop  fortes.  La  cocaînç  n'a  en  réalité  aucune 
influence  sur  ce  phénomène  vital.  P.  R, 


Note  sur  l'action  pe  la  cocaïne  sur  la  peau,  par  M.  P.  Rei^t- 
{Soc.  debiofogie,  V'^^\  i885.) 

M.  P.  Bert  part  de  ce  point  quQ  le  ))adigeonnage  de  la  peau  par 
la  cocaïne  est  sans  eSet  au  point  de  vue  de  Tanalgésie.  On  obtient 
au  contraire  celle-ci  quand  on  enlève  Tépiderme.  Il  y  a  là  un  en- 
semble d'applications  chirurgicales  dans  les  cas  d'incisions  de 
phyctèn^.  P.  R. 


Note  tur  les  recherches  expérimentales  des  akaloïdes  toxiques  dans  Tor" 
ganisme  et  leur  détermination  à  Taide  de  la  méthode  graphique  à  propos 
de  Tintosfieatkm  aceldenteUe  éfiin  eUen  par  Voêonitine,  par  M.  La- 
BoiDE.  {Soc.  dé  biologie f  p.  tg;  i885.)' 

Dans  les  cas  difficiles  on  peut,  en  injectant  sous  la  peau  d'une 
grenouiHe  les  produits  extraits  des  matières  vomies  par  un  intoxi- 
qué, reeonnatare  la  ^ératrine  de  l'aconitine  par  la  courbe  qn'eHes 
donaent  au  myographe  ou  au  oanHegraphe.  P.  R. 
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Mesure  de  là  peessios  nécessaire  pour  béterminer  la  rupture  res 
VAISSEAUX  sanguins  y  par  MM.  GBiHAKT  et  QuiHQuiuB.  {Soe.  de 
biologie,  f.  160;  i885.) 

Il  y  a  une  grande  différence  entre  la  résistance  des  artères  sni- 
vant  rage  des  sujets  et  leur  état  de  santë  ou  de  maladie.  Cette  diffé- 
rence va  du  simple  au  double,  de  &  à  8  atmosphères.  Elle  tarie 
suivant  le  côte  observé.  P.  R. 


Étude  eipérimentale  sur  l^arthropathie  ataxique, 
par  M.  Giacomo  Lumbroso.  (Soc,  de  biologie,  p.  i56;  i885.) 

L'auteur  se  demande  par  quel  processus  les  lésions  de  la  moelle 
dans  Tataxie  peuvent  entraîner  les  lésions  articulaires  constatées 
dans  cette  maladie.  Pour  arriver  à  cette  connaissance,  il  coupe 
quelques  racines  postérieures  à  un  chien.  Quelque  temps  après  une 
arthrite  aiguë  survient  à  la  patte  postérieure  de  Tanimal.    P.  R. 


Production  d^bpilepsie  spinale  par  une  lésion  du  cervelet, 
par  M.  Brown-Sbquard.  {Soc.  de  biologie,  p.  i&g;  i885.) 

Dans  un  cas  observé  pcir  M.  Brown-Sequard  il  y  a  eu  sous  Tin- 
fluence  d'une  irritation  du  cervelet  :  i""  de  Tépilepsie  spinale  à  un 
haut  degrc?,  avec  une  exagération  considérable  de  rexcitabilîté  ré- 
flexe; 9""  production  de  mouvements  rythmiques  d^une  parfaite 
régularité  dans  une  portion  du  peaucier  abdominal  du  côté  de  la 
lésion.  P.  R. 


De  la  Cocaïne  et  de  ses  sels,  par  M*  Duqdbshil. 
Mémotres  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  i33;  i885.) 

L'auteur  fait  d'abord  l'histoire  chimique  de  Talealoïde  qu^il  a 
étudié.  Il  donne  de  minutieux  procédés  de  préparation  et  de  puri- 
fication. Puis  il  donne  le  résumé  des  travaux  auxquels  vient  de 
donner  lieu  cette  importante  substance*  P.  R. 
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AyBSTBBSIE  OBTEIfUS  1  l'àiM  D^OIf  MBlàmB  Tittâ  d'aIR  ET  DB  QHLOBO^ 

FonuB  (méthode  de  M.  Paul  Bert),  par  M.  Aubbau.  {Mémoires  de 
laSoc.  debiologie^f,  117;  i885. 

Dans  ce  long  travail  Tauteur  donne  le  compte  rendu  de  cent 
quinze  opérations  dans  lesquelles  la  méthode  d'anesthésie  de  M.  Paul 
Bert  a  été  utilisée.  On  n'a  observé  aucun  accident,  Tanesthésie  a 
été  parfaite  et  les  vomissements  consécutifs  ont  été  évités.    P.  R. 


!  8  2. 
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Etobes  TBBAroLOGiQVEp,  par  M.  E.  Dblplanqub»  {Mémoire  de  la  Soe. 
d'agriculture  y  scimcee  et  arts  du  département  du  Nard^  3'  série,  t.  I, 
p. /i3- 11 6, Douai;  i885.) 

Parmi  les  nombreuses  observations  rassemblées  dans  ce  mémoire, 
les  unes  permettent  de  reconnaître  les  procédés  au  moyen  desquels 
a  dû  s'opérer  la  simplification  des  régions  digitales;  les  autres,  en 
plus  grand  nombre,  montrent  des  exemples  de  la  reconstitution 
plus  ou  moins  complète  de  la  main  ou  du  pied  à  cinq  doigts  sur 
divers  animaux  domestiques. 

Le  Chien  montre  de  fréquents  exemples  de  réapparition  du  pouce 
à  ses  pattes  tétradactyles  de  derrière;  chez  le  Porc,  il  n'est  pas 
rare  de  voir  le  premier  doigt  se  reproduire;  mais,  chose  digne  de 
remarque,  ce  sont  les  membres  antérieurs  qui  ont  fourni  jusqu'ici 
tous  les  cas  observés  de  cette  reconstitution.  Le  Bœuf  donne  des 
exemples  de  la  réapparition  de  tous  les  doigts;  divers  auteurs  ont 
mentionné  des  Moutons  à  cinq  doigts,  à  quatre  doigts  ou  même 
monodactyles.  Les  Équidés  paraissent  moins  prédisposés  à  la  re- 
constitulion  complète  de  leurs  membres.  D'une  façon  générale,  la 
tératologie  semble  se  trouver  ici  d'accord  avec  la  paléontologie  pour 
démontrer  le  peu  de  fondement  de  la  division  des  Ongulés  en  artio- 
dactyles et  périssodactyles. 
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Hait  planches  ac<Miiiipag]ieni  le  mémoire  de  M.  Delplanqae* 

j.  a 


Sur  le  Visùy  de  P'rànce,  par  M.  Femand  Latastib. 
{Le  Naturaliste,  n*  i,  p.  3;  i885.) 

Contrairement  à  l'opinion  exprimée'  par  M.  P.  Gervais  {BisL  nal. 
des  Mamm^es,  t.  II,  p.  1 13),  M.  Lataste  estime  que  le  Vison  de 
France  est  différent  du  Putois  et  qu  il  est  spécifiquement  identique 
au  Vison  d'Amérique.  M.  Lataste  est  arrivé  à  certe  conyiction  en 
étudiant  les  dépouilles  et  les  crânes  de  Visons  et  de  Putois  qui  font 
partie  soit  de  sa  collection  particulière,  soit  des  collections  du  Mu- 
séum d'histoire  naturelle  de  Paris.  E.  0. 


Étude  sur  les  Crustacés  ttrrestreè  etfiumtUesreeueiïlisen  T\imsieen  ï883, 
t88à  et  i886  par  MM.  A.  Letwttneuxy  SédtBot  et  Fafcry-Afiiyrt, 
membres  de  la  Mission  de  F  exploration  scientifique  de  la  Tunisie  y  par 
M.  Eugène  Simon,  ancien  président  des  Sociétés  entomologique 
et  écologique  de  France.  (Iû-8'*,  Paris,  Imprimerie  nationale; 
i885.) 

Cette  étude  renferme  la  description  de  la  mention  de  9  5  espècetf 
appartenant  aux  ordres  des  Décapodes,  des  Amphipodes,  des  ko^ 
podes  et  des  Phyllopodes.  Plusieurs  de  ces  espèces  sont  nouvelles; 
telles  sont  le  Gdmmarus  tunetanué  découvert  à  Kérouan  et  voisin  du 
Gammarus  Locustœ;  VArmadiUa  Mayeti  trouvée  à  Sfax  et  représentée 
sur  le  Djcbel-Oum-Ali  par  une  variété  de  couleur  différente;  YAr- 
madiUopiscus  Letoumeuûd  provenant  de  Porto-Parina;  le  Pùrcei^ 
Budde-Lundi^  le  PorceUio  LeUmmeuxi ,  VEstheria  angtdata  et  VE.  May^ 
Ces  deux  dernières  espèces,  dont  M.  E.  Simon  figure  les  coquilles 
et  l'extrémité  de  l'abdomen,  se  rapprochent  fune  de  VEstheria  corn- 
plejcimana  Pact.,  de  l'Amérique  du  Nord,  l'autre  de  VE,  gubemator 
Klunzinger,  du  Caire.  E.  0, 
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ÉnBx  êur  lié  Arachnidei  recueUUê  m  Ttinmie  «»  îB83  et  iSSâ  par 
MM^  A.  Leiùvmeux,  Sédillot  et  Valery-Mayety  membres  de  la  Mimàn 
ieV exploration  scientifique  de  la  Tunisie ^  par  M.  Eugène  Simon, 
aDcien  président  des  Sociétés  zoologique  et  entomoiogique  de 
France.  (In-â'',  Paris ,  Imprimerie  nationale;  i885.) 

Dans  ce  trftvaîl  sont  mentionnées  ou  décrites  a  5o  espèces  d^Ârach- 
aides,  dont  i  a  sont  nouvelles  et  se  rapportent  aux  genres  Pseudicrue^ 
lÂfcoidy  Cyclôsa9Epeim^Di€tyrui,Pfi>sAesima^Eehenui8  9  Mezamyrmeeùm 
et  BiAuB.  Déduction  faiie.de  ces  formes  inédites,  il  reste  9 3^  eê* 
pèces  qui  se  répartissent  de  la  manière  suivante  :  aoo  sont  com- 
munes à  TAlgérie  et  à  la  Tunisie;  i5  n avaient  encore  été  signalées 
qu'en  Egypte  ou  dans  les  régions  méditerranéennes  orientales; 
7  n'avaient  été  rencontrées  précédemment  qu'en  Europe  :et  1 6  sont 
jusqu'ici  propres  à  la  Tunisie.  «En  résumé,  dit  M«  E.  Sitnon,  la 
faune  des  Arachnides  de  la  Tunisie  présente  les  plus  grands  rapports 
avec  celle  de  TAlgérie  et  n'en  diffère  que  par  la  présence  de  quel- 
ques espèces  d*Égypte  qui  paraissent  y  trouver  la  limite  occiden- 
tale de  leur  habitat,  et  par  un  autre  mode  de  distribution  d'un 

certain  nombre  d'espèces.  r>  E.  0. 

f 

Note  svr  la  Gigindela  oermanigi  L.  ,  par  M.  Bellier  de  la  Ghati- 
GicEBiE.  {Feuille  des  jeunes  naturaUetes^  16''  année,  n""  181 ,  p.  10; 

i885.) 

La  Cicindela  germanica  se  trouve  dans  toute  la  France,  dans  les 
lieux  humides  aussi  bien  que  dans  les  terrains  secs;  elle  varie  du 
vert  au  noir,  et  du  noir  au  bleu  étincelant.  Dans  les  Alpes  du  Tyrol 
elle  est  représentée  par  la  variété  sobrina  Guy,  à  élytres  plus  allon- 
gées, à  lignes  longitudinales  de  points  plus  marquées,  à  taches  plus 
apparentes  et  prolongées  vers  la  suture  des  élytres.  E.  0. 


Callignbmis  Latrbillbi,  par  M.  Jules  Bbaquehaye. 
{¥emlUies  jeunes  naturalistes  y  16'  année,  n"*  180,  p.  161;  i885.) 

M«  Braquebaye  a  retrouvé  sur  un  autre  point  du  département  de 
la  Gironde,  à  Soulac,  le  CaUicnemis  LatreiUei,  signalé  au  Morcleau, 
près  Arcachon,  par  M.  Louis  Gourguechon,  et  indiqué  précédem- 


L. 
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ment  comme  propre  aux  plages  d'Hyères  et  de  Saint- Raphaël 
(Var).  E.  0. 

PODABBUS  LATEBALIS,  par  M.  BsLLlBB  DB  LA  CHATlGnEBIB. 

{FeuUle  des  jeunes  naturalistes,  i5*  année,  n^  iSo,  p.  161;  188&.) 

M.  Bellier  de  la  Ghavignerie  a  capture,  au  mois  de  juin,  à 
Évreux,  sur  une  rose,  le  Podabrus  laterdis  Eriks.,  qu'il  n avait  cap- 
turé que  dans  les  Pyrénées  et  les  Alpes,  mais  qui  avait  déjà  été  pris, 
il  y  a  quelques  années,  à  Évreui,  par  M.  le  docteur  Regimbart 

E.  0. 

UAinsB  j>s  LA  viGNBy  HBPoifSE  à  M.  AvRioL,  par  M.  le  docteur  Mau* 
rice  61RABD.  (Feuille  des  jeunes  naturalistes,  i5*  année,  n°  178, 
p.  i35;  i885.) 

Dans  le  numéro  du  i*'  juililet  i885  du  même  recueil.  M..  Au- 
riol,  d*Oran,  avait  demandé  qu'on  lui  indiquât  les  moyens  les  plus 
efficaces  pour  arrêter  les  ravages  de  TAltisc  de  la  vigne.  En  ré- 
ponse à  cette  question ,  M.  M.  Girard  déclare  qu'il  est  impossible 
d'anéantir  complètement  cette  espèce  nuisible,  mais  qu'on  peut  ou 
récolter  de  grand  matin,  dans  des  entonnoirs  en  toile,  les  Altises 
encore  engourdies,  ou  expulser  ces  Insectes  en  projetant  à  la  volée 
un  mélange  de  sable  et  de  naphtaline  brute.  E.  0. 


Sur  là  formation  des  sexes  et  de  l'ovogénbse,  par  M.  J.-B.  Leriche^ 
[BuU.  Soc.  iagriculiure  de  la  Somme,  ii*  année,  t.  II!,  n*  ig, 
p.  207;  188B.) 

Gontrairement  aux  assertions  de  M.  Ulivi ,  M.  Leriche  maintient  que 
chez  les  Abeilles  le  sexe  n'est  déterminé  que  par  la  fécondation  de 
l'œuf  en  temps  plus  ou  moins  opportun ,  par  la  fusion  des  éléments 
séminaux  dans  l'œuf  et  par  le  degré  de  vitalité  imprimé  au  tourbiU 
Ion  vital.  E.  0. 


Hélix  quihperiana  ,  par  M.  H.  de  Lauzanne. 
{FeuSUs  des  jeunes  naturali$tes ,  i5'  année,  n^  178,  p.  70;  i885.) 

L'auteur  signale  la  présence  aux  environs  de  Morlaix  de  YHeUx 
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quimpmand  ;  décrite  par  Tàbbë  Bupuy >  et  oiiservëe  f)rëétfdei«ineo t  auk 
environs  de  Brest  et  de  Qttiinper  et  dans  la  forêt  tle-Loi^(OAteft* 

du-Nord;)    '    •  :  •' ■•!     •■  ■      ■  •':  ■      K  (k 


NOTBSVR  l'animal  DE   l'HtBOQTSTIS    BLBPH^S  X>|E  Jtfom^iY^  |  p^fT  Mr    ?• 

Fischer.  (Journal  de  conchyliologie ,  S*'  série,  t.  XXV,  n°3,  p.  17& 
et  pi.  X.) 

Apiès  avoir  4tudi^  ua  a9se&  grande  nooibre  de.  1  régies  de  parties 
molles  extraites  de  coquilles  à'Hybocyêlia^ekghas  et  oommuniqn^es 
parM.de  Morgan,  M.  le  docteur  Fischer  croit  pouvoir  iilflSrmer 
que  les  Hybocystis  doivent  être  classés  dans  le  voisinage  des  Pupina 
d'une  part  et  dés  Cataubi»  d'autre  part,  mais  qu'ils 'ihéritént  pleine- 
ment de  constituer  un  groupé  distitnef,  puisqu^is  diAèrent  de'  la 
plupart  des  Cyûlophoridœ  par  lèfur»  dents  latérales 'et  nuMCginales 
bicuspidëes  et  par  leur  dent  centrale  à  cûspidè  moyenne  tout  à  fait 
obtuse.  ;    ..        .  .£.0: 


Etudb  monographiqub  sur  les  espèces  bv  GENEE  Htbogtstis  de  BeN' 
50ir,par  M.  tf.  Crosse:  (i^rntf/<feconfc%ffo%fc,3*'8ërië;t^ 
n*3,p.  iSoetpl.XI;  i»85.)  ■"    ■    './.f.....    m,  .:•  .i    .. 

L'auteur  indique  les  caractères  et  la  distribution  géojgraphique 
do  genre  Hyhocyttis  de  BenBùn'^  qui^'est  syno^ynie  du  genre'  PàUi- 
caria  de  Gduld;  tt'cWcHt  et  figure  îeft'qtaalre  eS^^èces  àctuëlîèihètik 
connues  dcT  ce*  grotf^è,  savoir  :  Hythc^M  elepkàs  Mofè^n',  dëcdèf- 
verte dalns la  Yàllëè'dii  fleuve  de  Perak;  H.  gramda  Bëtfeôh,  de  Bir-» 
manie;  È.MotÀoii  Pféiffer,  du  Laos  Sîamoisetdu  Cambodge  (?)  et 
ff.  Afjfmf  Haines,  du  royauitiè  de  Siam.  E.  0." 


iVoTJS  SUB  l'animal  DE  x'AdBORBIS  SUBGARINATUS,   MoNTAOU ,   par  M.  P. 

FisGDiB.  (Journal  de  conchyliologie ,  3*  série,  t.  XXV,  n""  3  ,  p.  166; 
.  i885.)    •).;■■■•.  •     ^  .        '.-.<.; 

Après  avoir  relaté  les  opinions  diye^'âes  professées  par  le^  natu- 
ralistes sur  la  place  qu'il  convient  d'assigner  au  genre  Adeorbie, 
M.  P.  Fiseber  décrit  l'extévieur  de  l'aoimalde  VAdeorbiseubcannÊtis, 

B«TDE  DBS  TRAT.  8G1BRT. T.  VF,  n"  4.  l5 


laruuai»  > 
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donl  il  n  pu  étudier  un  apécimen  vivant,  grâce  k  Tobligeance  de 
M,  DaaUcuberg.  Il  coo firme  les  ofaseorvatioiis  de  Jefireys  ^elativ^ 
ment  à  la  disposition  de  Topercuie  dans  cette  espèce  et  il  maBlre 
que  par  la  conformation  de  ia  radule  les  Adeorbis  se  rapprochent 
des  Bissoitlts  et  des  Skeneidœ  et  méritent  de  constituer  le  type  d'une 
pelilP  fumUlc  des  Gastropodes  ta^nioglosses.  R.  0. 


De'  LÀ  séèrMiri  BE  la  Bffppntsswtf  des  genee»  SiNusioBitA  et  Cbelb- 
Ti^Qpi»,  par  M.  H.,  Cm9Se,  (Journal  de  conchyKoloffie ,  S*"  série, 
l:  XXV,  n*  3,  p.  161;  i8«5.) 

3  appuyant  a^r^a^tont^  de  M.  Aljf.  E.  Craven  {Arm.  and  Mog* 
/V^L  Ili^L,  S^  s^tie,  u""  6  51)  p;  i/ii;  i8â3)  et  sur  ses  observa- 
LioDs  persautielles,  M^  G^^^^  .prqpo$e  la.  suppreasion  pujr^  et  simple 
des  genres  SûfUiigera  (^é^'Q1i),) ^\ -(^ku^^pù  (Fpr))es)y  qui  ont  été 
établis  sur  des  coquilles  embryonnaires.  E.  0. 


NojJVEtd.E3     OBS^EVmO^^    $^ft    rAo^^f  ,,9^BI>BClJS^ArA|    ÇâNT^NE  SP,y 

par  M.  E.  DE  BouRT.  (Journal  de  çonç/iytfologieyy  série,  t.  XXV, 
n*"  a,  p.  96;  i885.) 

M,  de  Boury, r^qi^  à, ui^p,nRlp  ptffelj^R. pçiT  M-  Jpffwys  dans  le 
Joimml  de  mtuJiyliologie  (LTLKMly  n?  U^  p,  V^^;  188&)  sur  la  clas- 
siiiciiLidtL  Aq^  Scalarudœ  {Journal  de.  cqn,q^]fliolçgjifi  ^  t.  XX^II,  n""  â, 
p.  160;  i88A)^  Contrairemei^t  à  Ippimoq  professée  réoen^meni 
par  \L  Jcflreys,  M.  de  Bioury  ne  rang;q  ^a^  ÏAcir^asu^dec^auata 
parnii  les  S'coJarta  et  il  lui  trouve:  même  ^ç  grandes,  ^ffinit^^' avec 
ÏAcirsa  horealis.  En  revanche,  il  est  porté  à  retirer  VAcirsa prcelonga 
Jelîreys  du  genre  Acirsa  pour  la  faire  rentrer  dans  le  groupe  des 
Arcilla.  E.  0. 

Note  sur  là  Parmâcelle  trouvée  près  m  Malaga  {EsPAeifs)^  par 
M,  le  docteur  J.-G.  Hidalgo,  (/ourna/  de  conchyliologie  y  3"  série, 
1XX\,  n"  â,p.  98;  i885;) 

M,  Hidalgo^partdge  l'opivîon  do  Mi'«<6rbBse  qui  rappiurle  i  la 
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PamuKâh'  Vëlmtcimne»  Webh  et  Van  Beoedeit  les  PaimteeMes  que 
Ion  irouTe  aux  enTiÀma  de:  ^Uga  et  doott  «n  qpédnien  a  ét^  at- 
tribue par  Robelt  à  la  ParmaeeUa  Deihayeti  Moquin-Tandon. 

•      '       ■  E.  a. 


NOT^  ADMTIONyBLLE  SUR  LA  PaRMAGELLA    VaLENGIENRBSI    WeBB  ET    VaN 

BENBDMNy  par  M.  H.  Crosse.  {Journal  de  comhjfliologùi,  Z'  s^rie, 
t.  XXV,  n"Q,p.  gi;  i885.) 

M.  Crosse,  ayant  reçu  de  M.  le  docteur  Hidalgo  une  Parmacelle 
vivante  recueillie  à  Malaga ,  a  pu  en  faire  une  étude  complète  et 
s'est  assure  que  ce  Mollusque  offrait  tous  les  caractères  de  la  Par- 
fÊocetta  Vakneiermesi.  E.  0. 


8  3. 

BOTANIQUE. 


6miH>  MimoiBE  son  les  canaux  sécj^jixBURSi  des-  plantes,  par 
M.  Ph.  Van  TiEGumi,  (Atmaksdes  sciences  naturelks;  Botanique , 
Ul;  i885.) 

Dans  ce  mémoire,  Tauteur  étudie  la  disposition  exacte  des  canaux 
sécréteurs,  par  rapport  aux  différentes  parties  de  la  tige,  de  la  racine 
et  de  la  feuille,  dans  les  plantes  des  familles  des  Composées,  Dip- 
sacées,  Ombelliftres,  Araliacées,  Pitlosporées,  Clusiacées,  Terns- 
trcemiacées,  Hypéricinées,  Myoporées,  Myrsinées,  Rutacées,  Sa- 
mydées,  Diptérocarpées,  Sterculiacées,  Bixacées,  Liquidambarées 
et  Simarobées.  M.  Van  Tieghem  montré  en  outre  tout  le  parti  qu*ott 
peut  tirer  de  la  disposition  de  l'appareil  sécréteur  pour  la  clas- 
sification des  plantes;  c'est  ainsi,  par  exemple,  qu'il  propose  de 
réunir  les  Pîttosporées  aux  Ombellifères  et  aux  Araliées,  de  rattacher 
le  genre  Ancistrodadm  aux  Pittosporées,  etc.  C.  G. 


i5. 


Digitized  by  VjOOQIC 


919  BBYCe  DES  TRAVAUX  SGIENTIFIQUBS. 

'>I7  [  ^        Viefim  OHl^MPBYLLIENÏÏE  SÉPAMEÈ  DS  Là  MBSPinÉTlON , 

în  par  MM.  Boimsir  et  M know.  {Qmptei*  rendus;  mai  1886.) 

A  la  lumière  du  soleil  les  plantes  vertes  onl  une  respiration  sem- 
blable à  celle  des  animaux,  mais  dissimulée  par  l'action  chloro- 
pliyHienne  qui  consiste  en  une  émission  d  oxygène  et  une  absorption 
dacjd<!  carbonique;  ce  sont  ces  deux  phénomènes,  bien  distingués 
par  M.  Garreau,  que  les  auteurs  ont  mis  en  pleine  lumière  en  se 
grcrvanl  de  trois  méthodes  différentes  qui  leur  ont  donné  des  résul- 
tats concordants  et  les  ont  conduits  à  conclure  que,  dans  les  con- 
d liions  où  ils  ont  opéré,  le  volume  d'O  dégagé  par  Taclion 
chlorophyllienne  seule  est  supérieur  à  celui  que  renferme  CO^ 
décom|Kïsé.  C.  G. 

De  Là  partition  des  aies  et  des  causes  modificatrices  de  la  posmojr 
PRIMITIVE  DES  FEUILLES,  par  M.  D.  Clos.  (Mmoires  de  TAcaièm 
des  iciences,  inscriptions  et  belles-iettres  de  TotdousCj  t.  VII;  9*  se- 
îiieslre  i885.) 

Ce  travail  contient  de  nombreux  faits  qui  montrent  tr  qu'un  même 
axe  peut  s'épanouir  au  sommet  en  deux  branches,  en  trois  ou  da- 
vantage, par  formation  d'autant  de  points  vitaux  (pour  la  racine) 
ou  de  bourgeons  terminaux,  d'où  la  distinction  du  phénomène  en 
bi-tri-multîpartition  (polycladie)^  et  les  branches  peuvent  être  égales 
ou  ind|Tales  de  grosseur  et  de  longueur;  enfin,  le  phénomène  est 
ou  normal  ou  anomal  ti. 

L'absence  d'appendices  au  point  de  la  ramification  est  un  des 
princLpaux  caractères  de  la  partition;  mais,  aux  inflorescences  no- 
tamment, ces  appendices  sont  si  réduits  qu'ils  peuvent  être  mé- 
roimug;  cest  pourquoi  M.  Clos  s'est  surtout  proposé  dans  ce  travail 
d^,^  déterminer  avec  soin  les  cas  d'absence  réelle  et  primitive  de 
bractées;  il  passe  ensuite  en  revue  un  grand  nombre  de  familles 
pour  Oiontrer  combien  est  fréquent  le  phénomène  de  partition  dans 
le  rogne  végétal. 

Dans  le  chapitre  second  l'auteur  s'occupe  des  causes  modifica- 
trices do  ia  position  primitive  des  feuilles;  d'accord  avec  Steinheil, 
DutrochetetFermond,  il  fait  dériver  le  ^vertîcille  de  l'opposition  par 
dédoublement.  Pour  M.  Clos,  le  passage  de  l'opposition  à  l'alter- 
nance chez  certaines  Urticées,  Gesnériacées  et  Acanthacées  serait  dft 
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à  i'avOTtement  d^une  des  feuilles  opposées;  mais,  quand  dan»  les 
plantes  à  feuilles  normalement  opposées  (Labiées) les  feuillesipasBent 
accidentellement  de  l'opposition  à  râlternance,  il  semble  que  ces 
feuilles  aient  une  tendance  au  dédoublement  pour  reprendre  leur 
position  oojmal^;  c'est  ainsi  que  Fauteur  a  observé  des  feuilles  al- 
ternes et  bifides  naissant  isolées  des  angles  formés  par  la  tige  en 
xïfnagià^un:St0fihy$  mfuràmiê.  Ce  niémoire  est  accompagna. de  deux 
plaiiche3  repré^eBt9nt  Ja  .piariition  4es  rsiçi^es  de  Scorzonèse^dc 
Carotte,-  de/Pern^il,  çt.djs  Jfpmex  crispu»;  ainsi  que.  les  feuilles  du 
Slacky$  maritima.^t  du.  Vef^ma  ipwia^  tar.  latifoUa.,  Q  G,. 


RecHSBCBES  sur  l'iNFLVBNCB  QD*BIBnCB  LE  MlUBU  SOB  LÀ  STRCCTOBE  DBS 

BAciNBSy  par  M.  J.  Costartin.  { Armâtes  des  sciences  mU.;  Botanique , 
7*  série,  t.  II;  1886.) 

Dans  ce  mémoire  M.  Costantin  étudie  isolément  Tinflaence  du 
milieu  aérien,  du  milieu  aquatique  et  de  Téclairement.  Dans  la 
deuxième  partie,  qui  traite  de  Tétude  comparative  des  racines 
souterraines  avec  les  racines  aériennes  ou  aquatiques  de  la  même 
espèce,  Tauteur  arrive  aux  conclusions  suivantes  : 

Le  nombre  des  vaisseaux  lignifiés  et  Tépaisseur  de  la  moelle  aug* 
mentent  dans  les  racines  aériennes. 

Les  lacunes  de  la  moelle  et  de  Técorce  augmentent  dans  on  milieu 
aquatique. 

L'obscurité  est  une  des  causes  de  Taugmentation  de  Tëcorce  et 
de  la  diminution  des  tissus  ligneux. 

Enfin  le  système  de  soutien  et  la  moelle  sont  bien  moins  déve- 
loppés dans  les  racines  aquatiques  que  dans  les  racines  aériennes. 

C.G. 


FOBMBS  DBS  TIGB8.DES  ÀRBMBS  DjCOTYlBDOJtBS  BT   CoNiFàRBSy 

par  M.  E.  GuiiiiBR..(Gap,im{Nrimerie  Jouglard;  1886.) 

Considérant  ia  tige  des  arbres  comme  un  solide  de  révolution, 
M.  Guinier  a  cl^erché  à  en  déterminer  la  courbe  génératrice  et  à  en 
tracer  le  profil;  Taxe  de  Tarbre  devenant  Taxe  des  abscisses  et  les 
mesures  de  la  circonférence  de  la  tige  fournissapfit  les  ordonnées. 
Lautour  e^t  ainsi  arrivé  à  ^gnaler  plusieurs  faits  nouveaux  sur  la 
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feorme  de  la  lige  des  arbree  et  sur  les  phénomènes  de  faccrmsse- 
ment  des  plantes.  G.  G» 

Gomme  ou  glu  des  arbbes  i  fruits  à  hoyaux^  par  M.  Gitton. 
(£uff.  de  la  Soc.  horticole  du  Loiret,  t.  Il,  n"*  i3;  i88S.) 

^  La  gomme  des  arbres  à  fruits  à  noyaux  serait  produite,  d'après 
Tauteur,  par  des  variaHotis  brusqués  de  température  et  viendrait 
en  grande  partie  de  la  sè^re  desoeiidante.  Pour  M.  Gitton,  le 
champignon  qu'on  a  dk  être  la  cause  de  la  gomme  ne  preadrût 
naissance  que  par  la  fermentation  occasionnëe  par  la  maladie  elle- 
même.  G.  G. 


Là  culture  du  blé  au  temps  des  romains  y, ^SiT  m*  Heusë.  (Mémmm 
de  la  Soc.  d'agriculture  et  des  arts  du  département  de  Setne-et-ôuey 
t.  XIX;  i885. 

Ce  mémoire  oonti^it  de  nombreux  et  iâltfressanls  détaik  sur  le 
mode  dé  cultais,  la  récolte  et  Temploi  du  blé  cbeii  les  Rofflains. 
M.  Heuzé  sMtend  longuement  sur  les  einq  e^èces  de  iiés  c<d(ivés 
en  Italie^  à  cette  époque,  savoir  i 

Le  tritici  ou  triticum; 

Varima; 

Le  triticum  racemosum; 

LemJHgo; 

Le  far  ou  zsa. 

L*auteitr  oondut  de  ses  recherches  crque  les  Bomaîàs  enten- 
daient-très  bien  la  culture  du  froment  et  qu'ils  devaient  on  obiamr 
de  très  belles  récoltes  tï.  C.  G. 


Lis  potAQSR  d'uk  cvMÈVJty  par  MM.  A.  Paillbdx  et  D.  BoiSé 
(Librairie  de  la  Mamn  rttfcîgue,  Paris;  i885.) 

Dans  cet  ouvrage  les  auteurs  exposent  leurs  recherches  èur  la 
culture  et  les  usages  d'une  centaine  de  plantes  comestibles  peu 
connues  ou  inconnue^,  telles  que  le  Gombo  des  Égyptiens,  rigâanié, 
des  Phy salis,  Balisiers,  Mai^antft,  etc.  MM.  PaUleto  et  Bois  indi- 
i  quent  avec  solti  les  circonstances  ^ui.bht  favèrisé  ou  ehtravé  leurs 


Digitized  by  VjOOQIC 


ANUiVdi»  BT  ANNONCES.  --  BOTAffHJUE.  Mb 

expérmioes  sur  tefticttitajpds  de  «ces  diSXreatbft  plantas^  et  ik  sou^ 
liailéni  que  des  esMÎ»  nbuveaux  soiéat  faits  mis  hn  «lîml;  plut 
rtrorable  (iiieeelaî'3e-PaffiB.i  Cu&i... 


Tiuiri  DE  coLTURB  poTAGèBSf  par  M.  J.  Dtbowski. 

(Paris,  Masson;  i885.) 

Ce  livre,  où  ^'auteur,  mabf^  de  conftfradceft  ÀrÉcoie  nationale 
d'a^culture  de  Grigoon,  a  su  unir  la  théorie  à  ]a  pratique,  contient 
de  prééieuses^  bb^tVËtiotos  et  indique  tcmt  ee  qui  a  ëCë  idéalisé  jus- 
qà'id  sût  la  clilttti^  potagère.  LeB  nombreusi30  ûtgam  insâ^eft  dias 
le  texte  en  tëddenl  Tusage  extrêmement  faeâiâ.  C.  Gl 


NoTB  SUR  UL  Flore  bt  sub  lb  mvBw  rbl^tif  dbs  cqvchbs  houillsbbs 
BB  LÀ  GBÀifD'CoMBE  (Gord)^  par  M»  R.  Zbilubr.  {BuU.  de  la  Soc. 
géol.  de  France;  mars  i885.) 

«Prise  dans  son  ensemble,  dit  fauteur,  la  flore  houillère  de  la 
GrandXombe  indique  nettement  le  teriraîn  houiller  supérieur.?} 
M.  Zeiller  examine  chacun  des  trois  systèmes  de  couches  exploitéer 
et  donne  le  catalogue  raisonné  de  leur  flore  : 

Le  système  de  Champclauson  est  classé  dans  Tétage  des  Fou- 
gères; 

Le  système  de  Trescol  dans  l'otage  des  Oordaïtées;   ^    .    , 

Le  système  de  la  montagne  Sainte-Barbe  est  plus  ancien;  on  y  a 
rencontré  le  Sphenopteris  ckœrophyUmdes  y  le  Sphemphyllum  sax^ra- 
girfolium,  leSgUlari^  mo^K^igtiMy  qui  rappellent  le  terrain  houiller 
moyen;  Tauteur  pla«e  ce  système  tout  à  fait  à  la  base  de  Tétagé  des 
Cëvennes  et  pense  qU  on  puMirimit  le  mettiie  même  dams  Tétage  de 
Riye4e4}ier.  C.  G. 

RecHBBCHBS  SOB  les  PLÀNfBS  NATURÀLISEBS   BANS  IS  SvD-OvBST  D^S  LA 

FBÂjicBy  par  M.  J.  Lahig.  (Broch.  in-8*  de  l'ss  pages.  Bordeaut, 
Ferel  et  Fils;  1^85.) 

Les  reeherdies  de  M.  Lamîcsur  les  plantes  naturalisées  pc^rient 
sur  plus  de  quatre-vingts  espèces.  L'auteur  expose,  dans  cesané* 
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moires  un  giwld  hpmbne*  de  iails  retatifa  aux  Job  qui  président  à 
la  disfiefsi«Qide8!iYëgélauxiet€loime  un  ttabieau  des  espèces  d'orir 
ginG  Bitra-européenDe  Daturalisëes  daiis  le  Siid^Ooest  moninmt 
[|u  elles  proviennent  surtout  de  TAmérique  du  Nord.  C.  G. 


Hkcuerches  sub  la  flore  de  Là  Loire  ,  par  M.  1  abbé  Joseph  Heryusb. 
'**'"'  (Saittt-Étietitie,  Chevaliei*;  i885.) 

Ces  ^e^hëri^es  opt  pqur.  but  de  faire  coimattre'  les  piiiutes  de» 
paHies  4U  fdëpArtementi  de  la  lioire  qui  sont  npDQsque  viei^es  de 
recherches  7),  et  d'étudier  les  fornieis  représentant  les  groupes  liti- 
gieux de  la  circonscription  de  Saint-Etienne.  Ce  premier  fascicule 
ne  compte  pas  moins  de  cent  quatre  espèces  ou  variétés  nouvelles 
[îour  In  flore  du  Forez,  parmi  lesquelles  nous  citerons  :  le  Melam- 
pyrum  foiciriicrfum  (nouveau  pour  là  France),  des  fianuwctt/t«  ànriolés 
par^^M,  Fréyn  "(de  Prague),'  des  FtierOcium  déterminés  par  M.  Arvet- 
Touvel,  etc. 

Deux  i^ot^grs^vtti^es  nxpx^trenl  Tandrocée  et  le  fruit  de  divers 
iîfl/ïiiîwrMio*  aiïfiai  que  deux  cxen^pj^ires  de  YHieracium  paUesceru 
W.  Ki  var.  a^Ucifolia  Arvet-Touvet  et  Hcrv^er!  .^,G.  (^. 


Notes  sur  trois  excursions  botaniques  a  Ceatel-A^illon  ,  i  Fovras  et 
i  h  ILE  MAhAUE^^diV  M.  le  docteur'tERMOMA.  (Ann.  de  la  Soc:  des 
se,  nai.  de  In  Charente-Inférieure,  n''  «xi  ;  i885.) 

Signalbùs,  parmi  les  plantes  recueillies  par  les  menîbreB  de  la 
Socieilé,  lés  quelques  espèces  suivantes  rares  pour  la  r^ion;  savoir: 

1  '  A  Châtel-Alllon  :  Eleoeharis  mighmiê;  NiieUa  ghtmerota;  Mêdi-^ 
cagù  irihfdoides;  Trigonella  gladiata;  Trifolium  suffocatum;  Ompkahdek 
l'iiKYTaik, 

3°  A  f  QUjças  :  U(iphanus  landra  Moretli;  Carex  ligerina  Bor.,  que 
la  nurG,4^  rOuesl  localise ,dans  ta  Loire-tnfériejure  et  que  M.  Fou- 
cautl  avait  déjà  découvert  dans  l'herbier  Faye  *n  ujiMée^de  l,a  Ro- 
v[\dU^ ;  Lysimachia  Unum  steUatum  L.  ;  MUium  scabrwn  Rich.  ;  Hutchinsia 
procuinhens  Desv.,  récoltée  déjà  par  lesnueknbres  de  la.  Société  à  An- 
froulin»  en'i88.i.  ,   .  . 
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i""  A  File  Madame  :  Lyeium  barbamm  L.;  Seabio^a  marUim  h. 
var.  dtvpurpmfea  Senem  vkcomtt  L.;  Crypm  schû^êoides  Layrn. ;  iSfaifiôe 
aoaUfoliay  Pois.,  déjà  noté  dans  celte  station  par  M.  Coatejean;  ënfib 
rOMoRÛr  redinata,  qui  n  avait  pas  encore  étd  indiqué  dans  cet  endroit. 

C.G. 


Note  svb  uns  sicorswn  botanique  au  Port-des-Babques  et  i  Piéde- 
MOffr,  pàir'M.  J.  Foucàtii».  {Ann.  dehSoe.  des  se.  %at  de  h  Gha- 
rente-It^rteure;  lùi^^  1  ;  iSSh.) 

Les  membres  de-b  Société,  apj^s. a vhht. traversé  la  Gharont^.,  se 
dirigèrent  vers  le  Portrdes-Barqoes,  oàiis  récoèt&rent  un  .'certain 
nombre  d'espèoeS)  parmllesqudiésiious  citerons  comBoie  plua  p«rr 
ticnliàrement  intéresséntes.:  Pdpayer  k^Mdum  L^;.  Fiem  etuiùA  JU; 
sur  les  rochers  de  Soubise ,  Ftanaria  mcranika  Lagase  ;  Trigondla  omi- 
éopoOùidês  D.  G.;  EebaUium  Elateriim  Rich.;  en6n  dans  les  dunes, 
YOnonù  .teefkH'ia  Ix , .  non;  encore  signalée  d^ns  .cette  localité.    . , 


OêgMKrATiom  Bos  les  Aimuaiha.  aov8icA>^FrîéB)  ET\àvu4'ik\L),tiB  la 
caiiMs  JORASSIQUM^  par.  Jl.  .P>Â.  G^nti.  {Le.  NaturaUstâ;  15  oq- 
tobre  iMBi).  •/.    i       .  i.       ».      .         vu 

Notons  les  conclusions  suivantes  que  rauteur  tire  de  ses  obser- 
vations :     .  .  ., 

i"*  La  seule  station  jurassique  de  YArenaria  gothica  se  trouve  suf 
les  bords  du  lac  de  Joux;  ..,,•[• 

a!*  VArenaria  dUata  L.  appartient  à  k  flore  jurassique; 

S"*  ISArenaria  gothica  ne  doit  pas  figurer  sur  la  flore  de  France. 

G.  G. 


Plabtes  babes.  ob  sovvelm.es.  VU  Pebiqobd  y  par  M.  le  marquis  d'AezAc 
ME  Lk  DoozB.  {Joumai  d^kkti  nol..  ie  Boràecmx  et  du  Sud-Ouest; 
novembre  i885.) 

Quatorze  plantes  nouvelles  ou  rares  sont  eitto  par  Tnuteur  de 
celle  note,  savoir  ilÀnaria  oiriganifolià  D.  G.,  aux  Eyaies;  Tul^ 
odlus  soUs  SS  Am.  aux.  environs  de  Vélines  ;  Ruta  braeteosa  D«  G. 
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R.  R.B.  à  MoDtravel;  Anstm  mdgare  Lam.,  R.R.R.  à  la  Douse; 
OhJm  alhui  L.  R.ft.R«  près  Coudai;  CrefU  bknnù  L.  R.&R.à 
Peilevèset  éte«  ^  G.  G. 


Note  sue  vnb  bicursion  botanique  à  la  Rocebcouebon  y  par  M.  Doin. 
(Ann,  de  la  Soc.  des  se.  nat.  de  la  CharerUe-Inférieurey  n®  s  i  ;  i885.] 

P^rmi  le&  plaulei»  récoltées  par  les  meml^res  de  la  société  qui  as- 
sistaient à  cette  herborisation,  mentionnons,  oomme  rares  ounoa- 
velles  pour  la  région ,  les  espèces  suivantes  : 

Eriaphorum  lat^Uwn  H»ffm.,  Osmunda  regaUsL.,  Ordii»  dkaricata 
Boh,  Àrmaéia  hfkrida  Vffl.^  déjà  signalé  pai'  M.  Foneand  à  Beuriay, 
enfin  sur  les  feiai^s  de  Saini-SaYinimi  :  Bxtit»  graoeolena  L«,  (km- 
fonvià  erinm  h.^Ficiu  Mrrfea  L. ,  et  Orchis  hitemà  Grantz.    C.  6. 


Flobe'M  L'ABBéiiDrssBMBNf  ^B  Sbêêvb  {CôfÈhD'(h)y  par  M.  Henry 
Laghot.  {BuU.  de  la  Soc.  des  se.  hist.  et  nat.  de  Semury  s*  série, 
n*  i;  i885.) 

^  Datnft  laipré&oe  péms  troavoos  les  listeA  des  autoara  oonsBliés 
par  M.  Ltehôt^  Puis'  Went  Tùitrodiictién  :oà  M.  J.  €cdleaot  donne 
quelques  notions  sur  les  conditions  de  la  végéta tioti vie  b(A^  Talti- 
tude,  les  conditions  physiques,  ainsi  que  Taperçu  géolc^ique  et 
ofrogi^phique  dé  rarrondissëtnent  de  Semtir. 

Nous  trouvons  ensuite  quelques  détails  préliminaires  sur  Temploi 
di^  clefs  analytiqtlee  et  un  tableau  synoptique  des  classes  au  nombre 
de  quatorze,  enfin  la  première  partie  de  la  flûte  dans  laquelle  Tan- 
teur  a  suivi  fôrtlfo  Hdopté  par  MM.  Cosson  et  Germain  de  Saint- 
PiëïTe  dhns  îeUr  FIt(rc  des  environs  de  Paris.        '  C.  6. 


FiiOBE'  BBB  MÈBAIS  SALBS  J>U  ÙÊPAETBMBBT  DR  €Ajâ.rBBy  par  M.  Henri 

Dt/  BnTssov.  {Amu  de  la  Sac.  d^agtiadtur^  da  VAVier.y  ±^  trimestre 
i885.) 

Le  Gb^eeria  distahs  Wahlenb.,  qui  se  troufe  au  bord  de  TOoéan 
et  de  la  Méditovranée  ainsi  qu*au  voisinage  des  .marais  et  des  ter- 
rains imprégnés  de  sel  marin ,  fut  signalé  poui*  la  première  fois  par 
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MM.  Bourgougoon  et  Mîgotit  ià  Fourilles,  où  Ton  trouve  aussi  7nV 
glêdm  pabutw^  HharafiBtiia^  eJkc. 

Dans  an  pré  mevëcageux  &  VauTemier^  près  fenxaty  M.  Heftri  du 
BaysBOii  a  trourë  en  ^leîiie  floraiste  le  ^Giatûn  maritima  ainsi  que  : 
fVjfMoM  mmfUkmmiy  Pkmuigo  C&nmifpuê  van  btt^oKuy  etc^  et  a  re- 
oonop  que  les  eauK  du  marais  de  VatiTemier  ëtaîeuft  saumâfTes  et 
cimteiudeiit'B^&^deNaCl  par  iître.  C.61. 


Contributions  i  la  flobb  mycologiqvb  de  i^Ovest, 
par  M.  Paul  Bau:^  AtJb.  (Actes  de  la  Société  Unnéenne  de  Bordeaux;  1 88^5.) 

Un  Dondlne  ^nsidë^ftble  d'espèces  d'Uréditiëe^  et  d'Dstîfegittées 
8001  signalëeis  et  d^rltes  dans  <ce  f ravliH  oà  M*  Brunaud  pa^se  en 
ref«e  ies  ekampigâons  àe  èès  groupe»  ti^uvés  dans  la  Ckatetite  ^ 
ia  Charente-Infërieure.  €/6/> 


8  À.-       '   ■■■■'•  ■   '   ■••■ 

GÉOLOGIE. 


Notes  géolociques  sva  le  Jvju  Da  Doob8{û^  et  3"*  parties);  encans 
de  Gîède  et  de  Bremancourt^  par  M.  &lian.  {Mémoires  de  la  Soc. 
^émulation de MontbéUard y  i88^.) 

La  feuille  de  Perrette  (n*"  11&  de  la  carte  de  France  a«  ^f^) 
cDmprend  deux  parties  distinctes,  séparées  par  une  enclave  du  ter- 
ritoire surisse,  qui  délimite  ainsi,  au  sud,  une  région  montagneuse 
(cttvironsde  Glère  et  de  Bretnoncourt)  située  en  {dein  Jura,  au 
nord,  une  région  basse  et  ondulée  (territoire  de  Belfort).  M*  Kiliàn , 
apfès  avoir  donné  dtins  ce  mémoire  une  esquisse  orogtuphiqae  de 
ces  deui  r^ons,  décrit  en  détail  la  composition  des  diverses  assises 
géolo^^es  qui  entrent  dans  leur  constitution. 

Premihe  région  :  Efwirons  de  Glère  et  de  Bremoncourt.  —  Le  terrain 
juraanque,  avec  son  faciès  franc-comtois,  constitue  presque  en  en- 
tier cette  partie  montagneuse;  c'est  d*abord  le  bathonie»  supérieur 
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(oorobrash)  représeoté^  au  sDinmet  de  la  voûte  de  Bumevillers,  par 
des  calcaires  roux  à  oolithes  ferrugiBeuftês  à  BJupwh&Hdla  vmnu  el 
Acanêhûihyris  spàmêay  pc|isi6<caUQvieQ  comprenaDl;  :  i*"  la  dalle  na- 
crée qui  se  monlre  là  kBMdoiilestableineQt  cailoYieime  en  pcés^taiit 
à  sa. base  (Esserfalbn  et  Glovdier.)  des  marnes  à  Amimaenfcqpkak»; 
s^  caleaices  jauttâlrea àwlin.  amrep^  couronnés  par  des  marnes  grises 
à  Aik.. .{Harpoceras)  hecticus.  L  oxfordien ,  qm  vient  ensuite^  compreiid 
des  marnes  pyriteuses  à  Am.  Renggeri,  très  riches  en  fossiles, puis 
la  zone  à  Pholadomya  exaUata,  représenté  par  une  alteroance  de 
marnes  sableuses  et  de  calcaires  compacts  avec  fossiles  siliceux. 
La  faune  très  variée  de  ce  terrain  à  cbailles  offre,  d'après  M.  Kilian, 
une  frappante  analogie  avec  celle  du  minerai  de  fer,  à  Am.  {Cardiih 
c&ras)  eordatus  de  Launoy  /et  de  Neuvisy  dans  TArdennfi. 

Le  corallien,  presque  eqtièrement  calcaire,  débute  par  .des  bancs 
griunefeux  à  fosailefs  et  rognons  «iliceux  oi^  le  Ci4flinsjbnigemma^ 
Hendciàaris  crenularis  abondent;  au-dessus. ^'élèviônt  de  piiis$«Dt8 
massifs  de  calcaires  à  polypiers  donnant  lieu  à  toute  une  série  de 
crêtes  ruiniformes  très  pittoresques,  dominant  le  Doubs  entre  Bre- 
moncourt  et  Glère.  L'astartien  débute  ensuite  par  des  bancs,  réga- 
lièrement  stratifiés,  d'un  calcaire  blanc  compact,  et  se  complète 
par  des  couches  grumeleuses  à  natices,  des  dalles  calcaires  à 
Astartes  et  des  calcaires  marneux  à  ZeUkria  egena.  M.  Kilian  donne 
ensuite  la  liste  des  espèces  qu'il  a  recueillies  dans  les  limons  cal- 
carifères  (be»)  superficiels  de  Glère. 

Région  du  Nord.  —  L'asti J^tien  est  le  seul  représentant  du  ter- 
rain jurassique  dans  cette  région.  Ses  calcaires  marneux  oif  com- 
pacts, avec  marnes  intercalées,  renferment  à  la  base  Zelleria  egena ^ 
Ostrea  Bruntutana;  Pholadomya  hemicardia.  C'est  sur  les  bancs  com- 
pacts qui  le  terminent  .que  viennent  s'appuyer  en  discordance,  à 
fllorûnont  et  à  Récbésy,  des  dépots  gcéseux  puis  calbai^^  d'âge 
miocène.  A  la  base  unqenglomérat  calcaire  se  montre  recouvert  par 
des  plaquettes  gréseu^eis  à  Cyrena  eomexa.  Ces  conglomérats,  focmés 
d'éléments  empruntés  au  terrain  jurassique,, se.  répètent  ensuite 
a  divers  niveaux,  p^is  le  tout  àe  termine  par  des  schistes  mai^ 
neux  remplis  d'empreintes  végétales  qui  appartiennent,  d'après 
l'étude  faite  par  M.  Fliche,  à  une  flore  tout  à  la  fois  aquitanienne 
9t  tongrienne.  Les  Acotylédones  y  sont  rares;  les  Gymnospermes 
font  défaut;  les  Monocotylédones  sont  représentées  par  le  Çypmîii» 
nmltinenmutyAypha  ladmma  et  deux  palmiers  :  Phœwieùeê  spectabihê; 
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Sakal  kœ$ingianat$  quant  «la'DiaotylédoneSv^Ues  sont  assez  va- 
riées ^  tootes  ligDcnseSi  Lc9llyne^,'>'l«8  LaQriiiées,'id9ÉriciDëes, 
représenlëes  par  les  Andrrnneday  sont  abondantes;  Fabsence  des  Lé- 
gumineuses est  h  noter.  Avec  ces  empreintes  Jes  marnes  deRéchésy 
renferment  un  grand  nombre  de  Bithynies  de  petite  (aille. 

Le  ten'aip»quateruair4B9  représenté  par  des  ailuv ions  caillouteuses 
d*origine  vosgienne  et  par  des  limons  égalemeni  caillouteux,  prend 
ensuite  un  grand  développement  en  couvrant  de  vastes  espaces 
jtts^'ii  une  altitude  qui  peot  atteindre  de  kào  à  /i6o  mètrea.  La 
faune  de  ces  aUwmms  anctennés  compi^eiotaat  YElephas  frimigemu$ 
permet  de  les  rattacher  au  diluvium  gri^  ded  environs  de  Paris. 

3*  partie  :  Note  sur  les  terrains  tertiaires  iss  mwons  de  Be^ort  et  de 
MenibéUard.  —  La  troisiëioe  partie  de  cet  importa^it  mémoire  est 
spécialement  consacrée  à  Tétude  détaillée  des  terrains  tertiaifes  qui 
affleurent  sur  les  feuilles  de  Montbéliard  et  de  Ferrette.Les  faits, 
nouveaux  apportés  à  la  oonnaissai;ice  de  la  dist^bution  et  durolaa* 
sèment  de^  terrains  tertiaires  qui  déjà  ont;  été  Tobjet  de  nombreux 
travaux,  sont  les  suivants  : 

t""  Lea  cong^mérats  calcaires  qui.sormoiiitent.le  minerai  de/fer 
sidén^th^ue  doivent  être  jconsidéi;és  comme  un  terme  diatin/Ct  ;rMr 
ttfché  au. terrain, miocène  àovd  il  repréaeate  Tancien  cQtdOA  littoral^ 

à"*  Les  schistes  à.  poissons  de  Froidefontaine  sont  inf^i^prs  à  la 
molasse  de  Bourgogne,  qui  doi  tétre  assij^ilée  aux  marnoç  à  Çyrènes 
du  bassin  de  Mayence  el  synchronisée  avec  les  horizons  de  Pierre- 
fitte  et  d'Ormoy  dans  le  bassin  de  Paris. 

S""  Le  calcaire  lacuatre  dç  Chfttenois,  ppnsidéré  jusqu  a  présent 
comme  supérieur  à  ces  grès  molassiques^  n'esl  autre  quW  accident 
lacustre  dû  au  retrait  momentané  de  la  mer,  au  milieu  des  couches 
saupuAtces  qui  représentent  les  marnes  k  Ogrena  conoexa  {Cyrenen- 
mergel)  dans  TAjoie  :  il  occupe  donc  la  hase  des  grès  et  eongtomë- 
rats  de  Bourogne,  et  ne  doil  être  en  aucun  cas-  placé  k  un  ntvëau 
plus  élevé  que  celui  des  marnes  à  Cyrènes  du  bassin  de  Mayence^ 

Enfin,  delà  disposition  et  des  rapports  de  ces  diiiérefites  couches 
enire  dles^  M.  Kilian  tire  dee  indications  sur  la  configuration  de 
la  région  k  cette  époque  tertiaire  etisur  le»  mouvements  du  s(d  qnv, 
lui  ont  imprimé  son  relief  actuel.  . .  > 

Un  tableau  d'en^mbte  établissant  un  synchronisme  enire  les  as- 
sises tertiaires  du  Haut-Rhin  français,. de  1* Alsace  annexée,  .du  Jura^ 
Bernois^  des  bassins  de  Mayence.  et  de  Paris,  d'après  ks  travaux 
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les  pins  réceote ,  ienaine  oe  méoaoire  q«ie  vient  cam^âer  me  carte 
figurant  Texteaftion  de  la  mer  Mèfpmne  aux  enviroiiB  âe  Beifort 


RbSVMB    SUB   quelques    EECHERCHES     OROGRAPHfQUES    Di.VS    ^S    PLATEAU 

ceuteal  DE  L^EsPAONE^  par  M.  Salvador  Cambkow.  {Annales  de  ta 
Soc.géol  du  Nord,  t.XIt,  p.  iû8;  188B.)         ' 

L'Espagne  9é  distiiigue  des  atttree  féKîiisvlea  europëdimeB  par 
son  carac^re  moins  insulaire,  et  bimi  <]ti'il  sok  entouré  de  tontes 
parts  par  la  mer,  rintërieur  du  vaste  plateau  ibëriqfae  est  isolé  et 
n*a  que  des  communications  diffidies  avec  les  autre»  pays. 

Cette  partie  centrale  forme  la  région  des  plateaur,  mais  le  téri- 
tàble  plateau  espagnol,  celui  qui,  au  double  point  dé  Y«e  gA»Io- 
giqoe  et  stratfgraphique,  constitue  une  région  parfiiiteoieBl;  isolée, 
formant  Taxe  ancien  de  la  péninsvié,  est  un  grand  seglâient  cireo- 
lai^e  qui  va  do  TÊbre  au  Guadalqmvir;  f ensemble  de  cette  aone 
surélevée  occupe  une  surface  de  311  kilomètres  carrés,  soif  près 
de  la  moitié  du  pays.  Formé  de  roches  cristallines  anciennes,  il  a 
servi  de  ntyyau  aux  divers  séd&nents  qui  se  sont  ensuite  acoumulés 
auteur  de  lui,  et  f ensemble  a  acquis  sa  (brme  et  son  relief  actMis 
^r  des  actions  orogéniques  postérieuresdont  M.  GamevM  ehercbe, 
dans  cette  note,  à  retracer  tes  effets.  C.  V. 


LioÈiWÈ  DE  LA  fButiLE  DE  Geanville  ,  par  M.  Ch.  Barsois. 
(Annaleêde  la  Soc.  géal  du  Nord,  l.  XB,  p.  ï54;  i885.) 

M.  Barrais  distingue  dans  celte  région  de  GranviUe  deox  étages 
dans  le  terrain  ci^mbrien  :  le  premier;  coa^ituéparles  phylladet 
de  SaintJ^,  est  antérieur  i  Tapparfiién  du  granité  de  Chanesey; 
le  second  comprend  ua  assemblage  do  schistes  grossiecs^  dei  grsiir 
wadkea',  de  calcaires,  dadolônies  et  de.poudiiigues  patmi  ksipiels 
celui  de  GrahviUe  se  fadt  remaropieF  par  la  vanéibé  de  sas^  galets  : 
gixinite  des  lies  Ghaussey,  granité  ^anulitiqiie,  schistes  giraBHî^ 
ses,  etc... 

-  L^âge  du  graniie.qui  ibrme  tonirat«Iû|>ci  de  Ghaosaey  se  tnmve 
ainsi  fixé.  Une  granolite  à  grains  fias  forme  an  .travers  de  ces  ro*- 
ches  achisleusés  de  nombreux  filona.  Les  gneiss  fins  qui  aifleuffeal 
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à  marëe  basM  dans  rOuest  de  Conifiinvîlie  $<>nt  ôttribUes  par 
H«  Barroîs  à  d&<»  schistes  catnlMÎens  gnimti3ë«,  Ce.sQnL.Qea  gneiss 
qu'on  trouve  remaniés  à  Tétat  de  galets  dans  le  conglomérat  de 
Granville.  C.  V. 


L4  COLLINE  DE  MoNS^XN-BàBOEOLy  par  M,  BoUSSEMABR. 

{Annales  de  hSoc.  géoL  du  Nord,  t.  XII,  p.  3o9;  i885.) 

Celte  colline  est  constituée,  dans  son  ensemble,  par  des  sables 
argileux,  verts ^  landéoiêns  coai^nnës  par  de»  «rgittts  sableuses 
grts  bleuâtre  qui-eodstituentun  terme  de  passage  ave^  tés  «rgilës 
plastiques  yprësiennes  qui  viennent  au-dessus.  Dans  ces  sables  on 
remarque  une  poche  remplie  de  diluvium  caillouteux  surmonté  de 
Kmon  sableiuL  qui  doivent  se  .rapporter  au  quaternaire  ançi^o^ 

.  • .  .  •   ^       ..>...•:  a  V. 

DécOUYBKTE  DE   i'AmMONITBS    MuBGHlSONiB  ET    DU   BAJOCIEN    AU    MoNT 

tfo  CbaTj  par  M.  Pillet.  (Société  âUèU  wU.  de  CkanAéry^  90*  »n- 

hée,  p.  ù\b;  t885.) 

.  ^  .■''.'.  .•• 
Jusqu'à  présent  la  zone  à  Afni  i&r<Aîsp9^  a^vait  été  signala  en 
Savoie  qu'aux  environs  de  la  Table  ;  la  présence  de  cette  Ammonite 
dans  les  calcaires  qui  viennent  butter  par  faille  au  Mont  du  Chat, 
coqtre  U  isolasse  terUf^jre,  atteste  quç  iç  bajocien  se  ppursufj,^<l^p4. 
la  région  du, Jjara.     ,  .,,  C^Y. 

. .  .,    •       .  .' 

La  pim&DÈ  àiAàiAîRB  j^ans  lès  PrEÉNiËS,  par  M.  wdoctenr  A;  pBifCK. 
{BuU.  Soc.  d^kùU  nat.  de  Toulouse ,  19*  année,  p.  107;^  i885!.) 

Cette  note.|^^t  ^^  traduction  intégrale  d'un  niémoire  allemand  du 
profesaeiir^Penck,  de  Viepne,parM.Jj.  Brœn^er;  elip  contient  une 
vue  d'ensemble  sur  1  ancienne  extension  des  glaciers  dans  les  Pyré- 
nées^ ainsi  qu'une  «aite  uunrtcant  leur  restaaE»tioli,.avcc  Tindiêa- 
tio&  des  niorunes  .frontales^  \a  tdadu^teuar,  en  vénfiaont  les  point» 
signalés  par  M.  Peack  conuoB  potmnt  prêter  à  disGvssiDn^a'fait 
de  Bvmbieusea  additions  au' texte  primitif  en  i^Miiàiit  ses  observât, 
tiona  persotneHea  C..V« 
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Lb8  RéVOLUTiONS  POLAIRES  AU  POINT  DB  VtJW  oioLOGIQVE  ^ 

par  M.  J.  Pbhochb.  ( Atm. delà  Soe. gkL du  Nord,  t.  XI, p.  3o&;  1 885.) 


SOR    LB8    TREMBLBMBNTS  DB    TBRRB   DE   L^ ANDALOUSIE,  Icur  éptcenlre^k 

vitesse  de  propagation  et  la  profondeur  de  F  ébranlement,  par  M.  Ch. 
Barrois.  {Annales  de  la  Soc,  géol,  du  Nord,  i,  XI,  p.  Saû  ;  i885.) 


LbvÉ  BT  dessin  f>BS  CÇUPB8  OBOIOGIQUES,  par  M.  Vl«UlBR. 

{FéuUk  des  jetmes  natumlistes,  xè"  année,  n"^  181,  ;i^  nov.  188S.) 


Procbs^terbauz  du  Comté  de  oiowGiB  de  Rofbjy,  recueillis  par 
M.  Fortin.  {BuU,  Soc.  des  amis  des  sciences  de  Rouen,  s*  semestre, 
p.  2o3;  i885.) 

ElCURSWN  CBOLOÛi^UE   P41TE  PAR  LA  SoCIÉTB  DES  SCIENCE  NATURELUS 

de  la  Rochelle  1  la  pointe  du  Che  et  i  Cbatbl-Ajllon  ^  compte 
rendu  par  M.  Basset.  {Soc.  d^hist.  nat.  de  la  Charente-Inférieure, 
annales  de  i884,  *i"  ^1,  p.  33;  iS85.) 


Excursions  aioioGiQUES  pactes  par  la  société  des  sciences  natu- 
relles DE  LA  Rochelle  1  la  Rochecourbon  ,  i  Pibdbmont  et  au  Port- 
deS'Barqubs  à  Fouras,  comptes  rendus  par  M.  Beltrbnibux.  {Soc. 
d!hist.  noirs  de  la  Ckarente-Ir^jérieur^^  annales  de  1 88/1  •  n^  a  i ,  p.  1 8 , 
43  et  55;  i885.  .        . 


'Ïtctdb  géologique  de  la  ligne  de  Mizr  i  Romilly,  par  M.  Jani^bl. 
"  {Annales  de  la  Soc.  gêol.  du  Nord,  t.  XII,  p.  1 37  ;  i885.) 

Les.iernins  traversés  par  cette* Donrelie  ligne  destinée  a  ceKer 
leeideuK  grandes  lignes  de  Strasbourg  et  de  MnlhouBe,  àuoe  dis- 
tance de  Paris  de  100  à  uo  kilomètres  v  sont  la  craie  Uanelie  sé- 
nonienne  à  Beletanitelles,  puis  les  diverses  assises  des  terrains 
éocène^t  miocène  inférieur.  (Sables  de  Fontainebleau*)     G.  V. 
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Lb  lac  TKRTuiRB  DB  Flobissànt  {Colorado),  par  M.  Ch.  Maurice. 
{Annaks  de  la  Soc.  géol  du  Nord,  t.  XII,  p.  i58,  i885.) 

Analyse  d'un  mémoire  de  M.  Samuel  Scudder  sur  les  dépôts  la- 
custres d'âge  tertiaire  (ëocène  supérieur  ou  miocène  inférieur)  si- 
tués au  nord-ouest  de  South  Park,  au  pied  et  à  Fouest  du  pic  de 
PHxy  Tun  des  plus  hauts  sommets  (/i,332  mètres)  de  la  chaîne  prin- 
cipale des  Montagnes-Rocheuses.  C.  V. 


Compte  hendo  de  l* excursion  de  la  Société  géologique  du  nord  aux 
ENVIRONS  DE  LiLLE ,  et  consxdératxotis  sur  les  terrains  quaternaires  et 
récents  des  vallées  de  la  Lys  et  de  la  Deûle^  par  M.  Ladriîrb.  {An- 
nales de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  t.  XII,  p.  io5;  i885.) 


Les  Dinosauribns  de  BsRNissARTf  par  M.  Achille  Six. 
(Annales  de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  t.  XII,  p.  i9o;  i885.) 

Analyse  de  la  cinquième  note  de  M.  Dollo,  sur  les  Iguanodons 
di  BenUssart,  publiée  dans  le  Bulletin  du  musée  royal  ^histoire  na- 
tmtte  de  Belgique  (t.  III,  i88/i). 


Travaux  de  sondage  en  Hainaut,  par  M.  Càmbessbdès. 
{Annales  de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  L  XII,  p.  lùU;  i885.) 

Indications  des  terrains  traversés  pour  atteindi*e  le  terrain  bouiUer, 
dans  les  charbonnages  de  Biaton,  de  Bernissart  et  de  Harchies. 


RctI'B  DBS  TBAT.  SCIENT.  —  T.  VI,  n'  4.  l6 


atrioiAti. 


l 
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8   5. 
PHYSIQUE. 


Nouveau  procbds  pour  obtenir  la  liquéfaction  de  £'ojF6m,par 
M.  L.  Càilletet.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t  C,  p.  io33; 
i885.) 

L^auteur  a  constaté  qu'en  activant  IMvaporation  de  l'éthylèoe 
liquide  au  moyen  d'un  courant  d'air  ou  d'hydrogène  fortement  re- 
froidi, on  abaisse  sa  température  bien  au-dessous  du  point  critique 
de  l'oxygène,  qui,  dans  ce  milieu,  se  liquifie  de  la  manière  la  plus 
nette.  Il  a  réalisé  un  dispositif  expérimental  qui  rend  l'opération 
tellement  simple  et  facile  à  exécuter,  qu'elle  peut,  dit-il,  entrer  dès 
aujourd'hui  dans  la  pratique  des  laboratoires  et  être  répétée  dans 
les  cours  publics.  M. 

Sur  la  régulation  de  la  vitesse  des  moteurs  électriques  y  par 
MM.  Deprbz.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  C,  p.  1138; 
i885.) 

Du  RÉGIME  DE  COMBUSTION  DES  MÉLANGES  TONNANTS  FORMÉS  AVEC  LE  GAZ 

D^ ÉCLAIRAGE,  par  M.  A.  WiTz.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
t.  C,p.  ii3i;  i885.) 

Couronne  solaire,  sort  cercle  de  Bisbop,  observée  en  i883  ,  i88à 
et  1886,  par  M.  F.-A.  Forbl.  {Conqptes  rend.  Acad.  des  sdenees, 
t.  C,  p.  1182;  i885.) 

Parmi  les  phénomènes  qui  ont  apparu  à  la  suite  de  la  grande 
éruption  de  Krakatoa ,  un  des  plus  intéressants  est  la  couronne  so- 
laire qui  a  changé  notablement  l'aspect  du  ciel.  La  couleur  du  fir- 
mament près  du  soleil,  la  couleur  des  objets  éclairés  (couleur  ré- 
fléchie par  une  nappe  d'eau),  la  polarisation  de  l'atmosphère  sont 
depuis  lors  grandement  modifiées. 

L'auteur  propose  d'appeler  cette  couronne  cercle  de  Bishop,  du 


k. 
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nom  de  l'observateur  qui  Ta  le  premier  décrite  aux  tles  Sandwich. 
Les  meilleures  conditiomi  d'obserration  sont  : 

Ou  bien  un  ciel  serein,  avec  grande  limpidité  de  l'atmosphère; 

Ou  bien  un  ciel  nuageux,  avec  trouées  dans  les  couches  de 
nuages  permettant  des  aperçus  du  ciel  bku  de  iB"*  à  So""  du  so- 
leil. Cette  dernière  condition  est  même  la  plus  favorable,  car  alors 
les  couches  inférieures  de  Tatmosphère  sont  dans  Tombre,  et  n'é- 
teignent pas,  par  leur  lumière  réfléchie  trop  brillante  les  teintes 
l^res  de  la  couronne  rougeâtre. 

L'auteur  demande  que  Ton  observe  ce  phénomène  dans  les  di- 
verses contrées  du  globe.  <rll  est  à  désirer,  dit-il,  qu'on  détermine 
avec  précision  les  trois  points  suivants  : 

<r  1*  Quelle  est  son  extension  dans  l'espace?  Ëst-il  visible  sur  tout 
le  globe,  et  particulièrement  est-il  visible  sous  toutes  les  latitudes? 
Peut-on  le  constater  non  seulement  dans  les  latitudes  moyennes  de 
rhémisphère  nord,  mais  encore  dans  les  régions  tropicales,  dans 
les  latitades  moyennes  de  l'hémisphère  sud  et  dans  les  régions 
polaires  ?  Le  nuage  de  poussières  qui  ternit  les  couches  supérieures 
de  Tatmosphère  forme-t-il  un  anneau  limité  autour  du  sphéroïde 
terrestre  ou  bien  a-t-il  envahi  l'ensemble  de  l'enveloppe  tiérienne? 

er<i*  Quelle  sera  sa  durée  dans  le  temps?  Observé  dès  Tautonne 
de  i883  dans  les  r^ons  tropicales,  dès  l'hiver  de  i883-i88/i  en 
Europe,  il  est  encore  visible,  aussi  bien  qu'aux  premiers  jours, 
vingt  mois  après  l'éruption  de  Krakatoa.  Combien  de  temps  per- 
àstera-t-il  7 

r3*  Quelle  sera  l'époque  de  sa  disparition  ?  C'est  ce  que  des. ob- 
servations continues  permettraient  de  déterminer  ultérieurement,  t) 

M. 


5VB    U    nioVLATION    DE    LA    VITÊSSB   DES    MOTEUES    ilECTBIQUESy   par 

M.  Marcel  Deprbk.  {Comptes rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  C,  p.  1 169; 

i885.) 

-  •  * 

Sue  Là  svppeession  des  vapeues  nitebvses  de  la  pile  Bunsen  et  sue 

UNE  NOUVELLE  PILE  SE  DEPOLAEISANT  PAE  L^AIR,  par  M.  A.  d'ArSONVAL. 

{Omyites  rend.  Aead.  des  sciences,  t.  C,  p.  116B;  i885.) 

L'auteur  rappelle  les  difiSérents  procédés  qui  ont  été  employés  pour 
sup^mer  les  vapeurs  nitreuses  dans  l'élément  Bunsen.  Il  fait  re- 

16. 
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marquer  ensuite  qu'au  point  de  vue  industriel  le  principal  incon- 
vénient  de  la  pile  Bunsen  consiste  dans  la  grande  dépense  d'acide 
azotique  qu  elle  nécessite.  Dans  toutes  les  piles  à  dépolarisant,  ce 
qui  coûte  cher,  c'est  surtout  le  dépolarisant;  le  zinc  n'entre  que  poar 
un  prix  relativement  minime  dans  la  dépense  de  ces  électromo- 
teurs.  C'est  pour  cette  raison  qu'il  a  essayé  de  demander  à  l'air, 
par  un  procédé  indirect,  un  dépolarisant  qui  ne  coûte  rien  :  l'oxy- 
gène. Voici  jusqu'à  présent  la  combinaison  qui  lui  a  donné  le  meil- 
leur résultat.  Dans  un  élément  Bunsen  plat,  on  remplace  Tacide 
azotique  entourant  le  charbon  par  une  solution  de  bichlorure  de 
cuivre  dans  l'acide  chlorhydrique.  A  circuit  ouvert,  l'élément  a  une 
force  électromotrice  de  i  volt.  5  environ.  Quand  on  ferme  le  circuit, 
on  obtient  un  courant  de  8  à  i3  ampères,  avec  l'élément  plat  mo- 
dèle dé  Ruhmkorff.  La  solution  cuivrique  est  décomposée,  le  cuivre 
se  dépose  sur  la  lame  de  charbon,  mais  il  ne  peut  y  rester.  En 
présence  de  l'acide  chlorhydrique  et  de  l'air  ce  cuivre  se  redissoat 
presque  instantanément.  On  rend  la  dissolution  encore  plus  rapide, 
soit  en  augmentant  la  surface  de  la  lame  de  charbon ,  soit  en  in- 
sufflant un  peu  d'air  dans  le  vase  poreux.  On  voit  que  dans  cette 
combinaison  le  chlorure  de  cuivre  se  régénère  constamment  et  qu'en 
un  de  compte  c'est  l'oxygène  de  l'air  qui  sert  de  dépolarisant. 

M. 


Sun  LES  RAIES  SPECTRALES   SPONTATfBMENT  RENTRESARLES    ET  l'aNALOGIE 
DE  LEURS  LOIS  DE  REPARTITION  ET  D^ INTENSITE  AVEC  CELLES  DES  RAIES 

DE  L^EYDRoakfiE^  par  M.  A.  Cornu.  (  Comptes  rend,  Acad.  des  êcieneeSf 
t.  C,  p.  ii8i;  i885.) 

Le  progrès  des  études  spectrales  et  l'extension  merveilleuse  de 
leurs  applications  ont  posé,  dit  M.  Cornu,  l'un  des  plus  beaux  pro- 
blèmes qui  se  soient  jamais  offerts  aux  expérimentateurs  et  aux 
théoriciens.  Étant  donnée  la  composition  chimique  d'une  vi^or 
portée  à  l'incandescenee  dans  des  conditions  définies,  prévoir  la 
répartition  des  raies  du  spectre  des  radiations  émises  et  leur  inten- 
sité relative. 

La  répartition  des  raies  suivant  une  loi  simple  comme  celle  des 
harmoniques  musicaux  qui  a  été  souvent  tentée  témoigne,  d'après 
l'auteur,  d'une  idée  préconçue  qu'il  importe  d'écarter  immédiate- 
ment :  cette  loi  des  nombres  entiers  ne  s'applique  qu'à  une  forme 
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très  parbculière  de  corps  sonores  dont  le  type  est  la  coioone  cylin- 
drique de  longueur  très  grande  par  rapport  à  la  section  :  si  la  forme 
du  corps  vibrant  sMcarte  de  ce  type  spécial,  la  relation  entre  les 
nombres  de  vibrations  des  sons  successifs  devient  très  complexe. 
L^auteur  propose  de  changer  la  question  de  face  et  de  rechercher  si 
dans  tous  les  spectres  il  ne  se  rencontre  pas  quelques  groupes  de 
raies  présentant  des  caractères  communs,  indépendants  de  la  nature 
diimique  de  la  vapeur  incandescente.  Nous  renvoyons  le  lecteur  à 
Texposé  des  nombreuses  recherches  que  M.  Cornu  à  faites  dans 
celte  Yoie  et  qui  lont  amené  à  conclure  que,  dans  tes  spectres  mé- 
talliques, certaines  séries  de  raies  spontanément  renversables  pré- 
sentent sensiblement  tes  mêmes  lois  de  répartition  et  d'intensité  que 
les  raies  de  Thydrogène.  M. 

SVR  LA  CONDUCTIBILITE  ELECTniQUE  DU  MERCURE  SOLIDE  ET  DBS  METAUX 
PURSj    AUX    BASSES  TEMPERATURES  ^   par   MM.    CilLLBTET    et    BoUTY. 

{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  G,  p.  1188;  i885.) 

La  résistance  électrique  des  métaux  purs  croit  avec  la  tempéra- 
tare.  D'après  les  expériences  de  M.  Matthiessen  et  celtes  de  M.  Benoit, 
le  coefficient  moyen  d'accroissement  de  la  résistance  pour  un  degré 
de  température  entre  o*"  et  100°  diftere  peu  d'un  métal  à  un  autre 
et  s'écarte  k  peine  de  ^^,  c'est-à-dire  du  coefficient  de  dilatation 
des  gaz.  Si  la  même  loi  continuait  k  s'appliquer  aux  basses  tempé- 
ratures, la  résistance  d'un  métal,  variant  comme  la  pression  d'un 
gaz  parfait  à  volmne  constant,  fournirait  une  mesure  de  la  tempé- 
rature et  s'annulerait  au  zéro  absolu. 

Les  expériences  des  auteurs  ont  porté  sur  le  mercure  et  divers 
autres  métaux  purs.  Le  mercure  était  contenu  dans  un  tube  de  verre 
capillaire,  contourné  en  spirale  et  terminé  par  deux  tubes  larges, 
dans  lesquels  plongeaient  des  électrodes  de  gros  diamètre  en  cuivre 
amalgamé.  Le  réservoir  d'un  thermomètre  à  hydrogène  pénétrait  à 
l'intérieur  de  la  spirale,  et  le  tout  était  plongé  soit  dans  la  glace, 
soit  dans  un  bain  de  chlorure  de  méthyle  ou  d'éth^dène  refroidi 
par  un  courant  d'air,  suivant  la  méthode  précédemment  indiquée 
par  l'un  d'eux.  Quand  on  voulait  opérer  sur  un  autre  métal,  du 
cuivre  par  exemple,  on  remplaçait  le  tube  en  spirale  par  une  bobine 
creuse  de  fil  métallique,  enroulée  sur  un  support  d'ébonite  dans 
lequel  on  avait  pratiqué  de  larges  fenêtres,  de  manière  à  bien  as- 
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surer  le  mélange  des  couches  liquides,  et  Tuaiformitë  de  tempéra* 
ture  du  baiu  et  de  la  résistance  métallique  à  mesurer. 

Les  auteurs  donnent  les  résultats  qu'ils  ont  obtenus  avec  le  mer- 
cure, l'argent ,  Taluminium,  le  magnésium,  Tétain,  le  cuivre,  le 
fer  et  le  platine. 

(rEn  résumé,  disent-ils,  nos  expériences  prouvent  que  la  réèw- 
taoce  électrique  de  la  plupart  des  métaux  purs  décroît  régulièremeat 
quand  la  température  s'abaisse  de  o*'  à.  i33%  et  que  le  coefficient 
de  variation  est  sensiblement  le  même  pour  tous.  U  paraît  probable 
que  cette  résistance  deviendrait  extrêmement  petite  et,  par  consé- 
quent, la  conductibilité  très  grande  aux  températures  inférieures 
à  300"^,  sans  que  nos  premières  expériences  permettent  de  se  faire 
une  idée  nette  de  ce  qui  se  passerait  dans  de  telles  conditions.)! 

M. 


SdM  u  polarisation  DBS  TCBKS  CAPILLAIRES  MBTAIUQOES  PAR  l'eCOVLK- 
MENT  DB8   LIQUIDES   SOOS   HAUTES    PRESSIONS  ^    par   M.  KbOUGBKOLL. 

{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  C,  p.  isi3;  i885.) 

Quand  oa  chasse  un  liquide  conducteur  à  travers  un  tube  mé- 
tallique capillaire  sous  une  pression  inférieure  à  iB*^"",  le  tube  et 
le  liquide  qui  s'écoule  étant  mis  en  communication  avec  les  mei^ 
cures  d'un  électromètre  capillaire,  on  ne  constate  aucune  polarisa- 
tion du  tube.  Mais  si  l'on  élève  la  pression,  le  tube  commence  à  se 
polariser  et  cette  pdarisation  croit  avec  la  pression. 

Voici  comment  l'auteur  a  disposé  l'expérience  :  le  tube  de  verre 
de  l'appareil  de  M.  Cailletet  (dans  lequel  on  liquéfie  les  gaz)  est 
terminé  par  un  tube  métallique  de  0°"  oi  de  longueur  et  de  o'^S 
de  diamètre  intérieur.  Le  tube  de  verre  est  rempli  d'un  liquide  con- 
ducteur (une  dissolution  très  faible  de  sulfate  de  potasse)  que  Ton 
chasse  à  travers  le  tube  capillaire  en  le  comprimant  avec  la  pompe 
de  l'appareil  l'extrémité  du  tube  métallique  par  laquelle  le  hr 
quide  s'échappe  est  aplatie  et  son  ouverture  rétrécie  afin  d'aug- 
menter le  frottement  pendant  l'écoulement  Ce  tube  est  en  commu- 
nication avec  l'un  des  mercures  de  l'électromètre.  Le  liquide  ne 
commence  è  couler  que  sous  une  pression  de  &**"  à  5*^'";  il  vient  se 
ramasser  dans  un  petit  flacon  fixé  à  l'extréipité  du  tube  métallique, 
et  c'est  daoi5  le  liquide  contenu  dans  le  flacon  que  plonge  une  lame 
métallique  en  communication  avec  l'autre  mercure  de  l'électromètre 
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capiiiaîre.  Quiœd  la  >presaioii  dépasse  iS*^,  la  polarisatioD  du  tube 
métallique  commence  à  devenir  sensible  à  rëlectromètre  :  un  tube 
de  platine  ou  de  cuivre  devient  négatif  (Tautre  électrode  étant  une 
lam^  de  platine  quand  le  tube  est  en  platine,  une  lame  de  cuivre 
quand  le  tube  est  du  même  métal),  le  courant  électrique  tend  à 
dler  du  tube  i  la  lame  à  tmvers  le  liquide  en  suivant  la  direction 
Aa  courant  liquide.  La  force  électromotrice  qui  se  produit  dans  ces 
conditions  entre  le  tube  et  la  lame  est  analogue  à  la  force  électro- 
motrice de  polarisation  :  elle  ne  se  produit  pas  lorsqu'on  chasse  à 
travers  le  tube  une  dissolution  d'un  sel  du  métal  qui  forme  ce  tube. 
Ainsi,  une  dissolution  de  sulfate  de  cuivre  ne  produit  aucun  effet 
sur  le  tube  de  cuivre,  quelle  que  soit  la  pression  sous  laquelle  le 
liquide  s'écoule.  De  même  avec  une  dissolution  de  sulfate  de  zinc  à 
travers  un  tube  de  zinc. 

Dès  qu'on  supprime  la  pression,  la  force  électromotrice  dispa- 
rait et  réiectromètre- Devient  au  point  de  départ:  Toutefois,  si  l'on 
i^te  les  séries  d'expériences  un  certain  nombre  de  fois  successi- 
vement avec  le  même  tube,  cdui-ci  garde  des  traces  de  polarisation 
à  partir  de  la  deuxième  ou  troisième  série  et  i'électromètre  ne  re- 
vient pas  tout  à  fait  au  zéro.  M* 


Sun  VNB  PILE  NOUVSLLB,  DITE  ÀOTO-ÀCCUMULÀTEVBy  par  M.  JaBLOGHKOFF. 

(Comptes  rend,  Acad,  des  sciences^  t.  G,  p.  isi&;  i885.] 

Cette  pile  présente  trois  électrodes,  d'abord  un  métal  oxydable 
formant  la  première  électrode,  puis  une  lame  formée  soit  d'un 
mëtal  peu  oxydable,  tel  que  le  plomb,  soit  de  charbon  poreux  sus- 
ceptible de  se  polariser,  cette  lame  formant  la  deuxième  électrode; 
enfin  une  autre  électrode  formée  de  lamelles  ou  de  tubes  de  charbon 
très  poreux  baignant  dans  l'air. 

L'action  qui  nait  dans  cette  pile  est  la  suivante  :  lorsque  i'^é^ 
ment  est  formé  mais  reste  ouvert,  il  s'établit  des  courants  locaux 
entre  ie  métal  oxydable  et  l'électrode  sur  laquelle  il  est  placé; 
eelienn  est  polarisée  et  son  potentiel  s'élève  jusqu'à  ce  qu'il  ait  at- 
teint celui  du  métal;  l'action  s'arrête  alors  ou  se  réduit  au  mini- 
mum. Si  l'on  veut  recueillir  le  courant  extérieur  utile,  il  suffit  de 
rdier  par  on  conducteur  l'électrode  ainsi  polarisée  à  l'autre  élec- 
trode de  charbon;  la  décharge  commence;  de  leur  côté  les  courants. 
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locaux  reprennent  leur  action  et  restituent  à  Tëlectrode  sa  charge  à 
mesure  qu'elle  la  dépense. 

((Nous  ferons  remarquer,  dît  Fauteur,  que  cette  pile  ne  travailte 
pas  lorsqu'on  n  utilise  pas  son  courant;  qu  elle  ne  donne  pas  d'odear; 
qu'elle  utilise  les  courants  locaux  qui  sont  si  nuisibles  dans  les  pBes 
ordinaires;  enfin  et  surtout,  qu'elle  donne  iënergie  électrique  à 
très  bas  prix.  En  effet,  on  emploie  dans  cette  pile  les  métaux  à  l'état 
de  déchet,  limailles,  rognures. t)  M. 


Sur  les  tensions  et  les  points  critiques  de  quelques  vapeurs  ^  par 
MM.  C.  Vincent  et  J.  Châppuis.  {Comptes  rend,  Acad.  des  sciencet, 
t.  C,p.  1216;  i885.) 

Les  auteurs  se  sont  proposé  d'étudier  comment  varient,  avec  les 
températures,  les  tensions  maxima  d'une  série  de  gaz  liquéfia;  de 
déterminer  les  points  critiques  de  ces  produits  et  de  comparer  entre 
eux  les  résultats  obtenus.  lis  présentent  aujourd'hui  les  résultats 
qu'ils  ont  obtenus  avec  l'acide  chlorhydrique  et  avec  le  chlorure  de 
méthyle. 

Leur  méthode  expérimentale  consiste  à  remplir  de  gaz  le  tube 
à  compression  de  l'appareil  de  M.  Cailletet;  la  liquéfaction  obtenue, 
un  courant  rapide  d'eau  ou  de  glycérine  chauffée  graduellement  et 
traversant  un  large  manchon  permet  de  porter  à  des  températures 
croissantes  et  connues  la  partie  extérieure  du  tube.  M. 


Sur  le  rayonnement  nocturne,  par  M.  J.  Jamin. 
[Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  C,  p.  1273;  i885.) 

C'est  un  fait  hors  de  toute  contestation  que,  vers  le  mois  d'avril 
ou  de  mai,  la  température  subit  pendant  la  nuit  un  abaissement 
qui  peut  aller  jusqu'à  —  b""  ou  7""  quand  le  ciel  est  clair  et  que  le  veat 
vient  du  nord.  Ce  phénomène,  que  le  vulgaire  attribue  à  la  lune 
rousse  ou  aux  saints  de  glace,  manque  rarement  son  effet.  H  vient 
de  se  manifester  cette  année,  dans  la  nuit  du  11  au  12  mai,  par 
un  véritable  désastre  dans  quelques  contrées  de  la  Champagne.  Les 
météorologistes  l'attribuent  avec  raison  au  rayonnement  noctunie. 
.Mais  pourquoi  ce  rayonnement  atteint-il  toujours  à  cette  même  époque 
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son  maximum  d'intensité?  Telle  est  la  question  que  se  pose  M.  Jamin 
et  qu  il  rësout  de  la  façon  suivante  : 

Prenant  les  observations  hygrométriques  faites  en  ballon  à  di- 
Terses  altitudes,  il  s'en  sert  pour  calculer  ce  que  nous  avons  vu  an- 
térieurement, qu'il  a  nommé  la  richesse  hygrométrique  de  Tair.  Ce 
tableau  dressé,  on  reconnaît  d'abord  qu'à  la  surface  du  sol  la  richesse 
hygrométrique  diffère  peu  aux  divers  mois  de  Tannée;  mais  elle  va 
I  en  diminuant  à  mesure  qu'on  s'élève  dans  l'atmosphère.  En  second 
I  lieu,  on  constate  que  la  diminution  d'humidité  décroit  très  lente- 
ment au  18  août ,  mais  de  plus  en  plus  rapidement  à  mesure  qu'on 
s'éloigne  de  cette  date.  Au  18  avril,  il  n'y  avait  plus  de  vapeur  à 
3,5oo  mètres^  tandis  qu'il  en  restait  encore  des  quantités  notables 
à  7,5oo  mètres,  dans  tous  tes  autres  mois  de  l'année.  C'est  donc 
au  mois  d'avril,  précisément  à  l'époque  des  gelées  printanières,  que 
la  somme  de  vapeurs  est  la  plus  petite;  et  comme  la  vapeur  est 
imperméable  à  la  chaleur,  c  est  à  cette  époque  de  l'année  que  le 
rayonnement  nocturne  doit  être  maximum  :  par  contre,  c'est  au 
mois  d'août  qu'il  doit  y  avoir  le  plus  d'humidité  dans  les  hauteurs, 
que  les  pluies  doivent  être  le  plus  abondantes  et  les  nuits  les  plus 
chaudes.  M. 


SVR  LÀ    VBRIFICATION  DES  LOIS  DES  VIBRATIONS  DBS  LAMES  CIRCOLÀIRES , 

par  M.  E.  Mergadibr.  {Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  C, 
p.  1290;  3885.) 

D'après  la  théorie  mathématique  des  plaques  circulaires  vi- 
brantes, le  nombre  n  des  vibrations  d'une  plaque  de  ce  genre,  d'é- 
paisseur 9,  de  diamètre  d,  est  exprimé  par 

formule  où  k  est  un  coefficient  caractéristique  de  la  substance  du 
disque,  fonction  de  sa  densité  et  de  sou  coefficient  d'élasticité. 

Comme  il  l'avait  fait  dans  un  précédent  travail  pour  des  lames 
rectangulaires  allongées,  l'auteur  a  voulu,  en  vue  de  recherches  té- 
léphoniques, voir  s'il  était  possible  de  déterminer  fc,  pour  des  dis- 
ques minces  en  fer  ou  en  acier,  avec  une  approximation  suffisante 
pour  construire  des  disques  donnant  le  son  calculé  d'avance  d'après 
leurs  dimensions. 


L 


Digitized  by  VjOOQIC 


234  R£YU£  DES  TRAVAD^  SCIENTIFIQUES. 

11  a  opëré  successivement  sur  des  disques  en  fier  doux  et  en  acier; 
le  mouvement  était  entretenu  électriquement  par  une  méthode 
identique  à  celle  déjà  employée  pour  les  lames. rectangulaires.  U 
donne  des  tableaux  de  ses  expériences.  On  peut  constater  que  la 
vérification  de  la  loi  en  ce  qui  conceme  les  épaisseurs  est  d'autant 
plus  exacte  que  les  épaisseurs  sont  plus  grandes.  Il  se  propose  dans 
une  prochaine  communication  d'indiquer  la  cause  du  désaccord  qui 
se  manifeste  dans  lea  plaques  minces  e^lre  la  théorie  et  Texpé- 
rience.  '  M. 


Sun  LÀ  PRODUCTION  D^BTIHCBLLES  D^iyDUCTION  DE  TEMPERATURES  ELEviiS 
ET  SON  APPLICATION  A    LA   SPECTROSCOPIEy    par   M.   Eug.   DbMARÇAT. 

{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  C,  p.  1298;  i885.) 

(tll  m'a  semblé,  dit  fauteur,  que  la  température  de  Tétincelie d'in- 
duction dépendait  presque  uniquement  de  fintensité  de  Textia* 
courant  de  rupture  du  circuit  inducteur  et  de  la  réduction  [dus  ou 
moins  complète  de  f étincelle  formée  à  cette  rupture,  par  les  con- 
densateurs placés  sur  le  circuit  indncteulr  aux  bornes  de  Finier- 
rupteur,  condensateurs  employés,  comme  on  sait,  pour  la  première 
fois,  dans  ce  but,  par  M.  Fizeau.  Son  énergie  paraît  ainsi  passer 
dans  Tétincelle  induite;  en  sorte  que,  pour  avoir  cette  dernière 
aussi  chaude  qu'on  le  voudra  avec  une  bobine  quelconque,  on  n*a 
qu'à  augmenter  Textra-courant  de  rupture,  en  faisant  croître  fin- 
tensité du  courant  excitateur,  en  ayant  soin  d'ajouter  aux  bornes  de 
rinterrupteur  des  condensateurs  appropriés  pour  réduire  Téliiicelle 
à  une  valeur  convenable.»  ^ 

L'auteur  passe  en  revue  quelques  dispositions  basées  sur  ces  idées 
et  les  études  qu'il  en  a  faites.  M. 


Sur  un  balo  elliptique,  circonscrit  au  halo  »b  9d*,  observe  m 
ig  MAI  i88By  par  M.  A.  Cornu.  {Comptes  rend.  Aead.  des  sciences, 
t.  C,p.  1324;  i885.) 

M.  Cornu  décrit  ce  phénomène  qu'il  vient  d'observer  et  il  com- 
pare à  la  théorie  donnée  par  M.  Biavet  les  mesures  rapides  aux- 
quelles il  a  pu  se  livrer.  L'édat  extraordinaire  des  arcs  irisa  lui  a 
permis  de  répéter  l'observation  d'Arago  dans  des  conditions  exeq)- 
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UonneUes  de  netteté.  Les  franges  d'au  polariscope  Savart  (muni  à 
voiontë  d^im  verre  roage)  oDt  montré  qae  la  lumière  du  halo  est 
polarisée  dans  un  pian  perpendiculaire  à  la  direction  qui  joint  le 
soleil  au  point  visé  :  c'est  le  caractère  d'une  polarisation  par  réfrai;- 
tion.  Le  maximum  d'éclat  des  franges  avait  lieu  brusquement  sur 
le  bord  rouge  intérieur  du  halo;  les  franges,  faibles  à  Imtérieuri 
B'a&ibiiaBaient  rapidement  au  delà  du  maximum,  puis  s'effa^ient 
au  point  neutre  de  Babinet  ou  à  celui  de  Brewster  pour  devenir 
complémentaires. 

«La  polarisation  en  dehors  du  vertical  solaire  était  difficile  à  ob- 
server à  cause  de  la  faiblesse  des  franges,  et  probablement  aussi  a 
cause  de  la  perturbation  que  produit  sur  la  polarisation  atmosphé-* 
rique  la  présence  de  la  couronne  solaire,  toujours  visible  depuis 
dix-huit  mois.  t>  M. 


SvB  LÀ    rBRIFICATION  DBS  LOIS  DBS   VIBBATI0I9S  DBS  LÀMBS  ClRCULÀIBBSy 

deuxième  note  de  M.  Ë.  Mbrgadier.  {Comptes  rend.  Acad.  des 
sciences,  t.  C,  p.  i335;  i885.) 

L  auteur  a  montré,  dans  une  précédente  note  que  nous  avons 
aaalysée ,  que  l'accord  entre  les  résultats  de  la  théorie  et  ceux  de 
l'expérience  pour  les  lames  circulaires  était  d'autant  plus  défec- 
tueux que  les  lames  étaient  plus  minces.  La  cause  de  cette  discor- 
dance est  intéressante  à  rechercher.  Parmi  les  hypothèses  diverses 
sur  lesquelles  s'appuie  la  théorie ,  il  en  est  une  qui  n'est  certaine- 
ment pas  remplie  pour  l'acier  :  c'est  celle  d'une  homogénéité  par- 
faite dans  toute  l'étendue  de  la  lame.  Dans  toute  masse  d'acier  ou 
de  fer  il  y  a  des  souiBures  et  des  agglomérations  de  matière  de 
composition  chimique  et  de  dimensions  différentes  réparties  dans 
la  masse  sans  aucune  régularité;  il  en  résulte  que  l'élasticité  peut 
varier  beaucoup  dans  la  direction  de  certains  rayons  des  lames  cir-* 
colaires.  Si,  en  outre,  elles  sont  laminées,  elles  présentent  toujours 
deux  axes  d'élasticité  particuliers  qui  compliquent  encore  la  struc- 
ture moléculaire. 

L'auteur  relate  diverses  expériences  qui  mettent  en  évidence  cette 
hétérogénéité  intérieure,  laquelle  doit  avoir  évidemment,  dit-il» 
une  influence  d'autant  moins  grande  que  les  lames  sont  plus  épaisses. 
On  comprend  que  les  différences  entre  la  théorie  et  l'expérience  se 
manifestent  et  s'aggravent  à  mesure  que  l'épaisseur  en  diminuant 


Digitized  by  VjOOQIC 


336  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

tend  vers  un  ordre  de  grandeur  de  plus  en  plus  comparable  aux  di- 
mensions des  groupes  de  molécules  qui  différent  au  point  de  vue 
chimique  et  physique,  et  produisent  la  dissymétrie  par  rapport  au 
centre. 

trEn  résumé,  dans  tout  ceci,  dit  en  terminant  M.  Mercadier,  la 
théorie  mathématique  des  lames  circulaires  n'est  pas  ébranlée, 
puisque  les  divergences  manifestées  entre  ces  résultats  et  ceux  de 
l'expérience  se  trouvent  expliquées  par  des  circonstances  qui  parais- 
sent bien  diflScilement  accessibles  au  calcul.  Malheureusement,  ces 
circonstances  empêchent  de  résoudre  autrement  que  par  tâtonne- 
ments le  problème  pratique  qui  consiste  à  construire  des  disques 
de  fer  ou  d'acier  d'épaisseur  inférieure  à  i  millimètre,  donnant 
un  son  calculé  d'avance  d'après  leurs  dimensions.  Il  n'en  est  pas 
de  même  pour  les  lames  rectangulaires  allongées,  n  M. 


$  6. 
CHIMIE. 


RbCHEBCHES    sur    les    SUBSTÏTVTIOyS    DAyS    IBS  MÉTHYLBBNZlNBSy    par 

M.  Albert  Colson;  thèse  pour  le  doctorat.  (Annales,  6*  série, 
t  VII,  p.  86.) 

Le  travail  très  intéressant  de  M.  Colson  a  été  entrepris  dans  le 
but  de  compléter  l'histoire  des  produits  de  substitution  dans  les 
chaînes  latérales  des  hydrocarbures  aromatiques.  Cette  partie  de 
la  chimie  aromatique  étant  encore  fort  incomplète,  la  plupart 
des  travaux  publiés  jusqu'ici  portent  presque  exclusivement  sur  le 
toluène  et  le  paraxylène.  Le  travail  de  M.  Colson  comprend  deux 
parties  principales  :  la  première  contient  l'étude  d'une  glycérine 
aromatique  dérivée  du  mésitylène;  la  description  d'un  glycol  mé- 
sitylénique  brome,  et  une  relation  simple  entre  les  points  de  fusion 
dans  la  série  des  dérivés  du  mésitylène. 

Dans  la  seconde  partie  on  trouve  l'étude  des  alcools  mono  et 
diatomiques  des  isomères  du  paraxylène;  les  propriétés  chimiques 
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commanes  aux  alcools  et  aux  éihers  aromatiques  et  quelques  rela- 
tions physiques  entre  les  propriëts  des  produits  isomëriques  de  la 
série  '  xylëuique.  Ealre  les  points  de  fusion  des  trois  bromures 
mésitylëniques,  existe  la  relation  simple  que  la  différence  entre  ces 
points  est  constante  et  égale  à  38^  1.  L*auteur  a  réussi  h  solidifier 
la  mésityline  à  —  60  degrés,  au  moyen  de  la  neige  d'acide  carbo^ 
nique. 

Dans  la  seconde  partie  nous  appelons  l'attention  sur  le  chapitre 
que  Fauteur  consacre  à  l'action  de  lalcool  sur  les  éthers  aroma- 
tiques simples.  Ces  éthers  sont  notablement  attaqués  par  lalcool  à 
des  températures  où  les  éthers  gras  ne  le  sont  jamais. 

La  vitesse  de  saponification  est  maxima  pour  le  meta  dérivé  et 
minima  pour  le  para  dérivé.  L'alcool  éthylique  ne  jouit  pas  seul  de 
cette  action  décomposante;  il  en  est  de  même  de  tous  les  alcools 
ïéagissant  sur  les  éthers,  la  limite  de  saponification  est  la  même 
pour  tous  les  isomères  qui  ne  se  distinguent  que  par  la  plus  ou 
moins  grande  vitesse  de  cette  saponification.  Les  relations  d'isomé- 
rie  sont  aussi  intéressantes  : 

D'une  série  à  l'autre  la  différence  entre  les  points  de  fusion  des 
composés  similaires  est  constante  :  elle  est  de  60  degrés  de  la  série 
du  paraxylène  à  celle  du  métaxylène  et  de  65-/1 8  de  la  série  para 
à  la  série  ortho.  A.  C. 


Stnteesbs  dans  la  sbbib  abomatiqdb,  par   M.  E.  Louise; 
thèse  pour  le  doctoral.  {Armaîes,  6* série,  t.  VI ,  p.  174;) 

L'auteur  a  appliqué  la  réaction  de  MM.  Friedel  et  Crafts  au  mé* 
sitylène;  il  a  d'abord  fait  réagir  le  chlorure  de  benzyle,  ce  qui  lui  a 
fourni  le  mono  et  le  dibenzylmésitylène;  la  décomposition  par  la 
chaleur  rouge  de  ces  hydrocarbures  a  produit  deux  autres  corps  in- 
téressants :  les  diméthylanthracènes  a  et  /S,  d'où  l'on  a  pu  dériver 
des  quinones.  Remplaçant  le  chlorure  de  benzyle  par  celui  de  ben- 
xoyle,  l'auteur  a  obtenu  les  trois  acétones  que  prévoit  la  théorie,  le 
bribenzoylmésitylène  est  le  seul  type  de  triacétone  connu.  Par  une 
hydrogénation  ménagée  du  benzoylmésitylène  on  obtient  un  alcool 
nettement  caractérisé  par  des  éthers. 

L'oxydation  de  cette  même  acétone  a  fourni  deux  acides  :  l'un 
de  ces  deux  acides  a  donné  par  déshydratation  une  quinone  de 
m4me  condensation  en  carbone  :  la  diméthylanthraquinone,  ce  qui 
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montre  que  Tacide  jS-benzoyImësitylënique  est  un  dérive  oribo  par 
rapport  au  benzoyle;  Tacide  a  appartient  à  la  parasërie,  de  plus 
cette  quinone  est  identique  à  celle  que  f  on  obtient  par  oxydation  en 
diméthyianthracène  j8  obtenu  pat  voie  pyrogénée;  on  connaît  donc 
sa  constitution.  L'auteur  a  en  outre  décrit  un  certain  nombre  de 
dérivés  parmi  lesquels  nous  citerons  le  benzylmésitylëne  trinitré  et 
réther  benzoïque  du  phénylmésitylène  carbinol.  A.  G. 


Sur  l'acidb  trichloràcbtique  y  par  M.  A.  Clerxont; 
thèse  pour  le  doctorat.  {ArmaJeSy  6'  série,  t.  VI,  p.  i35.) 

M.  Clermont  a  repris  Tétude  de  Tacide  trichloracétique  sans  rien 
ajouter  de  nouveau ,  sauf  la  préparation  de  quelques  sels  métalliques 
de  cet  acide;  il  a  mesuré  la  chaleur  de  formation  de  quelques-uns 
d'entre  eux,  et  celle  de  l'étheréthylique  deTacide  tricfaloracétique. 

A.C. 


5(7A    l'aBSORPTIOU    hV    BI0X7BE    B^ AZOTE    PAR    LES    SELS    FBRBEUJT ,    par 

M.  J.  Gat;   thèse  pour  le  doctorat.   (AnnakSf  6*  série,  t.  V, 
p.  i45.) 

L'auteur  s'est  proposé  d'étudier  de  près  le  phénomène  bien 
connu  de  l'absorption  du  bioxyde  d'azote  par  les  sels  ferreux  en 
solution.  Il  conclut,  sans  apporter  de  nouvelles  preuves,  que  c'est 
bien  une  combinaison  définie  et  non  une  simple  dissolution;  il  ne 
donne  pas  de  formules  probables  et  croit  avoir  trouvé  que  la  loi 
de  la  variation  de  dissolution  avec  la  pression  n'est  ni  celle  des 
composés  à  tension  de  dissociation,  ni  cdie  de  la  solubflité  de 
Dfliton.  A.  G. 


Bbcïïebchbs  sur  LES  HYPOAzoTiTES ,  par  MM.  Berthelot  et  Ogtkr. 
{Ànnaks,  6*  série,  t.  IV,  p.  33 1.)  [équiv.] 

L^hypoazotite  d'argent  a  été  découvert  par  M.  Divers,  il  y  a  dCjè 
quelques  années;  ce  chimiste  lui -attribuait  la  formule  AgOMz. 
MM.  Berthelot  et  Ogier  ont  repris  l'élude  de  ce  composé  et  croient 
pouvoir  conclure  de  leurs  analyses  qu'il  faut  lui  attribuer  la  for- 
mule complexe  Az'0®Ag^  d'où  on  conclurait  pour  l'acide  bypoaso- 
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teux  la  formule  Az^O^aHO,  formtiie  qui  donne  Tanhydride  Az^O^ 
qui  rappelle  les  oxydes  métalliques.  Les  auteurs,  pour  soutenir  leur 
opinion,  ont  étudié  Taction  de  la  chaleur,  des  agents  oxydants 
tels  que  Tiode,  le  brome  et  le  permanganate  potassique. 

Pour  terminer  ce  travail ,  dont  la  premiëi^  partie  a  été  Tobjet 
de  critiques  assez  vives ,  les  auteurs  ont  fiiit  des  mesures  calorimé- 
triques, et  ont  obtenu  pour  la  chaleur  de  formation —  38*'*,6;  ce 
corps  est  donc  endothermique.  La  chaleur  d'oxydation  par  le  per- 
manganate de  potassium  est  de  -\-  kfk^''\S.  Sa  chaleur  de  décomposi- 
tion est  de  ùk*^\i^  enfin  sa  chaleur  de. neutralisation  est  de  b^^\U, 

H  faut  remarquerque  toutes  les  déterminations  calorifiques  ^'ap- 
pliquent en  admeltairt;  rancienne  formule  AgO^As.  A.  C. 


V AMIDON  ET  SES  TRANSFORMÀTIOyS  SOUS  L* INFLUENCE  DECIDES  ORGANIQUES 

ET  INORGANIQUES  y  par  M.  F.  Salomon.  (Annales,  6*  série,  t.  IV, 
p.  145.) 

L*étude  des  transformations  de  Tamidon  sous  Tinfluence  des 
acides  a  donné  lieu  à  de  nombreux  travaux  et  à  de  plus  nombreuses 
controverses.  La  question  en  était  restée  au  point  où  Tavait  laissée 
Payen.  Dans  un  travail  très  étendu,  M.  Salomon  arrive  à  des  con- 
clusions qui  nous  paraissent  intéressantes;  il  donne  chemin  faisant 
nombre  de  méthodes  et  de  procédés  de  doëages  qui  peuvent  inté- 
resser vivement  les  industriels. 

En  résnvÊté  :  i^  oki  possède  les  données  nécessaires  pour  faire  le 
dosage  de  f amidon,  de  la  dextrose  et  de  la  maltose; 

9**  On  ne  sait  pas  caractériser  exactement  la  dextrine  et  Tamidon 
soiubie; 

3*  L'auteur  confirme  Topinion  de  Payen  qui  considérait  la  saccha- 
rification  de  Tamidon  comme  une  transformation  graduelle  et  non 
pas  un  simple  dédoublement  de  la  mc^lécule,  comme  lé  pensait 
Musculus.  Il  y  a  d'abord  transformation  d'amidon  eu  amidon  so- 
iubie, puis  f amidon  soluble  se  transforme  à  son  tour  êh  dextrine, 
la  réaction  est  donc  absohunent  semblable  à  Téthérification  et  les 
corps  se  succèdent  dans  Tèrdre  suivant  :  amidon  soiubie,  dextrine, 
dextrose;  il  n  y  pas  formation  de  maltose. 

Les  acides  organiques  n'agissent  pas  autrement  que  f  acide  snl- 
fnrique;  mais  leur  action  est  de  beaucoup  plus  lente.  En  ce  qui 
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concerne  les  méthodes  analytiques,  il  faut  remarquer  les  observa- 
tions suivantes  relatives  à  la  dextrine  : 

La  liqueur  de  Fehling  n  est  pas  réduite  même  à  Tébullition  et 
après  plusieurs  minutes. 

La  dextrine  est  précipitée  de  la  solution  aqueuse  par  Falcool. 

La  dextrine  ne  produit  aucune  coloration  avec  la  solution  d'iode. 

Le  pouvoir  rotatoire  de  la  dextrine  parait  plus  élevé  en  solution 
acide  qu  en  solution  neutre.  A.  C. 

Becbebches  sur  les  MELANGES  GAZEUX  DETONANTS.  —  Colcul  des  tem- 
pératures de  combustitm,  des  chaleurs  spécifiques ,  et  delà  dissociation 
des  mélanges  gazeux  détonants,  par  MM.  Bbrthelot  et  VnsiUB. 
(Annales,  6*  série,  t.  IV,  p.  i3  à  8û.) 

Les  expériences  poursuivies  par  les  auteurs  sur  les  corps  explo- 
sifs les  ont  engagés  à  opérer  sur  les  gaz  dont  les  propriétés  mieux 
définies  que  celles  des  liquides  et  des  solides  se  prêtent  mieux  à 
rétablissement  des  théories. 

La  force  des  systèm^s  gazeux  explosifs  dépend  surtout  de  trois 
données  fondamentales  : 

La  chaleur  de  combustion; 

La  pression  développée; 

La  vitesse  de  propagation  de  la  réaetion. 

De  là  la  nécessité  d  entreprendre  une  foule  de  recherches  néces- 
saires pour  la  connaissance  de  ces  données.  Les  mémoires  qui  con- 
tiennent Tensemble  de  ces  recherches  et  les  valeurs  numériques, 
réunies  en  tableaux,  qu'ont  fournies  les  expériences  sont  les  sui- 
vants : 

1°  Calcul  des  températures  de  combustion,  des  chaleurs  spéci- 
fiques et  de  la  dissociation  des  mélanges  gazeux; 

a""  Détermination  expério^entale  des  pressions; 

i°  Vitesse  relative  de  combustion  des  divers  mélanges  gazeux; 

&''  Influence  de  la  densité  des  mélanges  gazeux  sur  la  pression. 
Mélanges  isomères. 

Les  mémoires  suivants  contiennent  la  série  des  déductions  que 
Ton  peut  tirer  des  recherches  expérimentales  eontenoes  dans  les 
notes  précédentes  : 

i"*  Calcul  des  températures  et  des  chaleurs  spécifiques  des.  mé- 
langes gazeux; 
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û'^  Les  cbakujrs  spécifiques  des  diëmenls  gazeux  à  de  très  hautes 
températures; 

3"  Chaleurs  spécifiques  de  Teau  et  de  Facide  carbonique  à  de 
très  hautes  températures; 

li°  Sur  l'échelle  des  températures  et  sur  les  poids  moléculaires. 

Cesmémoireso  dont  Tiulérét  réside  surtout  dans  le  grand  nombre 
et  l'exactitude  des  déterminations,  ne  sont  pas  susceptibles  d'une 
analysé  succincte;  nous  renverrons  donc  le  lecteur  aux  mémoires 
originaux.  A:  G. 


SVB  LE  CBBOMOCTANVJiB  DE  POTASSÏVM  ET  l'âCIJ>E  CUnOMOCrANffYDEIQUE  , 

par  M.  MoissAN.  {Annales,  6*  série,  t.  IV,  p.  i36.) 

M.  Moissan  a  repris  f  étude  du  chromocyanure  de  potassium ,  sel 
towl  à  fait  analogue  an  ferrocyanure;  ce  sel  avait  élépi'éparé  depuis 
très  longtemps  par  Berzélius,  mais  il  n'avait  pas  été  étudié  à  l'état 
de  pureté  avec  un  soin  suffisant. 

L'auteur  indique  cinq  procédés  de  préparation  : 

1  **  Par  l'acétate  de  protoxyde  de  chrome  et  le  bicpnure  de  potas- 
sium; il  se  fait  un  précipité  jaune  qu'on  purifie  par  cristallisation; 

5**  Calcînation  à  l'abri  de  l'air,  et  au  rouge  d'un  mélange  de 
chrome  porphyrisé,  de  carbonate  de  potasse  et  de  sang  desséché; 

3**  Action  du  cyanure  de  potassium  sur  une  solution  de  proto- 
cMorure  de  chrome;  doit  se  faire  à  l'abri  de  Tair; 

û**  Action  du  chrome  pk*ophyrisé  sur  le  cyanure  de  potassium  eu 
solution  concentrée,  en  tubes  scellés  à  isS  degrés; 

5"  Action  du  cyanure  de  potassium'  sur  le  carbonate  chromeux; 
cette  préparation  fournit  un  sel  très  pur. 

D'après  de' nombreux  dosages  la  formule  du  chromocyanure  de 
potassium  séfrait 

Gv^CrP. 

I 

I  La  réaction  la  plus  sensible  est  son  action  sur  le  sulfate  ferreux 

qui  donne  une  coioratiouttougow 

U.  Mois^an  a  pu^  en  tmiJlattt  le  chromocyanure  de.potdssium 
par  l'acide  sulfurique,  obtenir  l'acide  chromocyanhydrique,  c'est 
un  corps  solide  blanc  qui  se  décompose  rapidement  à  Tair;  il  est 
très  analogue,  comme  on  devait  s'y  attendre,  à  l'acide  ferrocydnhy^ 

RlYOB  DB8  TBAT.  SGIIRT. T.  VI,  H**  A.  I7 
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drique.  Les  analogies  du  fer  et  du  chrome  se  poursuivent  donc 
jusque  dans  leurs  composés  cyanës.  A.  C. 


Sun   LE  POtyT  DE   COnOÉLATION  DES    DISSOLUTIONS    SALINES  y 

par  M.  F.-M.  Raoult.  {Annales,  6*  série,  t.  V,  p.  &oi.) 

L'auteur  a  été  amené  à  compléter  et  à  étendre  ses  rechen^es  sur 
les  abaissements  du  point  de  congélation  des  solutions  salines  et 
arrive  à  des  conclusions  qui  permettent  de  faire  rentrer  la  plupart 
des  composés  dans  la  loi  générale  qu'il  a  énoncée;  c'est  ainsi  que 
l'étude  des  sels  de  métaux  monoatomiques  le  conduit  à  cette  con- 
clusion : 

1**  Les  différents  sels  d'un  même  groupe,  c'est-à-dire  renfer- 
mant le  même  nombre  d'atomes  métalliqtied  dans  leur  molécole, 
présentent  sensiblement  le  même  abaissement  moléculaire  de  coa* 
gélation  ; 

s^  Les  acides  et  les  sels  alcalins  correspondants,  lopaqu'ik  exis- 
tent en  dissolution  dans  des  états  comparables,  modifient  le  point 
de  congélation  de  l'eau  à  peu  près  dh  la  même  maaière. 

Pour  les  métaux  diatomiques  il  conclut  : 

1^  Les  abaissements  moléculaires  des  sels  dis  métaux  diatomiques 
formés  par  un  même  acide  fort  sont  sensiblemeut  égsfux; 

fk""  Toutes  les  fois  que,  dans  la  molécule  d'un  sel  À  acide  mono- 
basique  ou  bibasique  supposée  dissoute  dans  loo  grammes  d'eao, 
i  atome  d^un  métal  diatomique  est  remplacé  par  une  quantité  équi- 
valente {ù  atomes)  d'un  métal  monoatomique,  l'abaissenftent  du 
point  de  congélatioa  s'augmente  d'une  quantité  constante  voisine 
de  91. 

Les  anomalies  présentées  par  les  sels  dont  rabaissement  molécu- 
laire de  congélation  est  trop  faible  s'expliquent  par  la  condensatioa 
deux  à  deux  des  radicaux  de  même  nature.  A.  C. 


Sur  LÀ  PURIFICATION  DE  lUUiOOt  MiwtLPQUBj 

par  MM.  Regnault  et  Vïllwban.  {Annales,  6"  série,  t.  V,  p.  Aîo.) 

Les  auteurs  se  sont  proposé  de  rech^cber  si  l'alcool  xnéthylique 
parlaitemeot  pur  donne  de  l'iodoCorme  sous  l'influence  de  fiode  et 
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des  hydrates  akaiins.  Us  concluent  nëgativement  et  sont  arrivés  à 
préparer  de  falcool  méthyUque  qui  ae  fournit  plus  trace  d'iodo- 
forme;  pour  cela  ils  ont  régénéré  l'alcool  de  Téther  méthyloxa- 
lique,  y  dissolvent  i/io  de  son  poids  d'iode,  ajoutent  de  Thydrate 
de  soude  jusqu'à  décoloration  et  réaction  nettement  alcaline;  par 
distillation  ménagée  on  obtient  de  l'alcool  méthylique  non  trans- 
formable en  iodoforme  et  qui  après  rectiiicatioii  sur  la  chaux  vive 
a  une  densité  de  0,810  à  4^  i5^  A.  C. 


SVR  l'acide  TBLIVRBUX  ET  SES  COMBINAISONS  SAUNES  AVEC  LES  ACIDES  ^ 

par  MM.  Daniel  Klein  et  Jules  Morel.  {Annales,  6'  série,  t.  V, 
p.  59.) 

Les  auteurs  ont  entrepris  de  décrire  les  combinaisons,  pour  la 
plupart  non  encore  étudiées,  que  le  tellure  donne  avec  les  acides; 
Hs  ont  ainsi  préparé  et  analysé  les  corps  suivants  : 

Anhvdride  tellureux,  dont  ils  ont  constaté  l'insolubilité  com- 
piète  dans  l'eau. 

Azotate  basique  de  bioxyde  de  tellure 

(Te02)4Az20'+i,5H20. 

Sulfate  basique  de  bioxyde  de  tellure 

(TeOySO\ 

Us  ont  en  outre  indiqué  un  procédé  pour  la  purification  du  tel- 
lure :  il  consiste  à  attaquer  le  tellure  par  l'acide  nitrique,  de  ma- 
nière à  obtenir  de  Tazotate  de  bioxyde  cristallisé;  le  sel  est  longue- 
ment traité  par  l'eau  bouillante  et  l'anhydride  tellureux  obtenu 
est  ensuite  traité  par  la  quantité  d'acide  chlorhydrique  chaud  stric- 
tement nécessaire  pour  le  dissoudre.  On  précipite  la  solution  par 
le  bisulfite  de  sodium  ;  un  second  traitement  donne  de  l'anhydride 
tellureux  absolument  pur,  qui  se  dissout  dans  le  sulfure  de  sodium 
sans  laisser  de  résidu.  Quand  le  tellure  renferme  du  bismuth,  il  est 
indispensable  d'avoir  recours  au  traitement  par  le  sulfure  de  so- 
diom.  A.  C. 
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Préparation  du  cTANOoèyE  par  vois  HVumE  et  séparation  ANAirriQfjf^ 
DE  CE  GAZy  par  M.  Jagquemin.  {Annaks,  6*  série,  t.  V,  p.  160.) 

M.  Jacquemin  utilise  la  propriété  bien  connue  que  possède  le 
cyanure  de  potassium  de  dégager  la  moitié  de  son  cyanogène  quand 
on  le  met  en  contact  avec  du  sulfale  de  cuivre  en  dissolution. 

On  obtient  ainsi  la  moitié  du  cyanogène  contenu  dans  le  q'a- 
nure  de  potassium,  le  gaz  recueilli  est  très  pur;  M.  Jacquemin  va 
plus  loin  et  donne  deux  procédés  pour  retirer  la  totalité  de  cyano- 
gène : 

1°  On  lave  par  décantation  le  cyanure  cuivreux,  formé  pendant 
la  première  phase  de  l'opération ,  puis  on  ajoute  au  moyen  d'un 
tube  à  brome  un  léger  excès  de  perchlorure  de  fer;  tout  le  cyano- 
gène se  dégage; 

s°  On  ajoute  au  cyanure  cuivreux  lavé  du  peroxyde  de  manga- 
nèse et  de  Tacide  acétique,  on  chauiFe  légèrement,  tout  le  cyano- 
gène se  dégage  comme  précédemment.  Pour  constater  la  pureté  dn 
cyanogène  qu'il  recueille  ainsi,  l'auteur  s'est  servi  de  la  propriété 
que  possède  l'aniline  d'absorber  avec  la  plu«  grande  facilité  le  cya- 
nogène gazeux  pour  former  la  cyaniline,  tandis  qu'elle  n'absorbe 
pas  du  tout  d'acide  carbonique  ni  d'oxyde  de  carbone  même  après 
un  contact  prolongé.  Ces  deux  gaz  étant  les  seules  impuretés  que 
renferme  le  cyanogène  préparé  au  moyen  du  cyanure  de  potas- 
sium commercial,  on  a  ainsi  un  moyen  commode  de  s'assurer  de 
son  degré  de  pureté.  A.  G. 


Sur  la  préparation  de  l'acide  chromique  hydraté  et  sur  quelques 

PROPRIÉTÉS    Dg    l'acide   CHROMIQUE    ANHYDRE  ^    par    M.    H.    MoiSSAN. 

(Annalesy  6*  série,  t  V,  p.  B68.) 

L'acide  cbromique  cristallisé  du  commerce  contient  toujours  de 
notables  quantités  d'acide  sulfurique;  on  peut  l'en  séparer  presque 
complètement  en  le  fondant  dans  une  capsule  de  platine,  on  main- 
tient  la  température  au  voisinage  de  1 70*",  Tacide  sulfurique  se  ras- 
semble à  la  partie  supérieure,  on  coule  alors  sur  une  plaque  de 
porcelaine.  Pour  obtenir  l'acide  chromique  hydraté  on  met  un  excès 
d'acide  chromique  anhydre  en  présence  d'une  petite  quantité  d'eau, 
on  maintient  la  solution  à  90**  environ,  on  obtient  par  refroidisse- 
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ment  des  cristaux  qu'on  sépare  de  Teau  mère  et  qu'on  sèche  dans 
le  vide. 

L'acide  chromique  anhydre  absorbe  avec  facilite  l'acide  chlorhy- 
drique  pour  donner  de  l'acide  chlorochromiqne  bouîHant  à  loS"*. 

L'oxygène  et  l'ozone  ne  réagissent  pas  sur  l'acide  chromique. 

Le  soufre  s'unit  à  chaud  avec  la  plus  grande  énergie;  il  reste  du 
sulfure  de  chrome. 

Le  chlore  sec  n'agit  pas. 

Le  phosphore  et  l'acide  chromique  fondus  réagissent  avec  ex- 
plosion violente.  * 

L'arsenic  s'unit  avec  incandescence  à  l'acide  chromique;  il  reste 
de  l'arséniure  de  chrome  et  des  acides  arsénieux  et  arsénique.  La 
plupart  des  métaux  sont  attaqués  et  oxydés.  A.  C. 


Traite  de  chimie  biologique,  par  Ad.  Wohtz. 
(Masson,  éditeur,  Paris;  i885.) 

La  seconde  partie  du  traité  de  chimie  biologique  que  publie 
l'éditeur  Masson  est  le  premier  des  ouvrages  posthumes  laissés  par 
l'illustre  chimiste;  il  fait  suite  aux  premières  leçons  publiées  en 
1880,  Ce  bel  ouvrage,  où  l'on  retrouve  les  grandes  qualités  d'expo- 
sition et  de  clarté  de  Wartz,  débute  par  une  introduction  magis- 
trale, exposé  rapide  et  saisissant  des  procédés  chimiques  de  la  na- 
ture, de  la  transformation  de  l'énergie  calorifique  et  lumineuse  par 
les  organisme»  vivants.  Puis  viennent  :  la  transformation  des  ma- 
tières organiques  et  les  réactions  chimiques  dans  l'économie  ani- 
male; l'étude  des  albuminoïdes  et  celle  de  la  digestion.  Le  sang, 
la  respiration,  le  chyle  et  la  lymphe  fournissent  chacun  un  cha- 
pitre. L'étude  des  sécrétions ,  qui  comprend  le  développement  da 
toute  la  série  nrique,  termine  par  un  chapitre  magistral  cet  ouvrage 
remarquable.  C'est  moins  à  proprement  parler  uu  traité  de  chimie 
biok^ique  qu'un  cours  à  l'usage  des  étudiants  désireux  d'appro- 
fondir celte  partie  si  curieuse  des  études  médicale^,  et  des  chimistes 
qai  veulent  avoir  une  notion  précise  et  générale  de  la  chimie  bio- 
logique. A.  C. 
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IHTÊODVCTIOTf  1  l' ÉTUDE  JMI  LA  CBIUlBf  par  M.  WvBTZ. 

(Masson,  éditeur;  Paris,  i885.) 

Le  préseat  valunie,  publié  paries  soins  de  MM.  Friedei  et  Salet, 
n'est  autre  chose  que  le  premier  fascicule  d'un  traité  de  chimie  gé- 
oérale  que  M.  Wurtz  a  laissé  inachevé  et  qui  malheureusement  ne 
sera  pas  complété.  La  belle  introduction  qui  devait  servir  de  péri- 
style à  ce  monument  de  la  science  subsiste  seule  ;  et  telle  esi  la 
valeur  de  ce  petit  livre  qu  il  sera  désormais  impossible  à  un  homme 
voulant  avoir  des  idées  générales  sur  la  science  chimique  de  ne 
pas  ravoir  lu.  Il  contient  d'abord  un  aperçu  historique,  éloquent 
développement  de  la  préface  du  grand  Dictionnaire.  Puis  un  cha- 
pitre important  expose  les  lois  qui  président  aux  combinaisons  chi- 
miques, discute  l'hypothèse  d'Avogadro  et  d'Ampère,  et  les  autres 
lois  physiques  qui  servent  le  plus  souvent  pour  l'établissement  des 
poids  atomiques  et  moléculaires  :  celles  de  Dulong  et  Petit,  et  de 
risomorphisme.  D'ingénieux  aperçus  sur  l'atomicité,  l'exposé  de  It 
théorie  de  la  dissociation,  et  des  doctrines  de  la  thermochimie  ter- 
minent ce  beau  volume.  A.  C. 


Traite  de  chimie  générale,  par  M.  Paul  ScuuyzBMBBROSB. 
(Hachette,  éditeur;  Paris,  i885.) 

Le  quatrième  volume  du  beau  traité  de  chimie  de  M.  Schûtsem- 
berger  a  paru  :  il  contient  la  fin  des  généralités  sur  la  chimie  orga- 
nique, tout  ce  qui  concerne  les  propriétés  physiques.  Nous  remar- 
quons plus  spécialement  le  chapitre  qui  traite  du  pouvoir  rotaioire 
moléculaire  et  des  relations  entre  le  pouvoir  rotatoire  et  la  stnietnre 
des  corps.  Dans  ce  même  volume  commence  l'étude  particulière  des 
composés  du  carbone  appartenant  à  la  série  grasse.  M.  Sehûlsem- 
berger  a  divisé  les  corps  organiques  en  composés  à  noyaux  arbores- 
cei^ts ,  et  en  composés  à  noyanx  fermés.  Dans  chacune  de  ces  séries  les 
composés  sont  classés  d'après  le  nombre  d'atomes  de  carbone  qu'ils 
renferment  dans  le  noyau  fondamental.  Cette  classification  a  bie» 
l'inconvénient  de  rapprocher  certains  corps  fort  différ^ts,  mais  elle 
est  extrêmement  commode.  Le  volume  s'arrête  aux  produits  de  sub* 
slitution  de  l'éthane  par  le  remplacement  H^  par  Az.  A.  C. 
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PREMIERE  PARTIE. 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  L'ANNÉE  l885  ET  ADRESSEES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


S    1. 
PHYSIOLOGIE. 


hrOXIOÀTION  CBROfflQOE  PAR  LE  CHLOROFORME  y  p»  M.  P.  BiRT. 

{Société  de  hiologiey  p.  671;  i885.) 

Les  acccidents  que  l'on  observe  sur  un  chien  que  Ton.  chloro^ 
formise  tous  les  jours  sont  la  perte  de  poids  par  amaigrissement,  la 
diminution  du  taux  de  Turée,  la  diminution  de  la  capacité  respi- 
ratoire du  sang.  P.  R. 

Sur  quelques  pbénomenes  du  refroidissement  rapide, 
par  M.  P.  Bbrt.  [Société  de  biologie  y  p.  667;  i885.) 

Le  refroidissement  d'un  animal  est  d'autant  plus  lent  que  l'abais- 
sement de  température  est  plus  prononce. 

La  saignée  diminue  la  rapidité  du  refiroidissement  en  diminuant 
la  vitesse  de  la  circulation.  Il  en  est  de  même  de  la  digitaline.  La 
section  du  pneumogastrique  augmente  la  rapidité.  Cette  rapidité 
est  donc  fonction  de  l'activité  circulatoire.  P.  R. 


RbVOB  dis  TBAT.  8CIB1IT.  —  T.  VI,  il*  5.  18 
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Variations  qvb  pbbsbntb  l'absorption  de  l'hydrogène  sulforb  mis  bn 

CONTACT    AVEC  DIFFERENTES   MUQUEUSES,    par   M.  PbTRON.   {QmqtUt 

rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  556;  i885.) 

L  auteur  cherche  d'abord  la  dose  toxique  de  l'hydrogène  sulfuré 
pour  le  chien  :  elle  est  d'environ  -^  du  mélange  respiré. 

Dans  la  cavité  pleurale  la  dose  est  de  ^.  L'absorption  est  nulle 
par  l'estomac.  Dans  la  cavité  abdominale  elle  est  d'environ  ^. 

P.  R. 


De  QUELQUES  FAITS  RELATIFS  A  L^EXAMEN  HISTOLOGIQUE  ET  CHIMIQUB  DU 

PUS  BLENNORRHAGiQUB ,  par  de  SiNETT  et  Hbnneguy.  {Comptes,  rend, 
de  la  Soc.  de  biologie,  p.  553;  i885.) 

Le  pus  de  Turéthrite  contient  presque  toujours  des  gonococcus  de 
Neisser.  Il  est  alcalin.  Les  injections  uréthrales  sont  sans  influence 
à  cause  de  la  difficulté  qu'elles  ont  de  traverser  le  mucus  et  d'arriver 
jusqu'aux  microbes.  P.  R. 

CuLTUBBS  DB  ORÀINBS  PVRBS  DE  GERMES  DE  MKROBBai  par  M.  L.  BlàSSE. 

Des  grains  de  cresson  alénois  sont  mis  dans  de  l'eau  sucrée  et 
chlorée.  Us  poussent,  mais  la  solution  sucrée  ne  contient  aucun 
organisme.  P.  R. 

La  PERCEPTION  LUMINEUSE  ET  L* INDUCTION  LUMINEUSE  SIMULTANEE, 

par  M.  GfiARPENTiER.  {Société  de  biologie,  f.  336;  i885.) 


La  PERCEPTION  LUMINEUSE   EST-ELLE  LA  MÉmE  SUR  TOUTE   l^iTESDVE    DM 

LA  RÉTINE,  par  M.  A.  Charpentier.  {Société  de  biologie ^  p.  333, 
i885.) 

Toutes  les  parties  de  la  rétine,  sauf  le  centre,  sont  paiement 
sensibles.  Dans  la  pratique  nous  excitons  inégalement  les  difféi^ntes 
parties.  Ce  sont  les  parties  les  plus  excitées  qui  sont  le  moins  sen- 
sibles. P.  R. 
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NoVfËÀVI  FÀÎTê  MLÀTIF8  ï  LA  PRODUCTION  DE  OLOBOLES  SàKOOINS  DANS 
LBê  VII88ËÀUX  b'vN  MAMUlfkM  APRES  09E  INJECTION  DE  SANG  d'oI- 
SEAV    MÊME  LONGTEMPS  APRES  LA    MORT  y   par   M.    BlOWN-Sl^ffABO. 

(Société  de  biologie^  p.  839;  i885.) 

lie  §9ng  d*oiM«u  iojâcté  dan»  l«g  v^iUseaux  d'un  cbi^n,  même 
aprè«  k  mort  d^  celttincif  y  Mt  l'objet  de  obangamenU  couniérsibles 
consistant  en  ce  que  des  globules  semblables  à  ceux  du  sang  des 
mammifères  s'y  produisent  avec  une  grande  rapidité.         P.  R. 


Sur  L^ IDENTITE  DE  LA  DIASTASE  CHEZ  TOUS  LES  ETRES  VIVANTS, 

par  M.  BooRQUBLOT.  (  Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  ,p.  73;i885.) 


Sur  la  section  des  nerfs  pneumogastriques,  par  M.  Bbauhis. 
{Société  de  biologie ,  p.  70;  i885.) 

Dans  une  longue  série  de  lapins  et  de  cobayes  on  a  coupé  suc- 
cessirement  les  deux  pneumogastriques.  L'intervalle  entre  les  deux 
sections  a  été  de  soixante-dix-sept  jours  à  un  an  et  demi.  Dans  tous 
ias  cas  1m  aaimaux  nWt  pas  survécu  plus  de  trois  jours.    P.  R. 


La  photographie  do  sang;  moyen  de  faciliter  l^ examen  spectrosco^ 
PIQUE  DU  SANG,  par  M.  Hbnogqub.  {Société  de  biologie,  p.  63; 
4885.) 

Note  sur  la  résistance  i  la  dessiccation  des  oeufs  stériles 
ET  non  STERILES ,  fàr  M.  B.  DuBOis.  {Société  de  biologie,  p.  61;  i885.) 

M.  Dubois  a  placé  dans  le  vide  sulfurique  des  œufs  de  couleuvre 
tétùodé»  et  d'autres  stériles;  puis  il  a  fait  la  même  chose  pour  des 
tfuls  de  vers  à  soie.  Les  œufs  non  fécondés  se  sont  desséchés  beau^ 
Mip  plus  vite  que  les  autres.  P*  Rt 


18. 
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Note  pour  servir  1  l^btvde  des  altérations  musculaires  consicvrifts 
AUX  FRACTURES,  par  DcpLAT  ci  Clado.  (Mémoireê  de  la  Soc.  de  Uo- 
hgie,  i885.) 

ElPERlENCES  POUR  SERVIR  1  L^ETUDE  DES  EFFETS  PHYSIOLOGIQUES  M 
l'bEJAHYDRURE  de  B-COLLÎDIUE  ou  ISOCICUTtHE ,  par  BoCHEFOlITimE 

et  OEscHNER  DR  CoifiNGK.  {SocUté de  biologiêy  p.  176;  i885.) 


Note  sur  la  persistance  j>e  l' excitabilité  du  nerf  sciatique  après 
l^ abaissement  de  la  temperature  centrale  chez  le  lapin,  par 
M.  Louis  SiGARD.  (Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie ,  p,  17s; 

i885.) 

Conclusions  de  Tauteur  :  1*^  d'ordinaire  Texcitation  du  sciatique 
dure  vingt-deux  minutes  après  Tarrét  de  la  circulation;  9''  le 
refroidissement  prolonge  à  la  fois  Texcitabilitë  et  la  conduction 
motrice  du  nerf.  P.  R. 


Sur  la  peptonurie,  par  M.  Wasserhann. 
{Sociélé de  biologie,  p.  170;  i885.) 

M.  'Wassermann  a  recherche  la  peptone  dans  la  plupart  des  ma*- 
ladies.  Il  Ta  trouvée  dans  la  pneumonie  fibrineuse,  dans  le  rhuma- 
tisme articulaire  aigu  et  dans  les  affections  osseuses  suppuratives. 

P.  R. 


Arrêt  de  convulsions  de  cause  toxique  par  la  flexion  forcée 
DES  ORTEILS,  par  M.  HéNOCQCE.  {Société  de  biologie,  p.  170;  i885.) 

L'auteur  a  réussi  à  arrêter  les  convulsions  intenses  d'un  lapin 
empoisonné  par  Tanti-pyrrine  simplement  en  fléchissant  sa  patte 
avec  vigueur.  P.  R- 

Inhibition  de  la  sensibilité  à  la  douleur  dans  le  corps  tout  entier 

sous  l'influence  de  l'irritation  de  la   MUQUEUSE  LARYNGEE  PAR  LA 

COCAÏNE,  par  M.  Brov^n-Sequard.  {Société  de  biologie,  p.  167; 

1885.) 
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NùTB  8VB  LÀ  GERMINATION  DES  AMANDES  ÀMÈRES^  pOT  M.  P.  BbRT. 

{Société de  biologie^  p*  676;  i885.) 

1°  Pendant  la  germinalion,  les  subslances  capables  de  doniier 
de  l'acide  prussique  disparaissent  peu  à  peu; 

a""  Dans  Tamande  qui  germe  il  se  fait  moins  d'acide  prussique 
que  dans  une  amande  morte.  P.  R, 


Venin  du  scorpion  y  par  M.  P.  Bkrt.  {Société  de  biologie ^ 
p.  57/i;  i885.) 

La  mort  d'un  animal  pique  par  un  scorpion  survient  par  un  arrêt 
progressif  de  la  respiration  et  de  la  circulation.  Il  y  a  une  très  in- 
tense congestion  de  fous  les  viscères  et  pas  d'altération  du  sang. 

La  transfusion  de  tout  le  sang  de  l'animal  mourant  k  un  autre 
animal  est  sans  action.  P.  R. 


S  2. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


REOREmaaa  sur  les  formes  de  la  contraction  musculaire  et  sur  les 
paENOMÈNES  d'arrêt  y  par  M.  H.  Bbaunis.  {BuU.  de  la  Soc.  des  sciences 
de  Nancy,  i8*  année,  t.  VII,  p.  1  à  86,  pL  XVH-XIX;  i885.) 

Dans  cet  intéressant  mémoire  qu'accompagnent  de  nombreux 
tracés  graphiques,  M.  Beaunis  étudie  d'abord  la  contraction  directe, 
puis  la  contraction  réflexe  et  en  dernier  lieu  la  contraction  centrale 
provoquée  ou  volontaire;  les  résultats  ainsi  obtenus  sont  ensuite  ap- 
pliqua à  l'interprétation  des  phénomènes  tant  de  la  contraction 
musculaire  proprement  dite  que  de  l'innervation  générale. 

La  secousse  musculaire  directe  présente  la  même  forme,  sauf 
quelques  légères  variations,  quel  que  soit  le  point  excité  (muscle, 
nerf  moteur,  racine  motrice);  le  tétanos  musculo-direct  se  distingue 
du  tétanos  névro-direct  par  divers  caractères,  mais  la  secousse 
névro-directe  ne  varie  pas,  que  le  nerf  soit  ou  non  en  connexion 
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avec  )a  moelle;  )a  contraction  radico-directe  a  la  même  fonae  qœ  la 
contraction  névro-directe.  Quant  à  la  contraction  réflexe,  non  seu- 
lement elle  se  différencie  nettement  de  la  contraction  directe,  mais 
elle  exige  pour  se  produire  une  intensité  d'excitation  supérieure.  La 
contraction  centrale  présente,  au  contraire,  de  grandes  analogies 
de  forme  avec  la  contraction  réflexe. 

Considérés  au  point  de  vue  des  fonctions  motrices,  les  phéiio«> 
mènes  d'arrêt  qui  se  passent  dans  la  substance  nerveuse  doivent 
être  rangés  dans  plusieurs  catégories  soigneusement  définies  par 
M.  Beaunis.  Le  point  de  départ  de  ces  phénomènes  peut  se  trouver 
soit  dans  les  centres  nerveui,  soit  dans  les  nerfs  périphériques; 
'on  les  observe  non  seulement  pour  les  mouvements,  mais  pour 
toutes  les  manifestations  de  l'activité  nerveuse,  sans  en  excepter  les 
actes  psychiques.  J.  C, 

DeSCMPTION   D^UN  190VYBA0   RoUGEURy   DE   LÀ    FAMIILB  MS  MrOXiBMSt 

ORIGINAIRE  DE  MzAB  (Sahara  algérien),  par  M.  Fernand  LiTiSTs* 
{Le  Naturaliste,  7*  année,  n*  8,  p.  60;  i885.) 

Dans  ce  travail,  extrait  d'un  mémoire  inédit,  intitulé  Catatogme 
provisotre  Ses  Mammifères  apélagvjUes  sauvages  de  Barbarie ,  M.  Lataste 
donne  un  tableau  diohatomiqoe  des  genres  et  des  espèces  de  la 
famille  des  Myoxidés  et  décrit  »  sous  le  nom  de  Bifa  ferofma,  une 
espèce  inédite,  type  d'un  nouveau  genre,  qui  vit  dans  le  Sahara 
algérien  4  au  milieu  des  rochers  et  se  noorrit  de  fruita  de  prinôert* 


Sun  LÉ  srstiMÈ  ifÈfffAtRÉ  m  oèîièe  CTi^MACrrfLcs  6ray, 
par  M.  Fertiand  Latasm.  (LeNatutaliitê,  ftktihée,  n^  3  «  p.  t  M 1 88B.) 

M.  Lataste  a  reconnu  que  le  Gnûdi  {Ctenodaoifbii guniitioihmsm) 
posaàde  normalement  quatre  délita  molaires  1  mais  que  U  prtfiM* 
laire  définitive  apparaît  tardivement  et  tombe  de  bonne  heiire^ 
tandis  que  la  pi-émolaire  de  lait  disparaît  avant  k  développement 
complet  de  la  dernière  molaire.  Ces  circonslancee  ont  indoit  tu 
erreur  les  naturalistes  qui  ont  assigné  au  Gténodactyle  trois  Hmk» 
laires  seulement  de  chaque  côté  et  à  chaque  mAchoire.       E«  0. 
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Là  Bslkttb  db  Bàbbàbis  (PuTiRius  AFaiGAmis  Deamarest), 
p«r  M.  Fernand  Lataste.  {Le  Naturaliêtey  7"*  année,  n*"  1 1 ,  p.  8  5  ;  1 885.) 

Dans  cette  note,  extraite  également  de  son  Catalogue  des  Manmir 
fhre$  sauvages  de  Barbarie,  M.  Lataste  fournit,  au  moyen  d  un  tableau 
dichotomique,  le  moyen  de  déterminer  rapidement  les  espèces  du 
genris  Putorius^  y  compris  le  Putorius  africantis,  dont  il  donne  une 
description  détaillëe.  £•  0. 

Sun  uw  TBirBOK  taisaut  pabtib  de  l^appàbbil  tbnssub  bb  là  mbmbbàbb 
ÀZiLiÀiiiBy-pskT  M.  Gaston  Buohbt.  (Le  Naturaliste j  7*  annëe,  n^  5) 
p.  3&;  i885.) 

M.  Buchet  décrit  un  tendon  qu'il  a  observe  seulement  chez  cer- 
taines espèces  d'oiseaux,  telles  que  la  Fulica  atra^  le  Orexpraiensis,  la 
Querquedula  arda  et  la  Cotumix  communis ,  et  qui  fait  partie  de  l'ap- 
pareil tenseur  des  membranes  du  vol.  La  présence  ou  l'absence  de 
ce  tendon  ne  parait  point  dépendre  de  la  place  que  l'oiseau  occupe 
dans  la  série  ornithologique  et  doit  être  plutôt  en  rapport  avec  la 
force  du  vol  et  la  forme  des  ailes.  £.  0. 


Sur  Là  capture  de  deux  Aigles  dans  les  Alpes  db  la  Haute-Savoie , 
par  M.  Maurice  Cazin.  {Le  Naturaliste  y  7*  année,  n'  11,  p.  83, 
i885.) 

Dans  cette  note  M.  Cazin  relate  les  conditions  dans  lesquelles 
s'est  effectuée  la  capture  de  deux  Aiglons  qui  ont  été  par  la  suite 
élevés  par  son  frère  et  qui  se  trouvent  maintenant  dans  la  ména- 
gerie du  Jardin  des  Plantes.  E.  0* 


Études  arachnologiques  (18®  mémoire).  —  XXVI.  Matériaux  pour 
servir  à  h  faune  des  Arachnides  du  Sénégal,  par  M.  Eugène  Simon. 
{Afinales  Soc.  entom.  de  France,  6®  année,  t.  V,  p.  345;  i885.) 

Dans  la  i8*  partie  de  ses  Études  arachnologiques  (voir  Revue  des 
trav.  scient.,  1. 1  à  YI  inclusivement),  M.  E.  Simon  signale  ou  décrit 
soixante-seize  espèces  d^Arachnides  qui  ont  été  recueillis  par  M.  Mau- 
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riee  Maindron,  M.  A.  Gainbey,  M.  Ë.  Biondel  et  qai  font  partie  de 
to  propre  collectioa,  de  celle  du  Musëam  ou  de  celle  de  M.  Eugène 
Pougnet.  Ces  Arachntdcg,  pour  la  plupart,  n  avaient  pas  encore 
été  décrits  ;  tels  sont  Thyene  squamulata ,  Hyllus  cocetneavittatus y  PUegra 
êuaverubens,  MlunOus  catus,  lE.  Mamdroni^  StenœluriUtu  Mainèrwdy 
Honudattus  âulfureuSf  Oxyopes  squamosus,  0.  ri^ovittaUUy  Pisaura  va- 
lida y  Lycosa  migdUybs,  L.  oryXy  Pardosa  prœpes,  Daradtas  scrupœiu, 
Oxypiila  pammanay  Xysticus  egenus,  TibeUus  robustusy  Epeira  êtrufi- 
fera  y  E.  cereolay  E.  BlondeUy  Theridion  iUecebrosumy  Storena  WMga* 
ImsiSySymcapictilis  (type  d'un  genre  nouveau),  Traehelas  fnmt^almy 
Crtugoê  tenegaknâis^  Tylaphora  mieariay  T.  loriciferay  Quhiona  nwa, 
Chiracanthium  geniculogum,  Drossus  semitecttUy  Proithmma  insipieMy 
P.  subœneay  P.  compariliâ,  P.  impexa  et  Pythonissa  lynx.  En  note 
M.  Simon  fait  connaître  également  quelques  espèces  nouveHe8(5fe- 
nœlurtttus  nigritanisy  St.  triguUatuSy  Syrtsca  russyla,  5.  viitata)  ap- 
partenant à  des  genres  précédemment  cités,  mais  provenant  d'Al- 
gérie, d'Abyssinie  ou  du  Tibet  chinois;  enfin,  dans  un  appendice  à 
son  mémoire,  il  publie  la  description  des  espèces  vivantes  :  SabicuB 
idmetmony  Earmoehinu  lueuientiUy  Moema  c&mosiseimay  M.  vihrahunday 
Beliophanus  hamifery  H,  orchesta,  PUegra  Bairetomiy  CyUobdue  ciUatui 
(type  d*un  nouveau  genre),  C  nigro-eyaneui y  C.  hiàpetay  Neœtka  ca- 
ttday  Tome  dhes  (type  d'un  nouveau  genre),  Hasarius imignie y  Cyrba 
bimaculatay  Lmtu africanus yHispo  cingulata (type  d'un  nouveu  genre), 
Holcolœtts  xerampeUna  (type  d'un  nouveau  genre),  G'eugas  aibratuê 
et  Copa  flavo'plutnoaa  (type  d'un  nouveau  genre).  Toutes  ces  espèces 
sont  nouvelles  pour  la  science  et  proviennent  de  divers  points  da 
continent  africain.  E.  0. 


Lb3  PÂBA8ITE8  extériburs  db  l^hommb  (suite  et  fin) ,  par  M.  Paul  Groult. 
{Le  Naturaliste,  7* année,  n*  1  et  3,  p.  6  et  i3;  i885.) 

Dans  cette  dernière  partie  de  son  [travail  (voir  Revue  des  trat, 
scient,  f  t.  V,  p.  967)  M.  Groult  s'occupe  particulièrement  de  la 
Chique  ou  Puce  pénétrante  {Rhynchoprion  penetrans  Owen),  des  Ar- 
gasides,  du  Sarcopte  de  la  gale,  des  Trombidions,  du  Dermanysse 
des  poulaillers  {Dermanyssus  gaUinœ  de  Geer)  et  des  Démodécidés. 

E.  0. 
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Note  svr  les  CotioPTEEES  ebcveïlus  pàe  M*  LàLiOÂnT  1  Obock^  par 
M.  Léon  Fairmaire.  {Annales  Soe.  eniom,  de  France^  6"  série,  t.  V, 
p.  &35;  i885.) 

M.  Laligant,  capitaine  d'artillerie,  a  recueilli  à  Obock  une  nom- 
brense  collection  de  Coléoptères  dont  M.  Léon  Fairmaire  a  dressé 
le  catal(^e  et  dans  laquelle  il  a  trouvé  beaucoup  d'espèces  nou* 
velles  ou  peu  connues.  Ces  espèces  appartiennent  aux  genres  Oda-- 
emAa,  Câlkiday  Gbjda,  Lehia^  Coêcinia,  Anthiaf  Heetarihnmy  Apho- 
diusy  Atkyreuê,  RÛnyptia,  Schizonycha,  Chamœrhipis,  Amaurmiaf 
TrûAodêiy  Tkeca,  AnMum,  Xylopertha^  Zophom^  Tradiyscelis ,  CatOr 
pkronetU,  Homoropsisy  Ceroctes,  Cantharisy  Ananca,  ColobosUmiuê 
(nouveau  genre  voisin  des  Probosca),  Cimbus^  LiockmuSyPachyanyXi 
CompforAmiM,  Ceutorhynduu ,  CyUndroUes  (nouveau  genre  dAnthri- 
bidœ  voisin  des  Xylinades),  Dichostates y  Pogonocherusy  Discohps  (nou- 
veau genre  de  la  tribu  des  Péricoptides,  voisin  des  Plocia)^  Prao- 
netha,  Pseudoeolaspisy  TncAo^tola,  Rhembastus  et  Plectroscelis.  Ë.  0, 


Note  sur  là  j>i$peesion  géographique  des  Coléoptères  en  Abtssinie 
ET  Descriptions  n* espèces  nouvelles,  par  M.  Achille  Raffrat. 
{Annales  Soc.  entom.  de  France,  6*  série,  t.  V,  p.  agS;  i885.) 

M.  Rafray,  qui  a  résidé  pendant  plusieurs  années  en  qualité  de 
vice-consu]  à  Massouab  et  qui  a  effectué  deux  grands  voyages,  Tun 
de  huit  mois,  de  la  mer  Rouge  au  Nil  bleu,  l'autre  de  six  mois,  des 
frontières  de  la  Nubie  à  celles  des  Gallas,  a  recueilli  de  riches  col- 
lections entomologiques  et  de  nombreux  documents  sur  les  prin- 
cipaux bisectes  qu'il  a  rencontrés.  En  mettant  à  profit  ces  maté- 
riaux, il  est  parvenu  à  préciser  l'habitat  de  chaque  espèce  et  à 
déterminer  quatre  zones  entomologiques  qui  coïncident  d'ailleurs 
avec  quatre  régions  géographiques  bien  distinctes  (voir  Remie  des 
irav.  sdent.,  t  III,  p.  &  17).  Ces  quatre  zones  ou  régions  sont  :  1*^  la 
région  du  littoral  ou  zone  saharienne;  â""  la  région  des  vallées 
et  plateaux  inférieurs  ou  zone  sénégalienne;  3^  la  région  des  hauts 
plateaux  ou  zone  éthiopienne;  k^  la  région  des  sommets  ou  zone 
subalpine.  Après  avoir  indiqué  les  caractères  essentiels  des  faunes 
de  chacune  de  ces  régions,  M.  Raffray  décrit  et  figure  les  espèces 
suivantes  :  Gcmdda  gigantea^  C.  wridis,  Cahsoma  Rn^ayi,  Casonia 
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atUopicay  ActmAogeMUs  feneitraius  ^  Plalytarue  smfieXi  H^fitrmfm 
eUgaasy  Hydropowmorpha  moniUsy  H,  Westwoodi^  PolyUrma  ahemata, 
P.  anchoray  Graphiptertis  circumdatus ,  Eudema  [Panagœus)  Chaudoiri, 
Eudema  Galh,  E.  cordicolky  Craspedophoms  pusttdoms  ^  ChUenius  dem- 
iicola,  Chl  iMtobUiSy  CU.  pulchellus  (Ëoh.) ^Metaxys bigunatus  (Chd.), 
Amara  Fairmairei,  A.  abyssmicay  Megalmychus  hirtus,  Treckui  ndh 
lœmy  T,  ftyarftti»,  Bemhiâium  {Peryphus)  fontinak,  B.  (Noiaphu) 
athiopicumy  AsUtboruê  Antinmi  (Gestr.),  A,  Thomsmi,  A.  tridens,  A. 
deptanatus,  A.  rudis,  Goliathus  PlutOy  Cùmpsocephahs  konjieliimm 
(White)  et  Eudieeïïa  Moe.  La  plupart  de  ces  espèces  n'avaient  pas 
encore  éU  décrites  et  quelques-unes  seulement  avaient  éié  signalées 
d'titie  manière  succincte  dans  les  Annales  de  la  Sùciiti  enUmoiogiqae 
de  1883  (p.  58  etsiliv.).  E.  0. 


DiAGNOSES  DE  CoLEOPTERES  NOUVEAU j y  par  M.  Allard.  (£^  iVaîtiro/tffe, 
7'  année,  n*  5,  p.  89;  i885.) 

Ces  espèces,  au  nombre  de  cinq,  proviennent  des  bords  du  lac 
N'Gami,  d'Angela^  d'Algérie,  d'Abyssinie  et  de  Tlnde  seplcntrio- 
Dale  :  elles  sont  désignées  sous  les  noms  de  Physostema  hms ,  Pk. 
punctigêTy  Adesmia  Dvponcheln,  A,  œthwpica  et  A.  inàka.        E,  0. 


CùiéomnES  NoarsÀUi^  par  M.  Ch.  Haury.  {LeNaturaUstey  ^'année, 
n°4,p.  3o;  i885.) 

L^auteur  décrit  une  nouvelle  espèce  de  Procriistes,  P.  incerlus, 
provenant  d*Asie  Mineure,  et  une  nouvelle  variété  du  Carabus  gla- 
hraiuSy  C.  glabratus  var.  punctato-costaius  y  découverte  à  Sassow,  en 
Galicie.  E.  0. 


CoiiioPTànss  et  leum  variétés  y   par  Ch.  Haury.  {Le  NaturaUsUy 
7' année,  n°6,  p.  44;  1886.) 

Notice  sur  les  variétés  que  présentent  les  Carabus  cœlatus  Fabr. 
et  C.  dalmatinus  Dufstchm,  et  C.  catenatus  Panzer.  E.  0. 
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NOTM  BBB  V19B  VÀBliTÂ  nOUVMLLX  DU  GilUBOS  OAfntUIiAm, 

par  M.  L.  Blbcisb.  {Le  NaturaUste,  7*  tnnée^  n**  7^  p.  &&;  t885.) 

M.  Bleuse  signale  une  variété  du  Carabm  catenulatuê  qu'il  désigne 
sous  ic  nom  de  TrapeH  et  qui  a  été  découverte  par  M.  Trapet  aux 
environs  de  Barèges  (Hautes-Pyrénées).  Il  décrit  aussi  deux  formes 
aberrantes  de  la  même  espèce  trouvées  dans  la  même  localité, 

E.  0. 


ÉrûLVTIàN  BV  BÎOlOGTg  DES  BaOOÛS  «INODÛLtS  (Herbst)  et  O-AtlîllUCBLU 

NYifi»HB«  L.,  par  M.  Henri  Gidbâv  ok  Kéuvillb.  (Annàki  Sot. 
fftfom.  de  France,  6*  série,  t.  V,  p.  &23;  188B.) 

M.  Cadeau  de  Kerville  décrit  successivement  la  larve  et  la 
nymphe  du  Bagous  binodulusy  Tosuf,  la  larve  et  la  nymphe  de  la 
Gallerueetta  Nympheœ ,  et  comble  ainsi  une  grande  partie  des  lacunes 
qui  existaient  dans  Thistoire  de  ces  èeux  Coléoptères.        E.  û. 


DiAûNQSB  ïï'vB  Obthoptbbb  M0CVBÀU9  ptT  M.  H.  de  Saussuiib. 
{Le  NaUartdiite,  7*  année,  n^/i,  p«  369  i88&.) 

L'auteur  propose  d'appeler  cette  espèce  nouvelle,  découverte  aux 
environs  d'Oran,  HeUoscirtue  Jinotianus  et  modifie  légèrameat,  daos 
un  sens  plus  général,  la  diagnose  du  genre  HeUoscirtus,  établie 
d'après  VH.  Moseri.  (Voir  H.  de  Saussure,  Prodomus  Œd^podhntmf 
p.  i5û.)  E.  0. 

NoTBs  BYUBBorrBBOLOBiQBBs  (départie).  "^  Gbbbx  MiBeosotùs^  par 
M.  le  professeur  G.->6.  Thohsoii.  {AnHaUê  Soc  emom.  dé  Franee^ 
à'série,  t  V,p.  3fi7)  188BO 

Dans  la  seconde  partie  de  ses  iVotes  kyménoptérologiqu^  (voir 
Berne  des  trav.  scient.,  t.  VI,  p.  73),  M.  Thomson  traite  du  genre 
Mesoehorusy  dont  les  représentants  se  reconnaissent  facilement  par 
Taréole  rhomboîdale  des  ailes  antérieures  et  par  les  styles  anaux 
allongés  des  mâles.  Il  partage  ce  groupe  eu  trois  sous-genres, 
Ast^fhromnus,  Mesochorus  et  Stictopisthus ^  dont  il  indique  les  carac- 
tères, et  il  décrit  toutes  les  espèces  de  chacune  de  ces  subdivisions. 
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Aux  formes  précédemment  signalées  par  Hoimgren ,  par  Gravenhorsl 
et  par  d'autres  auteurs,  il  ajoute  les  espèces  nouvelles  suivantes: 
Astipkromnus  graniger,  de  Suède  et  de  France;  ^4.  buccatus,  il.  math 
dibularisy  A,  smplex  et  A,  tenuicomù^  de  Suède;  A.  incidensy  d'An- 
gleterre ;  A,  plagiatusy  de  Suède  et  d'Angleterre  ;  Mesockorus  Wher- 
culiger,  M.  curvicauda,  M.  hrevicollis,  M.  pectinipes,  M.  fukusj 
M,  longicauday  M.  brevigma,  M.  salicis,  M.  crassicrus^  M.  pieticrus, 
M.  tenuiscapusy  M.  oBnpes^  M.  acuminatus,  M.  angustatus,  de  Suède; 
M,  nigricepë,  M.  punctipleuris ,  M.  marginatus,  M,  stigmaticuSy  des  ré- 
gions boréales  et  centrales  de  l'Europe  ;  M.  temparatù^  d'Angleterre; 
M.  lapponicua,  M,  macrurus,  de  Laponie;  M.  curvuluêj  de  Suède  et 
de  France;  Stictùpisthua  biUneatus  des  mêmes  contrées;  S.  laùcepê, 
de  Suède  et  d'Angleterre  et  S.  convexicoUis ,  de  Suède  seulemeot. 

E.  0. 


Note  sur  l'albinisme  imparfait  unilatéral  chez  lrs  LépiDOPTÈREs , 
par  M.  Henri  Gàdbau  de  Kerhllb.  {Annales  Soc.  enUrni.  de  Frœncey 
6'  série,  t.  V,  p.  43i;  i886.) 

Après  (pielques  remarques  sur  l'albinisme  en  général,  M.  Gadeao 
de  Kerville  donne  une  liste  des  espèces  de  Papillons  chez  lesquelles 
il  a  pu  observer  ce  qu'il  appelle  Y  albinisme  imparfait  unilatéral,  c'est- 
à-dire  la  décoloration  totale  ou  partielle  de  l'une  des  ailes  ou  des 
deux  ailes  du  même  côté.  E.  0. 


Des  VARIATIONS  DANS  L* EPOQUE  D^ APPARITION  DES  LePIDOPTÈRES  ^ 

par  M.  Paul  Delorme.  [Le Naturaliste,  7*" année,  n""  10,  p.  77;  i885.) 

M.  Delorme  conclut  de  ses  observations  fréquemment  répétées 
que  les  Lépidoptères  et  généralement  les  insectes  ont  besoin  pour 
achever  leurs  métamorphoses  d'une  certaine  somme  de  chaleur. 
Celle-ci  étant  fournie  directement  par  le  soleil ,  varie  considérable- 
ment suivant  les  pays,  les  années  et  l'exposition,  et  il  y  a  peut-être 
un  rapport  entre  la  somme  de  chaleur  nécessaire  à  l'éclosion  du 
Papillon  et  celle  qui  est  nécessaire  au  développement  de  la  plaote 
dont  rinsecte  se  nourrit.  On  remarque  en  effet  que  les  espèces 
prt^coces  de  Lépidoptères  vivent  toutes  sur  des  arbres  que  l'hiver 
ne  détruit  pas  ou  sur  des  herbes  vivaces.  E.  0. 
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DsscBiPTioN  j>x  Là  Cebnille  j)u  Sattaus  stltigola,  par  M.  Austaot* 
{Le  Naturalisiez  7"  année,  n"*  19,  p.  98;  i885,) 

L'auteur  complète  par  la  description  de  la  chenille  Thistoire  du 
Sah/rus  sylvicola^  qu  il  a  fait  connaître  dans  le  journal  le  Naturaliste 
en  1880  (n°  36)  et  qui  a  été  figuré  dans  la  G*  livraison  des  Etudes, 
daUomologie  de  M.  Charles  Oberthur.  E.  0. 


Description  de  Chenilles  de  Miceolepidoptères  inédites  ou  peu 
CONNUES  y  par  M.  Clément  Lafaury.  [Annales  Soc.  entom.  de  France, 
6*  série,  t.  V,  p.  897;  i885). 

Les  chenilles  décrites  par  M.  Lafaury  appartiennent  aux  espèces 
suiyantes  :  Q'ondms  inquinaieïlus  (Schilf.),  Epischnia  boisduvaUeUa 
(Guénée) y  AcrobasisfaUoueUa  (Rag.) y  Heterograpkis  /o/âury^Ua (Rag.), 
Tortrix  dumetana  (Tr.),  Penthina  lucivagana  (Z.),  Penthma  achatana 
(F.),  Eudemis  helickrysana  (Bng.),  Euopis  laiifasciana  (Hw.),  Gra- 
phoUtha  prunivora  {R£Lg.)y  G.  làtorana  (Const.),  Tinea  Jidiginosetta 
(Z.),  T. Jlavescentella  (Hw.),  Depressaria  badiclla  (Hb.),  Aplota  pal- 
peUa  (Hw.),  Coleophora  niveicostella  (Z.),  C.  albicostella  (Dup.), 
C.  squamella  (Const.),  C.  ononideUa  (Mil!.),  C.  Settari  (Wocke), 
Chaidiodus  insecurelltis  (Stt.),  Butalis  cistorum  (Mil!.),  B,  siccella  (Z.), 
et  Bucculatrix  myricœ  (Rag.).  E.  0. 


Bechebcues  sue  les  Vers  parasites  des  Poissons  y  par  M,  A.  Prenant. 
(fitffi.  de  la  Soc.  des  sciences  de  Nancy,  18*  année,  t.  Vil,  p.  206- 
23o,  pL  I-II;  i885.) 

Dans  cette  note  consacrée  à  Tétude  de  divers  Trématodes  et  Ces- 
Iodes  observés  dans  des  Poissons  provenant  des  halles  de  Nancy, 
H.  Prenant  rappelle  d'abord,  et  très  justement,  que  les  parasites 
réputés  (T  habituels  ff  pour  une  espèce  donnée  peuvent  ne  Tétre  que 
8Î  Ton  considère  les  Poissons  de  cette  espèce  dans  une  région  dé- 
terminée. Il  étudio  l'appareil  excréteur  du  Distomum  tereticoky  la 
struclure  des  muscles  chez  le  D.  nt/oviride,  les  crochets  du  Tetra-- 
rhynchus  erinaceus  et  discute  la  valeur  de  quelques  espèces  litigieuses 
{Acanihobothrium  Dujardmii  et  A.  coronatum^  etc.).  Ce  mémoire  ren- 
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ferme,  en  outre,  ia  description  d'ane  Filaire  nouvelle,  habiUintla 
caviië  branchiale  et  les  artères  branchiales  du  Brochet       J.  C. 


NOTB    SVn     QUBLQCBS    ESPECES    NOUVELLES    DE    MoLLUSQVES   TERBESTUS 

BBcuEtLLis  DANS  Là  PENINSULE  MALAISE  (marg^septembre  i88â)^  par 
M.  I.  de  Morgan.  {Le  Naturaliste,  f  année,  n'g,  p.  68;  i885.) 

M.  de  Morgan  décrit  successivement  les  espèces  suivanlet: 
Stref$oxi$  phmensiii  Hélix  StoettenKami,  H,  Thierotij  H.  Hardoumii 
B.  lahatentis,  Rhodinaperakensis  (type  d'un  nouveau  genre) ^  SteMgyn 
iehehelensis  ^  Cyclophorus  Lowi,  C.hintanuSj  C.  Baylei,  C.  Regelspergeri, 
Atihpoma  Lotm,  Àlyecgui  Jous^eaumei,  A.  Quiperi^  Hyboeistis  iieftas  el 
H,  Jwmeaumù  E.  0. 


MàiAcoioGiE  DBS  CoMOBEs  {U°  arliclc).  —  Récoke  de  M.  HumUol  à  k 
Grande  Comorey  par  M.  A.  Morblbt.  {Journal  de  QmckyHùlogiêf 
3- «Aie,  t.  XXV,  n'  4,  p.  a88  et  pi.  XIV;  i886.) 

M.  Morelet  a  constaté  que  dans  son  ensemble  la  Taune  malaco- 
logique  de  la  Grande  Comore  se  rattache  étroitement  à  celle  des 
autres  tles  du  même  groupe,  mais  il  a  rencontré,  dans  la  coUectioa 
formée  par  M.  Humblot,  plusieurs  espèces  nouvelles  :  AchaliM 
{Homorus)  numacha,  Stenogyra  terehella,  St.  canonica^  St  {Opeas) 
longula.  St.  {Opeas)  apiculum,  Pupa  {Gibbulma)  comorensisy  Euma 
Hwnhhtiy  E.  vularis,  E.  ocomeolay  E.  vitreay  E.  pUcigera^  OiopmB 
Humbloti,  O.polyzonatum  et  0.  anaglyptum.  E.  0. 


DîAONOSBS  PU    SOUS'GENBE   OcHRODBRMA    {MoLLUSQUBs)^ 

par  M.  C.-J.  Ahcby.  {Le  Naturaliste ,  7* année,  n**  la,  p.  98;  i885.) 

Ce  sous-genre  du  groupe  des  TomatelUnœ  est  établi  sur  une 
espèce  très  remarquable  découverte  par  le  docteur  Finsch  à  Ruk, 
dans  le  groupe  des  iles  Hogoleu  (Carolines)  et  décrite  par  M«  von 
Martens  en  1 880 ,  sous  le  nom  de  TamatelUna  gigas,  £«  0. 
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Note  son  i'Hblix  constrigta  (Boubëe),  par  M.  Albert  Gràngbb, 
{Le  NattiraUste ,  7*  année,  n**  i3,  p.  100;  i885.) 

M.  Gnmger  t  retrouve  à  Bëhobie  et  è  Hendaye  cette  eapèee 
d'Hélice  qui  a  i\é  découverte  par  le  docteur  Pittore  à  Saint-Martin* 
d'Arberoiie^  pria  Hasparren  (Hautes-Pyrénéee)^  et  qui  a  été  ren- 
cootrée  ensnite  par  M.  Boutigny  à  Lourdes,  par  M.  Mabille  sur  jiea 
coteaux  de  Saintnlean-^e^Luz,  par  M""**  la  marquise  de  Paulucci 
aux  Eaux-Chaudes,  par  MM.  de  Folin,  Bérillon  et  de  Nansooty  et 
par  M.  Wottebled  aux  environs  de  Bayonne  et  près  de  Cambo. 

E.  0. 


Observations  sur  les  Bulimes  des  îles  Gàllapagos^ 
par  M.  CF.  Ancey.  {Le  Naturaliste,  7'  année,  n**  8,  p.  63;  i885.) 

En  étudiant  plus  attentivement  une  petite  espèce  de  Bulime 
qu'il  a  décrite  dans  le  Naturaliste  en  1881  (n"*  6&,  p.  5 10,  et  Retme 
des  irao.  scient.^  t  II,  p.  387),  M.  Ancey  a  reconnu  qu'elle  n ap- 
partenait ni  aux  Scutalus  ni  aux  Cerastus,  mais  quelle  se  rattachait 
aux  Nesiotus  (Albers)  et  devait  provenir  des  îles  Gallapagos.  M.  Ancey 
rappdle  à  ce  propos  que  les  Nesiotus  constituent  à  eux  seuls  toute 
la  faune  malacologique  des  îles  Gallapagos,  et  il  considère  c^mme 
appartenant  au  même  groupe  les  différentes  formes  bolimoïdes  ai- 
gnalées  dans  cet  archipel.  E.  0. 

CùSTBlBUTION  i    LA   FAUNE  MALACOLOGIQUE  LU  PcT-M-DÔMB.   —  MoU 

lusques  des  environs  de  Châtel-Guyon ,  par  M.  P.  Fisghbr.  {Journal 
de  Conchyliologie  y  3*  série,  t.  XXV,  n*  4,  p.  3o2;  i885.) 

Dans  un  premier  Catalogue  inséré  dans  le  même  recueil  en  1880 
et  intitulé  Faune  malacologique  de  la  vallée  du  MonU-Dore,  M.  Fis- 
cher a  donné  la  liste  des  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  qui  vi- 
ifent  dans  une  partie  du  département  du  Puy-de-Dôme,  à  f altitude 
de  1,000  à  i,5oo  mètres;  aujourd'hui  il  publie  une  liste  de  87  es- 
pèces qu'il  a  recueillies  sur  un  autre  point  de  la  même  région,  à 
Châtel-Goyon ,  à  des  altitudes  variant  entre  /loo  et  700  mètres. 
En  comparant  ces  deux  listes  au  Catalogue  de  Bouillet  datant  de 
i836  et  renfermant  Ténumération  des  Mollusques  qui  peuplent  les 
plaines  de  la  Limagne ,  M.  Fischer  a  reconnu  que  le  nombre  des 
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espèces  diminue  à  mesure  qu'on  sMiève  dans  les  montagnes  de 
TAuvergne.  li  a  éié  frappé  d'autre  part  de  Tabsence  au  environs  de 
Chàtei'Guyon  de  YHeUx  oipersa^  qui  est  si  abondante  dans  toute  la 
France,  mais  qui  parait  s'être  introduite  dans  notre  pays  à  une 
ëpoque  relativement  moderne,  venant  des  régions  baignées  par  la 
Méditerranée.  D'autres  Hélices  du  littoral  maritime  manquent  ^- 
lement  aux  environs  de  Châtel-Guyon,  aussi  bien  que  dans  les  mon- 
tagnes de  l'Auvergne  et  dans  la  vallée  de  la  Limagne.  M.  Fischer 
conclut  de  ce  fait  que  l'Auvergne  possède  la  faune  essentiellement 
indigène  de  la  France  :  crEUe  est,  dit-il,  exempte  de  tonte  acclima- 
tation d'espèces  littorales  et  d'autre  part  elle  ne  renferme  aucune 
des  espèces  caractéristiques  de  nos  grandes  chaînes  de  montagnes 
(Alpes,  Vosges,  Pyrénées).  Enfin  elle  est  privée  d'espèces  qui  loi 
soient  propres  et  cette  particularité  est  exceptionnelle  dans  une 
contrée  aussi  élevée,  w  E.  0. 


Les  MoLLusQvsa  màbins  du  Rovssillon  (fasc.  lo),  par  MM.  E.  Boc- 
QcoT,  Pb.  Dautzenbrbg  et  G.  DoLtrus.  {Journal  de  Conchyliologie , 
3*  série,  1.  XXV,  n*  4,  p.  821;  i885.) 

Ce  fascicule  comprend  la  fin  des  espèces  du  sous-genre  GMek 
et  les  espèces  du  sous-genre  TrochococUea  (Klein),  puis  l'étude  du 
genre  Claneuluê  et  celle  du  genre  DaniUa  (Brusina). 


DuGIfOSJS  MOLLVSCOBOM  NOVORUM  lH  JiEQlOyE  UsAGARÀ  DiCTÀy  AfMICM 

OBisyTAUSi  coLLBCTOBVM^  auctorc  H.  Cbossb.  {Journal  de  Omchgiixh 
logie,  3*  série,  t.  XXV,  n°  4,  p.  3io;  i885.) 

L'auteur  doune  les  dingnoses  latines  de  trois  espèces  nouvelles  du 
genre  Eunea  {E.  usagarica,  E.  galactoehUa  et  E.  rmgens)  qui  font 
partie  de  sa  collection.  E.  0. 

Étude  sur  l'obbànisàtion  de  la  Tbuhcatblla  TBUNGiTULA  (Drapar- 
naud),  par  M.  A.  Vatssierk.  {Journal  de  Conchyliologie ^  3'  série, 
t.  XXV,  Ti**  4,  p.  353  et  pi.  XII  et  XIII;  i885,  et  CompUs  mi. 
Acad.  des  seienceêj  i885,  séance  du  7  septembre.) 

M.  Vayssière  a  reconnu  que  la  Truneatella  tnmcata  est  bien  un 
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animal  branchifère,  et  il  a  fait  une  ëtude  complële  de  rorganisa- 
tion  et  des  mœurs  de  ce  petit  Mollusque  qui  se  trouve  sur  nos 
cites  de  rOcëaa  et  de  la  Méditerranée;  puis  il  a  fait  suivre  sa  mo* 
Dographie  anatomique  d'une  diagnose  du  genre  et  de  Tespèce  et 
dune  description  d'un  Infusoîre  parasite  de  la  TrunaiMa^  Infusoire 
qa'il  a  proposé  d'appeler  &)pAti&a  Fischeri.  E.  0. 


S  3. 
GBOLOGLB. 


^iTB  Là  cùnsmwtion  ^moloqiqvb  dm  Là  Sebbànu  m  BoNDÀy  par 
MM.  Michel  LivT  et  BiaeiaoN.  (Comj^  rend»  Aead,  du  êdencesy 
iC,  p.  1087;  i885.) 

MM.  Michel  Lévy  et  Bei*geron  décrivent  ainsi  qu'il  suit  la  consii- 
lution  géologique  de  la  Serrania  de  Ronda,  en  montrant  ses  rela- 
tions avec  la  direction  des  secousses  qui  ont  ébranlé  cette  région 
lors  du  tremblement  de  terre  du  a 5  décembre  188&. 

A  la  base  apparaissent  des  gn^ss  avec  intercalations  d'ampbi- 
holites,  au  travers  desquels  se  présentent^  sous  la  forme  lenticu- 
laire, des  dolomies  cristallines  à  trémolite  et  à  minéraux  métamor- 


Viennent  ensuite  des  schistes  chlorileux,  dans  lesquels  des  Glons 
de  granulite  pénètrent  en  se  dépouillant  de  leur  feldspath  et  en 
senrichissant  en  andalousite.  Ces  schistes  se  chargent  parfois  de 
nombreux  minéraux  accessoires,  tels  que  grenat,  dislhène,  andalou- 
site, tourmaline,  etc. 

Ces  chloritoschistes  passent  à  des  schistes  argileux  moins  cris- 
tallins, toujours  chargés  de  séricite  et  de  chlorite  qui  renferment, 
sur  la  route  de  Marbella  à  Ojen,  des  conglomérats  avec  intercala- 
tions de  dolomies  noirâtres.  Les  auteurs  attribuent  ces  nouveaux 
schistes,  dans  lesquels  on  a  signalé  des  empreintes  de  NereUes  Cam- 
hriensisf  aux  schistes  de  Saint-Lô. 

Tout  cet  ensemble  est  traversé  par  des  filons  nord-est  de  dia* 

RlTOE  DB8  T«AV.  0C1R1IT.  ^-  T.  VI,  U*  5.  IQ 
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bas«s  et  de  dionte  et  par  des  filons,  parfois  énormes,  de  Ihenolite 
passant  à  la  serpentine. 

Divers  lambeaux  épars  constitués  par  des  marnes  irisées  gypsKères 
avec  diabases  opbitiques  appartiendraient  ensuite  au  trias  ou  an 
permien  supérieur. 

Le  jurassique  inférieur  qui  vient  ensuite  est  représenté  par  des 
marnes  grises  avec  bancs  calcaires  et  dolomitiques,  et  par  des  cal- 
caires oolithiques.  Le  jurassique  supérieur  (tithonique)  comprend 
des  marbres  gris  ou  rosés  à  cassure  esquilleuse;  au-dessus  se  déve- 
loppe une  puissante  série  de  marnes  plissées  et  refoulées  rappor- 
tées au  néocomien. 

Dans  le  terrain  nummulitique  les  auteurs  distinguent  une  partie 
inférieure  composée  de  marnes  et  de  calcaires  alors  que  le  sommel 
de  Tétage  est  formé  de  grès  jaunes  puissants.  Le  miocène  marin 
comprend  des  mollasses  fossilifères  suivies  de  conglomérats  ;  enfin 
de$  marnes  argileuses  et  sableuses  très  coquiUières  représentent  le 
pliocène  supérieur  et  peut-être  le  quaternaire.  C.  V. 


EnsTsscE  Dv  cALOàiRË  1  ÉvsuLiNss  DÂits  LE  MonvÀif ,  par  M.  Stanislas 
Meunieb.  {Comptes  rend,  de  TAcad.  des  sciences,  t.  C,  p.  991; 
i885.) 

M.  Stanislas  Meunier  signale  d«is  cette  note  f  existence  de  fosu- 
lines  carbonifères  {Saccamina  castery,  Litioola,  Endothysa,  Oimaern- 
mina)  dans  un  calcaire  oolithique  provenant  de  Cussy  (Saône-et- 
Loire).  C.V. 

Foj^T  FOSSILE  DE  l'Arizonà  ,  par  M.  E.  Dest<. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  G,  p.  1019;  i885.) 


Sur  là  bechebche  des  sources  au  voisinage  de  Gabes,  par  M.  L.DRn. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  C,  p.  loao;  i885.) 

M.  Dru  signale  Texistence,  dans  Tancienne  oasis  de  la  Hamma, 
ainsi  que  dans  celles  situées  soit  à  Test  du  Chott  Pejel  (oasis 
d'Âouinet  et  de  Mtoiia),  soit  au  sud  (oasis  de  Gbannoush  et  de 
Gabès),  de  sources  thermales  jaillissantes  minéralisées,  qui,  sortant 
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de  fissures  ouvertes  au]  travers  du  terrain  crétacëi  s'ëièvent  ensuite 
au-dessus  des  terrains  tertiaires  superficiels.  C«  V. 


Lt  SOVlèvBMSJIT  DB  LÀ  Cên^St'Qti  EST  POSTBEIMVM  À  l'bPOQVM  ALMIMHNS^ 

par  M.  Martin.  (QmÊpks  rend.  Aoai.  des  Bcimcesy  t.  C,  p.  879; 
188&.) 

L'existence  de  sables  siliceux  avec  fossiles  du  gault  {Ammonites 
Bendataiy  Amm.  sfkndmsy  Amm.  mainiUarii,  Plicatula  radiola)^  relèves 
sur  les  flancs  du  mont  Afrique,  près  de  CercelIes^es-MontS)  à  une 
altitude  de  aoo  à  3oo  mètres  au-dessus  du  niveau  des  lambeaux 
de  gault  du  voisinage,  autorise  M.  Martin  à  admettre  que  Texhaus- 
sèment  de  la  Côte-d'Or,  considère  jusqu'à  présent  comme  antecré- 
tacé,  est  postérieur  au  gault.  C.  V. 

Sur  lE  ujocàys  supmrimur  j>m  u  CbrdàgiiSj  par  MM.  L.  Révollb  et 
Ch.  DEPiaaT.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t  C,  p.  1399; 
i885.) 

Le  miocène  qui  occupe  cet  ancien  bassin  lacustre  situé  sur  le  ver- 
sant méridional  des  Pyrénées- Orientales  comprend  deux  assises  : 

1*"  A  la  base,  dea  argiles  grasses  lignitifères,  renfermant,  avec 
uue  flore  miocène  rappelant  celles  d'OEninghen  et  de  Stradella,  des 
dents  à'Hipforion  gracile  ^  à'An^hycyon  major  et  d'un  certain  nombre 
d'autres  mammifères  du  miocène  supérieur  (faune  d'Ëppelsheim); 

â*'  Des  limons  rougeâtres  mélangés  de  galets  et  de  graviers  for- 
mant des  lambeaux  discontinus  sur  le  pourtour  du  bassin. 

C.V. 


Sur  l^obigihb  bu  Limon  dés  platmâvIj  par  M.  de  Lapparbxt. 
(CMftpfet  rend.  Acad.  dessciences,  t.  G,  p.  1096;  188&.  ) 

M.  deX4apparent  montre  qu'à  l'époque  tertiaire  toutes  les  surfaces 
que  recouvre  aujourd'hui  le  limon  du  plateau,  dans  le  bassin  de 
Paris,  étaient  occupées  par  des  sédiments  argilo-sableux  à  grain 
fin,  sur  lesquels  l'érosion  atmosphérique  n'a  pas  cessé  d'agir  depuis 
le  moment  où  ces  surfaces  ont  été  éjnergées  c'est-à-dire  au  moins 
depuis  la  fin  de  l'époque  aquitanienne.  C'est  alors  qu'un  mouve- 
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ment  du  sol  ayant  provoque  l'assèchement  du  iac  de  Beaace,  le 
bassin  de  Paris  a  dû  commencer  à  ressentir  Faction  des  phénomines 
métëoriques,  destines  &  se  poursuivre  pendant  les  périodes  mio- 
cène, pliocène  et  quaternaire. 

Dans  ces  conditions  le  rmêsdkmeal  deviendrait  lagent  principal 
de  la  formaiion  de  ce  limon  qui  serait  ainsi  le  résidu  final  de  la 
destruction  des  lambeaux  tertiaires  du  bassin  de  Paris.  Il  aurait 
reçu  sa  forme  définitive  à  Tépoque  des  grandes  pluies  quaternaires 
et  plus  tard,  comme  Ta  indiqué  M.  Searles  Wood,  les  alternatives 
de  la  température  superficielle,  alors  que,  durant  Tâge  du  renne, 
le  sol  étant  gelé  dans  la  profondeur,  aurait  déterminé  la  séparation 
du  limon  supérieur,  brun  rouge  et  décalcifié,  d'avec  le  limon  jaune 
et  calcarifère  que  le  premier  semble  raviner.  C.  V. 


5l7li  LÀ  CONSTITUTION  GEOLOGIQUE  DE  LÀ  SIEREà  NeVàDà  ,  DES  AlPUJàMàS 

ET  DE  LÀ  siEREÀ  DE  Almijàrà  ,  par  MM.  Ch.  Barbois  et  A.  Offrbt. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  C,  p.  1060;  i885.) 

La  sierra  Nevada,  dressée  pour  ainsi  dire  d'un  seul  jet  à 
3,000  mètres  de  haut,  avec  sa  forme  massive  et  ses  flancs  abrupts, 
se  signale  en  axe  par  Tuniformité  de  sa  composition  géologique  : 
c'est  une  véritable  monolithe  de  schiste.  Les  schistes  micacés,  quart- 
zeux  et  grenatifères  qui  la  constituent  sont  riches  en  minéraux 
accessoires;  M.  Barrois  y  signale  Tandalousite,  la  tourmaline,  le 
fer  titane,  leratite,  une  clintonite  indéterminée.  Au  sommet  se  pré- 
sentent des  intercalations  de  roches  cristallines  diverses,  cipolins, 
qnartzites,  dolomies,  marbres  épidotifères,  amphibolites,  schistes 
serpentineux,  etc.  Toutes  ses  couches  plissées  et  contournées  doi- 
vent cette  disposition  à  Tinjection  multiple  de  filons  de  quartz  pres- 
que toujours  associés  à  des  granulites  feuilletées. 

Les  Alpujarras  qui  forment  les  contreforts  de  cette  sierra  consti- 
tuent une  région  très  accidentée,  entrecoupée  de  sauvages  défilés 
011  MM.  Barrois  et  Offret  ont  reconnu  la  succession  suivante  : 

i"*  Schistes  satinés  verts  ou  violacés; 

s*'  Schistes  satinés  avec  lits  de  grès,  de  calcaires  ou  de  dolomies, 
de  cargneules  et  de  gypse; 

3"*  Calcaire  bleu  fossilifère  ; 

U^  Dolomies  massives  ou  caverneuses. 
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Toutes  ces  couches  fortement  plissëes  appartiennent  au  trias,  à 
Texception  des  dolomies  que  M.  Barrois  attribue  au  jurassique. 

Dans  le  prolongement  occidental  des  AIpujarras,  la  sierra  Âlmi- 
jaga,  qui  forme  la  limite  entre  les  provinces  de  Grenade  et  de  Ma- 
laxa, effare  beaucoup  des  précédentes;  elle  est  tout  entière  formée 
de  dolomies  blanches.  D'après  les  observations  faites  par  M.  Barrois, 
trois  divisions  peuvent  être  établies  dans  ce  puissant  massif  : 

1*"  Dolomie  de  Jayena  (cambrienne); 

9*  Dolomie  de  Frigiliaua  (terrain  primitif); 

3"^  Dolomie  de  Lenlegi  (jurassique?).  C.  V. 


SVR  LES    TBnRÂlNS  SECOUDAIBES   BT   TEBTIAIBBS   hB   L^ÀNDALOUSJBy   par 

MM.  Marcel  Bertrand  et  Kilun.  (Comptes  rend.  Aead.  des  sciences ^ 

t.  C,  p.  1057;  i^s&O 

La  r^on  examinée  dans  ce  travail  comprend  la  zone  plissée  de 
terrains  secondaires  et  tertiaires  qui  s'étend  depuis  la  chaîne  Bétique 
jusqu'à  la  vallée  du  Guadalquivir.  MM.  Marcel  Bertrand  et  Kilian 
retracent  de  la  sorte  les  principaux  traits  de  son  histoire  : 

A  la  fin  de  Fépoque  primaire,  un  grand  affaissement,  encore 
marqué  par  la  faille  du  Guadalquivir,  a  ouvert  définitivement  à  la 
mer  une  communication  entre  le  plateau  central  de  l'Espagne  et  le 
cootinent  africain.  Les  efforts  de  compression  latérale  et  de  plisse- 
ments qui  ont  depuis  lors  cessé  de  se  faire  sentir  sur  les  deux  pla- 
teaux ont  de  plus  en  plus  accentué  leurs  grands  effets  dans  l'axe  de 
la  dépression,  où  ils  ont  fait  surgir  la  chaîne  Bétique  et  la  chaîne 
de  l'Atlas  ;  et  c'est  à  mesure  que  ces  soulèvements  venaient  res- 
treindre la  communication  qu'a  commencé  à  s'individualiser  l'his- 
toire de  la  Méditerranée. 

Déjà  à  l'époque  du  trias,  une  ligne  tracée  de  Grenade  au  nord 
de  Malaga  marque  la  limite  de  deux  faciès  distincts,  celui  des 
marnes  irisées  avec  leur  cortège  d'ophites  au  nord,  celui  des 
schistes  satinés  avec  calcaires  cristallins  renfermant  la  faune  du 
trias  alpin  au  sud;  à  l'époque  jurassique  la  même  ligne  correspond 
à  une  modification  importante  dans  les  dépôts.  Dans  les  points  où 
il  est  le  mieux  développé  ce  terrain  débute  par  des  dolomies  plus 
ou  moins  puissantes  que  recouvrent  des  calcaires  coralligènes  re- 
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produisant  laspect  da  trias  moyen  de  la  Sicile.  Des  marnes  et  des 
calcaires  rouges  à  Ammonites  barons  viennent  ensuite.  L'oolithe  esl 
ensuite  représente  par  les  zones  à  Am.  Murdiisonm  et  à  Am,  Him- 
phriesL  Des  calcaires  fissiles  et  des  dolomies  semblent  représenter 
le  Dogger  supérieur,  puis  le  jurassique  se  termine  par  une  grande 
masse  de  calcaires  compacts  renfermant  au  sud  d'Antequera  des 
marnes  grumeleuses  avec  Ammonites  oxfordiennes  du  groupe  des 
plicatïlis. 

Au-dessus  se  développent  des  calcaires  marneux  contenant  la 
faune  de  YAm.  transitorius  particulièrement  riche  à  TAbra  et  à  Loja. 
Celte  dernière  zone  supporte  en  concordance  des  calcaires  néoco- 
miens  à  Am.  astierianus^  puis  des  marnes  rouges  à  aptychus  et  des 
calcaires  à  silex. 

La  ligne,  déjà  signalée,  limite  à  peu  près  vers  le  sud  Textensioa 
de  ces  dépôts  crélacés  ;  son  importance  s'accentue,  par  suite  du 
premier  plissement  qui  sépare  le  crétacé  du  tertiaire  et  qui  a  fait 
surgir  la  chatne  actuelle  avec  ses  traits  principaux.  La  mer  nam- 
mulitique  la  contourne  sans  la  recouvrir,  ainsi  qu'en  témoigne  la 
discordance  de  ces  dépôts  avec  ceux  plus  anciens,  ainsi  que  des 
phénomènes  de  clivages  et  le  faciès  tr^s  différent  qu'affectent  les 
afBeurements  de  la  côte,  où  manque  tout  Tétage  inférieur  corres- 
pondant au  flysch. 

Un  mouvement  postérieur  a  plissé,  à  leur  tour,  les  couches  num- 
mulitiques  du  versant  nord; 'puis  les  dépôts  miocènes  sont  venus 
s'étendre  transgressivement  sur  les  séries  précédentes.  Des  lambeaux 
de  mollasse  à  Ostrea  erassissima,  respectés  par  la  dénudation,  dé- 
montrent que  la  communication  de  la  Méditerranée  avec  l'Océan  sa 
faisait  alors  par  la  vallée  du  Guadalquivir.  La  région  a  subi, 
après  le  dépôt  de  la  mollasse,  le  mouvement  d'émersion  qui  a  affecté 
tout  le  sud-ouest  de  l'Europe.  Des  vallées  profondes  se  creusent, 
que  la  mer  vient  ensuite  réoccuper;  c'est  ainsi  que  se  sont  déposées, 
comme  dans  la  vallée  du  Rhône,  à  Saint-Ariès,  les  marnes  bleues 
à  Nucula  placentina,  Dentalium  Stmei,  de  la  haute  vallée  du  Génie. 
Ces  marnes,  qui  atteignent  l'altitude  de  960  mètres,  alternent  avec 
des  conglomérats  et  sont  surmontées  de  puissantes  couches  de 
gypse  suivies  de  marnes  à  lignites  et  de  calcaires  lacustres. 

Ces  marnes  bleues  vraisemblablement  astiennes  se  retrouvent  le 
long  de  la  côte  sur  le  bord  de  la  mer,  où  elles  sont  recouyertes  par 
une  mollasse  calcaire,  nettement  pliocène,  avec  Venus  umbùnaridj 
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PeGtm  MeobrêUui,  etc.,  dont  les  banca  prëseateut  des  indinaisons  de 

Ces  puissants  dépôts  détritiques  qui  ont  marque  la  fin  du  ter- 
tiaire contraatent  avec  le  faible  développement  des  aUuvionsquater* 
naires;  ces  dernières  suivant  à  peu  de  hauteur  les  cours  des  ri- 
vières, on  est  en  droit  de  penser  qu'il  n'y  a  eu  depuis  Tëpoque  qua- 
ternaire ni  accentuation  des  plissements  ni  oscillations  répétées  du 
sol;  un  mouvement  général  d'exhaussement  suffît  pour  expliquer 
les  traces  de  plages  quaternaires  soulevées  reconnues  sur  la  côte. 

av. 


ÈtVBE    eéOLOejQVB   des  TRANCHBBS  DB  là  LIQNB  DB  CàBN  à   SàlNT'LÔy 

PAR  ViRB^  par  M.  A.  Bigot.  {BuUetin  de  la  Soc.  Lmnéenne  de  Nor- 
mandie, 3«  série,  t.  III,  p.  sSa  ;  i885.) 

Cette  tranchée  met  à  jour  sur  une  étendue  de  7  kilomètres,  entre 
la  halte  de  Louvigny  et  le  kilomètre  &9 ,  un  ensemble  de  couches 
jurassiques  s'étendant  du  lias  moyen  à  Am.  FoUotit,  au  FuUers, 
qui  se  sont  plissées  et  refoulées  dans  la  direction  du  nord-est. 

C.V. 


DeSCÈSPTÎOW  dé  t'ABeilB  ï  SILEX  DE  BoSCREÎfOVLT  POUR  SEErilt  i  l^itVDE 

DE  i!àegïle  a  SILEX j  par  M.  Lscobqr.  {BuUetin  de  la  Soe.  Lmnéenne 
deNamumdie,  3*  série,  t.  III,  p.  s&S;  i885.) 

Après  avoir  défini  les  caractères  de  l'argile  à  silex  et  rappelé  les 
discussions  qui  se  sont  engagées  au  sujet  de  son  âge  et  de  son 
mode  de  formation ,  M.  Lecœur  tire  de  l'examen  du  gisement  de 
Boscrenoult  la  conclusion  que  cette  argile  résultant  du  lessivage  de 
la  craie  marneuse  a  dû  se  formel"  avant  et  pendant  le  dépôt  de 
fargile  plastique.  C.  V. 

CouPB  m>imiQVM  deb  (umbièj^es  du  fovn  i  ceaux  de  Vimootiees  et 

PROFIL    GÉOLOGIQUE  DE   CttAVElOST  4  (rAcé  Sf  À  ReBEEUEU  {OeEe)  y 

par  M.  GuTERDET.  {Bulletin  de  la  Soc.  Liméemie  de  Normandie  y 
3*  série,  t.  III,  p.  196;  i885.) 

La  coupe  des  carrières  de  Vimoutiers  montre  l'oxfordien  à  Am. 
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eordatus  et  le  corallien  une  surface  dMrosiou  très  nette  marqaée  par 
des  perforations  de  Pholades. 

Le  profil  qui  s'ëiend  de  Chaumont  à  Reseniieu  montre  la  succes- 
sion normale  de  Toxfordien  et  du  corallien  avec  une  couverture  de 
néocomien  et  de  terrains  tertiaires.  C.  V. 


MOVFBMENTS   LEflTS   DU  SOL,  par  M.  L.  QuéllAULT. 

{BuU,  Soe.  Linnéenne  de  Normandie  y  3*  sërie,  t.  IX,  p.  35;  i885.) 

M.  Quënault  cherche  la  cause  de  ces  phénomènes  dans  une  révo- 
lution astronomique  à  long  terme. 


DiFPSBBNCES  BNTnS  LS8  DBMVBLLEMBNT8  J>U  SOL  CÀU8BS  PAR  VNE  àCTWS 
lyTBBÏEBRE  BT  CBUX  0CCÀ8I0NNBS  PÀB  UNE  ACTION  ASTBALE  DANS  IEÏ!MS 

BFms  8UK  L'iconcB  TERBESTEBy  par  M.  L.  QuéiiAULT.  {BuUetin  de  k 
Sœ.  Lifméenne  de  Normandie^  3"  série,  U IX ,  p.  65 ;  i885.) 


ElCVBSION    M  LA    SOCIETE   LiNNBENNE   À    VlMOUTISES    BT  A  ChAMMOIS, 

compte  rendu  par  M.  Ligobitr.  {BulMn  de  la  Sœ,  Lùmiemu  àt 
Normmidiey  3*  série,  t.  IX,  p.  137;  i885.) 


S  4. 
PHYSIQUE. 


Sva  LES  PBOPRIBTis  PABTICOLIBBBS  DU  COUBANT  BLECTBIQUE  PBODUIT  PAR 
LA  MACBINB  BBBOSTATIQOB y  par   M.    GastOU  PLARté.  {CoH^S  Ttld. 

Àcad,  des  sckneesy  t.  G,  p.  i338;  i885.) 

Le  flux  d'électricité  obtenu  à  Taide  de  la  machine  rhéostattquc, 
déchargée  en  quantité,  présente  des  propriétés  particulières  et 
permet  de  produire  des  eflbts  que  Ton  ne  pourrait  obtenir  ni  avec 


Digitized  by  VjOOQIC 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  PHYSIQUE.  â7t 

fëiectricitë  voltaîque  seule,  ni  avec  les  appareils  ordinaires  de  IM- 
iectricitë  statique.  Ces  effets  sont  à  la  fois  mécaniques  et  calorifiques. 
L'auteur  analyse  de  très  curieux  phénomènes  produits  par  ce 
courant  sur  un  condensateur  mince  k  lame  de  mica  ainsi  que  dans 
un  liquide  où  le  courant  pénètre  par  un  tube  capillaire  pour  sortir 
par  un  fil  de  platine  plongeant  dans  ce  liquide.  Cette  dernière  ex- 
périeDce  lui  permet  d'expliquer  un  pbénomèae  naturel  très  singulier 
qui  s'est  manifesté  pendant  un  violent  orage,  le  3o  juillet  188&, 
en  Allemagne.  M. 


DhEBMISÀTION  BT  ENRBGJ8TRBMBNT  M  LÀ  CHIRGB   M8  ÀCCUMVLÀTBURS  ^ 

par  MM.  A.  Crova  et  P.  Gabbb.  {Comptes  rend.  Aead.  dêt  icieneeSf 
I  tC,  p.  i3/io;  i885.) 


L'application  des  accumulateurs  h  la  mise  en  réserve  d'une  quan- 
tité considérable  d'énergie  électrique  ou  à  la  régularisation  du  débit 
des  machines  dynamo-électriques  serait  très  pratique  si  Ton  pouvait 
connaître  exactement  la  quantité  d'énergie  ainsi  emmagasinée  et 
celle  qui  se  trouve  encore  en  réserve  à  une  époque  quelconque  de 
leur  fonctionnement.  «Nous  sommes  arrivés,  disent  les  auteurs,  à 
la  déterminer  et  à  Tenregistrer  automatiquement  en  nous  basant  sur 
les  principes  suivants.  Admettons  que  les  réactions  chimiques  qui 
f^  produisent  sur  les  deux  plaques  de  l'accumulateur  se  bornent, 
pendant  la  charge,  à  transformer  la  couche  de  sulfate  de  plomb  de 
la  lame  positive  en  bioxyde  de  plomb,  et  celle  de  la  lame  négative 
en  plomb  métallique;  la  charge  qui  correspond  à  la  décomposition 
de  t  équivalent  de  sulfate  de  plomb  sur  chaque  lame  transformera  : 

<ri<»  Au  pôle  positif,  PB0,S03  ^^^  pgQ^,  en  libérant  1  équivalent 
deSO^HO; 

fffk''  Au  pôle  négatif,  PBO,SO^  en  PB,  en  libérant  1  équivalent 
de  SO^Ha 

ff  L'équivalent  électrochimique  du  plomb  étant  i°^%o867  et  celui 
de  l'acide  o*"^,5i465,  on  voit  que  chaque  coulomb  emmagasiné 
agira  pour  chaque  plaque,  sur  i'"^%o867  de  plomb,  mettant  en 
liberté  t"*^,  0389  d'acide.  En  réalité,  les  actions  chimiques  qui  se 
produisent  dans  les  accumii'.ateurs  ne  sont  pas  tout  à  fait  aussi 
simples,  et  nous  avons  observé  les  phénomènes  qui  appellent  de 
nouvelles  études;  cependant,  en  ce  qui  concerne  la  détermination 


I 


Digitized  by  VjOOQIC 


372  REVDE  DES  TRAVAUX  SGISNTIPIQOSS. 

que  nous  houg  sommes  proposé  de  faire^  cette  théorie  peut  sertir 
de  guide,  n 

Les  auteurs  indiqueot  différents  procédés  basés  sur  ces  considé- 
rations; dans  les  uns  il  suivent  la  densité  de  Tacide;  nous  signale^ 
rons  celui  qu'ils  considèrent  coaime  préférable ,  et  dans  lequel  iU 
utilisent  la  variation  de  poids  des  lames  de  plomb  pour  actionner 
rindicateur.  Ils  suspendent  Taccumulateur  plongeant  librement  dans 
le  liquide  acide  à  Tun  des  bras  d*une  balance  munie,  sur  le  pro^ 
longement  de  Taiguille  indicatrice,  d'une  tige  chargée  d'un  contre* 
poids  qui  la  transforme  en  une  sorte  de  peson.  L'accumulateur  étant 
équilibré  par  un  poids  mobile  sur  l'autre  bras  de  levier,  Taigailie 
indique  les  variations  de  charge.  Cette  déposition  est  identique  a 
celle  qui  a  été  appliquée  par  M,  Crova  à  l'enregistrement  du  baro- 
mètre :  elle  est  très  commode  et  très  précise.  L'aiguille  est  en  bois 
léger  et  a  i  mètre  de  longueur;  on  arrive  facilement  à  lui  faire  par- 
courir plus  de  30  centimètres  pour  une  charge  complète.  On  adapte 
au  sommet  de  l'aiguille  un  pointeur  à  encre,  qui  se  meut  entre  une 
tringle  en  acier  horizontale  et  une  bande  de  papier  qui  se  déroule 
verticalement.  Une  horloge  électrique  envoie  toutes  les  dix  minutes 
un  courant  qui,  actionnant  un  électro-aimant,  applique  Taiguille 
contre  le  papier  quand  celui-ci  avance  de  i  miUimètre. 

Les  auteurs  ont  ainsi  obtenu  des  courbes  d'une  régularité  remar- 
quable soit  pour  la  charge,  soit  pour  la  décharge,  et  leur  netteté 
permet  l'étude  des  particularités  les  plus  délicates  de  la  charge  des 
accumulateurs.  M. 

Mesure  nv  pouvoir  rotàtoire  magnétique  hes  corps  bv  umtes  ab- 
solues, par  M.  Henri  Becquerel.  [Comptes  rend,  Acad.  des  sciences, 
t.  C,p.  i37ii;  i885.) 

Depuis  Faraday,  on  connaît,  par  les  recherches  de  divers  physi- 
ciens et  notamment  par  celles  de  l'auteur,  les  rapports  des  pouvoirs 
rotatoires  magnétiques  d'un  grand  nombre  de  corps,  solides,  li- 
quides et  gazeux.  Il  suffit  donc  de  mesurer  en  unités  absolues  et 
dans  des  conditions  physiques  bien  déterminées,  le  pouvoir  rotà- 
toire magnétique  de  l'un  des  corps  étudiés,  pour  connaître  celui  de 
tous  les  autres.  On  a  généralement  choisi  pour  type  le  sulfure  de 
carbone.  La  question  à  résoudre  consiste  à  mesurer,  d'une  part,  la 
rotation  du  plan  de  polarisation  d^un  rayon  lumineux  de  longueur 
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d'onde  dëtcrminëe,  traversant  une  épaisseur  connue  de  sulfure  de 
earbone  place  dans  un  champ  magnélique,  et,  d'autre  part,  Tia- 
tensitë  absolue  de  ce  champ  magnétique;  le  rapport  des  deux  gran* 
deurs  est  le  nombre  cherche.  La  méthode  employée  par  M.  Bec- 
querel est  fondée  sur  te  théorème  suivant  :  Si  Ton  considère  une 
bobine  comprenant  N  tours  de  fil  parcouru  par  un  courant  élec- 
trique d'intensité  I,  l'intégrale  du  champ  magnétique  total,  suivant 
Taxe  de  la  bobine  supposé  prolongé  indéfiniment  dans  les  deux 
seos,  est  indépendante  des  dimensions  de  la  bobine  et  égale  à 

lin  m. 

L'auteur  décrit  le  dispositif  expérimental  qu'il  a  adopté  et  les 
précautions  qu'il  a  dû  prendre,  n  a  été  ainsi  conduit  au  nombre 
o,o/i3/ii,  pour  le  sulfure  de  carbone  à  la  température  de  o**  et 
pour  les  rayons  jaunes  d'une  lampe  à  sodium.  M. 


MÉTHODE    OPTIQUE  POUR   LÀ  MESUHE    ABSOLUE    DES    PETITES   LONGUEUnS , 

par  M.  Mkci  db  L^pinat.  [Comptes  rend,  Acad.  dês  sciences ^  t.  C, 
p.  1877;  *885.) 

M.  Mouton  a  donné  une  méthode  pour  mesurer  en  longueurs 
d'onde  rëpaisseur  d'une  lame  de  quartz ^  parallèle  à  l'axe,  fondée 
sur  la  dëtermination,  au  moyen  d'un  réseau  connu,  des  longueurs 
d'onde  des  franges  noires  de  Fizeau  et  Foucault.  Elle  repose  sur  la 
connaissance,  fort  imparfaite  en  réalité,  des  valeurs  de  la  différence 
n — n  des  deux  indices  du  quarts  pour  les  diverses  radiations,  et 
ne  peut^  par  suite,  fournir  de  nombres  exacts  à  plus  de  ^^^  près. 
Les  corrections  de  température  sont>  d'autre  part,  considérables 
(ïknr  P«*'  deg^  centigrade). 

La  méthode  employée  par  l'auteur,  analogue  comme  principe  à 
la  précédente,  repose  sur  l'observation  des  franges  de  Talbot,  ob- 
tenues en  interceptant  la  moitié  du  (aisceau  de  lumière  solaire  qui 
tombe  sur  un  réseau  connu,  par  une  lame  de  quartz  à  faces  bien 
parallèles.  Les  spectres  déviés  du  côté  de  la  lame  sont  alors  sil« 
lonnés  de  franges  extrêmement  fines  en  général,  mais  qui,  par 
cela  même,  se  prêtent  à  un  pointé  tout  aussi  exact  que  celui  des 
raies  du  spectre.  Par  l'emploi  du  troisième  spectre  d'un  réseau  au 
^  de  millimètre  (de  Brunner  frère),  M.  Macé  a  pu  appliquer  di- 
rectement la  méthode  à  un  quartz  parallèle  à  l'axe  d'environ  U  mil- 
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limètres  d'ëpaisseur.  On  sait  que  les  longueurs  d*onde  correspon- 
dant au  centre  de  chacune  de  ces  franges  noires  sont  liées  à 
Tëpaisseur  e  de  la  lame,. et  à  findice  n  par  la  formule 

n —  i 

p  étant  un  nombre  entier  impair,  qui  mesure  le  numéro  d'ordre 
de  la  frange  observée,  et  qui  croit  de  deux  unités  lorsqu'on  passe 
d'une  frange  à  la  suivante,  en  marchant  du  rouge  au  violet.  On 
obtient  donc  autant  de  valeurs,  très  voisines  de  l'épaisseur  cherchée, 
que  Ton  a  observé  de  franges;  on  en  prend  la  moyenne.  Les  épais- 
seurs se  trouvent  ainsi  mesurées  en  fonction  de  ce  que  M.  Mouton 
désigne  sous  le  nom  de  millimètre  de  Fraunhofer. 

L'auteur  indique  comment  il  a  opéré  les  corrections  de  tempe- 
ture.  M. 


SVR  LÀ  SPBCTAOSCOPIB  PAR  LÀ  MÀTIBRB  BÀDlÀSTEy  par  M.  W.  CbOOXBS, 

{Comptes  rend,  Amd.  des  sciences,  t.  C,  p.  i38o;  i885.) 

Quand  l'étincelle  d'une  bobine  d'induction  traverse  un  tube  por- 
tant des  électrodes  d'aluminium,  les  apparences  varient  suivant  le 
degré  de  vide  auquel  est  soumis  le  gaz  contenu  dans  le  tube.  Vers 
un  vide  de  i  M  (M  «^  le  millioniène  d'atmosphère),  la  décharge 
moléculaire  qui  part  du  pôle  négatif  commence  à  rendre  le  verre 
phosphorescent  partout  où  elle  vient  le  frapper. 

Sous  l'influence  de  ce  genre  de  décharge  électrique,  que  je  me 
suis  hasardé,  dit  l'auteur,  à  appeler  matière  radiante,  beaucoup  de 
substances  émettent  de  la  lumière  phosphorescente.  En  examinant 
au  spectroscope  la  lumière  ainsi  produite,  on  observe  quelquefois, 
très  rarement,  que  le  spectre  de  phosphorescence  est  discontinu. 
Le  spectre  obtenu  par  le  sulfate  yttrique  pur  dans  un  tube  à  ma- 
tière radiante  est,  d'après  M.  Crookes,  une  des  plus  belles  choses 
qu'on  puisse  voir  en  spectroscopie.  Les  raies  ne  sont  pas  aussi  li- 
néaires que  celles  des  spectres  d'étincelles  et  ressemblent  davantage 
aux  spectres  de  flamme  des  terres  alcalines.  L'auteur  décrit  ce  spectre 
avec  soin.  Puis  il  ajoute  :  (r  Cette  nouvelle  méthode  de  spectroscopie, 
par  la  matière  radiante,  ne  m'a  pas  seulement  donné  un  indice 
spectral  de  la  présence  presque  constante  de  l'yttrium  dans  un  très 
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g[rand  nombre  de  minéraux^  bien  qu*il  y  Boit  en  minime  quantité  : 
elle  a  aussi  révélé  Texistence  d  un  autre  élément  producteur  du 
spectre.  Cet  élément  est  caraclérisé  par  une  forte  bande  rouge,  une 
double  bande  orangée  et  une  bande  verte.  Je  me  suis  récemment 
appliqué  à  résoudre  le  problème  de  la  double  bande  orangée.  De 
longues  séries  d'expériences  démontrèrent  ce  fait  remarquable  que 
la  substance  cherchée  était  une  terre  qui  d'elle-même  ne  donnait 
aucun  spectre  de  phosphorescence  dans  le  tube  à  matière  radiante, 
mais  acquérait  immédiatement  cette  propriété  quand  on  lui  ajoutait 
quelque  autre  substance,  laquelle  de  son  c6té  n'avait  pas,  isolé- 
ment, le  pouvoir  de  fournir  par  phosphorescence  un  spectre  dis- 
continu. Après  un  très  grand  nombre  d'expériences,  il  devint 
presque  certain  que  le  corps  producteur  de  la  bande  orangée  était 
identique  avec  le  samarium  de  M.  Lecoq  de  Boisbaudran;  il  ne  res- 
tait donc  plus  qu'à  obtenir  cette  terre  à  l'état  de  pureté.»  L'auteur 
r&ume  les  opérations  qui  l'ont  conduit  à  ce  résultat  M. 


MiuOIMB  8UB  Là  TSMPBBÀTVBE  DK  L^AIR  RT  ÙU  SOL  y  AU  MusÉUM  D^HlS^ 
TOIRS  NATURELLE,  PENDANT  LES   ANNEES   l883^l88ày  par  MM.  £d- 

mond  Bbgqubbsl  et  Henri  BacQUBniL.  (Comptée  rend.  Acai.  de$ 
menées,  t.  G,  p.  1/196;  i885.) 


Radiations  émises  par  les  charbons  incandescents  ,  par  M.  Félix  Lucas. 
(Cofi^tf  rend.  Aead.  des  sdtncesy  t.  C,  p.  i&5/i;  i885.) 

Si  on  élève  graduellement,  au  contact  de  l'air,  la  température 
d'un  métal  inoxydable,  comme  le  platine,  les  radiations  calori- 
fiques, d'abord  obscures,  deviennent  ensuite  lumineuses.  M.  Pouillet 
a  évalué  les  températures  correspondant  aux  couleurs  successives 
du  métal;  d'après  ce  savant,  le  rouge  naissant  correspond  à  SaB"*  G. 
et  le  blanc  éblouissant  à  l5oo^ 

On  observe  un  phénomène  analogue  si  l'on  échauffe  fortement 
le  charbon,  en  ayant  soin  de  le  placer  dans  le  vide  pour  le  pré- 
server de  la  combustion.  A  partir  d'une  température  suffisamment 
élevée,  on  produit  l'incandescence;  le  charbon  devient  un  véritable 
foyer  de  lumière.  Il  existe  évidemment  une  relation  entre  l'intensité 
de  la  lumière  émise  et  la  température  du  charbon;  et,  comme  il 
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s'agit  d'un  corps  iniiisible,  il  a  est  pa8  impossible  de  le  porter  à 
des  températures  eonsidërablementplus  hautes  que  celle  delà  fiision 
du  platine. 

C'est  ce  genre  d'expérience  que  l'auteur  a  entreprise.  Il  décrit 
d'abord  son  dispositif  expérimental,  puis  il  montre  comment  il  a 
pu  déduire  de  l'intensité  électrique  I  du  courant  qui  traTorsaii  k 
charbon  la  température  de  celui-K;i;  la  détermination  de  l'intensité 
lumineuse  y  correspondant  à  chaque  valeur  de  I  a  été  faite  au  moyen 
du  photomètre  Degrand.  En  prenant  I  pour  abscisse  et  y  poor  or- 
donnée, on  obtient  une  courbe  dont  M.  Lucas  a  même  donné  l'é- 
quation. Au  début,  y  crott  proportionnellement  à  la  quatrième  puis- 
sance de  I;  la  courbe  présente  un  point  d'inflexion  pour  I  »  i&o 
ampères  et  y  «-  919  carcels;  elle  tourne  ensuite  sa  concatité  Yen 
le  bas,  et  s'élète  jusqu'à  ce  que  sa  tangente  devienne  horixontaie, 
ce  qui  a  lieu  pour  I  »«»  188,69  et  y  >»  Âso;  la  température  corres- 
pondante est  de  &7i3*C.  En  poussant  plus  loin  l'iatenaité  élec- 
trique ou  la  température,  on  ne  fait  que  diminuer  l'intensilé  lumi- 
neuse. Il  est  probable  que  les  radiations  calorifiques,  d'abord 
obscures,  puis  successivement  lumineuses  depuis  le  rouge  jusqu'au 
blanc,  finissent  par  dépasser  les  rayons  violets,  cessant  ainsi  d'être 
lumineuses.  Avec  un  oourant  de  aoo  ampères,  auquel  correspond 
la  température  de  Soeo"",  on  n'obtient  plus  que  &i3  becs  carcels; 
on  a  perdu  7  becs  à  partir  du  maximum.  M. 


SdR  Là  MBSeUB  BKS   CùaBAJITS  MEBMKSêÊS ,  par  M.  E.  UOSPIIALIEB. 

{Comptes  rend,  Acad,  des  sciences,  t.  C,  p.  i&56;  i885.) 

Les  appareils  de  mesure  industriels  ne  donnent  des  indications 
concordantes  qu*avec  des  courants  continus,  tels  que  ceux  fournis  par 
les  piles  et  les  accumulateurs.  Dès  que  le  courant  affecte  une  forme 
ondulatoire  un  peu  aco«eée>  comme,  par  exemple,  le  courant  fourni 
par  la  machine  de  M.  Anatole  Gérard,  dans  laquelle  il  passe  pério- 
diquement par  xéro  quatre  fois  par  tour,  tout  en  restant  de  même 
si|;ue,  les  indications  fournies  par  les  ampèremètres  ot  les  volt*^ 
mètres  sont  toujours  inférieures  à  celles  qui  con^espondraient  à  la 
vraie  valeur  de  l'énergie  électrique  consommée  dans  le  circuit  exlé- 

L'auteur  a  expérimenté  en  alimentant  successivemcut  des  lampes 
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i  iocandeacence  avec  des  courante  continus  et  des  courants  re- 
dressés; voici  les  résultats  qu'il  a  obtenus: 

Lorsque  les  lampes  sont  amenées  à  la  même  intensité  lumineuse, 
Iss  indications  d'un  éiectro^dynamomètre  intercalé  dans  le  circuit 
restent  les  mêmes,  qu'on  fasse  usage  de  courants  continus  ou  de 
courants  redressés.  Les  indications  d'un  ampèremètre  Deprez-Car* 
peatier  sont  en  moyenne  de  lo  p.  loo  plus  faibles  avec  les  cou- 
rsais redressés  qu'avec  its  courants  continus*  Les  indications  d'un 
voltmètre  Thomaon  ou  d'an  voltmètre  Desprez-^Garpentier  monté 
en  dérivation  sur  les  bornes  de  la  machine  sont  d'environ  1 5  p.  loo 
plus  faibles  avec  les  courants  redressés  qu'avec  les  courants  con- 
tinus. 

On  voit  que  la  forme  du  courant  introduit  ^es  différences  qui 
ne  sont  nullement  négligeables,  puisqu'elles  conduisent  à  attribuer 
à  une  lampe  donnée  une  consommation  en  volt-ampères  ou  watts 
trop  petite  de  s3,6  p.  loo  loreqn^elle  est  alimentée  par  des  courants 
redressés.  L'auteur  rend  compte  de  ces  divergences  et  conclut  que 
la  dépense  ne  peut  être  calculée  exactement,  avec  des  courants  re- 
dressés, qu'en  mesurant  l'intensité  avac  un  éieotro*dynamaBiètre,  et 
la  différence  des  potentieis  à  l'aide  de  l'éledromètre  à  quadrants 
(méthode  idiostatique)  ou  du  voltamètre  de  Gardew,  M. 


SVR  U  SPMCTÂQSûf^iM  PAR  LÀ  MATiMME  RàSIAWTB.  ExTlNCTlQN  MOTOBUf 

BBS  SPECTRES  b'tttbium  bt  lb  SÂMÀRiuMy  par  M.  William  Crookes. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  C,  p.  i&95;  i885.) 

L'auteur  a  voulu  voir  quel  spectre  résulterait  du  mélange  de 
i'yttrium  avec  le  samarium.  Un  mélange  de  90  parties  de  samarine 
et  de  10  parties  d'yitria  fiit  traité  par  l'acide  sulfurique,  calciné, 
puis  examiné  dana  le  tube  à  matière  radiante.  Le  résultat  fut  aussi 
remarquable  qu'inattendu.  On  ne  put  observer  la  moindre  trace 
du  spectre  de  I'yttrium.  La  matière  pulvérulente  devint  phospho- 
rescente avec  une  intensité  modérée,  mais  le  spectre  fut  presque  le 
fac-similé  de  celui  qu'aurait  donné  le  sulfate  de  samarium  pur  :  il 
y  avait  toutefois  cette  différence  que  la  raie  orangée  linéraire,  qui 
est  à  peine  naible  dans  le  spectre  du  suifale  de  samariom  pur,  était 
devenue  asseï  vive  pour  être  mesurée^ 
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L'autear  dëcrit  Tëtude  qu'il  a  faite  de  ces  phënomènes  suivant 
les  dififérentes  proportions  des  matières  mélangées. 

Il  tire  de  son  travail  la  conclusion  suivante  :  Une  importante 
leçon  nous  est  donnée  par  les  nombreuses  anomalies  exposées  dans 
le  présent  travail  :  c'est  que  les  conclusions  tirées  de  l'analyse  spec- 
trale par  9e  sont  sujettes  à  de  graves  causes  de  doute ,  à  moins 
qu'à  chaque  pas  le  spectroscopiste  ne  donne  la  main  au  chimiste. 
La  spectroscopie  peut  nous  fournir  de  précieux  renseignemrats, 
mais  la  chimie  doit  après  tout  être  la  cour  suprême  d'appel.  M. 


Sun    UN  DISPOSITIF   QVI   PERMET  D^OBTENIR  8AIIS   CALCUL    LE   POTENTIEL 
MAGNETIQUE  DÛ    À    UN  SYSTEME    DE   BOBINES  y  par  M.    G.    LlPPMARH. 

(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences^  t.  C,  p.  i633;  i885.) 

On  sait  que  la  détermination  du  potentiel  magnétique  dû  à  une 
bobine  suppose,  en  général,  que  l'on  connatt  les  dimensions  de 
chaque  spire  et  que  l'on  évalue  ensuite  une  série  d'int^rales;  le 
calcul  eat  assez  compliqua  pour  que  la  dimension  de  l'approximation 
numérique  finale  présente  quelque  difficulté. 

L'auteur  signale  un  dispositif  particulier  qui  fournit  le  résultat 
final  à  l'aide  d'une  formule  simple  et  rigouj*euse,  n'exigeant  ni 
mesures  ni  corrections.  M. 


Influence  des  orages  sur  les  lignes  TiLÉGRAPHiquES  souterraiubs, 
par  M.  Blavibr.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  G,  p.  ibik; 
i885.). 

Lorsqu'on  a  commencé,  il  y  a  quelques  années,  la  construction 
des  grandes  lignes  souterraines  qui  relient  actudlement  les  prin- 
cipales villes  tant  en  France  qu'en  Allemagne,  on  pensait  que  leurs 
fils  conducteurs  seraient  complètement  à  l'abri  des  orages.  Ces 
conducteurs,  enveloppés  de  gutta-percha  et  réunis  en  câble,  sont, 
en  effet,  protégés  par  une  armature  en  fils  de  fer  ou  par  un  tuyau 
continu  en  fonte,  et  l'on  sait  que  des  corps  placés  dans  un  milieu 
entouré  d'une  enveloppe  métallique  en  communication  avec  la  terre 
restent  à  l'état  neutre,  quelque  soit  l'état  électrique  à  l'extérieur. 

On  a  cependant  constaté  qu'il  se  produit  quelquefois,  par  les 
temps  d'orage,  dans  les  bureaux  desservis  par  des  fils  souterrains, 
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des  dëchai^  électriques  qui  produisent  des  ëlincelles  et  fondeul 
les  fiis  fins  des  paratonnerres.  Ces  accidents  sont  beaucoup  plus 
rares  et  ont  moins  de  gravite  que  dans  le  cas  où  les  fils  sont  aériens 
et  ne  paraissent  pas  de  nature  à  troubler  les  transmissions;  ils  cor- 
respondent toujours  à  des  orages  qui  éclatent  dans  la  campagne,  à 
une  distance  plus  ou  moins  grande  des  villes,  où  les  fils  télégra- 
phiques souterrains  sont  protégés  par  le  réseau  des  conduites  d'eau 
on  de  gaz  au-dessous  desquelles  ils  sont  posés. 

L'auteur  cherche  à  expliquer  ces  phénomènes,  qui  ne  se  pro- 
duisent qu'exceptionnellement  sur  les  lignes  souterraines.       M. 


SVR  LBS  ABAISSEMENTS  MOLECVLAIESS  LIMITES  DE  CONGELATION  DES  CORPS 

DISSOUS  DANS  l'eav ,  par  M.  F.  Raoult.  {Comptes  rend,  Acad.  des 
scienceSy  t.  C,  p.  i535;  i885.) 


NoVfEAUJ  MODELES  d' HYaROMETEES  y  par  M.  BoUR&ÇUZB. 

[Compies  rend.  Acad.  des  sciences,  L  C,  p.   i538;   i88&.) 

L'auteur  présente  à  l'Académie  deux  nouveaux  modèles  d'hygro- 
mètres. L'un  est  disposé  pour  avoir  la  température  du  point  de 
rosée  au  moyen  de  la  formation  d'anneaux  colorés;  l'autre  à  ther- 
momèfre,  donnant  directement  la  température  de  Tenveloppe  mé- 
tallique pour  la  même  détermination.  On  sait  que,  lorsqu'un  com- 
mencement de  condensation  de  vapeur  d'eau  se  produit  sur  une 
lame  de  verre  placée  entre  un  observateur  et  un  point  lumineux,. 
il  apparaît  des  anneaux  concentriques  à  ce  point.  Ils  sont  sem- 
blables à  ceux  que  Ton  observe  autour  de  la  Lune  par  un  temps 
nuageux. 

L'auteur  a  utilisé  ce  fait  dans  la  construclion  de  son  instrument. 

M. 


SoR  LA   VAEIATION  SECULAIRE  DE   LA   DECLINAISON  MAGNETIQUE  A  RiO  DE 

Janeiro,  par  M.  Cruls.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  C, 
p.  1578;  i885.) 

RlTOE  DES  XaiV.  SGIBAT.  T.  VI,  o"  5.  90 
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La  LUMiàns  ckbpuscouibe.  Note  du  P.  J.  Dbhia. 
{Qmpte^  rend.  Aoad,  des  sciences^  t.  G,  p.  iSSi;  1880.) 


RBonçBMSfBwçE  HBS  IUMUHS  cRSP^çuLÀVfsSp  par  M.  A*  Qoau)T. 
,   {Ofn^tj^r0nd.Ac(d.d0g9cknc€^fUQ^]^f  i58S;  i885.) 


Spectre  de  i^iMMomiQUE  par  renversement  du  courant  induit,  fsr 
M.  Lecoq  de  Boisbaudran.  {Comptes  rend.  Acad.  des  seienceSi  t.  C. 
p.  42;  i885.) 

Quand  ou  fait  jaillir  rétinceile.  d'induction  sur  une  solution 
aqueuse  d'ammoniaque,  en  rendant  le  liquide  positif,  il  se  (orme 
dans  l'espace  interpolaire  une  nappe  globuleuse  ou  cupulifonne 
jaune,  se  rétrécissant  vers  le  bas,  tout  en  augmentant  d'éclat,  et  se 
terminant  en  pointe  très  près  du  liquide.  Autour  de  cette  pointe  et 
appliquée  contre  la  surfaoe  extérieure  du  liquide,  se  développe  un 
petit  disqile  verdâtre,  très  mince,  à  bords  ass^z  nets.  La  lumière 
de  ce  disque  donne  au  spectroscope  une  bçUe  bande  verte. 

La  nappe  jaune  fournit  aussi  un  spectre  (d'ordre  très  différent 
de  celui  du  disque  verdâtre)  qui  paraît  être  identique  avec  un  de 
ceux  décrits  par  Dibbits  et  A.  Mitscherlich  et  obtenus  au  moyen 
d'une  flamme  chargée  d^ammoniaque.  Ce  spectre  se  compose  d'un 
assez  grand  nombre  de  raies  nébuleuses. 

L^auteur  décrit  les  principales  raies  ou  bandes  dont  se  compose 
ce  spectre.  '  M. 


Indices  de  rmfraction  de  quelques  aiuns  cRiSTAïusis, 
par  M.  C.  SoRET.  (  Comptes  rend.  Acad,  des  sciences ,  t.  CI,  p.  1 56  ;  1 885.) 

L'auteur  a  déterminé  avec  grand  soin  pour  les  principales  raies 
du  spectre  les  indices  des  aluns  sulfuriques  de  chrome-cœsium,  in- 
dium-rubidium,  indium-cœsium  et  gaUium-ruhidium.  H. 
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Sun   LES  8PBCTBBS   n'ABSOÈPTIÙN  DB   QaBLQVBS   MâTjiBBS  oôtônâirrBs, 

par  MM.  Gh.  Gihard  et  Pabst.  {Comptée  rend,  des  iciencei,  t.  CI, 
p.  167;  188B.) 

L'étude  des  spectres  d'absorption ,  disent  les  auteurs,  peut  rendi'e 
de  grands  services  en  chimie  analytique;  ne  dénaturant  pas  Tobjet 
de  l'analyse,  donnant  encore  des  résultats  positifs  avec  des  quan- 
tités très  faibles  de  matière,  elle  peut  guider  le  chimiste  vers  la 
voie  à  suivre )  et  dans  les  cas  douteux  coofirmer  le»  réiiultaks  de  ses 
essais. 

C'est  pour  cette  raison  qu'il  omt  complété  i«  travaU  de  Vogel  eA 
étudiant  les  spectres  d'absorption  de  quelques  coiileure  mises  dau» 
lu  coiumerce  depuis  l'apparition  de  cet  ouvrage.  M. 


S  5. 
CHIMIE. 


Sur  un  HYDBàfB  VB  ÛHlÔBÙfOBMÈ , 

par  MM.  6.  Chancel  et  F.  Parmentier,  {Comptes  rendus ^  t.  C,  p.  27.) 

Les  auteurs,  en  étudiant  la  solubilité  du  chloroforme  dans  Teau , 
ont  remarqué  qu'en  maintenant  à  la  température  de  0^  un  mélange 
de  chloroforme  et  d'eau  agité  fréquemment,  il  se  produit  des  cris- 
taux renfermant  ces  deux  corps;  le  composé  que  l'on  obtient  dans 
ces  oonditious  est  parfaitemetlt  défini.  Le  fyoint  de  fusion  de  ce 
composé  est  très  voisin  de  celui  dé  l'eau,  l^6,  et  cette  fusion 
piDTeque  une  décomposition  immédiate;  l'analyse  de  ce  composé 
se  fait  au  moyen  de  la  potasse  alcoolique,  qui  k  100"  décompose 
complètement  le  chloroforme;  la  formule  calculée  d'après  les  nom- 
breuses analyses  exécutées  est 

CHGlsiSH^O. 

Les  auteurs  ont  également  déterminé  la  chaleur  de  formation  de 
cet  hydrate  et  ils  Font  trouvée  égale  à  âa^'\9;  cette  combinaison  est 
donc  exothermique  à  partir  des  éléments  liquides,  mais  elle  est 
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endolfaermique  à  partir  des  ëlëtnents  solides ,  ce  qui  explique  qu'à 
une  température  inférieure  à  o""  il  se  forme  plus  facilemeoi  de  la 
glace  que  de  Tliydrate  de  chloroforme.  A.  C. 


Sur  une  réaction  caractéristique  des  alcools  SBCONDAIRBSf 

par  M.  G.  Crancel.  {Cùmptes  rendus^  t.  C,  p.  601  [at.]) 

Dans  un  mémoire  que  nous  avons  déjà  signalé  M.  Chancel  a  dé- 
montré que  par  l'action  directe  de  lacide  nitrique  sur  les  dérivés 
monoalkylés  de  Téther  aoétylacétiqae  on  obtient  facilement  les 
acides  alkylnitreux.  L*auteur  a  essayé  s^il  ne  se  produirait  pas  une 
réaction  analogue  avec  les  corps  susceptibles  de  fournir  des  acétones, 
les  alcools  secondaires  par  exemple.  Ceux  des  alcools  qu*ii  a  étudiés 
sont  :  Talcool  hexylique  de  la  mannite 

CH8-CH2-CH2-CH« 

CHOH 

CH3 

et  Talcool  octylique  de  Thuile  de  ricin  : 

GH2  -  CH2  -  CH2  -  GH2  -  GH^  -  CH^ 

I 
GHOH 

Talcool  hexylique  chauffé  avec  son  volume  d'acide  nitrique  de  den- 
sité 1,35  ajouté  peu  à  peu  donne  de  Tacide  butylnitreax  qui 
fournit  les  sels  de  potassium  et  d'argent  parfaitement  caractérisés 
de  l'acide  G^H^Az^O^H. 

Dans  les  mêmes  conditions  l'alcool  octylique  donne  l'acide  hexyl- 
nitreux  G^RiiAz^O^H. 

La  formation  de  ces  acides  est  si  nette  qu'elle  fournit  une  excel- 
lente réaction  pour  reconnaître  si  un  alcool  est  primaire  ou  secon- 
daire. 

La  réaction  est  tout  à  fait  générale,  seul  l'alcool  isopropylique 
fait  exception.  A.  G. 
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ÈtUBES  CEIMIQUBS  8Un  IB  SQUEIBTTB  DES  VSOBTÀVI , 

par  MM.  Freht  et  Urbain.  (Comptes  rendus,  t.  C,  p,  19  [ëq.J^ 

Les  auteurs  ont  désigne  dans  un  travail  précédent  par  le  nom  de 
eulote  la  substance  qui  recouvre  et  protège  les  organes  aériens  des 
T^étaux. 

Cette  substance,  qui  forme  une  partie  de  Tépiderme  des  feuilles, 
peut  s'obtenir  facilement;  fépiderme  de  la  feuille  est  composé  de 
trois  portions  :  la  première  est  une  résine  soluble  dans  Talcool 
bouillant;  puis  viennent  deux  membranes,  Tune  intérieure  est  de 
la  paracellulose,  la  membrane  extérieure  est  formée  de  cutose. 

Ce  composé  résiste  à  l'action  des  acides  énergiques,  est  insoluble 
dans  les  alcalis  étendus,  mais  les  agents  d'oxydation  et  les  alcalis 
bouillants  lui  font  subir  des  modifications  intéressantes. 

L'acide  nitrique  attaque  la  cutose  en  donnant  des  produits  rési- 
neux et  de  Tacide  subérique.  Les  solutions  alcalines  bouillantes,  la 
baryte,  la  strontiane  et  la  chaux  dédoublent  la  cutose  en  donnant 
naissance  à  deux  acides  :  le  premier,  solide,  est  appelé  par  les  au- 
teurs stéarocutique;  le  second,  liquide,  olcocu tique.  Ces  deux  acides 
ont,  d'après  les  auteurs,  les  formules  : 

C36H480»  et  C^H^oQs 

il  semble  que  cinq  parties  du  second  et  une  du  premier  donnent 
un  mélange  dont  la  composition  est  sensiblement  celle  de  la  cutose; 
c'est  d'ailleurs  dans  cette  proportion  que  se  fait  le  dédoublement. 

A.  C. 


Rbcesrchss  thermiques  sur  le  fluorure  phosphoreux, 
[par  M.  Bbrthblot.  (Compt.  rend. ,  t.  C ,  p.  8 1  [éq.]) 

M.  Berthelot  a  déterminé  la  chaleur  dégagée  dans  l'absorption 
du  fluorure  phosphoreux  par  la  potasse,  il  a  trouvé  des  nombres 
assez  différents ,  dont  là  moyenne  représente  1  o']^^^'].  Les  écarts  dans 
les  différentes  expériences  paraissent  dus  à  la  complexité  de  la  réac- 
tion dans  laquelle  il  se  produit  vraisemblablement  de  l'acide 
fluoxyphosphoreux.  A.  C. 
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Sur  la  NBVTBUITM  chimique  Z>XS  sels  et  I^MMPUDI  des  HÀTlà»B8  COUh 
RÂNTMS  J>4N8   LE  DOSAGE  »ES  AClf^J^i   P^    M.  BbRTHELOT.    [CompUt 

rendus^  t.  C,  p.  207  [éq.]) 


Recherches  sur  l'jsomerie  dans  la  série  aromatique.  Chaleur  di 
NBVTBALI8AT10E  DES  PBhfOLB  poiSATOMiQUEs  y  par  MM.  Berthelot 
et  WitiiiR.  [Ckmptei  rendue^  t  C,  p.  586  [éq.]) 

La  mesure  des  chaleurs  dégagées  quand  des  corps  isomèi-es  de 
position  subissent  une  transformaUeu  parallèle  présente  un  grand 
intérêt;  MM.  Berth^ot  et  Werner  i*ont  faite  pour  la  neutralisation 
des  phénols  isomères  d'atomicités  diverses,  ils  ont  également  déte^ 
miné  les  quantités  de  dialeur  dragée  quand  les  oorps  isomères 
donnent  lieu  à  des  produits  identiques,  ce  qui  permet  de  déduire 
la  chaleur  de  transformation  d'un  de  ces  composés  dana  l'autre. 

Ils  ont  d'abord  opéré  sur  des  phénols  homologues,  la  résorcine 
et  Torcine  :  la  saturation  de  la  résorcine  par  la  soude  correspond  à 
i6''\3/i  en  moyenne,  ce  qui  s'accorde  sensiblement  avec  la  fonc- 
tion d'un  phénol  diatomiquc. 

Pour  l'orcine  on  trouve  i5"*,7,  nombre  à  peu  près  égal  à  celui 
que  donne  la  résorcine,  d'où  l'on  peut  conclure  que  ces  deux  phénols 
homologues  jouent  réellement  le  rôle  d'un  phénol  bibasique  repré- 
sentant deux  fois  le  phénol  normal. 

Si  Ton  considère  les  oxyphénols  isomères  de  la  résorcine,  on 
trouve  que  l'hydroquinone  dégage  pendant  sa  saturation  i5'*\56. 

La  pyrocatéchine,  au  contraire,  ne  dégage  que  8^*^,367,  ce  qui 
montre  que  ce  dernier  corps  n'a  pas  la  même  fonction  que  les  deux 
autres  oxyphénols.  Ces  trois  oxyphénols  n'ont  donc  pas  la  même 
fonction ,  ce  qui  peut  s'expliquer  en  considérant  que  la  pyrocaté- 
chine est  un  dérivé  otho  (i^s),  tandis  que  les  autres  sont  les  dérivés 
para  et  meta. 

Pour  les  phénols  triatomiques,  les  auteurs  ont  étudié  la  phloro- 
glucine  et  le  pyrogallol.  La  quantité  de  chaleur  dégagée  est  1 8"',269 
pour  laphloroglucine,  qui  se  comporte  avec  les  deux  premiers  équi- 
valents de  soude  à  peu  près  comme  le  phénol  normal  et  les  phénols 
bibasiques,  mais  pour  le  troisième  équivalent  elle  se  comporte  k 
la  façon  d'un  alcoolate  ordinaire  presque  complètement  dissocié  par 
l'eau. 
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Le  pyMgaHol  dégÉ^ge  -f-i^'^'^doS  et  se  comporte  eomme  an 
phénol  bibasique  et  un  alcool  ordinaire,  quoique  avec  des  Taleurs 
un  peu  plus  faibles  que  la  phloroglucine.  On  peut  s'en  vendre 
compte  en  remarquant  que  le  seul  phénol  (ribasique  devrait  aroir 
ses  trois  substitutions  non  contigués  (i,35)  et  est  inconnu.  Les 
deux  autres  ont  au  moins  deux  substitutions  oontiguëe;  onpoui^ 
rait  admettre  que  les  trois  substitutions  contiguës  (i,a3y  r^on*^ 
dent  à  la  fonction  acide  la  plus  faible.  A.  €i 


SvÈSmUTIOItS  BBOMÉKS  MS  PHÉltOLS  POLTÀTOMIOrnSS y 

par  MM.  Berthelot  et  Wernkr.  {Comptes  rendus  y  t.  G,  p.  688  féq,]) 

Dans  un  mémoire  précédent  (Afitt4i2fl9  Je  chimie  et  de  physique  y 
6' série,  t&Sli)  les  auteurs  ont  exposé  Tétode  complète  aiu  peint 
de  vue  thermique  des  dérivés  bromes  du  phénol;  ils  ont  étendti 
leurs  déterminations  aux  phénols  polyatomiques* 

Ils  ont  trouvé  que  la  résorcine  en  se  transformant  en  trihromo 
résorcine  dégage  4*63''*Si6,  rQrcin6  +  6ji<'^,90  9  ie  phénd  dégfage 
lui  68*^45.  .      ^ 

PUoTùgheiM.  — *•  Le  nombre  trouvé  est  6i"^,8s ,  plus  faible  que 
eelui  fourni  par  la  résorcine;  il  semblerait  donecpiela.ohàlauy  dé* 
gagée  diminue  à  mesure  que  TatoBÛcité  du  phéftol  augfiiiente^ 

Le  pyxogallol  donne  un. nombre  excessivement  voisin  du  ptécé^ 
dent:  6i"^,i7. 

La  pyn>caleehine  ne  d^age  plus  que  4S,6o,  Thydroqninone  se 
comporte  d'une  manière  plus  différente  encore  et  ne  produit  -pas 
an  moîni  immédiatemeilA  ie  dérivé  tnbfomé;  on  toute  G^^H^O^ 
+  3Br*^i4«^,ai  à  io%B- 

Ces  réactions  sont  fort  délicates ,  les  auteurs  en  continuaat  rétudhi 

A.C. 


Sun  INACTION  DECOMPOSAWPtl  BXtÈcit  Pin  1^  diLOnURE  1>^ÀLUMINIVM  SVR 

CERTAINS  B7DR0CAnBURBs ,  par  MM.  Ch.  Frirdbl  et  J,  M.  Crafts. 
[Comptes  rendusy  t.  G,  p.  699  [at.]) 

Dès  l'origine  de  leur  grand  travail  sur  les  synthèses  qui  s'effiso* 
tuent  au  moyen  du  chlorure  d'aluminium,,  les  auteurs  avaient;  re~ 
marqué  que  ee  dernier  corps  agit  sur  les  produits  des  réactions  dnns 


Digitized  by"V:iOOQlC 


286  REVUB  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

lesquelles  il  iàterviont,  d'une  manière  tout  à  fait  inverse  de  raetîon 
première;  les  produits  fournis  par  synthèse  se  réduisant  pour  passer 
à  Tëtat  de  composes  plus  simples;  les  noyaux  benzeniques  eui- 
mémes  peuvent  être  détruits. 

Le  tryphëiiylméthane  chauffe  vers  70®  pendant  dix  heures  avec 
du  chlorure  d'aluminium  donne  du  diphënylmétbane  et  de  la 
benûne. 

Le  diphényle  donne  de  la  benzine  et  des  produits  rësin^eux. 

Khexamëthylbenzine  et  le  durol  sont  attaques  facilement  à 
basse  température,  il  se  produit  un  dégagement  gazeux,  on  obtient 
avec  rhexaméthylbenzine  de  la  pentaméthylbenzine,  du  durol  et 
des  carbures  moins  méthylés.  Le  durol  donne  les  triméthyl  et  di- 
mëthylbenzines. 

Naphialme.  —  Quand  on  distille  de  la  naphtaline  avec  un  quart 
de  son  poids  de  chloiure  d'aluminium,  on  obtient  un  mélange  dhy« 
drocarbures  liquides  qui  sont  de  la  benzine  et  des  hydrures  de 
naphtaline.  A  plus  basse  température  on  obtient  Tisodinaphtyle 
et  des  carbures  liquides  qui  paraissent  en  être  des  hydrures. 

Avec  la  benzine  il  faut  opérer  en  vase  clos  vers  iSo"",  sans  qaoi 
Ton  n'observe  aucune  action;  on  observe  alors  la  formation  de  to» 
laène,  d'éthylbenxine,  de  styrolène  et  enfin  de  diphényle. 

Le  toluène  a  donné  du  xylène,  et  des  produits  supérieurs  dont 
quelquesHiOS  ne  sont  pas  suffisamment  défiais.  La  distillation  des 
produits  de  cette  réaction  a  donné  vers  600''  une  portion  solide  qui 
présente  les  caractères  des  anthracènes  et  des  méthylanthracènes, 
ce  qui  montre  bien  que  ia  réaction  ne  consiste  pas  dans  une  simple 
migration  des  groupes  métfayliques. 

Les  céactioBS  de  décomposition  peuvent  s'expliquer,  conmie  les 
synthèses  par  l'hypothèse  de  la  formation  d'un  composé  organo- 
mâttllkiiie  G^^  Ai^Cl'.  A.  G. 

SvB  L^EAV  OXYGÉNÉE f  par  M.  M.  Hanbiot.  {Comptes  rendus^ 
t.  C,  p.  57  et  17a  [at.]) 

Les  propriétés  de  l'eau  oxygénée,  décrites  par  Thénard,  sont  celles 
de  ce  corps  pur  ou  très  concentré;  il  y  a  des  différences  très  notables 
quand  on  se  propose  d'étudier  les  profHriétés  et  les  réactions  d*nne 
solution  étendue  d'eau  oxygénée. 

L'acjion  de  la  chaleur  sur  l'eau  oxygénée  très  étendue  n'est  pas 
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décomposante,  cette  dëcomposition  ne  commençant  qu'au  moment 
où  Teau  concentrée  par  évapora tion  est  à  i9  volumes.  On  peut 
arriver,  par  ëvaporation  au  bain-marie,  à  obtenîr  de  Teau  oxygénée 
à  75  volumes,  on  arrive  facilement  à  i5  volumes  sans  rien  perdre. 

Par  congélation  on  arrive  facilement  à  concentrer  leau  oxygénée, 
jusqua  obtenir  de  Teau  à  76  ou  80  volumes:  c'est  là  un  procédé 
commode  de  préparation,  si  Ton  veut  aller  plus  loin  on  concentre 
dans  le  vide  sec. 

L'eau  oxygénée  étendue  peut  ôtre  distillée  dans  le  vide  :  il  ne 
passe  d'abord  que  de  l'eau  pure;  mais  si  la  concentration  de  la 
liqueur  soumise  à  la  distillation  atteint  110  volumes,  l'eau  qui 
distille  marque  10  volumes;  on  peut  par  ce  procédé  arriver  à  pré- 
parer de  l'eau  oxygénée  parfaitement  pure.  La  concentration  par  la 
chaleur  dans  le  vide  peut  aller  extrêmement  loin;  sous  une  pression 
de  3  centimètres  de  mercure  on  obtient  de  l'eau  à  387  volumes. 

Le  dosage  de  l'eau  oxygénée  en  volume  ne  peut  s'effectuer  au 
moyen  de  la  décomposition  par  la  chaleur,  une  grande  partie  de 
leau  échappant  à  la  décomposition.  La  décomposition  par  le 
bioxyde  de  manganèse  n'est  pas  non  plus  tout  à  fait  complote,  mais 
la  quantité  non  décomposée  est  à  peu  près  n^igeable.  La  méthode 
par  liqueur  titrée  au  moyen  du  permanganate  de  potassium  est 
seule  parfaitement  exacte. 

L'eau  oxygénée  est  nettement  acide,  et  possède  à  l'état  de  vapeur 
une  odeur  semblable  à  celle  de  l'acide  azotique.  Elle  conduit  l'élec- 
tricité mieux  que  l'eau  ordinaire,  son  électrolyse  paraft  indiquer 
un  dédoublement  en  eau  et  oxygène.  A.  C. 


AcTIOIf  J>B  L^EÀU  OJTOEUBS  SUR  IBS  OITDBS  DE  CBBIVM  ET  DE  THOBIUM , 

par  M.  Lbcoq  db  Boisbaddran.  (Comptes  rend,,  t.  C,  p.  6o5  [at.]) 

Quand  on  traite  par  l'eau  oxygénée  les  oxydes  de  cérium.  et  de 
thorium,  ou  mieux,  les  sels  de  ces  terres,  on  obtient  des  peroxydes 
auxquels  l'auteur  donne  les  formules  :  CeO^  et  Thç^O''.       A.  C. 


CbALBUABE  COHBVSTION  de  QUELQUES  SUBSTÀJ9CBS  DE   lÀ  SERIE  QRàSSB, 

par  M.  W.  LouGUiNiNB.  {Comptes  rendus,  t.  C,  p.  63  [at.]) 
Les  déterminations  ont  porté  : 
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1»  Sur  YacHal 

La  combustion  dëgage  pour  i  gramme  'j'^ShV^^fii^  la  chaleur  de 
formation  de  ce  corps  est  128  calories,  la  somme  des  chaleurs  de 
formation  de  Téther  et  de  Taldéhyde  est  128**^6,  ce  qui  montre 
qu*il  n'y  a  pas  d'effet  thermique  sensible  dans  la  formation  de 
Tacëtal; 

9**  Oxyde  de  mésitijle.  —  La  chaleur  de  formation  de  ce  corps  est 
63  calories,  celle  de  deux  molécules  d'acétone  i3o  calories,  d'où  il 
faut  déduire  69  calories,  cbaîeur  de  formation  de  feau;  il  reste 
60  calories,  valeur  un  peu  inférieure  à  la  chaleur  de  formation  de 
Foxyde  de  mésityle; 

3"  Aldéhyde  crotoniqne,  —  Les  chiffres  ne  sont  pas  suffisamment 
concordants  à  cause  des  difficultés  d'expérience; 

i*  Acide  isobutyrique.  —  La  chaleur  de  combustion  a  ^té  trouvée 
égale  à  5i7*'\796.  A.  C. 


Composition  des  pnQj>uirs  gazeux  m  la  combvbttow  ms  pyrites  de  n»t 
par  M.  Schburih-Kestnbr.  {Comptes  rendus^  t.  G,  p.  636.) 

Uautear  a  démontré  dans  ce»  gaz  la  présence  d'une  quantité  très 
variable  d'anhydride  sulfurique,  elle  piaut  s'élever  jusqu'à  &o  p»  loo 
de  l'acide  sulfureux  contenu  dans  les  mêmes  gaz.  Il  a  paiement 
démontré  la  production  d'acide  sulfuriqve  dans  la  tour  de  (itiover, 
production  qui  est  justement  égale  à  l'accroissement  de  production 
des  chambres  précédées  d'une  tour  Glover.  A.  C. 


Sur  le  (3  hexacblorvme  de  benzine  ,  par  M.  J.  Mevvikr. 
{Comptes  rendus,  t.  C,  p.  358  [éq.]) 

M.  Meunier  a  fait  connaître  un  isomère  de  ïTiexacïorure  de  Ben- 
zine de  Faraday,  il  a  décrit  les  principales  propriétés  de  ce  corps; 
quand  on  le  traite  par  la  potasse  alcoolique,  il  est  décomposé  et 
fournit  une  benzine  trichlorée,  fondant  à  17°  et  dont  le  dérivé  nitfé 
fond  à  57^ 

Les  caractères  cristallographiques  de  l'hexaeldorare  de  bevine 
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sont  très  fieU  et  fouroiâseAt  le  meilleur  moyen  de  s'aftsurer  que  le 
eorps  est  pur  de  tout  mélange;  les  cristaux  de  rbexacblorure  de 
M.  Meunier  ne  sont  pas  biréfringents,  et  ce  caractère  les  distingue 
nettement  de  l'autre  hexachlorure.  L'auteur  a  détermine  la  den- 
sité de  vapeur  de«son  composé,  elle  est  de  9,8,  ce  qui  exclut  la 
possibilité  d'envisager  ce  corps  comme  un  dodécacblorure  de  dipbé- 
nyle  dont  la  densité  de  vapeur  serait  :  20,0/i.  A.  C, 


Sur  la  satdbatjon  be  l'acide  phosphorique  par  les  bases  ^ 
par  M.  A.  Joly.  [Comptes  rendus,  t.  C,  p.  5i  [éq.]) 

L'auteur  a  précédemment  montré  comment  on  peut  utiliser  cer- 
taines matières  colorantes  telles  que  l'héliantine  pour  le  titrage  des 
solutions  phospboriques.  On  peut  également  se  servir  de  la  phta- 
léine  du  phénol.  Ce  qui  différencie  ces  matières,  c'est  que  pour 
lorangë  n°  3  la  neutralisation  est  atteinte  quand  on  a  ajouté 
1  équivalent  de  base  à  1  équivalent  d  acide  phospborique;  pour  la 
phtaléine,  au  contraire^  le  changement  de  coloration  ne  se  produit 
que  lorsqu'on  ajoute  2  équivalents  de  base  ou  1  d'acide  phos- 
phorique. 

Cette  propriété  permet  de  doser  dans  une  solution  contenant  des 
acides  monobasiques  comme  l'acide  chlorhydique,  la  quantité  d'acide 
phospborique  contenu  dans  la  solution.  A.  C. 


Action  de  l'acide  borique  sur  quelques  réactifs  colores, 
par  M.  A.  Joly  (Comptes  rendus,  t.  C,  p.  io3  [éq.]) 

Les  matières  colorantes  dont  s'est  servi  l'auteur  pour  le  dosage 
de  l'acide  pbospborique  n'éprouvent  pas  de  changement  de  couleur 
sous  l'influence  de  l'aride  borique  en  solution.  On  peut  vérifier  que 
dans  une  solution,  quelque  étendue  qu'elle  soit,  le  borax  est  com- 
plètement décomposé  par  un  acide  fort,  Tacide  chlorhydrique  par 
exemple. 

Il  en  Insulte  que  le  titrage  d'une  solution  de  boirax  8e  comportera 
comme  uae  solution  alcaline  et  ae  lituera  exactement  de  même  au 
mayeiid^^rorajiig^  ou  de  rbélianthiM.  Inversement  eUe  pourra  âtve 
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employée  ù  la  place  d  une  solution  alcaline  pour  le  dosage  des  acides; 
elle  présente  cet  avantage  de  garder  rigoureusement  son  titre. 

A.C. 


SOB   UN  IlYDnATE   CRISTàLLISB  DE   l' ACIDE   PHOSPHORIQVB y 

par  M.  A.  Joly.  {Comptes  rendus^  t.  C,  p.  UU'j  [éq.]) 

L'auteur  aurait  détermine  un  nouvel  hydrate  d'acide  pbospho- 
rique  correspondant  à  ia  formule  :  PhO^  +  4H0.  A.  C. 


DÉTERMINATION  DE  QUELQUES  P0ID9  ATOMIQUES  y 

par  M.  Van  der  Plaats.  {Comptes  rendus,  t.  C,  p.  62.) 

Les  déterminations  ont  porté  sur  :  le  carbone  à  Tétat  de  graphite, 
de  charbon  de  sucre,  ou  de  papier.  Les  poids  atomiques  trouvés 
varient  entre  13,001  et  i9,oo5. 

Pour  le  phosphore  les  déterminations  ont  été  faites  au  moyen  de 
la  précipitation  du  sulfate  d'argent  par  le  phosphore. 

Méthode  qui  fournit  pour  poids  atomique  du  phophore  3o,g35. 

Par  l'analyse  du  phosphate  d'argent  on  trouve  3 1,01 5. 

Enfin  Toxydation  du  phosphore  à  basse  pression  :  on  obtient  alors 
30,975. 

Avec  l'étain  transformé  par  l'acide  nitrique  en  acide  stannique 
que  l'on  a  réduit  par  l'hydrogène  les  nombres  obtenus  varient  de 
ii8,o3  à  ii8,i&. 

Le  poids  atomique  du  zinc  a  été  trouvé  compris  entre  65)i&  et 
65,âi. 

Il  faut  supposer  0  =  16  et  Ag=  107,93.  A.  C. 


Sur  les  hydrates  de  sesquichlorure  de  chrome,  par  M.  L.  Godbfrot. 
{Comptes  rendus,  1.  C,  p.  io5  [at.]) 

L'auteur  a  préparé  les  hydrates  signalés  par  M.  Peligot  et  Mo- 
berg,  et  en  outre  un  troisième  hydrate  contenant  8  molécules  d'eau. 

Le  sesquichlomœ  à  30  molécules  d'eau  Cr^Cl^  +  aoB^O  cris- 
tallise en  aiguilles  d'un  beau  vert,  les  éléments  cristallograpbiques 
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soDi  :   prisme    Iriciinique    de    ii7%46';   iifg'^=»i2i%i7'   jjm=» 
ii2%t*i'  p^=ioo%58';  ce  sel  est  très  hygrométrique. 

L'hydrate  Cr^CF-f- i^H^O  se  préseule  sous  la  forme  de  petites 
laines  rhombiques  très  minces.  Le  dernier,  Cr^Cl^ -}- 8H^0  est  une 
pondre  vert  pâle  très  soluble  dans  Feau ,  la  solution  est  exempte  do 
dichroîsme.  A.  C. 


Son  LES  FBBBOCrANVBES  ALCALINS  ET  LEVRS  COMBjyAISONS  AVEC  LE  CBLOR- 

HYDBATS  j>* AMMONIAQUE,  par  MM.  A.  Etard  ot  G.  Bbhont.  {Comptes 
rendus,  t.  C,  p.  108  et  276  [at.]) 

Le  ferrocyanure  de  potassium  sec,  chauffé  dans  le  vide  se  dé- 
double en  cyanure  de  potassium  et  sel  de  ^illiamson  : 

2Fe(CAz)ôK4  ^  Fe(CAz)<^FeK2  -f  6CAzK. 

Si  Ton  chauffe  au  rouge,  il  se  produit  du  fer  pur  (?),  du  cyanure 
de  potassium  et  du  cyanogène. 

Les  sels  ammoniacaux  et  surtout  le  chlorhydrate  donnent  avec 
les  ferrocyanures  de  nombreux  dérivés.  En  solutions  concentrées  et 
bouillantes  on  a  : 

aFe(CAz)«jt*  +  6AzH*Cl = Fe(CAz)«FeK2 + 6C  Az^H*  +  6KC1. 

A  basse  température  (9 5"),  on  peut  obtenir  les  composés  sui- 
vants : 

t^  Fe(CAz)6(AzH^)3K,  qAzH^GI; 

a^  Fe(CAz)»(AzH4)*KH^  aAzH^Cl. 

Quand  on  prend  un  sel  du  type  1  et  qu'on  le  chauffe  pendant 
plusieurs  jours  à  ioo%  il  subit  une  transformation  lente  et  donne 
naissance  à  des  composés  cristallins  verts  insolubles  dans  ton»  les 
réactifs;  on  les  désigne  sous  le  nom  de  glaucoferrocyanures,  il  se 
produit  en  même  temps  un  composé  de  la  forme 

CAzH,  MCI,  CAz^H*. 

La  formule  du  composé  vert  que  fournissent  le  ferrocyanure  de 
potassium  et  le  chlorydrate  d'ammoniaque  parait  être  : 

C20Az25H24Fe6K'iO. 
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L^étude  des  prodails  de  dédoublement  de  ce  corps  parait  con- 
firmer cette  formule.  A.  C. 


Db  u  ViNCETOxiMEy  pftr  M.  TiifHBT.  {Compte$  rmèasy  t.  G,  p.  377.) 

Le  corps  que  Tauteur  désigne  par  ce  nom  est  un  glucoside.  On 
l'extrait  de  la  t^lÙh^  ^ Asclepias  vincetoxicuniy  en  traitant  la  poussière 
de  celte  racine  par  un  léger  lait  de  chaux  filtrant  et  précipitant  par 
le  chlorure  de  sodium;  le  précipité  est  repris  parle  cWoroforme. 
On  sépare  le  produit  brut  en  deux  parties,  Tune  soluble  dans  Teau, 
l'autre  ii^soluble;  ces  deux  portions  paraissent  présenter  les  mêmes 
réactions  et  la  même  composition  exprimée  par  la  formule  C^^H^^O^ 

Sous  rinfluemve  des  acides,  ce  corps  donne  un  glucose  incristal- 
lisable  inactif  et  infermentescible.  La  vincetoxine  eat  précipitée  de 
ses  solutions  par  un  grand  nombre  de  sels,  et  en  particulier  par  le 
réactif  iodomercurique,  qui  précipite  les  alcaloïdes.  La  TÎncetoxine 
parait  se  rattacher  à  la  classe  des  corps  du  genre  de  la  confalia- 
marine,  de  la  digitaline  soluble,  de  la  cédiîne  et  de  ranémonine. 

A,  C. 


Sur  vne  counivàisoif  p'àraER  acetîqïïe  Ef  de  cëlobvbm^m  caubwm, 
par  M.  Âllain-Legânu.  {Comptes  rendus,  t.  C,  p.  11 1  [éq.]) 

La  combinaison  de  ces  deux  corps  a  été  signalée  par  Lîebig; 
Tauteur  Ta  préparée  et  analysée  avec  soin,  il  lui  attribue  la  for- 
mule : 

CWO*,  CaCl  : 

GW  «n  oonvposé  cristallise  que  i'eafu  décompose  conplètement^ 
qui  est  soluble  dans  f alcool  absolu,  et  que  le  g»  ammoniac  see 
sépare  complètement  de  aon  chlomre  de  calcium.  A.  €• 


Sue  trois  nouveaux  composes  de  l'iridium,  par  M.  G.  Vincext. 
{Comptes  rendus ,  t.  C,  p.  ni  [•*•]) 

L'iridium  fournit  un  chlorure  IrGl^  qui  possède  la  propriété  de 
se  combiner  facilement  avec  les  chlorhydrates  de  méthylamines. 
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Il  suffit  pour  obtenir  ces  eorps  de  mélanger  les  solations  coik- 
centrées  et  bouillantes;  par  le  refroidissement  les  composés  cristal- 
lisent. 

Le  chloroiridate  de  monométhylamine  a  pour  formule 

9[Az(CH3)H»Cl],  IrCl*; 

il  se  présente  sous  la  forme  de  petites  tables  hexagonales  uniaxes 
d'un  rouge  brun  très  foncé. 

Le  ohloroiridate  de  diméthylamine  cristallise  en  octaèdres  du 
type  orthorfaombique;  Tangle  du  pftsme  est  53%5 1',  les  autres  sont  : 

flXfli  =  88%/io' a^m=  5 1, ai' 111^=  i8%8 
le  rapport  des  axes  est 

D:d:h=:  1,9689: 1:1,9540 

Le  sel  dérivé  de  la  triméthylamine  se  présente  sous  la  forme 
de  gros  octaèdres  du  système  cubique. 

La  décomposition  de  ces  seb  sous  l'influence  de  la  chaleur 
fournit  de  riridium  ab^Iument  pur.  A.  G. 


Sur  divers  dérives  hàloîdes  de  substitution  de  l'acide  propionique  ^ 
par  M.  L.  Henry.  {Comptes  rendus,  t.  G,  p.  ii4  [aL]) 

L'auteur  décrit  les  composés  suivants  : 
Vadde  P  chhropropionique 

GH^Gl-ÇH^GOOH 

qui  fond  à  ^7*  et  bout  à  20  3**;  le  chlorure  du  précédent  acide 
CHsfCï-  CIP  -  COCl  liquide  bout  à  1 43»-i 45^ 
'L*éther  éthylîqûe  du  même  acide,  et  son  isomère  : 

GHaGi--C;fiP-.  QO'^(OGaH«)  Gff  ^  CH^  ^  GO  -  GO  -^  GH^l. 

L'4th^  métkyiiqua 

GH2G1-GH2~G0(0CH»). 
Le  profwnate  ^W^yïe  bichhré 

GH^Gl  -  GH2  -  GO  -  0  -  GH2  -  ClPa 
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et  le  chlorure  de  propionyle  monochloré  a 

CH^-CHCi-COCl. 

L'auteur  de'crit  également  les  dérives  iode's  analogues,  el  do  plus 
Yiodopropionamide 

CIW-CH2-C0(AzH2) 

et  riodoacétamide 

CHn-C0(AzH2). 

A.  C. 


S  6. 
MATHÉMATIQUES. 


Mémoire  svr  les  oscillatioss  à  longobs  périodes  dàxs  les  macuihes 
actionnees  par  des  moteurs  uidraullqvbs  et  sur  les  moyens  de 
PRÉVENIR  CES  OSCILLATIONS,  par  M.  Lbautb..  {Joumal  de  F  Ecole  po- 
lytechnique, 55^  cahier,  p.  i;  i885.) 

Une  des  diiScultës  les  plus  graves  que  Ton  rencontre  dans  la  ré- 
glementation des  machines  consiste  dans  les  oscillations  à  longues 
périodes  de  la  vitesse  dues  aux  variations  brusques  du  travail  ré- 
sistant. MM.  Rolland  et  Resal  ont  abordé  cette  question  dans  le  cas 
des  machines  à  vapeur,  où  le  régulateur  agit  directement  sur  fad- 
mission.  Il  n'en  est  plus  de  même  dans  les  machines  hydrauliques 
où  l'appareil  centrifuge  et  le  vannage,  séparés  par  un  mécanisme 
intermédiaire,  n'ont  plus  qu'une  connexion  indirecte,  La  force  né- 
cessaire est  alors  fournie  par  la  machine  elle-même,  et  non  par  le 
régulateur,  dont  le  seul  but  est  d'embrayer  au  moment  voulu  le 
mécanisme  de  commande  du  vannage.  Le  problème  a  donc  complu 
tement  changé  de  nature,  et  il  convient  d'en  reprendre  Téiade  à 
nouveau.  C'est  ce  que  fait  M.  Léauté  dans  ce  mémoire,  divisé  en 
sept  chapitres,  dont  l'énumération  fera  bien  comprendre  la  mëUiode 
suivie  dans  ces  recherches. 

Chapitre  I.  —  Analyse  du  phénomène.  Description  du  cycle.  Le 
problème  revient  à  l'étude  des  cycles.  Éléments  des  cycles  qu'il 
convient  de  considérer. 
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Chapitre  II.  —  Dëtermination  mathématique  du  cycle.  Équation 
des  comrbes  de  déplacement.  Leur  réduction  à  une  parabole. 

Chapitre  III.  —  Calcul  des  éléments  de  chaque  portion  du  cycle. 
Périodes  d'immobilité  de  la  vanne.  Période  de  fermeture.  Période 
dWverture. 

Chapitre  IV.  —  Discussion  du  problème.  Etude  des  cycles  suc- 
cessifs. Oscillations  k  longues  périodes.  Condition  pour  qu'elles  ne 
se  produisent  pas. 

Chapitre  V.  —  Conséquences  pratiques.  Application  aux  régu- 
lateurs existants.  Règles  à  suivre  pour  éviter  qu'ib  permettent  des 
oscillations  à  longues  périodes. 

Chapitre  VL  —  Modifications  à  introduire  dans  rétablissement 
de  r^ulateurs  nouveaux.  Idée  générale  de  la  solution  à  adopter. 

Chapitre  Vil.  —  Indication  de  la  méthode  k  suivre  dans  certains 
cas  spéciaux. 

Sur  IBS  SDBFÀCBS  cTcuDBSy  par  M.  Humbkrt. 
{Journal  de  VÉcoU  polytechnique^  55'  cahier,  p.  127;  i885.] 

L'auteur  fait  l'étude  géométrique  des  cyclides  ou  surfaces  du 
quatrième  ordre  qui  ont  le  cercle  à  l'infini  pour  ligne  double.  Nous 
reproduisons  le  passage  suivant  de  l'introduction,  qlii  donne  une 
idée  très  nette  du  travail  de  M.  Humberl  : 

trLe  présent  mémoire  est  divisé  en  deux  parties. 

<r  La  première  est  consacrée  k  l'étude  des  quadriques  inscrites  dans 
une  eyclide  et  à  celle  des  systèmes  de/xmtte  conjugués  sur  cette  sur- 
face. 

<r  M.  Darboux  a  montré  que  toute  tangente  à  une  quadrique  V, 
inscrite  dans  une  eyclide,  coupe  celte  surface  en  quatre  points  dont 
la  détermination  dépend  de  deux  équations  du  second  degré  :  ces 
quatre  points  se  divisent  donc  en  deux  couples,  et  j'ai  appelé  points 
conjugués  dans  le  système  V  les  points  des  couples  analogues,  ob- 
tenus en  considérant  toutes  les  tangentes  à  la  quadrique  V. 

«J'ai  appelé  ensuite  sphhes  du  groupe  V  les  sphères  qui  coupent 
la  eyclide  suivant  une  courbe  telle  qu'un  des  quatre  cdnes  du  second 
ordre  qui  la  contiennent  soit  circonscrit  à  la  quadrique  V. 

(rCela  posé,  les  théorèmes  principaux  démontrés  dans  la  pre- 
mière partie  sont  les  suivants  : 

BiTOI  ftlS  THAT.  SCIIHT.  —  T.  VI ,  u*  5.  ai 
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(T 1**  Le  lieu  des  cootreB  d^  sphères  de  r^yon  nul  appartenaul  à 
un  même  groupe  V,  par  rapport  à  uoe  cycUdc^  S,  est  uaeeyclideS', 
homofocale  à  la  première,  et  dout  les  focales  singulières  sont  les 
focales  de  la  <|uadrique  V. 

ffCe  théorème  donne  lieu  à  de  nombreuses  applications  rela- 
tives aux  propriétés  focales  des  courbes  sphër^ques  situées  sur  une 
cyclide,  aux  lignes  de  courbure ,  aux  rayons  de  courbure  princi- 
paux, etc. 

irll  m'a  permis,  en  particulier,  d'arriver  simplement  aux  théo- 
rèmes de  M.  Moutard  sur  le  système  triple  orthogonal  formé  par 
des  cyclides  homofocales. 

ft  3^  Les  plans  perpendiculaires  en  leurs  milieux  aux  droites  qui 
joignent  d«ux  pointt  d^one  cyclid^  conjugua  dans  un  système  V 
enveloppent  une  quadmque  U  homofocale  aux  d^érentes  de  la  cy- 
cli4e. 

(rDe  là  résultent  des  propriétés  relatives  à  TintersectioB  d'une  cy- 
clyde  et  d'une  sphère  ou  d'un  cercle,  à  la  courbure  des  cyclides. 

tcDans  la  deuxième  partie  on  s'occupe  spécialement  d'une  courbe 
déjà  considérée  par  M.  Darboux  et  dont  l'étude  est  liée  intimement 
à  celle  de  la  cycllde.  Cette  courbe  est  une  cubique  gauche  et  jouit 
de  nombreuses  propriétés  :  je  l'ai  désignée  sous  le  nom  de  cuUque 
prmc^ale.  C'est  le  lieu  des  centres  des  quadriques  insolites  dans 
une  cyclide  «t  daos  les  cycUdes  homofocales,  et  aussi  }e  liçu  i^ 
centres  des  déférentes  de  ces  cyclides. 

ttLes  théorèmes  le!>  plus  importants  de  la  seconde  partie  sont  les 
suivants  : 

ff  i""  L^s  axes  des  spiriques  plai;ies  qu'on  p^tut  tracer  ^ur  une  cy- 
clide rencontrent  en  deux  points  la  cubique  principale; 

ff  9"^  Les  normales  à  une  cyclide  en  quatre  points  situés  sur  une 
droite  rencQnlrant,  la  cubique  priqcipale  çn  deux  poirits  sont  i»ns 
un  plan  qui  passe  par  un  point  fixe. 

(^De  ces  théorèmes  on  déduit  des  propi'iétés  iatéresfliantes  des 
sections  planes  el  des  normales  d'une  cycUde. 

(rPour  terminer,  j'étu4ie  le^  différentes  i'orfx^i^  de  (a  cubique 
prinrip«|lc  dans  les  différentes  espèces  de  cyclides,  t) 
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SvM  LM8  F0RCS8   4NALYXlQBB$i  par  M,   LbGORND. 

{Journal  de  F Écok  polytechnique,  55*"  cahier,  p.  aSa;  i885.) 

Il  8 agit  des  forces,  contenues  dans  un  plao,  dont  les  compo- 
santes X,  Y  parallèles  à  deux  axes  rectangulaires  «ont  liëes  par  la 
relation  X-\-iï  ^=Zj  Z  ëtant  une  fonction  analytique  de  la  seide 
variable  z^  x-\-iy. 

Pour  qu'un  système  de  forces  soil  analytique,  il  faut  et  il  suffit 
que  ees  forces,  réfléchies  par  rapport  à  upe  même  direction,  d'ail- 
leurs quelconque,  donnent  naissance  à  un  système  potentiel. 

Les  courbes  lieux  des  points  pour  lesquels  la  force  a  une  gran- 
deur donnée  forment  un  système  isotherme.  Les  courbes  lieux  des 
points  pour  lesquels  la  force  a  une  direction  donnée  forment  un 
autre  système  isotherme  orthogonal  au  premier. 

M.  Lecomu  envisage  le  mouvement  d'un  point  soumis  k  un  ^y^^ 
tème  de  forces  analytiques.  L'intégrale  première  des  équations  du 
mouvement  introduit  une  constante  complexe  qui  définit  le  régime. 

Pour  un  régime  donné,  les  trajectoires  constituent  une  fanûlle 
de  courbes  isothermes.  Les  lignes  d'égale  vitesse  et  celles  pour  les- 
quelles la  vitesse  a  une  direction  constante  constituent  ui^  réseau 
isotherme  orthogonal. 

Si  l'on  appelle  points  d'arrêt  les  points  pour  lesqueb  la  vitesse 
est  nulle,  points  de  projection  ceux  pour  lesquels  elle  «st  infinie,  on 
reconnaît  que  les  circuits  réels  (trajectoires  réelles  fermées)  ren- 
ferment un  nombre  pair  des  points  d'arrêt  ou  de  projection. 

Les  points  d'équilibre  stable  sont  ceux  qui  peuveipt  être  entourés 
de  circuits  réels  infiniment  petits.  Ces  circuits  tendent,  quel  que 
soit  le  régime,  vers  des  ellipses  infiniment  petites  ayant  pour  centre 
le  point  d'équilibre. 


Note  svn  la  courbure  bb  L^HERPoiBaME ,  par  Mi  \iMSKL. 
{Journal  de  F  Ecole  polytechnique,  55^  cahier,  p.  376;  i885.) 

L'auteur  se  propose,  en  prenant  pour  point  de  départ  l'équation 
différentielle  de  Poinsot,  de  trouver  l'expression  du  rayon  de  cour- 
bure de  l'herpolhodie,  et  d'en  déduire  le  théorème  de  M.  de  Sparre  : 
l'herpolhodie  n'a  ni  point  d'inflexion  ni  point  de  rebroussement. 
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Pboblsmb  db  mbcamiqob,  par  M.  Gollignon. 
[Astoc.  franc. pmtr  ravane.  det  sciences ,  1 3*  session ,  1 88& ,  p.  i  ;  1 88S.) 

Trouver  la  courbe  d'équilibre  d'un  fil  homogène,  sollicttë  par 
des  forces  émanant  d'un  centre  fixe,  proportiooneiies  aux  masses  et 
inversement  proportionnelles  aux  carrés  des  dislances  à  ce  fih 


SVB  DBS  rOBMVLBS  BEUTIVBS  AUX  INTàOBALBS  BULBBiBBNBS ,  par  M.  CA- 
TALAN. {Association  frrmçaise  pour  faoancemeni  des  seienees,  p.  ii; 
i885.) 

Établissement  et  applications  diverses  de  la  formule  : 

La  série  qui  figure  au  second  membre  est  plus  convergente  que 
celle  de  Gauss, 

si  a  4-/3  est  positif.  Le  contraire  a  lieu  si  a  +  j8  est  négatif. 


MBSUBBy   SUB    VNB   CABTB  PLABBy   DB8   UBBB8   TBACÛBS   SVB   LA    SPÊàSË 

TBBBBSTBBy  par  M.  GoLLiGNON.  {Associotiou  française  fouT  Vensmc. 
des  sciences  j  f.  i5;  i885.) 


RbMABQOB  SOB  la  NOTATIOH  d'bLBMBHTS   UBS  BNTBB  BVX  PAB  L^VBB  00 
L*AVTBB  DB  DBVX  BBUTIONS   BBCtPBOQUBS,    par  M.  ScBOUTI.   {Assth 

dation fiwiçaise  fwar  FaDaneement  des  sdeneest  p.  87.)         L.R. 
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Chatir,  membre  de  Tlnstitut,  directeur  de  TÉcole  de  pharmacie; 
Dadbrée,  membre  de  Tlnslitut,  directeur  de  TÉcole  des  mines; 
DuGHARTRE,  membre  de  rioslitut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 
Duf  AL,(Mathias),  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine,  directeur  adjoint 

à  rÉcole  des  hautes  études; 
DuYETRiER,  membre  de  la  Société  de  géographie; 
G  R  AN  DIDIER  (Alfred),  membre  de  Tlnstitut,  président  de  la  Commission  c«>n- 

Irale  de  la  Société  de  géographie; 
Hamy  (le  docteur),  conservateur  du  Musée  d'ethnographie,  aide- naturaliste  au 

Muséum; 
Hator  DE  LA  GoDPiLLiàRB,  ingénieur  en  chef  des  mines; 
HiBBRT,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 
Herye  Mangon,  membre  de  Tlostitut,  député; 
HiiiLr,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Paris; 
Lbrot  de  MéaiGouRT,  membre  de  TAcadémie  de  médecine,  médecin  en  chef  de 

la  marine; 
Maunoir,  secrétaire  général  de  la  Société  de  géographie; 
Milke  Edwards  (Alphonse),  membre  de  Tlnstitul,  professeur-administrateur 

au  Muséum  d'histoire  naturelle  ; 
Qdatbefages  de  Bréau  (de),  membre  de  Tlustitut,  professeur  au  Muséum 

d'histoire  naturelle  ; 
Van  Tieghem,  membre  de  l'Institut,  professeur-administrateur  au  Muséoro 

d'histoire  naturelle; 
Vaillant,  professeur-administrateur  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 


SECTION  DES  SCIENCES  MATHEMATIQUES,   PHYSIQUES,  CHIMIQUES 
ET  HéTÉOROLOGlQUES. 

MM.  Berthelot,  memhre  de  l'Institut,  sénateur, ^r«Wm(. 

Masgart,  membre  de  l'Institut,  directeur  du  Bureau  centrai  météorologique, 
vice-président, 

Akgot,  météorologiste  titulaire  au  Bureau  central  météorologique,  secrétatre, 
(Voir  la  suite  à  la  3'  page  de  la  couverture,) 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

BAPPORTS  DBS  MBMBRBS  DU  COMlli  SUR  LBS  TRàVAUX  SOUMIS 
À  LEUR  EXAMEN. 


Rapport  de  M.  E.  Renou  twr  tme  note  relative  à  un  appareil  propre 
à  VivahuUion  des  qtuaUités  iair  deetini  à  V analyse  y  par  M.  SfoiB. 

M.  Sëbie,  dëlëguë  de  la  Sociëtë  des  sciences  de  Biarritz,  a  ima- 
gine on  appareil  propre  à  jauger  Tair  destiné  à  des  analyses. 

Cet  appareil  n'est  autre  qu'un  modèle  en  petit  des  gazomètres 
dont  sont  pourvues  toutes  les  usines  à  gaz  d'éclairage.  Un  tuyau 
vertical  amène  Tair  sous  une  cloche  plongeant  dans  une  cuve  pleine 
d'eau  et  soutenue  extérieurement  par  un  contrepoids.  A  mesure  que 
la  doche  se  soulève,  ses  dimensions  connues  permettent  de  déter- 
miner le  volume  d'air  introduit.  Quoique  les  conditions  de  l'appa- 
reil puissent  modifier  l'état  hygrométrique  de  l'air  et  sa  teneur  en 
poussières,  il  pourra  être  employé  selon  les  circonstances;  sa  con- 
struction simple,  peu  coûteuse  et  qu'on  peut  faire  exécuter  partout, 
pennet  de  le  recommander  dans  bien  des  cas. 


Rapport  de  M.  E.  Renou  sur  la  cause  de  la  chaleur  intérieure  du  globe  ^ 
par  M.  le  docteur  Arnaudet. 

L'auteur  cherche  à  démontrer  que  la  pesanteur,  d'où  résulte  une 
pression  des  couches  superficielles  sur  les  couches  profondes,  suffit 
pour  expliquer  la  chaleur  intérieure  du  ^obe  et  son  entretien;  il 

Rivn  VÊB  raiv.  kurt.  —  T.  VI,  n**  6.  99 
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pense  que  le  noyau  central  est  tellement  fluide  qu  il  s'y  établit  des 
courants  verticaux  :  il  voit  dans  ce  mouvement  des  courants  la  cause 
du  mouvement  de  rotation  de  la  terre  qui  résulterait  de  la  transla- 
tion autour  du  soIqU. 

La  question  de  la  diitributiQQ  des  densité»  à  Tinlérieur  du  globe 
n  est  pas  aussi  simple  que  M.  Âmaudet  le  pense  :  elle  a  été  traitée 
il  y  a  quelques  année»  par  feu  Roehe,  de  Montpellier;  pins  récem- 
ment, par  M.  Callandreau  et  plusieurs  autres  savants.  La  distribu- 
tion de  la  densité  n'est  soumise  qu  à  très  peu  d'incertitude,  para' 
qu'elle  doit  s'accorder  avee  la  densitëmoy^nno  et  celle  de  la  surface 
qui  sont  bien  connues  et  avec  la  précession  des  équinoxes,  qui  est 
elle-même  connue  presque  mathématiquement. 

Les  tremblements  de  terre  réndteraient,  pour  M.  Amaudet,  des 
plissements  de  l'écorce  solide  et  de  ses  différences  d'épaisseur  dans 
ses  différents  points. 


BàPPonT  de  M.  £.  Renm  sur  les  tieux  hs  phts  exposés  aux  atteintes  de 
la  foudre  f  par  M.  le  docteur  Vincent,  membre  administrateur  de  la 
Société  des  sciences  naturelles  .et  archéologiques  de  )a  Creuse. 

M.  Vincent  a  donné  )a  description  précise  et  intéressante  d  un 
assez  grand  nombre  de  coups  de  foudre  qu'il  a  pu  constater  depuis 
une  trentaine  d^années  aux  environs  de  Guéret.  Des  circonstances 
de  la  phipart  d'entre  eux,  il  conclut  qite  la  foudre  se  dirige  surtout 
sur  les  lieux  humides  et  qu'elle  frappe  plus  souvent  hs  arbres  on 
édifices  situés  dans  le  fond  de»  vallées  que  sur  tes  hauteors. 

Les  remarques  de  M.  Vineent,  sur  te  rôle  de  la  conductibîKté  du 
sol,  paraissent  très  justes,  sans  contredire  Topinion  si  générale  que 
la  foudre  se  dirige  surtout  sur  les  objets  les  plus  saillants  à  fa  sur- 
face du  sol  :  lorsqu'elle  tombe  dans  des  prairie»,  elle  frappe  presque 
toujours  les  peupliers  d'Italie  qui  sout  les  plus  grands  et  les  plus 
élancés.  La  statistique  des  coups  de  foudre  mortels,  publiée  récem- 
ment par  M.  Flammarion,  montre  que  le  plus  grand  nombre  deâ 
accidents  arrive  dans  la  campagne  à  des  personnes  qui  ont  eu  l'im- 
prudence de  s'abriter  sous  des  arbres  isolés.  Enfin,  ce  qui  démontre 
le  pouvoir  des  poiates,  c'est  U  statistique  du  département  de  la 
Seine,  daas  lequel  maorni  aecidenè  mortel  met  ééë  signalé  dans  les 
vingt  def  nièrea  années  que  oompaend.  eetle  stalisiiqiie.  Ce,  fiait  os4 
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d'autaDi  plas  retnarqtiabie  qu'il  y  «,  par  an,  efl  FrancJé,  ]^us  de 
100  personnes  taées  pffir  le  Umnen^  et  que  le  département  de  la 
Seine  renferme  la  quinzième  partie  de  la  population  de  la  France. 
Paris  et  sa  banlieue  ne  sont  cependant  pas  aBâoTiiment  garantis, 
car  f 91  en  connaissance  de  deut  cas  de  mort  arrives  fan  padsé  aux 
environs  de  Choisy-Ie-Boi.  Le^  recueils  scientifiques  cfteni  aussi 
quelques  accidents  :  ainsi,  le  U  aoât  1693,  le  tonnerre  tua  un 
jeune  homme  dan»  un  bateau  snr  la  Seiae;  le  ââ  mai  1756,  un 
orage  considérable,  qui  t\st  lieu  danâ^  Tapr^^-midi,  blessa  aux  en- 
virons de  rÉcole  militaire  un  invalidé  et  en  tua  un  autre. 


RippoUT  ie  M.  B,  fknm  mr  k$  ob$ehmtimé  miié&ratègifues 
faim  à  Àri^fMmt  (HaUki-'Pgrénées)  à   fakitlide  âe  s,îoû  fiAittg. 

M.  Piètre  Ldxer]p8r  ebef  du  service  des  cncpropriartionff  pMT  le» 
ckemîni  de  fer  deTÉtot,  a  rédnil  en  eoitrbes  cÛx  âM^erd'okiMrva^ 
tions  faites  à  Aragnonet:  cfestan  IraTsiil  trè^eonsidéf^ble  et  qui  sertf 
inporloil  è  coiHSiiIler^ 

L'astenr  s'est  appKqué  suvtMt  mx  obâ^rtittiei»:  ozoflofflMfiqiie», 
bien  në^if^  aayiurà'biÂ^  Il  a  inuigisé  mn  appAf«il  enn^slrecif 
qui  parail  bi«»  c$mqa  :  un  pe^r  oscmomélriqQe  qui  m  déronlé 
d'une» bobine  pour  s  enrouler  sur  une  atftre,  4  raison  de  ë^^oA'  par 
jour,  eel  «xpmé  sttccesmveiMSt  à  TaetÉott  de  Tatr,  pio*  me  feftétre 
étroite  do  Fappareil;  en  a  âânei,  ^«que  jour,  une  bande  àf  tMAm 
voiaMe*  an  diiëre»fle0  beifrai  de  )•  jraniée; 

M.  LeMT^  ai  expeeé,  daae  ufl  m^noircr  de  quelque»  fMgeff,  ses 
nMm  mt  les  tb^nes  m^tëorolegiquo».  fl  âo  eroft  pas  que  la  diffé* 
rence  des  températures  de  Téquateur  aux  pôles  ma  la  cause  ded 
iMuveiiiest»  géftéreux  do  rataaosphère,  ni  de  k  direction  des  alises 
cMre  les  tropvqaes?;  il  pense  que  c^est  Mfftovl  f  ^aparatiom  qui 
eause  loua  leo  mouvottents  atmosphëriques. 

Mais  nous  ne  pouvons  suivre  M.  Laaerges  daws  sa  thëerie  quand 
il  dit  que  la  partie  supérieure  de  l'atmosphère  doit  être  formée 
d'hydrogène,  opinion  émise  il  y  a  un  siècle  et  unanimement  aban- 
donnée aujourd'hui  par  tous  les  savants. 
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Aippojir  de  M,  E.  Renou  «ur  bs  ohêervatianâ  mitiorologiquei 
faites  dans  le  dipartemmt  de  la  Gironde. 

M.  Rayer,  directeur  de  l'observatoire  de  Floirac,  près  Bordeaux, 
publie,  depuis  quelques  années,  uu  fascicule  annuel  qui  contient 
les  observations  faites  dans  le  département  de  la  Gironde,  sous  les 
auspices  de  la  commission  météorologique  du  département 

Les  deux  derniers  fascicules  sont  terminés  par  des  rapports  de 
M.  Lespiault  sur  les  orages  suivis  par  un  grand  nombre  d'obsena- 
teurs  :  ce  sont  des  analyses,  faites  avec  soin,  de  ces  importants 
phénomènes,  qui  n'ont  rien  présenté  de  particulièrement  intéres- 
sant dans  les  années  i883  et  188/1. 

Les  observations  de  la  pluie  sont  suivies  dans  trente  et  quelques 
stations.  Si  la  distribution  de  la  pluie  se  maintient  dans  les  années 
suivantes,  elle  est  fort  curieuse.  Elle  est  plus  abondante  derrière  la 
ligne  des  dunes  qu'au  bord  même  de  la  mer.  Il  y  a  un  maximum 
de  hauteur  de  pluie  annueUe  à  Audenge,  village  situé  à  Textrémité 
orientale  du  bassin  d*Arcachon.  Un  minimum  se  montre  à  la  Réole; 
le  maximum  est  presque  triple  du  minimum. 

On  n observe  la  température,  en  dehors  de  lobservatoire,  qa'i 
deux  stations  :  Ares,  à  l'extrémité  nord  du  bassin  d'Arcachon  et  le 
Porge,  à  10  kilomètres  plus  au  nord.  Ce  sont  des  stations  basses, 
à  quelques  mètres  au-dessus  de  la  mer,  dans  de  très  bonnes  con- 
ditions, nous  dit  M.  Rayer.  • 

La  moyenne  des  trois  années,  évaluée  par  cdle  des  minima  et 
maxima  diurnes  est  ft9%6i  pour  la  première  et  i9%55  pour  la 
deuxième.  Ces  deux  nombres,  aussi  concordants  qu'on  peut  le  dési- 
rer, s'accordent  bien  avec  ce  qu'on  sait  jusqu'ici  des  températures 
moyennes  des  rives  de  l'Océan,  d'après  Rrest  et  Saint-Martin-de* 
Hinx,  près  Rayonne. 

La  moyenne  température,  calculée  de  même  pour  Floirac,  serait 
1 3%  1 8.  Il  y  a  là  un  excédent  de  o^^fi  qui  ne  devrait  pas  se  présenter 
entre  stations  éloignées  de  5o  kilomètres  dans  la  direction  Ë.-N., 
et  que  nous  signalons  à  M.  Rayer. 


Rapport  de  M.  Renou  sur  le  résumé  de  trente  années  d^observaùons 
faites  à  Fécamp^  par  M.  Marchand. 

M.  Marchand,  pharmacien  honoraire  à  Fécamp,  m'a  chargé  d'of- 
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frir  aa  Comité,  en  son  nom  et  celui  de  son  fils,  qa'il  a  eu  la  douleur 
de  perdre  il  y  a  peu  d'années,  le  résumé  de  trente  ans  d'observa- 
tions faites  au  même  lieu  et  sur  le  même  modèle.  Ces  observations, 
connues  depuis  longtemps,  du  moins  en  partie,  ont  été  faites  dans 
d'excellentes  conditions ,  par  des  hommes  soigneux  et  très  compé- 
tents, et  ne  laissent  rien  à  désirer. 

Je  dois  précisément,  à  cause  de  la  confiance  entière  qu'inspirent 
ces  observations,  signaler  mn  seul  fait:  c'est  que  MM.  Marchand 
ont  pris,  pour  évaluer  la  nébulosité,  non  pas  la  fraction  du  ciel 
occupée  par  les  nuages,  mais  le  degré  d'éclairement  du  ciel.  Il  en 
est  résulté  que  les  nombres  de  la  nébulosité  ne  sont  pas  comparables 
a  ceux  obtenus  partout  ailleurs,  et  que  le  ciel,  à  Fécamp,  parait 
moins  nuageux  qu'il  ne  l'est  en  réalité. 

Mais  voici  la  remarque  la  plus  importante  à  faire,  non  sur  les 
observations  de  MM.  Marchand,  mais  sur  d'autres  nombres  conte- 
nus dans  le  même  fascicule. 

Ce  petit  ouvrage,  de  loo  pages  de  tableaux  de  texte  serré,  ofire 
les  r&umés  d'observations  faites  dans  une  vingtaine  de  points  de  la 
Seine-Inférieure.  Or  les  chiffres  de  ces  résumés  sont  loin  de  valoir 
ceux  de  MM.  Marchand.  Le  nombre  donné  pour  Dieppe  ii%8/i  est 
certainement  trop  élevé  de  3  degrés;  M.  Marchand  a  bien  fait  quel- 
ques réserves  à  propos  de  ce  nombre,  mais  les  autres,  quoique 
présentant  des  erreurs  moindres,  n'en  sont  pas  moins  inexacts; 
la  température  moyenne  de  Rouen  1 1^,8  est  trop  élevée  de  i  degré. 

Fécamp  se  trouve,  en  apparence,  le  point  le  plus  firoid  du  dépar- 
tement. C'est  précisément  ce  qui  arrive  partout  où  il  y  a  un  obser- 
vateur compétent. 

n  y  a,  selon  moi,  les  plus  graves  inconvénients  à  publier,  mêlés 
ensemble,  des  chiffres  de  valeur  diverse^  ce  qui  aurait  pour  effet, 
presque  sûrement,  de  faire  rejeter,  dans  un  avenir  éloigné,  les  chif- 
fres de  MM.  Marchand  avec  tous  les  autres. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 


ANALYSES  IT  ANNONCES  DBS  PUBLIGAJ'IONS  FAITES  EN  FRANCt 
PENDANT  L'ANNÉE  l885  ET  ADRESSEES  AU  COMITE  PAR  LEURS 
AUTBUHS  OU  liDITEUBS. 


S  1. 

ZOOLOGIE. 


Notice  snn  lb  cabinet  d^histoibe  ffATVBELiE  de  la  ville  de  u  Ro- 
chelle^ DIT  Muséum  La  Faille ,  par  M.  P.  Cassagneaud.  {Atmakt 
Soc.  des  sciences  nat.  de  la  CharetUe-Inférieurey  anuëe  188/1,  n*"  21, 
p.  71  [publié  en  i885].) 

Le  cabînet  de  M.  La  Faille,  contrôleur  ordinaire  des  guerres, 
avocat  au  Parlement  de  Toulouse  et  membre  de  la  Société  royale 
des  belles-lettres  de  la  Rochelle,  se  trouve  d^jà  cité  avec  éloges 
dans  plusieurs  ouvrages  datant  du  xv!!!""  siècle.  Il  fut  Ugaé  àFAca- 
demie  des  belles -lettres  et,  après  la  dissolution  de  cette  société, 
en  1791,  il  devint,  après  bien  des  vicissitudes,  la  propriété  de  la 
vitlé  delà  Rochelle.  (Test  lui  qui  forma  la  base  du  Muséum  actuel, 
qui,  grâce  à  des  acquisitions  et  à  des  dons  importants,  renferme 
maintenant  des  collections  très  intéressantes  dont  M.  P.  Cassagneaud 
donne  le  catalogue  sommaire.  E.  0. 


Notice  sue  la  Société  des  scieuces  natubelles  de  la  CHABENTE-lNPi- 
BiEUBEET  SUE  LE  MusEE  Fleubiau  ^  par  M.  P.  Cassagnbaud.  {An- 
naks  Soc.  des  sciences  naU  de  la  Charente-Inférieure,  année  188&, 
n**  ai,p.  111  [publié  en  i885].) 

M.  P.  Cassagneaud  fait  Thistorique  de  la  Société  des  sciences 
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natiireUes  dt  k  Charente-Iiifiémare^  qui  fut  fondée  en  i63&  par 
M.  Fleurian  de  BelloTue,  M.  d'Orbigny  père»  M^  Bonpland  et  quel- 
ques «iiMiJteani,  et  il  montre  raccroîueinent  sireoeseif  dm  colieetiobs. 

dëpartémentales  depuis  Tépoque  où  M.  Fleuriau  créa  le  mnitëo  qui 
porte  son  nom.  £.  0. 


NAISSÀIfCBS,   DONS  ET  MSQUJSITIONS  DV  MusÉVM   d'bISTOIMB  NàTUKELLB 
PENDANT  LES  MOIS  DE  MAI ,  JUIN,  JUILLET  ET  AOUT  1 885 ,  par  M.  HuBT, 

aide-naturaliste  charge  de  la  ménagerie.   {BuU.  Soc.  dacclmuU.j 
II' séné,  t. II,  n*»  9,  p.  465;  i885.) 

Pendant  cette  période  de  quatre  mois,  il  est  né  au  Muséum  dix- 
sept  Mammifères  et  cent  Oiseaux.  Parmi  les  Mammifères  se  trouvent 
une  Algazelle  mâle  {Oryx  leucorga:)  du  Sénégal,  le  quatrième  jeune 
obtenu  d  une  paire  envoyée  par  M.  Brière  de  llsle,  et  trois  hybrides 
de  Cenmlus  lacrymans  et  de  C  Reevesii.  Avec  les  individus  que  la 
ménagerie  possédait  antérieurement,  ces  trois  petits  Cervui^  con- 
stituent un  troupeau  de  quatorse  têtes.  Parmi  les  oiseaux  figurent 
de  nombreux  hybrides  provenant  de  TËuplocame  du  Népaul  avec  le 
Coq  de  Nangasaki,  avec  le  Faisan  argenté  ou  avec  les  produits  de 
cette  dernière  union. 

Le  Muséum  a  reçu  un  don  de  vingt  et  un  Mammifères  et  qua- 
rante-huit Oiseaux;  enfin  il  a  acquis  un  Rhinocéros  de  Sumatra, 
plusieurs  Tatous  {Dasypus  vUlosus)  du  Brésil,  des  Singes,  des  Mou- 
ettes, des  Aras  et  une  Mënure  lyre  {Metmra  sufferba)  d'Australie. 
Ce  dernier  oiseau  n'arrive  que  rarement  en  Europe,  et  c'est  la  pre- 
mière fois  qu'on  le  possède  à  la  ménagerie  du  Jardin  des  Plantes. 
M.  Huêt  donne  quelques  détails  sur  les  mœurs  en  captivité,  sur  la 
voix,  le  port  et  les  allures  de  l'individu  récemment  acquis  par  le 
Muséum.  E.  0. 


Note  sur  la  DiuENêiON  des  éléments  an  atomiques  des  MaméijHseés, 
par  M.  L.  Hcbt,  maitre  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences 
de  Caen.  {BuU.  Soc.  ùmnéerme  de  Normandie,  3*"  série,  t.  IX , années 
1884-85,  p.  182  [publié  en  i885].) 

En  étudiant  les  faisceaux  primitifs  des  muscles  des  Mammifères, 
M.  Huet  a  reconnu  qu*il  existe  un  certain  rapport  entre  la  taille  de 
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ces  animaux  et  la  dimension  de  lenrs  éléments  anatomiques.  Seide 
rOtarie  lui  a  paru  présenter,  sous  ce  rapport,  une  exception  a  h 
.règle  générale,  puisque  ses  faisceaux  primitifs  sont  plus  petits  que 
ceux  du  Chien.  E.  0. 


ÉtUDB  DB  là  FàVNB  DBS   VEBTBBBis  DB   BàBBÀRIE   {AlGEBIB,    TujIÏSll 

BT Maroc).  —  Catalogue  pbovisoibb  dbs  MAMMiràBBs  apélagiquis 
SAUVAGES  y  par  M.  Femand  Lataste.  (Actes  Soc.  lAnnienne  de  £or- 
deauXfil  KXXIX,  p.  199;  et  tirage  à  part,  in-8%  Bordeaui; 
i885.) 

Les  matériaux  de  ce  travail  ont  été  recueillis  pour  la  plupart  du- 
rant deux  voyages  d'explorations  que  M.  Lataste  a  effectués  en  1880 
et  1881.  L'auteur  commence  par  donner  quelques  tableaux  dicho- 
tomiques destinés  à  faciliter  la  détermination  des  espèces,  puis  il 
passe  en  revue  les  différents  types  qu'il  a  rencontrés  ou  qui  ont  ëté 
signalés  par  d'autres  naturalistes.  Ces  types  sont  au  nombre  de  83 
et  appartiennent  aux  ordres  des  Quadrumanes,  des  Chiroptères, 
des  Rongeurs,  des  Insectivores,  des  Pachydermes  et  des  Rumi- 
nants. Quelques-uns  d'entre  eux  avaient  été  précédemment  décrits 
par  M.  Lataste  dans  le  journal  Le  Naturaliste  (voir  Revue  des  irm. 
scient.,  t.  V  et  t.  VI).  E.  0. 


Note  sub  le  LiivBE  pataoon  ou  Maba,  par  J.-M.  GoaiviLY. 
{BuU.  Soc.  d^accUmat.yU*  série,  t.  II,  p.  553;  i885.) 

Le  Rongeur  vulgairement  connu  sous  les  noms  de  Lièvre  patagon 
et  de  Mara  n'appartient  pas  en  réalité  au  genre  Lejms  et  doit  con- 
stituer, sous  le  nom  de  Dolichotis  patagonica,  le  type  d'un  genre  par- 
ticulier, n  habite  la  portion  de  l'Amérique  du  Sud  située  au  sud  du 
37^  degré,  et,  dans  cette  région,  il  a  été  observé  successivement 
par  d'Azara  et  par  Darwin;  mais  c'est  seulement  vers  i86&  qu'il 
a  été  importé  en  Europe.  M.  Comély,  qui,  après  plusieurs  tenta- 
tives infructueuses,  a  réussi  à  obtenir,  en  i884,  un  couple  de 
cette  espèce,  l'a  tenu  pendant  quelques  jours  séquestré  dans  un  en- 
clos séparé,  puis  l'a  fait  mettre  en  pleine  liberté  dans  son  parc  de 
Reaujardin,  près  Tours.  Dans  ces  conditions,  les  Maras  se  sont  re- 
produits et  leurs  petits  se  sont  parfaitement  développés.  A  la  date 
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du  96  septembre  t88&,  les  jeunes  avaient  déjà  la  taille  dun  gros 
Lièvre.  E.  0. 


Cerfs  1  AccuMAmiy  par  M.  Huii,  aide-naturaliste  au  Muséum, 
(BuIL  Soe.  d^acclinuU.,  &•  série,  t.  II,  n»  5,  p.  267;  i885.) 

L*auteur  signale  parmi  les  Cerfs  étrangers  qui  vivent  et  se  repro- 
duisent sans  difficulté  sous  notre  climat,  les  Cerfs  Cochons,  les  Cerfs 
Sikas,  les  Muntjacs  larmoyants  et  les  Muntjacs  de  Reeves.     E.  0. 


Pàunb  bit  u  Sbnbgambib  (  OisBÀux),  par  le  docteur  A.  T.  de  Roghe- 
BEUNB,  ancien  médecin  colonial  à  Saint-Louis  (Sénégal),  aide- 
naturaliste  au  Muséum  de  Paris.  {Actes  Soc.  Linnéerme  de  Bar- 
deauxj  &'  série,  t.  VII,  p.  85  et  pi.  I  à  XXX  inclusivement; 
188&  [publié  en  i885].) 

Le  plan  adopté  par  Tanteur  dans  cette  partie  de  son  travail  est  le 
même  que  celui  qu'il  a  suivi  pour  Tétude  des  Mammifères.  Après 
quelques  considérations  générales  sur  les  caractères  et  les  affinités 
de  la  faune  de  la  Sénégambie,  considérations  entremêlées  de  nom- 
breuses critiques  portant  sur  les  travaux  de  ceux  qui  se  sont  occupés 
précédemment  de  recbercbes  analogues,  M.  de  Rocbebrune  passe 
en  revue  les  espèces  qu'il  a  observées  ou  qui  ont  été  signalées  par 
d'autres  auteurs  en  Sénégambie,  et  il  décrit  quelques  formes  qu'il 
considère  comme  nouvelles  {ScotopeUa  Oustaletiy  NUaus  Edwardm^ 
Egtrelda  Savatieri).  Ces  espèces  nouvelles,  dont  les  types  ne  font  point 
partie  de  la  collection  du  Jardin  des  Plantes,  avaient  été  signalées 
précédemment  dans  le  BtdleUn  de  la  Société  phUonuUhique  (voir  Rev. 
iet  trao.  tcient.y  t.  V,  p.  685).  E.  0. 


DBSCRiPTION  DB  DBJJI  BSPBCBS   NOOVBLLBS   FAISANT  PABTIB   DB   LA  COL" 
LBCTIOV  OBNITEOLOGIQUB  DU  MuSBUM  d'hISTOIRB  NATVRBLLB  DE  PaBIS  , 

par  M.  E.  Oustalet.  {Le  Naturaliste,  7*  année,  n*  i4,  p.  108; 
i885.) 

L'une  de  ces  espèces  appartient  à  la  famille  des  Bucérotidés  et 
a  été  découverte  par  M.  Alfred  Marche  dans  i'ile  Paragua  ou  Pa- 
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lawaa  :  cest  le  Bucêras  {Ànthvatoceros)  Mxmim  (Oust);  Tautre, 
Chrysolampis  Gigliolii  (Oust.)  se  rapporte  au  groupe  des  Oisetux- 
Mouches  et  faisait  partie  d'une  collection  formée  en  Colombie. 

E.O. 


La  Ménure  lyre  d'Avstralib,  par  M.  P.  G. 
{Le  Naturdigte,  7^  année,  n°  â3,p.  183;  i885.) 

L'auteur  rappelle  que  la  Ménure  lyre  (MeAvra  mperba),  après 
avoir  été  rangée  parmi  les  Gallinacés,  est  maintenant  classée  parmi 
les  Passereaux,  et  il  donne  une  description  succincte  de  cette  espèce, 
dont  la  ménagerie  du  Muséum  d'histoire  naturelle  vient  à'kcqaénr 
un  spécimen.  Il  termine  sa  notice  par  quelques  détails  de  mœurs 
empruntés  à  un  article  récent  que  M.  Huet  a  publié  sur  Tindivido 
vivant  au  Jardin  des  Plantes.  £.  0. 


Le  RàMiBMf  par  M.  Stanislas  Uarun. 
(le  Naturaliêie,  7'  année,  n""  Sâ,  p.  17&;  188&.) 

L'auteur  indique  les  caractères  distinctifs  et  les  mœurs  de  cetle 
espèce  migratrice  et  donne  quelques  renseignements  sur  le  régime 
qui  convient  aux  Ramiers  conservés  en  captivité.  E.  0. 


Notes  sm  ies  REPrnnê  de  j;^  CoaoïNcsîtft  nr  dit  Cambùi^^,  par 
M.  le  docteur  Tirant,  maire  de  (^hoton.  {Excursimu  ei  rmmnms- 
sancesy  t.  VIII  et  IX,  n«*  19,  30  et  21;  i88ft  et  i885 ,  pp.  1*7 
et  387,  et  tirage  à  part,  in-8%  Saigon;  1886.) 

M.  Tirant,  qui  s'occupe  depuis  plusieurs  années  d'une  manière 
très  active  de  l'étude  de  la  faune  de  nos  possessions  derindo-Chioe 
passe  en  revue  dans  son  mémoire  les  Tortues  terrestres ,  les  Tortues 
d'eau  douce,  les  Tortues  de  mer,  îes  Serpents  venimeux  colubri- 
formes  etvipériformes,  les  Serpents  non  venimeux,  les  Crocodiles, 
les  Lézards  et  les  Batraciens  qui  ont  été  trouvés  jusqu'à  ce  jour 
dans  les  limites  de  la  Cochinchine  et  du  Cambodge.  Il  donne  des 
renseignements  intéressant»  sur  l'habitat,  le  régime  et  les  moeurs 
des  principales  espèces,  et  ne  manque  pas  dMndiquer  les  noms  son» 
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lesquels  elles  sont  connues  dans  le  pays  éL  les  préjugés  que  les  Anna- 
mites entretiennent  à  leur  ég^.  E.  0. 


Rapport  êvn  lés  expositions  iNTEnnÀTioNÀiÈS  ne  picm  h^ÉDîMBotmù 
tt  DE  Loj?DM5  (1883-1883),  par  M.  Rayeret-Wawkl,  seci^ire 
des  séances  de  la  Société  d'acclimatation.  {Bull  Soc.  d'accVmat,, 
4* série,  t.  II,  n°  5,  p.  260;  i885.) 

Dans  cette  partie  de  son  rapport  (roir  Retme  des  irav,  scient,, 
t  V,  p.  34o),  M.  Raveret-Watteî  décrit  les  appareils  employés  pour 
le  transport  des  alevins  d'Alose  et  donne  des  renseignements  très 
intéressants  sur  rétablissement  de  pisciculture  de  Stormontfield  et  sur 
le  laboratoire  de  Newmill  (Grande-Bretagne).  Il  relate  les  observations 
faites  sur  la  croissance  du  Saumon  et  fait  connaître  les  précaulious 
prises  par  les  pisciculteurs  de  la  Grande-Bretagne  lors  du  parcage 
des  sujets  reproducteurs,  de  Tincubation  des  œufs  et  de  la  mise  en 
liberté  des  alevins.  E.  0. 


U ALEVINAGE  DES  SaLMONES   PAR  LA  NOURRITURE  ANIMALE^  par  M.    CrA- 

bot-Kablbn.  —  Extrait  d^un  rapport  présenté  à  la  Société  nationale 
^agriculture.  {BuU.  Soc.  d'acclimat.,  &'  série,  tJI,  n°  6,  p.  33i; 

i885.) 

M.  Cbabot-Karlen  indique  comment  un  pisciculteur,  M.  Rivoiron, 
est  parvenu  à  résoudre  une  des  plus  grandes  difficultés  de  la  pisci- 
culture, en  faisant  pulluler  des  Daphnies  dans  des  réservoirs  et  en 
procurant  ainsi  aux  jeunes  Salmonidés  la  nourriture  qui  leur  est 
indispensable  immédiatement  après  la  résorption  de  la  vésicule 
ombilicale.  E.  0. 


Le  Gardon  et  L^llTRjcvLAiREf  par  M.  Stanislas  Martin. 
{Le  Naturaliste,  7*  année,  n**  16,  p.  136;  i885.) 

Parmi  les  ennemis  du  Gardon  {Leuciscus  idus)  M.  Martin  signale 
une  plante  camîvore,  TUtriculaire  vulgaire,  dont  les  vessies  captu- 
rent parfois  la  tête  ou  la  queue  d'un  poisson.  E.  0. 


Digitized  by  VjOOQIC 


L 


310  REVUE  DES  TRAVAUI  SGIENTIFIQIIES. 

La  SoLXy  par  M.  Stanislas  Mabtiii. 
{Le  Naturalîste,  7*  année,  n*  19,  p,  lig;  i885). 

L'auteur  résume  tout  ce  que  1  on  connaît  sur  les  caractères  exté- 
rieurs et  les  mœurs  de  la  Sole  (Pleurùnecte^  soka),  ainsi  que  sur  la 
pèche  et  sur  les  qualités  alimentaires  de  ce  poisson.  E.  0. 


Compte  rbndv  db  l^bicubsiov  dans  la  LoïKB-IiiFiiaBVRE  et  u  Vzxm 
(i883)y  par  M.  Albert  Fautbl.  {Revue  ^entomologie,  t  V,  n"  7, 
p.  188;  i885.) 

Ce  compte  rendu  est  suivi  de  la  description  de  YAleockara  talm, 
espèce  nouvelle  dont  M.  Fauvel  et  M.  Noualhier  ont  capturé  plu- 
sieurs individus  sur  la  plage  de  la  Chaise,  en  face  de  Ttlot  du  Gob. 

E.O. 


Rectifications  au  Catalogds  Coleopterobum  EcROPiS  et  Cauca». 
CiGiNPBLiDiB  Pythida  (suite),  par  M.  Albert  Fauvel.  {Revue  ienUh 
mofoyfc,n**6,  p.  17/i;  i885.) 

(Voir  Revue  d! entomologie,  p.  70,  3&0  et  998;  188&,  et  Revue dei 
trav.  scient, ,  t.  V.) 


Notes  et  eem arques  poue  le  futur  catalogue  de  la  faune  gulo- 
EHÉNANB  (3*  série),  par  M.  des  Gozis.  {Revue  éP entomologie,  t.  V, 
n**  U  et  5,  p.  ii6,  117  etsuiv.;  i885.) 

Les  observations  de  M.  des  Gozis  portent  sur  les  espèces  et  sur 
les  genres  suivants  :  Ophonns  puncticoïUs,  0.  rujibarbis,  Rraekimu 
crépitons,  Rembidion  femoratum  et  espèces  voisines,  Heterocerus  (P.), 
Soronia  punctatissima,  S.grisea,  Colobopterus  erraticus,  Aphoâiusfaien$ 
(F.),  A.  fimetarius  (L.),  Amphimattus,  Rhizotrogus,  Anthicus  anthen- 
nus,  A.  lœviceps,  Andromisus  Mariœ  (n.  sp.),  Otiorhynchus  (Germ.), 
Polydrosus  nodulosus  (ChevroL),  CorimaHa  (nov.  gen.)  et  Phrydiudm 
(nov.  gen.).  E.  0. 
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Fàv9oie ÂQVÀTiQOB d'Abromàhcbms  (Càlvàdos)  par  M.  C.-Ë.  Lbprudr. 
{BevueéCentamolf^y  t.  V,  n*  3,  p.  35;  i885.) 

Après  avoir  décrit  la  configuration  des  environs  d'Arromanches  et 
d^Asnelles,  M.  Leprieur  indique  les  espèces  nombreuses  d'insectes 
aquatiques  qu'il  a  rencontrées  dans  la  mare  connue  vulgairement 
sous  le  nom  de  Tnm  sa$î9/<md,  dans  le  marais  de  Meuvaines  et  dans 
les  fossés  voisins  d'Asnelles.  E.  0. 


CoLéoPTEEBs  BÀHE8  ov  «ouvBAai  DB  Fbàncb^  par  M.  E.-A.  DE  Pbrbin. 
{Reime  d'entomologie ^  t.  V,  n°  6,  p.  i53;  i885.) 

Les  espèces  décrites  ou  mentionnées  dans  cette  note  sont  :  Aucu- 
fcifm  hngicomis  (Schaum),  Scoiodipnus  Aubei  (Saulcy),  Meligethes 
Grenieri  (  Bris.) ,  Kisaïahobia  Ariati  (Robert) ,  Corahu  subulatus  (  Mot.)  , 
C.aeratu$(tllnls.)^  CyUndromorpkuê  paraUelus  (Fairm.),  Isidus  Moreli 
(Rey),  Scraptia  Revelieri  (n.  sp.),  AnAicu»  Lameyi  eiconiceps  (Mars.), 
A.graeilior  (n.  sp.),  A.  qitadridecoratus  (n.  sp.),  A.  Defarguesi  {n.  sp.) 
et  Gymnetron  smus  (Muls.).  E.  0. 


Un  gbnbb  novvsâu  pour  la  faunb  fbasçaisb^  par  M.  des  Gozis. 
{Bévue  dentomoJogiê^  t  V,  n<*  9,  p.  95&;  i885.) 

M.  des  Gozis  a  capturé  à  Cannés  le  Derehmus  Ckamœropis  (F.), 
espèce  espagnole  qui  n'avait  pas  encore  été  signalée  en  France. 

E.  0. 


AVBVGLB  OV  NON?  RsPONSB  À  M.  DB  SaULCY  AU  SUJBT  DBS  GlYPTOMERUS 
ET   DBSCRIPTION   D^UNB    ESPECB    NOUVELLE ,    par   M.    Albert  FiUVEL. 

(Reme  JF entomologie^  t.  V,  n**  a,  p.  28;  i885.) 

En  faisant  connaître  une  espèce  nouvelle,  Lathrohium  (Ghfptth' 
mena)  anopluhabmmy  M.  Fauvel  répond  aux  critiques  qui.  lui  ont 
été  adressées  en  1878  par  M.  de  Saulcy ,  dans  le  BuUetin  de  la  Société 
ShÊUÀn  wUureUe  de  Metz  (t.  XV,  p.  ii3-i35)  et  il  cite  divers  ex- 
emples pour  prouver  que  Tabsence  des  yeux  ne  constitue  ni  un 
caractère  générique  ni  même  un  caractère  spécifique  chez  les  In- 
sectes. E.  0. 


Digitized  by  VjOOQIC 


3fS  RETUE  DES  TRAVAUX  SCIBUTIPIOUBS. 

RBMAnqVBS    SYNONfMtQifÊS   SBB   LBS   GBIfim»   PfliOBOfaTl,    DlBCAi   II 

DoLOTABSDS,  par  M.  Albert  Fautel.  (  A^iweif  mlomofa^,  t.  V,  n"*  5, 
p.  i33;  i885.) 

Non  SGR  lA  PHaoNTiius  CARBONAftiiis  (OviuKUÂk)^  par  M.  CI.  R&Î. 
{fimm  deaumolûgie,  U  V,  n^  8,  p.  a3â;  i8â&*) 

D'après  M.  Rey,  le  PhUmthm  carbonarius  de  GyTienhal,  qui  csl 
particulier  à  l'Europe  septentrionale,  serait  intermédiaire  par  ses 
earaeières  an  Ph.  proœimuê  (Vr.)  et  au  i%.  tmmaffm  (R,). 

E.O. 


NoTB  S6M  LE  Dotcu^ioii  fWGuiAiM  iT  M8Pi€M»  ÀtnsfEê ,  par  H«.  CL  Rkt. 
(Amma  if  Ail«M%te,  t.  V,  tt«  8,  pu  sa&;  ft88&.) 

Après  avoir  réfuté  Topinion  de  M.  Rraatz,,  qui  réunit  au  Dorcadian 
fuliginatw  plusieurs  espèces  décrites  par  M.  Mulsant,  M.  Rey  donne 
un  tableau  synoptique  des  espèces  du  genre  Dorcadunij  puis  il  fût 
ressortir  les  caractères  différentiels  du  Dorcadion  molitor  (01.)  et  da 
D.  Donzeli  (M.).  E.  0. 

Matériaux  wom  servi»  i  L'iroM  dejs  LAnuuwsM»  p«r  le  R.  P.  Fr. 
Marie-Joseph  Relon.  (Revue  dT entomologie,  t.  V,  n***  8  et  g,  p.  aSg 
et  SUIT.;  î885.) 

L'auteur,  qui  a  déjà  publié  deux  mémoires  sur  les  Lathridiiiœ  du 
Japon  et  sur  ceux  de  la  Nouvdte-Zéiande  (voir  Annales  Soc.  eiUom. 
bdgeyt88b'yBeomd!etUomologie,  i88Ujn^  ^,  eiRemu des  trav^ iciaU^ 
t.  V,  Ph*  70Si)y  avait  le  projet  d  entreprendre  un  travail  d'ensemble 
sur  les  Laihridiidœ  da  Chili ,  mais  il  a  été  arrêté  par  le  manque  de 
documents  et  il  a  renoncé  provisoirement  à  cette  entreprise.  Eu  re- 
vancke  it  publie  la  descriptioB  de  quelqiitB  espèces  nieuvdes 
{Merefhifiia  MadMx,  Ahromm  AheiU^,  LathriOuM  kwHwrdk^  L,  dâu^ 
diatUB,  I./orflfàiw,  ùutsders  anemaJUs-r  MslaiMpkthûbna  Btmimgiw^ 
H.  set^i^era,  M.  muifodum,  M.  Fameli},  <pii  oaiélé  dKeemerle»dbfti 
Vtie  de  Chypre,  en  Espagne,  au  Ghilî  et  à  la  NwTdle-CdééeBÎe, 
el  il  donne  q«elques  renseignements  sur  de»  espèces  d^  décrites. 

E.O. 
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DSSCRIPTWM  B^UM  mU¥Sâ,(t  BYYHiXIIi  BU  ajlOUPM  BBS  UàGOJSBi'nS^  par 

M.  J.  Cboissahdbau.  (iievue  imùomohgii^  L  V^  d''  6,  p.  iyS; 

i885.) 

C6i  loseote,  tppelë  Bffihmm  (Mmhdsrites)  Argodi  a  été  déconTert 
par  M.  idhert  Ajrgod  au  fond  d'ime  groUe  du  Veroors,  an  mois  de 
mai.  E.  0. 


Note  sur  lb  Btthinds  Argodi  {Croiss,),  par  M.  Albert  Fauvkl. 
{Rame  d! entomologie 9  t.  V>  Q""  ^  p.  ^69^;  188&.) 

M.  Albert  Fauve!  a  constaté  que  Tinsecte  décrit  par  M.  J.  Crois- 
sandeau  sous  le  nom  de  Byihintu  Argodi  (voir  ci-dessus)  était  une 
femelle,  et  il  a  été  assez  heureux  pour  se  procurer  le  mâle  de  cette 
espèce  intéressante,  dont  il  peut  désormais  donner  une  description 
c(Maplète.  E.  0. 


NouvEMJX  BocsMEXTs  POUR  SMRTIR  à  l'bistwbb  Btss  MàucaiBESy  par 
M.  Ëlzéar  Abeille  de  Perrin.  {Revue  d! entomologie,  t.  V,  n"*'  1  et  3 , 
p.  4  et  21;  i885.) 

Lauteur,  qui  a  déjà  publié  plusieurs  méinoires  sur  ies  groupe» 
d^  Malachides  (voir  Atm*  Soc.  entom.  d»  Ftwue,  t88i;  Naturahst^ 
ttcOîm,  188s;  i^vue  d!eaUmohgie,  188s  ek  188a),  décrit  dix-huit 
espëees  n^ureUe»  appartenant  aux  gemres  C^sus,  Maladma^  Axi^ 
wOmefuSi  AMahuy  Ebmu,  Eh/pebauB^  daropus  et  Troghpê;  puis  ii 
buroit  de  nouveaux  renseignements  sur  diverses  espèces  de  Mahr- 
cMbs,  de  CyrtoeuSf  à'AtUdu$,  à'Ebmus^  d'Ut^bam,  de  Chofropus  et 
de  TroglopB,  précédemment  décrites,  et  il  termine  par  quelques  ob- 
servaticas  sur  les  genres  Cyrtosus,  Anthocomus  et  Troglops.  Ë.  0. 


Màjugbidbs  sovvEÂVJCy  par  M.Elzéar  Abeille  i>ft  Perrin. 
{Revue  d'entomologie,  t.  V,  n°*  5  et  6,  p.  189  et  suiv.;  i885.) 

L'ajyUeujr  fait  conoaltiie  vingt  espèces  nouTelles  apparteiuuit  ausx 
génies  Cyrtosus,  Antkocomus,  AtuUus^  Ehmus,  Hypebmm  et  Troglope. 

E.  0. 
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Les  LomiCORNBS  SONT-IIS  SVSCBPTIBLES  D^aiBBBVATtONt 

par  M.  A.  Roullet.  {Reme  éF entomologie,  t.  V,  n**  3,  p.  3&;  i88S.) 

Sans  nier  la  possibilité  d'hibernation  pour  quelques  indindus  de 
la  famille  des  Longicornes,  M.  Roullet  pense  que  de  nouyelles  re- 
cherches à  cet  ^ard  sont  nécessaires  et  qu'il  importe  de  constater 
si  les  Insectes  ont  pénétre  de  l'extérieur  à  l'intérieur  du  bois. 

E.O. 


CàTALOGUB  J>BS  L0N6ICORNBS  eALLO'RHBNANS  ;  ADDITIONS  ET  COBBECTIOSS 

CONCERNANT  LA  BELGIQUE,  par  M.  Aug.  Lamberb.  {Reoue  d^entmo- 
hgie,t\,  n*»  6,p.  162;  i885.) 


Dbscbiption  des  Cicadinbs  d'Europe  des  genbss  Gigaddla  et  Thaï- 
NOTETTix,  par  M.  Fr.  X.  Fibber;  traduit  de  l'allemand  sur  le 
manuscrit  original  par  F.  Reiber,  avec  des  additions  par  L.  Le- 
THIERRY.  {Revue  ff entomologie,  t  V,  n**  3,3,  &,  p.  &o  à  iio; 

i885.) 

L'auteur  a  adopté  pour  son  travail  une  méthode  analogue  à  celle 
qui  a  été  suivie  par  les  auteurs  de  diverses  Flores  des  emnnmt  ii 
Paris,  c'est-i-dire  qu'il  a  groupé  les  espèces  de  telle  sorte,  qu'au 
moyen  de  tableaux  dichotomiques,  le  lecteur  arrive  facilement  i 
déterminer  à  quelle  forme  se  rapporte  le  spécimen  qu'il  a  sous  les 
yeux.  Aux  10  espèces  de  Cieadula  et  aux  3o  espèces  de  Thamno- 
tettix  qui  se  trouvèrent  décrites  dans  le  manuscrit  original  de 
M.  Fieber,  M.  Lethierry  a  pu  ajouter  beaucoup  d'autres  formes, 
parmi  lesquelles  il  y  en  a  quelques-unes  qui  n'auraient  pas  encore 
été  signalées.  E.  0. 

Description  de  deux  Cicadines  nouvelles,  par  M.  L.  Lbthibirt. 
(Revue  d'entomohgie,  t.  V,  n""  &,  p.  1 1 1  ;  i885.) 

Ces  deux  espèces  nouvelles  sont  désignées  sous  le  nom  d'ieo- 
nura  Putoni  et  de  Dekocephalus  roîundiceps.  La  première  vient  de 
Hongrie,  la  seconde  d'Avignon.  E.  0. 
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SrifoifrMiBS  .D'HiMiprànxs ,  par  M.  le  doeteur  A.  Puton. 
{Reme  Jt entomologie ^  t.  V,  ii°  5,  p.  187;  i885.) 

Les  observations  de  M.  Puton  concernent  diverses  espèces  des 
genres  Cydnu^y  Lygœmy  Monanthia,  Aradus,  CapsuSiAnlhocbriÈ,  Tri- 
pkleps,  Leplopus,  Pirates,  Corixa,  Delphax\  Idioceruê,  Athysanus  eï 
Deîlocephalus.  '  '  ^    E.  Ô\ 

UiMlPTà»B8  HBTBBOPTàRSS  DB  MoLDàVIB  BT  DESCRIPTION  DE  BBUI  NOO*- 

rBÂUiEvKYQkSTBB^  par  M.  A.  L.  Montandon.  {Refme  JF entomologie , 
t  V,  n'  6,  p.  i64  et  pi.  1,  fig.  1,  3  et  3;  i885.) 

L'aateur  donne  la  liste  des  espèces  d'Hémiptères  hëtéroptères 
qu'il  a  rencontrées  en  Moldavie  et  dont  deux  seulement  {Myrme- 
Mia  distinguenda  Reuter  et  Aradus  Montandoni  Reuter)  sont  nou- 
velles pour  la  science;  puis  il  décrit  et  figure  VEurygaster  Schreiberi 
et  VEurygaster  mnor,  espèces  nouvelles  provenant,  la  première,  des 
environs  de  Goritz  (lUyrie),  la  seconde,  des  environs  de  Monté- 
limar  (Drôme).  E.  0. 

DeSCBIPTION   B^UB   HbMIPTBRB  aBTEBOPTSBB   NOUVBAU   BT    NOTBS    ADDI- 

TioNBBLLBS,  par  M.  A.  L.  MoNTANDOif.  (Bevue  JT entomologie,  t.  V; 
n^'A,  p.  ii3;  i885.) 

Cet  insecte,  que  M.  Montandon  appelle  Ploiaria  Xamhem,  a  été 
découvert  par  M.  Xambeu  sous  des  fagots  de  chêne  vert,  aux  envi- 
rons de  Montélimar.  Après  en  avoir  donné  la  description,  Tauteur 
présente  quelques  observations  sur  d'autres  Hémiptères  hétéro- 
pières  et  il  cite  quelques  espèces  qu'il  convient  d'ajouter  à  la  liste 
des  Hémiptères  tunisiens,  publiée  en  188/1  par  M.  Ferrari. 

E.  0. 


Ad  COGlflTlONEM  LvGiBIDARUM  PALJSARCTIGARUM  SGRIPSIT  0.  M.  ReuTER. 

[Refsue  d^entomologiey  t  V,  n***  7  et  8,  p.  199  et  suiv.;  i885.) 

Dans  ce  travail,  qui  renferme  de  nombreux  tableaux  dkhoto- 
miqnes  de  genres  et  d'espèces,  M.  Reuter  établit  les  nouveaux 
genres  et  sou^-genres  Melanotelus,   Para^oh/crateê,  Bleteogomu   et 

RifDI  BIS  TIAT.  SGIUIT. T.  VI,  D*  6.  93 
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RagUodéÉf  et  dëciit  pltiâienrs  espè^eê  tidtitélled,  satolf  :  Lygœmma 
wn^pdarBy  dé  Cotfoti;  UAodêmuê  joanartentlg,  Giùc&h»  ahiêntit  M  G, 
Fedtsdienkm,  du  Turkestan;  PiezosceUê  Puiani,  de  Tunisie;  Paraf(h 
luarates  cUtatuê^  de  la  ftussie  méridionale  iMcrotoiiM  iwriaca^  Pachj- 
meruê  (Aftcrotomû^)  mcerenêf  de  Syrie;  Pa^hymahu  (MtcrtfknniJeiii) 
iaiffcnernsy  d'Algërie;  PachytHmu  (ÉUieogomu)  eirewncinaut  (Osch. 
ms.),  du  Turkestan;  Pachymerm  {XanthochUus)  mimueuluiy  de  Cor- 
fou  ;  Embkthis  paBen$ ,  de  Tanger,  et  Pyrrhocoris  sinuaticoUis,  de  Wlt- 
divo6to«k«     .  E.  0. 


DlÀÙNOSB  D^VN  LygÉIDB  HOU  VEAU  DB  BRBTAGItBy 

par  r«bM  A.  à'KnttmkWtt.  {Rê^  d^miê,,  t  V,  sT  i^  p«  i  *»)  1886.) 

Ce  Lygëide»  que  U.  d'Ântessanty  propose  d  appeler  Ëmietlark 
geoeonkepê,  difiCère  de  ïHemsiaria  laùcefs  par  sa  taille  fiixs  forte  «  sa 
forme  plus  large,  sa  tète  plus  noire,  plus  velue»  son  prOntttam 
plus  transversaL  II  provient  des  falaises  maïitimes  de  la  Loire-Infé- 


rieure. 


KO. 


NOTBS  ADDITIONNELLES  SUE  LES  .NÉVEOPTàEBE  DBS  VoSGES^ 

par  M.  ftol)er{  MUg-Lacblan.  {Ëevue  ient^  f.  V,  n**  1,  p.  1  ;  i8S5.) 

Dans  ce  complément  au  travail  qu'il  a  pdbii^  p^éde^n^mlt  dans 
le  même  recueil  (voir  Berne  d^eniomohgîe,  i884,  t.  IV,  n*  1,  et 
Revue  des  tr,  scient. ,  f .  Y,  p.  710)^  M.  Màc-L'achïaii  signale  la  pré- 
sence dans  les  Vosges  de  30  espèces  dé  NAroptères  qui  tie  se  trou- 
vaient pas  mentionnées  <laos  sa  première  liste.  Ces  espèces  appar- 
tiennent aux  sections  c(es  Trichoptères,  des  Ptstnipénnes,  deé 
I^seudo-Névroptères  et  des  Ûdonàte».  E.  0. 


DbxidjIs,  — *  SABGOPHAGiBifi.  -^  Essoi  cftifie  clossification  générale  et 
synoptique  des  gehfes  Ossignù  pféienteMM  à  éës  deu£  gtiupes  âln- 
èecies  âiftkni,  pai*  M.  h  M.  F.  fiieofr.  {fieltue  d'entomhg^.  t  V, 
a'^gi^p.  a5>&;  1886.) 

L^auteur  indique  les   caî'aCtèreB  di^tinctiff^  qui  séparent  léd 
Ûexîaires  et  ïés  Safcoptagiennes  des  autres  Dipâirés  et  (feux  qui 
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«pparti^mul  eti  {)iiopre  A  thëtiÊLxï  de  He»  d^ait  groupes;  ^i9  il 
donne  un  tableau  dichotomique  des  nombreux  genres  qu'Ile  refi-^ 
fmtietit.  R  O. 


8  2. 
BOÏAIU0U& 


Observàtwxs  sub  lÂ  sîRucraRB  dms  CàmumB , 
par  M.  Ph.  van  Tibghem.  {BuU.  So€.  hotariique  de  France;  i885.) 

Après  avoir  fait  Tëtude  du  BragetUa  pebata  et  du  Cabmba  apia-- 
tieay  M.  van  Tieghem  compare  la  structure  deâ  Nymphéaoéefr  et 
des  Nëlumbées  à  celle  des  Cabombëes,  ce  qui  le  conduit  à  diviser 
les  Nymphéacëed  «a  déui^  groiipé»,  d'aj^rès  kura  earaétère»  auAto- 
miqued  :  le»  Nupbariëes^  dont  les  faisceaux  libéro-ligoeux  sooik 
simples,  libres  et  normalcrment  orientes;  les  Nymphéëes,  dont  les 
rhizomes  ofirent  des  faisceaux  lîb^ro-Iigneux,  semblables  aux  pr^c^- 
denis,  thais  dont  le  pédicelle  floral  et  le  pétiole  ont,  au  contraire, 
des  faisceaux  de  deux  sortes  :  les  uns,  simples  et  normaux;  les 
amtres,  dte^nes  aveo  les  premier»  dang  le  pédicelle ,  disposés  en 
nngeure  partie  le  long  du  plan  de  symétrie,  sont  doubles,  formés 
par  Tunion  de  deux  faisceaux  inversement  orienté»  et,  par  suite, 
tout  à  fait  analogues  aux  faisceaux  doubles  des  Cabombées,  dont 
3s  dUÀrettt  Cependant  en  te  que,  chei  les  G«ibdmbéesfia  ôMflaèhce 
des  bois  s'établit  enishe  faisceaux  directs,  mais  opposé»,  du  MéttiiS 
cettfe  dans  la  tige,  du  même  are  datiâ  1à  feuille,  tandis  qtfe»  ehes 
les  Nymphéacées  à  quatre  sépales,  elle  a  lien  entre  faisceaux  in-> 
verses,  appartenant  à  des  (Sercles  du  h  des  arci  différents* 

•       C.  G. 


La  fonction  RSSPÎRATOIRM  CHBZ  LBS   VSGBTAOX ,   par  MM.    G.  BoNNUER 

etL  Mahgin.  {Atmales  des  sciences  nat.;  botanique,  y  série,  t.  II, 
i885.) 

Tous  les  résultats  auxquels  sont  arrivés  les  auteurs,  dans  leurs 
recherches  sur  la  respiration  chez  les  Champignons,  les  tissus  Sànë 

a3. 
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chlorophylle  et  les  tissus  verts  à  Tobscuritë,  sont  résumés  dans  ce 
travail. 

Nous  mentionnerons  les  lois  générales  qu'ils  ont  établies  rdatire- 

ment  à  l'intensité  de  la  respiration  et  au  rapport  -g-  : 

1°  L'intensité  de  la  respiration  augmente  de  plus  en  plus  rapi- 
dement avec  la  température; 

ù^  L'intensité  augmente  avec  l'état  hygrométrique  de  l'air; 

3^  L'intensité  diminue  avec  l'éclairement. 

Les  auteurs,  dans  l'étude  du  rapport  de  GO^  d^agé  à  0  ab- 
sorbé, en  considérant  une  plante  soumise  à  des  conditions  exté- 
rieures variables,  maïs  à  un  état  bien  déterminé  de  son  développe- 

ment,  ont  vu  que  le  rapport-^ est  indépendant  : 

%^  De  la  pression  partielle  des  gaz; 
2*  De  la  température; 
3"  De  Féclairement. 

Au  contraire,  en  suivant  les  variations  de  la  fonction  respiratoire, 
pendant  tout  le  cours  du  développement  d'une  plante,  MM.  Boa- 

nier  et  Mangin  ont  vu  que  le  rapport  -^  variait  avec  le  dévelop- 
pement. G.  G. 


CAjucrinBS  dss  pnïnapÀiBs  fautlles  oAUopiTÀLESy  tirés  ds  LÂKà- 
TOMiB  BE  là  pBBriiE,  par  M.  Julien  Vbsqub.  {Annales  des  seienm 
»Mtf.,  Botanique i  7*  série,  t.  I;  188 5.) 

D'après  ses  recherches,  l'auteur,  qui  se  propose  9 de  donner 
provisoirement  les  caractères  anatomiques  des  principales  familles 
gamopétales,  tirés  de  la  structure  de  la  feuille  n,  a  étudié  97  familles 
qu'il  r^artit  dans  les  10  classes  suivantes  : 

1®  Rfilfù^:  Caprifoliacé^s,  Rubiacées; 

fï°  Astéraks  :  Valérianées,  Dipsacées,  Composées; 

3°  Campanales  :  Campanuiacées; 

4**  Éricales  :  Éricacées,  Vacciniacées,  Épacridées,  Diapensia- 
cées. 

5**  Primulahs:  Myrsinées,  Primulacées; 

6""  Éhénaks:  Sapotacées,  Ébénacées; 

7^  Getuianales  :  Oléacées,   Apocynées,   Asclépiadées,   Logania- 
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8"*  Polémômdes  :  Borragtnëes,  Hydrophyll^,  Solanac^; 

9**  Personaks  :  ScTotulàrinées^  Gresnëraùëes,  Bignooiaeëes,  Acan- 
thacées; 

lo'  Lamiaks  :  Verbénacëes,  Labiëes,  Plantaginées. 

M.  Vesqae  8*est  surtout  attache,  pour  établir  ces  divisions,  aux 
caractères  que  lai  ont  fournis  les  poils,'  ainsi  qu'à  ceux  qu'il  a 
tirés  de  Fëtude  des  stomates  et  des  cristaux.  G.  6. 


NOTB  SUR  L^AHATOMIB  DE  LÀ  TIGE  DBS   StRYCHNOS,  par   M.   J.    HÉRàIL. 

{Bull,  des  séances  de  la  Soc.  boî.  de  France,  t.   XXXII,  p.  93; 
i885.) 

La  tige  des  StrychnùSy  qu'elle  soit  grimpante  ou  dressée,  offre 
une  anomalie  singulière  :  le  bois  secondaire.renferme  dans  sa  masse 
un  certain  nombre  d'îlots  libériens.  On  a  expliqué  cette  anomalie 
en  disant  que  ces  masses  de  liber  procédaient,  comme  le  bois,  4^ 
l'activité  de  la  moitié  interne  de  l'assise  génératrice. .  M«  Hérail 
montre  qu'il  n'en,  est  pas  ainsi  :  le  processus  qui  produit  l'anomalie 
est  tout  différent  :  au  bout  de  deux  ans,  le  cambium  cesse  de  donner 
du  bois,  en  certains  pointa,  sur  sa  moitié  interne;  pour  combler  les 
vides  qui  résulteraient  de  cet  arrêt  de  fonctionnement,  il  {M*oduit, 
en  tou3  ces  points-là,  du  liber  par  sa  moitié  externe.  On  a  ainsi  un 
certain  nombre  de  coins  libériens  s'enfonçant  dans  la  masse  ligneuse. 
A  la  suite  de  cet  état  de  choses,  l'assise  génératrice  est  interrompue 
au  niveau  de  chaque  formation  libérienne.  Elle  ne  tar^e  pourtant 
pas  à  redevenir  continue.  En  effet,,  en  tous  les  points  d'interruption, 
la  portion  parenchymateuse  du  péricycle  se  cloisonne  et  les  méris- 
tèmes  partiels,  constitués  de  la  sorte,  reforment  à  nouveau  l'assise 
r^énératrice  libéro-ligneuse  qui  produit  alors  du  bois  interne  et  du 
liber  externe  sur  tout  sou  pourtour.  Son  fonctionnement  est  normal. 
Cependant,  plus  tard,  l'irrégularité  recommence  et  on  a  une  nou- 
velle formation  d'Ilots  libériens. 

Il  résulte  des  observations  de  M.  Hérail  que  les  Strychnos  rentrent 
dans  la  loi  générale  :  un  cambium  ne  produit  jamais  du  bois  et  du 
liber  par  la  même  face.  L'anomalie  de  ces  plantes  doit  donc  être 
attribuée  à  une  irrégularité  dans  le  fonctionnement  de  l'assise  géné- 
ratrice et  non  à  la  production  de  deux  tissus  différents  par  la  même 
moitié  de  cette  assise.  G.  6. 


L 


Digitized  by  VjOOQIC 


m  BBVUe  DES  TBAVAOK  jsci«rn?iQtiB$. 

Note  ^ob  im  9if4i9»PWWf  9E  l'àau^Qtf  ihW  Ies  pumtjss  4fMfiMéST  l 
CoB^aimfi,  par  jU.  Emeftt  Bbi^pho.  (UM,  4^  9ianc$»  ^  la  Sœ, 
bot.  de  France,  n^  7;  i885.) 

Les  recherches  de  f  auieiir  ont  eu  pour  but  de  savoûr  si  ramidon 
qui  apparaît  àTçhsciuritëse  ditveloppe  suivant  le  mode  exogène  ovie 
mode  endogène;  elles  Tont  «onduil  à  ëtaUir  les  faits  suifanis,  im 
le  cas  de  plantules  développées  à  robscuritë  : 

1**  L'amidon  se  développe  toujours  dans  Tintérieur  des  leucites 
9t  y  appiratt  très  peu  de  t^mps  après  leur  4ifférenci|ition  dans  le 
protopiasma; 

9^  Quelle  que  soit  la  plantule,  Taspect,  la  forme  plus  ou  moins 
nettement  sphérique,  la  taille  des  ieucites  complètement  développa 
sont  sensiblement  les  mêmes; 

3**  Les  Ieucites,  une  fois  différenciés,  ne  se  divisent  pas;  ib 
acquièrent  rapidement  une  taiHe  très  limitée,  qu^ils  ne  dépasseat 
pins; 

&®  A  plus  forte  raison,  les  granules  d'amidon  qui  envahissent  le 
leucite  aux  dépens  de  sa  matière  albnminoîde  constitutive  restent- 
ils  toujours  extrêmement  petits;  ils  n'approchent  jamais  de  la  (aitte 
des  grains  d^anddon  de  réserve  des  graines,  quand  ces  derniers  exis- 
tent (haricots,  pois); 

5*  Les  graines  riches  en  amidon  ne  sont  pas  celles  iont  les  plan* 
tules  en  renferment  le  plus.  De  plus,  les  deux  sortes  de  grains  d'a- 
midon ont  un  mode  de  développement  différent.  Il  ne  peut  dont 
pas  être  question  ici  dun  simple  transport,  dans  la  plantule,  de  h 
matière  amylacée  renfermée  dans  les  cotylédons  ou  l'albumen; 

6"*  L'amidon  est  abondant  dans  les  plantes  provenant  desgraines 
riches  en  albuminofdes  (lupin)  on  en  albnminoîdes  et  en  matières 
grasses  (ricin); 

7*"  Lorsqu'on  expose  à  la  lumière  nne  plantule  développée  i 
Tobscurité,  ta  matière  verte  se  fixe  d*abord  sur  les  Imicites  amylo- 
gènes. 

M.  Belzung  termine  cette  note  par  quelques  considérations  inté* 
ressantes  sur  1  origine  physiologique  de  cet  amidon.  C.  6. 
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Sn  vu  CAM,D^  lA  Ç99TM  P!^  rm^'lMSt  par  M.  L^ifKBO  pu  Si^lQM. 
(JSttU.  âSbc.  Iwtani^  de  France f  n!"  a;  i83&i^) 

Les  feviilles  du  Laurier-Cerise  [Cera^tu  Lçurp^-Gprfisuf)  restent 
Yertes  pendant  tout  Thiver.  L'auteur  ayant  eu  Toccasion  d'observer, 
en  septembre,  sur  un  jeune  plant,  la  coloration  plus  ou  moins 
jaune  de  Textrëmitë  des  feuilles,  alors  que  la  partie  ia  plus  rap- 
procha da  pétiole  avait  k  peint  change d'ai^peet,  Touiut  y<Mr  si,  au 
point  de  vue  anatomique,  cette  eh«te  p^rtielltt  de  la  feuille  s'cpé- 
rait  suivant  les  lois  ordinaires. 

M.  Lederç  du  Sablon  résume  ainsi  le  réstdtat  de  ^e$  recherches  : 
(tLe  mécanisme  de  la  chute  est  le  inéme  dans  ce  cas  pathologique 
que  dans  le  cas  normal.  Le  végétal  emploie  le  même  moyen  pour 
amputer  un  membre  malade  que  pour  se  séparer  d'une  de  ses  par- 
ties dont  révolution  est  achevée.  i)  G.  6. 


Action  m  u  ^àfz  §u  iës  Vf^irw  ATfmiff9a  pv  Milmw^ 
par  M**  la  duchesse  de  Fitz-James.  {Comfftesrenduif  33  nov.  i885.) 

VntBw^  ayMt  r^todu  plnMears  e^uf^he»  i»  UH  de  chtox  sur 
im  fe9iiil«0  des  Tigws  itteintii  par  le  Per(matpor$i  pour  las  «brîtsr 
ià  rafdAur  ^  jolfiU  4  vu  ia  niid  (le  eircooserirt  et  ]m  vignea  tm- 
lervar  ]Bvm  (mik»  ptv  suîtt  iê  m  traitemeoit»  C.  6. 


Lis  màlàj>ib8  db  la  VioNSy  par  M.  P.  Vula. 
(Paria, Ddaliaye^tLecrosmw,  i880«) 

Dans  ce  livre,  Tauleur  ^'ét^ioid  longuement  sur  les  md^die9  les 
pins  répandues  et  les  plus  dangereuses,  comme  celles  produites  par 
le  Pmmotpm^a  nitMa  et  TOtlitiiii  Tuchm,  ainai  que  sur  TAsithmcnose 
d  le  Poûridié.  M.  Viala  donne  l'hiatoire  de  toutes  eea  maladies 
ttles  capMtèrtf  des  altérationa  iporhidleB  produites  suf  les  erganes 
des  Vigoea  où  se  développent  lea  paraaitea;  il  expoae  enraite  les  difr 
férents  traitements  préventils  eu  curaftâfe  et  iasiate  beaucoup  aur  k 
soufrage. 

Quast  aux  Gitti^dei  Charentes,  M.  Viala  meulve  que  cette  ipa» 
iadie,  dont  les  causée  ne  tout  pas  biei|  confines,  n'es!  souvent  que 
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le  résultat  de  IMpuisement  de  la  Vigoe  attaquée  par  le  Pourridié 
ou  TAnthracnose. 

.    Les  9  planches  et  les  &i  gravures  qui  sont  intercalées  dans  le 
texte  rendent  facile  la  lecture  de  ce  livre,  fort  utile  aux  viticulteurs. 

C.G. 


Sur  Là  DBSTnÛCTlOH  nu  MilÙBW  PâJBL  IB  SOLFATE  DB  CUlfRSy 

par  M.  A.  T^bïmey.  {Comptes  ttudm^  séance  du  5'octobre  i885.) 

Une  solution  à  5  o/o  de  sulfate  de  cuivre  cristallisé,  répandue  ao 
mois  d'août  à  Taide  d'un  pulvérisateur  et  sous  fonne  de  brouillard, 
.9ur  la  face  supérieure  des  feuilles  de  Vignes  attaquées  par  le  Mil- 
dew,  a  donné  de  trè3  bons  résultats  à  Tauteur  de  cette  note. 

C.  G. 


Sun  LB  TRAITBMBNT  DU  MlLDBW  ET  DU  RoT,  par  M.  MiLLARDBT. 

^  {Comptes  rendus f  5  octobre'  i88&.) 

Les  vignes  du  Médoc,  dont  les  feuilles  ont  été  aspergées  avec  un 
mélange  d'une  solution  de  sulfate  de  cuif?re  (8  k.'de  GuO^SO^  pour 
100  litres  d^eau)'et'd*ua  lait  de  chaux  ('ii5  k.  de  chaux  grasse  poor 
3o  litres  d'c^u),  Uf'otit  pas  ^té  épargnées  par  le  P^rotunspofa  tfÛtch. 

M.  Millardet  annoncé  en  outre  que  ce  traitement  appliqué  dès 
Tapparition  du  Mildew  arrête  le  développement  de  la  maladie. 

C.G. 


Influence  de  u  chute  ptàuttUBiu  ms  fbviIlbs  bue  là  maturation  du 
EÀisiN,  par  MM.  Boughardât  et  A.  Gratin.  {BuU.  des  séances  delà 
Soc,  nationak  ctagricuîure ,  ù6  août  i885.) 

M.  Bouchardat  a  observé  en  i88&  dans  ses  vignes  une  diminu- 
tion du  sucre  et  un  arrêt  de  la  maturité  des  raisins  causés  par 
la  chute  prématurée  des  fevifleg;  il  fiiit  remarquer  TimporUnce 
de  cette  influence  qui  cbi^brîne  les  faits  observés  après  la  chute  de 
feuilles  envahies  piar  lé  Peronospora  vitis. 

M.  Chatin  ajoute  à  ce  sujet  que,  lorsque  le  phylloxéra  fait  soa 
apparition  très  tàrd^  son  action  nialfaisknte  est  peu  importante, 
ieflj^feuîUes' tombant  ahm- que  la  mirturation  du  raisin  est  déji 


Digitized  by 


Google 


j 


I 

L 


ANALYSES  Et  ANNONCES.  —  BOtANIQDE.  323 

irhs  avancée;  si,  au  contraire,  le  parasite^  appaï^ait  deboime  heore, 
la  mataration  des  raisinsi  ne  peut  s'effectuer  par  suijte  dé  ta*  diute 
prëmatarée  des  feuilles,  qui  nont'pu  ainsi  leur  founiir4es  aliments 
nécessaires  à  leur  développement.  G.-  G. 


Cûv»8  ÉLBMSMfAiiœ  BB  BotANjQUÊy  rédigé  Conformément  aux  pro^ 
grammes  officiels  du  s  s  janvier  1 885  pour  la  classe  de  cinquième , 
par  M.  L.  Mangin.  (Paris,  Hachette  et  C^'  i88&.) 

Ce  Cours  élémentaire  se  compose  de  deux  parties  :  dans  la  première , 
Fauteur  fait  une  étude  sommaire  de  Torganographie  végétale;  dans 
la  seconde'  partie,  qui  comprend  f étude  des  principales  familles <, 
se  trouvent  des  tableaux  synthétiques  offrant  un  résumé  des  raip* 
ports  et  de  la  classification  de  divers  groupes  v^rétaux.'  Dans  le 
texte  se  trouvent  intercalées  &&6  gravui«6, 3  cartes  et  deux  planches 
en  couleur.  G;  G. 


Observations  sub  le  Bbqohia  sogoirama  D.  Book^ 
par  M.  P.  DuGHARTRK.  {BulL  Soc  botaniquede  France^  n"*  2;  i885.) 

Le  Bégonia  socotranaf  que  D.  Hook  avait  découvert  en  1880  et 
qu'il  avait  donné  comme  tubéreux,  ne  présente,  d'après  M.  Du- 
chartre,  aucun  organe  qu'on  puisse  qualifier  de  tubercule.  La  portion 
souterraine  de  la  tige  peut,-  en^ifet,  être  considérée  comme  un 
rhizome  obliquement  ascendant  donnant  trois  sortes  de  productions  : 

i""  Sur  sa  surface  latérale,  de  nombreuses  racines  adventives; 

3®  Cette  mémesurCàoe  latérale  est' dbiargée.  d'un  grand  nombre 
d'organes  foliaires  réduits  à  l'état  d'écaillés  oblongues; 

3*  A  i'aîtfseUe  des  écailles  se  développent  deabulbilles  très  sii^u- 
lières  et  qui  rendeut  fort  remi^^uabte  cette  espèce. 

L'auteur,  après  avoir  défini  les  différentes  espèces  de  bulbilles, 
indique  Torganisation  particulière  et  plue  compliquée  de  celles  du 
Bégonia  sœotrma;  il  explique  ensuite  les  particularités  que  Ion 
remarque  sur  les  pieds  issus  du  développemeotde  ces  bulbttkrs  et 
termine  ainsi  cette  note  : 

«Le  Bégonia' eocotmuL y  outve  la  propagation  naturelle  par  le^ 
graises,  possède  un  n^ode  «apideidenudëidication,  gtâœ  à  i'abon* 
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dAue^  «y^o  loqu^U^  il  pvodiiit»  sor  I4  fMUii^  îi^($f}e\m  (4  soatert 
Tfâm  de  «(  tip ,  <1a»  })QWgMW  bilbille«  d'aft^argmi^fitiw  qi^iiaU 
qui  Aed^yeloppont  ditcim^  «près  hb^  p^iicwb  4q  ^po«t  m  m 
nonfeap  pied  florifère  et  bulbillij|%re,fi  Q^Q* 


Nous  mentioimor9i\^  dW3  ^  bulktiQ  ; 

i*"  Un  nouveau  genre  de  la  famille  des  Mëliacées,  le  genre  PU- 
lastrea^  par  M.  Piem; 

a""  Dans  la  liste  des ^iites  de  Madagasear  (swto)  pv  M.  B. 
Bâillon  1  le  nouveau  geiir^  Fratwlmtia  de  to  tribu  dea  (Stûfar,  qoii 
par  ceriaioa  caniotèroi.,,  sa  rapproche  das  domeœ* 

3fi  GonslitntÎMi  du  geoye  bonèeyâ^  fu  H.  H.  Bâillon^ 

k^  Plantes  à  gattar^percba,  par  M*  Pierre.  L'auteur  pense  ips  isi 
meilleures  gutta  sont  produites  par  les  cinq  Palaquiam  suivants  : 

1*  P.  GuUa  Bail. 

3°  P.  malaccense  sp.  nov. ,  vulg.  GtOta  terbow  mera. 

S**  P.  /m/Mstm  sp.  nov.,  de  Sumatra. 

&•  P,  pfineep8  sp.  nov. ,  de  Bornéo. 

5*  p.  bùfiieense  sp.  nov. ,  de  Bornéo. 

flnfin  îiotons  encore  une  étude  sur  les  Mimusops  qui  fournissent 
un  produit  similairç  ^  la  gutta-percha.  G.  6. 
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érian  SBB  Là  FAMiiui  MRS  Pi^aaiflifvs ,  par  M.  ÉmBe  PLBsimwsKi, 
(Paris,  Ollier-Hanfy,  iSR5.) 

Ce  travail  est  divisrf  m  doux  parties.  Dans  U  prtmiàre  partie, 
Tauteur  fait  Tëtuda  gtfnânito  de  la  fosôUa  dos  Pipi^r^sées  an  psônt 
de  vus  /de  la  botanique  morphologique;  k  jMXKmde  partie  est  opa- 
sacrée  à  Tiétuda  de  ranatomie  sofuparëe  de  U  tiys  des  Pipépsoési^ 

Dans  une  longue  ijytnMluetion  M.  PlualM^sewski  insiste  sur  Yunr 
portaaee  des  earaeièrss  puatomiques  peur  lu  elessifiealîen  des 
plantes  et  cite  à  ce  propos  les  idées  émises  dàs  tSko  par  M.  is 
pvofaspeur  A.  Ckatiu  sur  e^  eoget;  enfin,  il  ceoKdtttde  ses  racbershes 
que  ia  bmSi^  des  Pipéfàeéaa  est  ivès  .boiiiegène  et  que  fou  eoriif 
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à  la  mAm»  divûiou  eu  gemes  soit  par  )a  stu^rpbologb  sqU  p^ 
ranatojuie.  Huit  belk^  plaucbes  accofupagn^t  cette  étuAn* 

_^ Q.G. 

fiifrg  0pn  ïM  Pwiid^u  «uiMSi  sp.  dot.»  p^  M- 1^«  Patofi^uh^- 
(BvIL  it$  $iance$ de  k  Soc.  jk>ta^^  ék  Frmee,  q"*  i,  f  9§M 

Au  iOQi3  à^  çeptejnbre  d^roier,  l'fiuteiir,  ayant  récolté,  dan^  le 
Jura  9  »m  de3  liges  mortes  i^Eupaprium  canmhmum  un  certain 
nombre  de  sclérptes  bruns  portant  des  clavul^s  d'un  PistUlaria^  mit 
cessdérotes  sur  du  sable  humide  et,  en  les  examinant  quelques 
jours  après»  remarqua  la  formation  de  nouvelles  clavules  fructifères, 
ainsi  que  la  naissance  de  petites  cupules  blanches  renfermant  des 
conidies  avec  lesquelles  il  ensemença  avec  succès  des  feuilles  i'Dva 
wti  et  de  Graminées;  d'après  M,  Patouillard,  ce  PistiHaria  buJbosa 
est  affine  au  P,  diaphana  et  au  P,  sçkrotçid^i  dont  tt  diflère  par 
sa  poinla  stérile  ot  son  stipe  pulvérulent.  C,  6, 


OBSBSVÀTIOlfS  SVR  LB3  SjfiVi^k  DV  SQBD  DM  LÀ  CsiHB  y 

par  M.  A.  FaAUCHST,  ^BuU.  Soc.  pMhnwth,  ék  Paris ^  f  série,  t.  DL) 

Uautenr  reconstitue  la  synonymie  du  S.  viïlosa  Vahl  et  indique 
comme  espèces  chinoises  dé  Syringa  ;  S.  vSlosa  Vahl,  S.  pubescens 
Tnrcz.,  S.  ùblata  Lindl.,  5,  ChinensU  Wiild.  G.  6. 


Le  Leucoium  Hbrnandezu  Càmb.^  plante  française,  par  M.  G.  Bout. 
(Bttfi.  <oc.  botanique  de  France ,  d?  2;  i885.) 

Ce  Leuoium  est  voisin  du  L.  œgtknm  L. ,  dont  Tauteur  le  considère 
seulement  comme  sous-espèce,  maie  qui  s'en  distingue  à  première 
vue  par  ses  petites  fleurs  tout  à  fait  earactéristiques. 

M.  Rouy  signale  sa  présence  à  Hyères,  dans  le  Var,  et  en  Corse 
dans  les  environs  de  Bastia.  G.  G. 

Étude  svr  ^'Adonis  verptalis,  par  J.  Mordagnb. 
{Thise  à  tÉcok  de  pharmacie.  Paris ,  1 885.) 

Uantenr  •  abordé  l'étiide  complète  de  ÏAdom»  vênudit.  Son  in- 
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vail  est  divisé  en  trois  parties  :  i®  une  partie  botanique;  a""  une 
partie  chimique;  3"*  une  partie  physiologique  et  pharmacologîqae. 

Dans  la  première  partie,  M.  Mordagne  donne  tout  d abord  et 
très  succinctement  les  caractères  généraux  du  genre  Adonis  et  la  di- 
vision du  genre  «n  fk  sections  :  Adonis  et  CkmsiUgOy  celte  dermire 
renfermant  les  Adonis  vemaiù  et  A.  p^enacia;  il  rappelle  eDsuite 
rhabitat  géographique  et  les  propriétés  générales  de  ces  plantes. 

Vient  ensuite  Tétude  spéciale  de  V Adonis  vemdis.  L'auteur  étudie 
successivement,  et  d'une  façon  très  détaillée  dans  leur  structure  ana- 
tomique  et  leur  développement,  la  racine,  le  rhizome,  la  tige,  la 
feuille,  la  fleur  dans  ses  nombreuses  parties,  et  le  fruit.  Celte 
étude  très  complète  et  bien  ordonnée  forme  la  partie  la  plus  consi- 
dérable de  ce  travail.  Elle  se  trouve  complétée  par  deux  planches  re- 
présentant, 1  une,  Y  Adonis  vemalis  en  son  entier,  Tautre  ayant  Irait 
aux  nombreuses  coupes  que  donne  M.  Mordagne  des  différentes 
parties  de  la  plante.  Notons  encore  la  description  détaillée  des  for- 
mations secondaires  de  la  racine  qui  avaient  échappé  à  M.  Marié. 
Ce  chapitre  se  termine  par  la  géographie  botanique  de  cette  plante 
et  par  Tindication  de  l'emploi  médical  qui  en  avait  été  fait  avant 
les  derniers  travaux  qui  ont  indiqué  son  action  cardiaque.  Enfin, 
l'auteur  indique  les  différences  qui  séparent  V Adonis  vemalis  àiè  fi- 
donis  pyrenaica,  espèce  qui  forme  avec  la  première  le  sous-genre 
CofisUigo.  Ici  se  termine  la  partie  botanique. 

Dans  la  seconde  partie^  Âf.  Mordagne  fait  Tétude  chimique  de  la 
plante;  il  montre  dans  la  troisième  partie  l'action  spéciale  de  Fado- 
nidine  sur  le  cœur,  action  absolument  identique  à  celle  de  la  digi- 
taline. .    .  G.  G. 


D'VN   KOUVBAU   OJRACTMRE    DJSViyCTIF  DES  ÂNiOAliLiS  PUOBNICKA  LàMIi 

ET  CiBQuusA  Soumn.y  par  M*  D.  Clos*  {Bull,  des  séances  delà  Soe. 
botanique  de  France  y  i885.) 

Après  avoir  signalé  Topinion  des  différents  botanistes,  Tauteor 
indique,  chez  les  Mourons  en  question,  une  différence  tirée  delà 
racine  et  qui  lui  a  paru  constante  sur  des  pieds  également  forts  et 
vigoureux  et  croissant  côte  à  côte  dans  les  mêmes  champs  argile- 
siliceux,  à  savoir  :  un  pivot  ne  portant  que  quelques  grêles  et 
courtes  radiceilos  chez  VA.phemcea  et  au  contraire  ti%8  ramifié  chez 
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YA.eœrukay  à  partir  presque  de  sa  jonction  avec  la  tige  jusqu'au 
delà  du  milieu  de  sa  longueur.  G.  6. 


Sur  VI9B  herborisation  a  Cbambly  [Oise),  par  M.  G.  Gamus. 
{Bull,  des  séances  de  la  Soc.  botanique  de  France  y  188  5.) 

Chambly  se  trouve  à  ko  kilomètres  de  Paris,  sur  la  ligne  de 
Paris  à  Beauvais.  < 

Parmi  les  plantes  intéressantes  récoltées  à  cet  endroit  par  M. 
Camus,  nous  mentionnons  : 

PiJygaiû  calcarea  Schultz,  LibanotismorUanay  Cephalanihera  grandi- 
fera  Badington,  et  surtout  le  Pirola  rotundtfolia,  qui  se  trouve 
abondant  près  de  Tangle  du  parc  du  Petit-Musc,  à  Tentrée  dubois 
de  la  Tour-du-Laye.  G.  6. 

Excursion  spéciale  et  herborisation  a  Premol  et  a  Cbanrousse  ,  rap* 
port  par  M.  Madrt,  secrétaire  de  la  section  de  botanique  de 
rAssociation  française  pour  Tavancement  des  sciences.  {Congrès 
de  Grenoble  y  août  i885.) 

Les  excursionnistes,  guidés  par  MM.  Tabbé  Faure,  Veriot  et 
Anret-Touvet,  partirent  de  Grenoble  et  couchèrent  à  la  Chartreuse 
de  Premol  (1,095  mètres);  le  lendemain,  ils  firent  l'ascension  de 
la  Croix  de  Cbanrousse  (9,936  mètres),  récoltant  les  plantes  parti- 
culières à  ces  diverses  altitudes.  G.  G* 


Atlas  des  Champignons  comestibles  et  vbnénbui  de  la  Fmancb  et 
DES  PAYS  ciBcoNvoisiNs 9  par  MM.  Bichon  et  Boze.  (Paris,  Octave 
Doin,  i885.) 

Le  texte  de  cette  publication,  qui  paraît  par  fascicules,  est  rédigé 
par  M:  Roze.  U  comprend  Thistoire  générale  des  Champignons  su- 
périeurs depuis  lantiquité  jusqu'à  nos  jours  et  Thistoire  particulière 
de  chacune  des  espèces  figurées  dans  la  partie  iconographique  de 
louvrage. 

Katlas  se  compose  de  79  planches  en  couleur  comprenant  aïo 
espèces  choisies  dans  la  collection  d'iconographie  de  M.  Bichon. 
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Les  auteurs  ont  disposé  les  planches  def  mâhike  que  celles  rë8el^rée9 
aux  espèces  comestibles  se  trouvent  autant  que  possible  placées  en 
regard  de  celles  où  se  trouvent  figurés  leurs  types  similaires  sus- 
pects ou  vénéneux.  C.  G. 


RSCHSRCHBS  SUR  LÀ  DISSÉMINATION  DBS   SPORBS  CBSZ    IS8    CnTPTOGÀMIS 

VASGtJhàmÊêi  pehf  ftf.  LMsLtfacf  no  Sablor.  {AimahB  dm  scknm  noL, 
Botanique^  7*  série,  t  IF;  i885.) 

L'auteur,  qui  s'est  proposé  d'expliquer  le  raëtiuûnm  par  leqnd 
le  flporavge  s'osTre  poar  mettre  les  spères  en  liberté^  aiiiii  qM  les 
mottV6m«at8  spéciaui  qui  peuvent  disperser  ces  spores  >  étudié 
ducoesofveBiMt  les  Fougère»,  les  Éqnisétaoëes  et  les  Lycopodinéei. 

ce. 


8  3. 
PjilioUTOLOGIE. 


Suit  tm  HriîiÉS  dé  u  oMttb  de  Oaugas  nàcofjvnnrtB  pa»  M.  Peux 
Ri&NAVLT,  par  M.  Gaudrt.  {Comptés  r^.  Acad.  dêê  iciencm,  L  G, 
p.  3a5;  i885.) 

L'examen  des  ossements  recueillie  par  M«  Regnault  con&me  la 
eroyailce  qné  l'HyèMe  des  eeTernes  est  k  même  espèce  que  l'Hyène 
tachetée,  aujourd'hui  vivante  dans  l'Afrique  australe  {Byœma  cro- 
cuta).  Les  crânes  de  Gargas  présentent  seulement,  en  avant  de  la 
crétc  sagittdé,  les  frontaux  {)lus  excavés  avetS  nite  rainure  pfils  mar- 
quée que  dans  les  Hyènes  tachetéeô.  Led  os  des  métnbfes,  également 
plus  gros,  indiquent  une  béte  plus  limtde  que  Idd  Hyènè^  àc^èUeSf 
ce  qui  motive  de  l'attrilmer  à  ttuè  race  partiôuNère^  frottr  laquefle 
M.  Gaudry  propose  le  nom  de  spelœa.  C.  ▼. 
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Stm  iss  ÀïïàiOGiÉff  t¥  tËS  pifPiÈÈifcsÉ  ntf  ^tnâs  SmiÊi^àèiê*By  db  U 

tàfflfi  CÊRMÀfgtËtfÈfÈ ÈÈS  ËnfiBÙÈS  Es  RsiM9i  AYta  LB  CBAMfSÙSAÛBÉ 

B'BËQUBiâtifÉà,  pàfM.  V.  LfeMOtnx.  (C&nfta  tend.  Atadi dèé  temômt 
tC^p.  753;  i9H.) 

HiffEsnR  L^tauANODON  DB  Bbbuissart,  par  M.  J.  WoHLOBHntH,  maître 
de  conférences  &  la  Pacult^  des  sciences  de  Nancy.  (Èu[l..So<f, 
ie$  êcienees  éteMancy,  9* série,  t.  VII,  iasc.  17,  17^  année,  p.  /i6; 
188/i,  publia  en  188&.) 

En  1878,  le»  oUtrler»  octnpés  k  crenôer  nné  galerie  de  fe^ 
ckei\;hes  au  ehdifM)iïtit(ge  de  Bei^ssàit,  entre  Mons  et  Tduftiflty, 
mirent  au  jour  le^  ossements  d^un  Igitanùdùti.  Ces  ossements  tom-' 
bèrenf  en  pousd^e,  itiftfs  ils  ont  pu  être  recueillis  grâce  à  un  prcH 
Mé  fextfHction  et  de  dtircissement,  qui  a  été  imaginé,  pôwf  Ik 
drcoûstance,  paf  M.  de  Po<Wr,  ^ntrôleur  des  ateliers  du  Mû^ë 
royal  de  Bruxelles.  M.  Wohlgemuth  donne  quelques  détaiil  Ént  66 
procédé  et  S  f\xbHe  uné  i^gcn^e  et  une  description  du  squelette  de 
flgtumodon,  qtli  âf  pu  être  èâtiHi^ement  restauré  et  qui  ne  meswArt 
psts  mollis  de  &*,96  dér  hfltit  dântf  ito  sUtièil  noftnde.         E.  0. 


Lé  VkukoPBoUBUi  NûAcius  Bf  u  tBiokiÉ  ûB  jfiroLvftoB,  pafU.'Vtgtê 
Deiôrmc.  {Le  Nafuràluté,  7*  annééf^  iT  &  et  5,  p.  â&  et  d6f 
iSSB.) 

Béposfie  à  un  artkle  de  M.  de  ParviUe,  inséré  dan»  le  numéro 
du  36  décembre  188&  du  Jaiumal  des  DibuU  et  représentant  la  dé- 
comrerte  du  Palaopkonetu  ntinciusy  dans  le  terrain  silurien,  con^me 
an  fait  ineoneiliaU^  avec  la  théorie  à»  révolution.  EL  .0. 


Les  Ibsbctbs  DB8  TBBBAiifs  PRIMAIRES  ^  par  M.  Ch^  BaOIGNURT.^ 
{QfmpkB  rend.  Soc.  de  tmduetrie  mmUre  de  SainuElierm»y  p.  9o6  ; 
décembre  i88&.) 

Cette  ûoii^  comprend  une  Vue  ôfeûéemblë  âûf  la  kirùè  dérf 
fiexapodes  primâk-èâ,  établie  prîïïôlpalémêfltt  stïr  l^  imptfHAtttéS 
découvertes  faites  depuis  1678,  dans  le  baséîtf  houiller  dé  Goïtt- 
mentry,  sous  la  direction  de  H..Fayoi,  et  qui  portent  maintenant 
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à  plus  d'ua  millier  ie  nombre  des  Insectes  recueillis  dans  les  schistes 
bouiliers.  Tous  appartiennent  à  des  types  actuellement  représenta 
par  les  Orthoptères,  les  Névroptères  et  les  Hëmiptères. 

Â  rëpoque  silurienne,  le  Palœobîaîùna  IhuoSlei  des  grès  de 
Jurques  (silurien  moyen)  représente  ie  plus  ancien  animal  ter- 
restre connu.  On  a  signalé  depuis,  dans  ie  silurien  supérieur  d*An- 
gleterre  et  d'Ecosse,  deux  Scorpions,  Palœpphoneus  nuncius,  P.  Op- 
bomi.  Dans  le  terrain  de'vonien,  des  ailes  d'Insectes,  rencontrées 
dans  les  schistes  du  Nouveau-Brunswick,  annoncent  la  présence  de 
Neurorthoptères,  de  Nevroptères  et  d'Orthoptères  pseudo-névro- 
ptères.  C'est  à  Tépoque  carbonifère  que  lés  Insectes  se  diversifient 
Parmi  les  Orthoptères,,  M.  Brongniart  s^nale  à  Gonmicntry  un  Thy- 
sanoure  {Dasyleptus  Lucasi)  et  de  nombreuses  Blattes  appartenant  à 
la  famille  des  Pahoblattariœ.  Une  aulre  famille,  désignée  par  Taur 
teur  sous  le  nom  de  Palœacridioideay  comprend  six  genres  qui 
peuYfmt  être  considérés  comme  le  type  ancestral  des  Orthoptères 
senteur»  actuels. 

Sous  le  nom  de  Neitrorihoptères ,  &L  Brongniart  groupe  ensuite 
mx  grand  nombre  d'Insectes  voisins  des  Phasmiens ,  qui  se  signalent 
par  leur  grande  taille  et  par  la  diiuension  de  l^urs  ailes  pourvues 
de  nervures  robustes.  Ce  sont  d'abord  le  Tiianophasmay  dont  le  corps 
mesure  38  centimètres  de  long,  le  Protophasma  et  VArckegagrylhuy 
^ui  çoinposeiit  JA  f^iHf^  4^^  Protaphasmida,  Une  seconde  famille, 
e^lle  des;  JStenaropterida  y  comprend  le  Meganeway  dont  l'aile  mesure 
33  centimètres  de  long,  les  ArchœoptUus  Lucasi  et  ingens,  pois  le 
genre  Megatentomum ,  représenté  par  trois  espèces.  Un  second  sous- 
ordrc  des  Neurorthoptères,  celui  des  Palœodictyoptei^a ,  est  établi 
pour  un  grand  nombre  d'Insectes  qui  se  groupent  dans  trois  fa- 
milles, comprenant  chacune  un  grand  nombre  de  genres.  Vient 
ensuite  une  nouvelle  série  rangée  dans  les  Pseudo-Neurùptera  qui 
ne  compte  pas  moins  de  six  fami^e^  décomposées  chacune  en  un 
certain  nombre  de  genres ,  pour  la  plupart  nouveaux,  dont  M.  Bron- 
gniartt  dofnne  la  liste. 

Parmiles  Hémiptères,  seuls  de»  Hùnwpteray  ancêtres  des  Pulgo- 
rides  et  des  Gicadelles  actuels,  ont  été  rencontrés  dafns  le  terrain 
carbonifère.  La  création  de  plusieurs  coupes  génériques  est  encore 
nécessaire  pour  désigner  les  échantillons  remarquables  rencontrés 
dans  les  schistes  à  Insectes  de  Commentry.  C.  V. 
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SîfB  l^EUSrVSCS  DE  MoULUSQmS  fVtMONBS   TE9HSSTHBS  IbAXS  It  TM- 

ua  PKMMJBN  M  SiàNB^BT-LoiBB f  par  M.  FncHBR.  {Comptes  rend. 
Aead.  des  sciences,  t.  C,  p.  398;  1886.) 

A  i  occasion  de  la  découverte  d'un  Mollusque  pulmonë  terrestre, 
Dendropupa  Walchiarum  Fischer,  dans  les  schistes  permiens  à  Wal- 
chia  de  Ghambois,  près  Autun,  M.  Fischer  rappelle  que,  depuis 
i85o,  on  a  signalé  successivement  en  Amérique  sept  espèces  de  Gas- 
tropodes à  respiration  aérienne.  La  plupart  de  ces  coquilles  étaient 
logées  dans  des  troncs  de  Sigillaires  et  associées  à  des  débris  de  Rep- 
tiles et  de  Myriapodes.  L'espèce  la  plus  répandue  est  les  Dendropupa 
vetuttûf  dont  on  connaît  les  œufs  et  la  coquille  embryonnaire. 

La  liste  des  Mollusques  pulmonés  signalés  jusqu  à  présent  dans 
les  terrains  primaires  peut  être  ainsi  établie  : 

1^  Strophites  grandœva  Dawson.  —  Dévonien.  de  Saint-John 
(Nouveau-Brunswick)  ; 

fà'*  Dendropupa  vetusia  Dawson.  —  Houillcr  de  South  Joggins 
(Nouvelle-Ecosse); 

3*  Dendropupa  Bigslyi  Dawson.  —  South  Joggins; 

4*  Pupa  VermUlionensis  Bradley.  —  Houillerde  Tlndiana; 

B**  Anikracopvpa  Ohioensis  Whitfield.  —  Houffler  de  Marietta 
(Ohio); 

6**  Zonites  priscus  Garpenler.  —  South  Joggins; 

7*"  DawsoneUa  ATeek' Bradley.  —  Houiller  deTIndiana; 

8"  Dendropupa  Walchiarum  Fischer.  —  Permien  de  TAutunois. 

G.  V. 

DêSCUPTIOÏÏ  P^MSPàcBS  DV  TBMBàlN  TSXtTlÂtnS  M3  BMVIRÔNS  ÙE  PàBJS^ 

par  M.  CossMARif.  {Journal  de  conehyliohgie ,  3*  série,  t.  XXV,  n^  s 
et  3,  p.  106  et  197  et  pi.  A,  5,  6,  8;  i885.) 

Les  premières  parties  de  ce  travai)  ont  été  publiées  dans  le  même 
recueil,  de  1881  à  i883  (voir  Revue  des  tr.  scient.,  t.  III,  p.  63/i 
ett  IV,  p.  8o3^  Dans  les  deux  fascicules  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  M.  Gossmann  décrit  et  figure  99  espèces  appartenant  aux 
genres  Corbuta,  Capsa,  Donas,  Cardmrn,  Hemicardium,  Grossensia 
(nottv.  genre),  SporteOa,  Lutetia,  Emarginulay  FissureUa,  Lacuna, 
lÀUorina,  VmbreUa,  Planorbis,  Ancillaria,  Mitra,  CrucUndum,  Car- 
pdus,  Rissoinaj  Bucdn^usus,  Triton  et  Metula.  L^auteur  présente 

Rlf  OE  DIS  «AV.  SCIENT.  —  T.  VI ,  H*  6.  ûU 
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aussi  qudqu^s  pbservutioas  sur  des  espèces  déjà  coii&iiee,  telles 
que  Joua$imlia  Tkebmwuç  de  Raino,  et  Miiii«>  NauOa  Btfifki  Gosbu. 
quil  rapporte  au  nouveau  g^ore  icroreia,  Emirgimla  dgpesta 
Lam.  var.  Bourdotiy  Solarium  spatulum  Lam.,  Columbdla  angutta 
Desfa.,  Pù$mMa  mtbUmMM&  Désh.  et  Laeima  DutempU  Desfa. 

K.O. 


DUGSOSBS  COIfCBYLIORUlf  FOSSIUUM  HOVORUM  IN  8TBÀTI8  SOCnSlClS  Bi- 

PSttTORUMf  auctqre  L.  Morlet.  {Journal  de  conchyliologie,  3'  série, 
t.  XXV,a^/i,p.3i3;i885.) 

Ces  espëces  nouvelles  ont  éiS  dëconvertes  dans  les  couches  éoeines 
deCrènes,  du  Rnel,  de  Marines,  dans  le  calcaire  gprossier  ou  dans 
les  sables  de  Thorizon  de  Beauchamp.  Elles  appartiennent  aux 
genres  Lima  y  Bùmnay  hmoa,  Bayania,  Odastomay  BuUa,  Solarùtmf 
Bifroniia  et  Conu$,  E.  0. 

DbSCRIPTION  D^UJiB  HOVfRUJS  98pècB  J>E  DlNDBOPUFA  DU  TBBRÀXlf  PMR- 

MiBN  M  S4^W'BJ'LQfnB  i  par  M.  P.  Fischee*  {Journal  dt  eonekj- 
Uohgie,  3'  aéw,  L  XXV,  n**  a,  p.  99;  i885,) 

Jusqu'à  présent  les  couches  fossilifères  du  terrain  permien  de 
Saône-et-Loire,  qui  renferment  de  nombreux  spécimens  de  V^é- 
taux,  de  Crustacés,  de  Poissons,  de  Batraciens  et  de  Reptiles,  nV 
vaient  pas  encore  fourni  de  restes  de  Mollusques  terrestres.  Cette 
lacune  vient  d'être  comblée  par  la  découverte,  à  Chambois,  près 
Autun,  dans  une  couche  marneuse  de  végétaux,  d'une  empreinte 
d^  coquJiUe  que  M,  Fischer  rapporte  au  genre  Dendropupa  R.  Otnft 
et  qo*ii  décrit  et  figure  sous  it  nom  de  DeÊèdrop^  WaUhiarm^  A 
ce  propos,  M.  Fischer  donne  la  liste  des  Gastropodes  à  respiratioD 
aérienne  qui  ont  été  signalés  successivement  en  Amérique  dans  le 
terrain  houiller  et  dans  une  formation  continentale  du  dévonien. 

E.  0. 

l»n 

CoNSIDERATIOm  SUR  IBS  ÉcnimW9  J>U  TBRMÀllf  JURÀS8IQUM  M  JPaiJfCS, 

par  M.  CoTTBiu,  {Cam^  rend.  Àcad.  det  ecienceiy  t,  G^  p.  i5i5; 

i885.) 

Dans  cette  note,  M.  Cottetu  rdsnme  les  CMclusions  qu'il  a  pu  dé* 
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duire  wt  )e  é^yeioppanieDt  det  Éohimdes  du  teFrain  juraisique» 
apfès  TexuiieD  de  plu»  de  ûinq  centg  espèces. 

Ue  Écbinidea»  déjà  ûgaaléi  dans  le  terrain  carbonifère  et  le 
trias,  peu  abondants  dans  le  lias,  se  présentent,  pour  la  première 
fois,  dans  les  étages  bajocien  et  bathonien,  avec  une  étonnante  va- 
riété d«  fomMg  et  de4  caraetèim  «ettemant  Irmché^.  £a  Franoe,  les 
coadiea  joraBuques  goot  généralement  tiia  étendue»  et  tarè^  ricbe» 
en  fowil^o  Dws  les  mara  tr^quUies»  parsemée»  d'Uea  et  sonvenL 
de  réfifa  omdréf oriques,  <A  eUfi9  ae  aout  dépeaéei,  le»  Éebimd)88 
oat  trouvé  des  conditiws  d'eûstenae  émtMmioeiitf%TOfab}e»»  iinsî 
s'expliquent,  «or  certain»  pwit»^  la  n^ultipUoité  ddP  geam  (Aàm 
espècea  et  k  profiiaioa  très  gr<mde  do  certain»  tedividiia* 

lift  devieweAit  onoin»  noiabreu;(  cm  geni^a  ek  e^  ^pèctH  dw»»  là» 
coocbeg  marneuse»  callovionneseto^ifordieoM»,  quia^arent  Toc^ithe 
du  coralUi^n,  ainai  que  dan»le9  ét(^e^  oalwréo^mAPiieax  kiinmerid- 
gien  et  pordMidien  qui  terminent  la  séné  juraasiquôt 

Le»  einq  cent  vingt  espèces  d'Échimde»  JuraïaîqucB  écrite»  par 
M»  Gotteau  »e  répartiasent  dan»  (ûuquante  genres,  Ga»  gwnêt^  qui 
apparaissent  succeasivement  dans  la^ériadaaétage»^  o»kde»  pbaaea 
de  dévaloppement  bie«  différentss  et  q«'il  est  intéremaaf  de  eoii«^ 
stater,  L'ua  des  plui»  curieux  ^  asaurémeuA  le  genre  Giark;  il 
«ûstaii  déjà  à  T^j^oqu^a  du  tria»  et  «a  montre  dan»  ton»  iea  étagea 
des  terrain»  jurasaique,  crétacé»  t^tiairet  et  aujaurd'àuîeûoere  ii 
^t  répaç^du  daM»  la  plupart  de  no»  mev»»  Autour  de  lui«  teua  les 
geofa»  dGaparaiaaent,  toutea  le»  fonues  ae  modifiant;  seul,  il  iraur* 
chit  la  série  des  étages,  laissant  partout  de  nombreuses  eapèoas, 
UHÎ»  conservant  intacts  »es  caraatèrea  gén^quea.  D'autae»  genres, 
au  contraire,  al  da»  plu»  étrange»  pei?  rantemble  de  leilv»  aarae^ 
tère»,  8a  niQuirant  dana.certaiue»couebea,  »'y  dévdoppent  et  diapft* 
raissent  bientôt  copplètament  :  tel»  aoni  le»  Gnma,  lea  Pikmf  lea 
Poc^cfyp^iii»  les  P%m0aiàntf|  etc. 

Sur  lea  cinquante  genraa  »ignidés,  vi»gt«q«atrôioiijL»péciamL  au 
terrain  jurasaîque;  vingt-sii:  autres  peraiatent  daoa  le  terrain  cré-* 
tacé;  quatre  seulement  (Pyrwa,  Cidamy  Cyphoioma  et  St/mfifhÎMm) 
«e  retrouvent  dan»  le  terrain  tertiaire.  Laa  genre»  Gàtm  al  Sum^ 
dwm  »eul»  survivent  dan»  le»  mai:»  actuaUe»^  G.  V. 


a/i. 
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Sur  les  Miltolidbbs  trbmàtopboiœbs  ,  par  MM.  MnirisR-CHALHAg  el 
ScHLUMBERGER.  {BulL  Soc.  géologique  de  France,  Z'  série,  t.  XIV, 
p.  600;  i885,  et  Comptée  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  C,  p.  818; 
188S.) 

Dans  la  premi^  partie  de  ce  trayail,  les  auteurs  font  remarquer 
que  la  craie  blaBche  qui  s'est  déposée  pendant  les  époques  turo- 
nienne  et  sénonienne,  contrairement  à  l'opinion  généralement  ad- 
mise ,  composée  en  majeure  partie  de  calcaire  amorphe ,  ne  renferme 
que  très  peu  de  Foraminifères;  ces  êtres  microscopiques  abondent, 
au  contraire,  dans  les  calcaires  compacts  ou  marneux,  intercalas 
dans  les  assises  à  Rudistes,  notamment  dans  le  cénomanien  de  fHe 
Madame,  dans  les  calcaires  à  Hippurites  nacinnmi  de  la  Protence, 
des  Pyrénées,  de  l'Espagne  et  dans  les  dépôts  daniens  de  ristrie. 

Des  savants  très  distingués  avaient  cru  reconnaître  dans  les  dé- 
pôts de  haut-fond  des  tners  actuelles,  qui  contiennent  de  grandes 
quantités  de  Foraminifères,  des  espèces  identiques  à  celles  qui 
avaient  vécii  dans  les  mers  crétacées.  Les  auteurs  sont  arrivés  à  des 
résultats  tout  opposés  en  étudiant,  dans  les  Foraminifères,  les  ca- 
ractères internes  qui  permettent  de  suivre  le  développement  post- 
embryonnaive.  On  voit  alors  combien  les  causes  d'erreurs  sont 
nombreuses,  lorsque  les  déterminations  spécifiques  et  génériques 
ne  sont  basées  que  sur  l'examen  des  caractères  externes. 

Ce  n'est  qu^à  partir  du  milieu  de  l'époque  miocène  que  l'on 
constate  une  réelle  analogie  entre  les  formes  éteintes  et  les  espèces 
actuelles. 

La  deuxième  partît  de  leur  mémoire  est  consacrée  à  l'étude  du 
plan  général  de  coostraction  que  ces  auteurs  avaient  déjà  fait  con- 
naître très  succinctement  dans  deux  notes  précédentes  relatives  au 
dimorphisme.  Dans  ce  nouveau  travail,  ils  font  connaître  le  poly- 
morphisme initial  qu'ils  viennent  de  découvrir  dans  YIddina  antiqua. 
Dans  ee  genre,  la  même  espèce  peut  avoir  pour  point  de  départ  de 
son  évolution  postembryonnaire,  soit  une  Qumqueloculina,  une  Tnlo- 
auUna  ou  une  BUoeuUna;  mais  cette  disposition  des  loges  est  essen^ 
tiellement  tranntoire  et  passagère,  car  tous  les  individus  parvenus 
au  terme  de  leur  évolution  finale  présentent  rigoureusement  les 
mêmes  caractères  extérieurs,  quelles  que  soient  leurs  modifications 
initiales.  Ces  modifications  successives  ont  fait  que  la  même  espèce 
a  pu  être  décrite  sous  des  noms  génériques  difl*érents. 
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Dans  la  troisième  partie  de  leur  mémoire  »  MM.  Mumer-Chalmias 
et  Schlumberg^r  décrivent  trois  genres  nouveaux  appartenant  au  ter- 
rain crëtacé  supérieur  de  la  Provence ,  les  Idalina,  PerUœuUna  et 
Laeazma, 

Deux  de  ces  genres,  en  apparence tràs  différentades  Miliolidées, 
appartiennent  cependant  à  cette  ianûHe,  et  il  est  facile^  du  reste, 
de  démontrer  leur  filiation  en  étudiaxtt  leur  développènMsitr 

Les  Lacazma  ont  été  retrouvées  dans  les  Pyrénées,  en  Espagne, 
et  en  Palestine  par  M.  Fraas,  qui  les  a  décrites  comme  étant  des 
Nummulites  de  la  période  crétacée.  G.  V. 


COWTMIBUTION  À  l'bTUDB  DB  LA  FÀUNB  DB  L^BTAGB  BATHONIBN  BI9  FrANCB 

(Gastropodbs)  ^  par  M.  CossMAifif.  {Mémoires  Soc.  géoL  de  France , 
3*8érie,  t.  m,  i885.) 

Après  avoir  indiqué  la  distribution  géographique  des  affleure- 
ments du  bathonien  en  France,  M.  Cossmann  établit,  d'après  le 
Bas-Boulonnais,  les  bases  d'une  subdivision  de  ce  sous-étage  en  trois 
assises,  correspondant,  la  première,  au  FuUërs,  la  seconde,  à  Too- 
lithe  miliaire,  la  troisième,  au  Forest  Marble  et  au  Cornbrasb,  et 
dont  il  suit  ensuite  les  variations  dans  les  différents  bassins  jurassiques 
précédemment  énumérés.  Il  dresse  ensuite  la  liste  générale  des  Gas- 
tropodes reconnus  dans  chacune  de  ces  subdivisions;  le  bathonien 
inférieur  en  comprend  198  espèces,  le  bathonien  moyen,  301,  le 
bathonien  supérieur,  395;  soit  un  total,  pour  l'ensemble,  de 
&78  espèces,  dont  &56  sont  l'objet  d'une  description  ou  de  remar- 
ques relatives  à  la  nomenclature  ou  à  l'existence  de  variétés. 
&7  d^entre  elles  sont  communes  à  tout  le  bathonien;  on  en  compte 
ensuite  3o  qui,  déjà,  avaient  apparu  dans  l'oolithe  inférieure  (bajo- 
eien)  et  17  qui  se  poursuivent  jusqu'au  corallien.  Dix-huit  planches, 
représentant  toutes  les  espèces  nouvelles  et  celles  qui,  peu  4H)nnues, 
n'avaient  été  encore  signalées  qn  à  l'étranger^  complètent  ce  travail 
important,  qui  vient  combler  une  lacune  dans  la  paléontologie  fran- 
çaise. C.  V.. 


Digitized  by  VjOOQIC 


è«6  BÈVOE  des  TRAVAOX  SClSimFlOUEft. 

Apèhçu  PÂiiôi^oLOGtQuÉ  î)Èè  Pèbmîëès  avï  dtmutÉtiè  ûàKfAnts  hi  u 
fÈHAs,  pur  Erû.  Javâl.  {Bull  Soû.  de  rindustrie  minUrt  de  Siàd- 
«tetit«,t.XIV,p.  87S;  188B.) 

Dan»  (M  niémoife,  M«  JdVdl  donne  um  revtt^  tapidd  de»  hnm 
et  des  florët  Bti^cesM^eB  tjui  Mrvétit  i  «ftinetëriflei*  chteuie  des 
grandeâ  périodes  gëoAogîqUM.  G.  V. 


CHIMIE. 


Sun  iB  auRoxTDs  ds  cobalt,  par  M.  Ai.  Gobgbu. 
{Comptes  tendus^t  G,  p.  176  [éq.].) 

Le  composé  Co^O\  connu  depuis  longtemps,  n'avait  pu  être  ob- 
tenu en  cnstauK  assez  gros  pour  être  mesurables;  Fauteur  est  par- 
venu à  préparer  d'assez  gros  cristaux  en  soumettant  le  cbiorure 
fondu  à  raction  d^un  courant  d'air  humide;  ce  procède  a  déjà  seni 
à  l'auteur  pour  reproduire  la  haussmanite.  Les  cristaux  obtenus 
sonldes  octaèdres  a  base  carrée,  sans  modifications;  ce  qui  montre 
qué  ce  corps  n^est  point  isomorphe  avec  le  suroxyde  de  manganèse. 

'■■;'.•  A.  c. 


SVR  U  POÉMAfrOn  DO  fflTRATS  Î)S  TÛrÈAMiTBrLAMMOJtWM y 

pàf  Mm.  DuttiiLifiR  et  MALBot.  {CMtpiei  retiâus^  t.  C,  p.  177  [at].) 

L'aiîtiott  de  l'ammoniaque  aqueuse  sur  Tatotate  de  mAbyle  donae 
naissance  à  une  grande  quantité  d^oxyde  de  tétraméthylammonitim; 
i'aclion  est  très  lente,  3  faut  plusieurs  semaines;  on  doit  mélanger 
l'azotate  de  méthyie  et  l'ammoniaque  molécule  à  molécule. 

A.  a 
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Sir»  LES  sviPÂfÈS  D«  nnc  AumomAtAVX  sr  sun  lA  sipAnÀtiàff  En  moz 
covcHBS  d'unb  soLVTiov  PVttiManr  aHususs  ,  par  M.  6.  ÂNDsi. 
(Comptes  rendus,  t.  C,  p.  9&i.) 

Quand  on  dîfsout  du  aidfiite  de  xinc  dans  une  solution  d'ammo- 
niaque et  qu'on  sature  la  liqueur  par  le  gaz  ammoniac,  on  remarque 
la  production  de  deux  couches  liquides  non  miscibles  qui  renfer- 
ment tontes  les  deux  du  sulfate  de  zinc  ammoniacal;  la  couclîe 
inférieure  laisse  déposer  le  composé 

S04Zn,2Azff+3H0. 

A.C. 


Sun  QUElQVBê  âtOTATBê  BâètQïïBS  BT  âMUONIâCAUfZ  y  par  M.  6.  AlIDRÏi. 

(Qmptes  rendus,  l.  C,  p.  689  [éq.].) 

M.  André  a  préparé,  en  faisant  doneemeilt  évaporer  une  sofo- 
tion  d'azotate  de  zinc  saturée  d'ammoniaque,  un  azotate  de  for- 
mule 

ZnAz0^2A^H^|H0. 

En  faisant  agir  Toxyde  de  zinc  sur  Tazotate  d'ammoniaque,  il  a  . 
pu  obtenir  le  composé 

3AIp^l3^nO,»AzH^l8HO. 

corps  qui  a  une  structure  eristaltine.  En  généralisant  ce  procédé, 
fauteur  a  également  obtenu  des  azotates  basiques  de  plomb,  mais 
qui  sont  exempts  d'ammoniaque;  ils  ont  les  formules 

Az05,2PbO,2HO. 
et 

Az05,2PbO,4HO. 

A.C. 


CbALBVB  DB  POBMATION  1>BS  sulfites  BT    BISULFITBS  d' AMMONIAQUE , 

par  M.  DB  FoBGRAND.  (Comptes  rendus,  t.  C,  p.  â&&  [^?*]*) 

Le  sulfite  d'ammoniaque  a  été  obtenu  en  satorant  jusqu'à  neu- 
tralité une  dissolution  concentrée  d'ammoniaque  pure  par  de  l'acide 


L 
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.sulfureux;  et,  la]38aut  refroidir,  il  se  dépose  des  cristaux  de  fonnide 
AïH*0,SO^HO. 

La  chaleur  de  formation  de  ce  corps  est  +32*'*,/i. 

S02gaz  +  AxH»gaz+HOga2=AzH*0,S02Bolide. . .  -fSs-^ 

Le  bisulfite  s'obtient  par  le  même  procédé  en  saturant  jusquà 
refus  la  solution  ammoniacale  par  lacide  sulfureux. 
On  trouve  alors 

S20*gaz+AzH»gaz+H0gaz=AzH*0,S20* solide. . .  +ao"»,o. 

A.  C. 


Sun  LÀ  COMPOSITION  DU  GLYOZAIr-BISULFITE  D* AMMONIAQUE ^ 

par  Af,  DB  FoBGBAKD.  {Confiée  rendue^  t.  G,  p.  6/iâ  [éq.].) 

On  connaît  une  série  de  glyoxal-bisulfites  qui,  tous,  contiennent 
de  Teau;  ils  ont  les  foiimules 

C*H20S2(NaO,S20*),4HO, 

C*H20*,2(K0,S20*),2H0, 

C4H20S2(BaO,S20*),7HO. 

Seul,  le  sel  ammoniacal  ferait  exception;  M.  de  Forcrand  a  pré- 
paré une  grande  quantité  de  ce  dernier,  et  ses  analyses  montrent 
que  la  véritable  formule  du  sel  ammoniacal  est 

C*H2O*,2(AzH*0,S20*),3H0.       . 

n  n'y  a  donc  pas  d'anomalie.  A.  C. 


Sur  uns  nouvbllb  préparation  du  trifluorurb  de  phosphore, 
par  M.  H.  Moisskn.  {Cowiptes  rendus,  t.  C,  p.  373.) 

Le  procédé  que  M.  Moissan  décrit  en  détail  est  dû  à  M.  Demar- 
çay.  On  fait  tomber  goutte  à  goutte  du  fluorure  d'arsenic  dans  un 
petit  ballon  renfermant  du  trichlorure  de  phosphore;  le  mélange  s'é- 
chauife,  et  il  se  dégage  un  gaz  qu'on  recueille  sur  le  mercure;  ce 
gaz  est  le  trifluorure  de  phosphore;  il  attaque  le  mercure;  son  ana- 
lyse répond  bien  à.  la  formule  PFl^.  L'auteur  indique  un  nouveau 
procédé  d'aiialyse  du  trifluorure  de  phosphore;  il  consiste  àdécom- 
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poser  le  gaz  au  rouge  sombre  daias  une  cloche  de  verre  vert;  il  se 
fait  du  fluorure  de  silicium ,  et  le  phosphore  se  dépose;  ou  mesure  le 
Yolume  gazttix,  puis  on  dissout  le  phosphore  dans  Tacide  azotique 
par  et  on  le.  dose  à  T^tat  de  phosphate  ammouiaco-magnësien.  Ce 
procède  donne  de  très  bous  résultats.  A.  G, 


SbB  Là  dissolution  du  CAMBONÀTB  de  MAGNESIE  PAR  €  ACIDE  CARBONIQUE, 

par  M.R.  Engbl.  {Comptes  rendus,  t.  G, p.  35^  et  liUU  [at.].) 

Des  chiffres  extrêmement  différents  ont  été  donnés  sur  la  solubi- 
lité du  carbonate  de  magnésie  dansTeau  chargée  dacide  carbonique. 
M.  Engel  s'est  proposé  de  rechercher  si  cette  solubilité  suit,  comme 
semblait  Tindiquer  ses  anciennes  expériences,  la  loi  trouvée  par 
M.  Schlœsing  pour  les  carbonates  de  chaux  et  de  baryte  :  Les  valeurs 
ds  la  tension  de  V acide  carbonique  et  celles  de  la  quantité  de  hicarbonaie 
correspondante  forment  deux  progressions  géométriques  de  raison  diffé- 
rente.  Des  nombreuses  expériences  qu  il  a  faites,  M.  Engel  conclut 
que  le  carbonate  de  magnésie  suit  bien  cette  loi;  il  a  également 
déterminé  les  raisons  des  progressions.  A.  G. 


De  l  action  du  soufre  sur  le  phosphore  rouge ^  par  M.  Isahbbbt. 
{Comptes  rendus,  t.  G,  p.  355.) 

L'auteur  revient  sur  les  expériences  qu  il  a  faites  en  étudiant  Tac- 
tion  du  soufre  sur  le  phosphore  rouge;  ces  deux  corps  s  unissent 
avec  explosion  vers  i8o  degrés,  ce  qui  parait  fort  extraordinaire,  si 
Ton  songe  que  la  combinaison  ne  dégage  que  -{•  iS^^'^A  ;  la  raison  en 
est  dans  la  nature  du  phosphore  rouge  employé  :  si  on  le  prépare 
à  haute  température  et  qu'on  Tait  soigneusement  débarrassé  de 
toute  trace  de  phosphore  blanc,  ce  phénomène  ne  se  produit  pas. 

A.  G. 


Sur  la  séparation  de  l'alumine  d'avec  le  sesquiojtde  de  fer, 
par  M.  P.  ViGNON.  {Comptes  rendus,  t.  G,  p.  638.) 

Ge  procédé  très  ingénieux  repose  sur  la  solubilité  de  l'alumine 
dans  la  triméthylamine,  tandis  que  le  sesquioxyde  de  fer  est  com- 
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plkemeût  insoluble.  Ld  sépamtîoii  est  très  complèrte^,  le  proeëdë  est 
donc  commode  et  précis. 

La  trymëthylamine  jouit  de  la  propriété  de  dissoudre  le  sesqui- 
oïyde  de  chrome,  ce  qui  permettra,  sans  doute,  de  \e  séparer  du 
fer.  A.  G. 


Sun  LA  siPAKÀTION  J)U  TITANS  J)'aVBC  LB  NIOBJUM  BT  LB  ZIRCOniUUf 

par  M,  Dbmarçat.  {Comptes  rendus,  t.  C,  p.  7Û0  [at.].) 

Le  procédé  consiste  à  fractionner  à  Tébuilition,  par  Tammo- 
niaque,  la  solution  fluorhydrique  du  mélange  des  oxyd^.  En  ajou- 
tant lentement  de  f  ammoniaque  étendue  à  la  solution  Bouillante  et 
étendue,  on  constate  que  Tacide  titanique  ne  se  précipite  que  quand 
la  solution  est  alcaline.  Au  contraire,  la  solution  dWde  niobique 
reste  acide  tant  que  la  précipitation  de  cet  acide  n'est  pas  complète. 
Pour  la  séparation  du  zirconium,on  remarque  que  la  zircone  n'est 
pas  précipitée  du  tout  de  sa  solution  fluorhydrique  par  Tammo- 
niaque,  s'il  y  a  du  fluorure  d'ammonium  en  présence.         A.  G. 


SvB  l'jodacbtonb  y  par  MM.  P.  db  Clerhont  et  P.  GHAUTiii». 
{Comptes  rendus,  t.  G,  p.  745  [at.].) 

L'iode  agit  directement  sur  l'acétone  pour  donner  de  l'iodacétone, 
mais  l'acide  iodhydrique  formé  détruit  ce  dernier  corps.  Les  auteurs 
sont  arrivés  à  éviter  cette  action  en  mettant  Tiode  et  Tacétone  en 
présence  d'acide  iodlque.  L'iodacétone  est  un  liquide  limpide  qu'on 
ne  peut  distiller;  elle  est  soluble  dans  f  alcool,  f  éther,  la  benzine  et 
le  chloroforme  en  toutes  proportions.  La  potasse  est  sans  action  sur 
ce  composé,  qui  réduit  énei^iquement  le  réactif  cupropotlissique. 
Les  auteurs  décrivent  en  détail  la  préparation  et  les  principales  pro- 
priétés de  ce  composé.  A.  G. 

RbACTION  do  BROMB  sur  LB8  CBLOBUBBS.  NoVVBLLBS  CUS8BS  M 

PBBBROMVBBSy  par  M.  Bkrthelot.  {Comptes  rend.,  t.  G,  p.  7&i  [éq.].) 

M.  Berthelot  a  étudié  la  solubilité  du  brome  dans  Tacide  chtorby- 
drique  concentré  et  dans  les  chlorures  alcalino-terreux  dissous  dans 
Teau.  n  pense  que,  dans  ce  phénomène,  il  se  forme  des  perbro- 
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ffluTM,  d^aillcmrs  coniiplètemeiit  dlêsoei^,  dans  les  conditions  de 
Texp^ence.  Lh  dissolution  s^efifectne  avec  un  dégagement  de  ohâ- 
leur  qtd,  pàat  Taeidè  cbiorhydriqne,  dont-  la  ctocentraftion  répond 
à  peu  près  à  la  formule  HCl-f  eGH^O^  est  égal  à  o"S95,  chifire 
sensiblement  double  de  la  chaleur  de  dissolution  du  brome  dans 
Tean.  La  formule  du  composé  admis  par  Tauteur  aérait  HCl+Br^. 

L'acida  cUorhydriqpie  concentré  dissout  ég^i^jmpX  Tiode  avec 
on  d^agement  sensible  de  chaleur. 

Le  chlorure  de  baryum,  en  solution  presque  saturée,  dissout 
presque  quatre  fois  autant  de  brome  que  Teau  pure;  la  chaleur  dé- 
gagée est  ,       , 
0*^,56  pour  Br  liquide  =  8  a  gr. 

Le  chlorure  de  strontium  dissout  trois  fois  autant  de  brome  que 
l'eau  pure,  et  le  dégagement  de  chaleur  est  o"\5o,  très  voisin  du 
précédent. 

En  résumé  5  Tacide  chlorhydrique  et  les  chlorures  très  concen- 
trés dissolvent  le  brome  en  quantité  considérable  et  avec  dégage- 
ment de  chaleur;  ce  qui,  aux  yeux  de  Tauteur,  atteste  la  formation 
des  perbromures.  Il  en  résulte  que  le  déplacement  du  brome  par  le 
chlore  e^t  la  réaction  principale. 

Mais  cependant  on  peut  observer  une  trace  de  réaction  inverse. 
Ce  déplacement  accessoire  n'est  pas  simple  :  il  est  subordonné  à  la 
*  formation  d  un  grand  nombre  de  composés  secondaires. 

Ces  composés  divers  étant  dissociés  en  partie,  dans  les  condi- 
tions mêmes  où  ils  prennent  naissance,  leur  dissociation  donne 
lieu  à  des  équilibres  chimiques,  conforniément  aux  lois  de  la 
thermochimie.  A.  G. 


^SVB  VI9  CÂMPBnS  MONOBEOMB  MONOCHLOBB,  par  M.  P.  (]Ia9BNECVE. 

(Compter  rendus^  t.  C,  p.  8o3  et  869  [at,].) 

En  tnôtant  le  canfphî^  monoohlojré  par  la  quantité  théorique  de 
brome,  on  obtient  nn  dérivé  tnonobromé  du  camphre  monochloré. 
Ce  composé  â  pour  formide  Cï'H^ClBrO. 

Cest  un  solide  cristtilisé.  indistiUabie,  très  soluble  dans  Talcool 
bonaiant,  fétlier  et  le  chlorbforme;  il  fend  à  96  degrés.  Son  pou- 
toir  rotatoire  est  [a];^+78';  ce  corps,  par  ses  propriétés,  se 
rattache  à  la  série  ol  des  composés  déjà  décrits  par  Tauteûr. 
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Oo  peut  en  effet,  en  évitant  l'action  trop  prolongée  de  la  cha- 
lear  et  chauffant  à  iio  degrés,  seulement  une  heure,  obtenir  on 
isomère  qui  fond  k  5o  degrés  et  dont  le  pouvoir  rotatoire  est 

[«J;=+5l-. 

Comme  le  précédent,  il  ne  distille  pas  sans  décomposition;  mais 
il  est  extrêmement  soluble  dans  l'alcool  froid;  il  pr^nte  les  ca- 
ractères généraux  de  la  série  j8.  A.  C. 


NoursÂO  pnocÉDi  pour  bvmcirls  PLÎTRBy  par  M.  Julhb. 
(Comptes  rendus,  t.  C,  p.  797.) 

Le  procédé  consiste  à  mélanger,  au  moment  01!^  on  le  gâche,  le 
plâtre  de  7  environ  de  chaux  éteinte  très  fine;  Tobjet  façonné,  une 
fois  desséché,  est  trempé  dans  une  solution  de  sulfate  de  fer  ou  de 
zinc,  pendant  un  temps  assez  court,  deux  heures  environ,  puis, 
quand  il  est  de  nouveau  sec,  replongé  pendant  im  temps  plus  long. 
On  obtient  un  corps  capable  de  prendre  un  assez  beau  poli  et  d'une 
belle  couleur  acajou,  si  Ton  s'est  servi  du  sulfate  de  fer. 

La  théorie  est  très  simple  :  la  chaux  forme  avec  les  sidfates  deux 
composés  insolubles,  sulfate  de  chaux  et  oxyde  métidlique,  qui 
remplissent  les  pores  de  la  masse  de  plâtre  en  lui  donnant  une 
dureté  et  une  ténacité  considérables.  A.  C 


Sun  Là  pniPÀRÀTioN  du  gaz  ammoniac  y  par  M.  Isambebt. 
{Comptes  rendus,  t.  C,  p.  867  [éq.].) 

La  réaction  qui  donne  naissance  à  l'ammoniaque  gazeuse,  cor- 
respond &  une  absorption  de  chaleur  égale  à  10*^^9 ,  qui  se  trouve- 
rait diminuée  de  7''*\55  par  la  formation  de  l'hydrate  de  chaux. 
M.  .Ifiiambert  pense  pouvoir  expliquer  ce  phénomène,  contraire  à  la 
thermochimie,  par  la  dissociation.  £n  effet,  le  chlorhydrate  d'am- 
moniaque est  dissocié  par  la  chaleur,  et  les  oxydes  qui,  comme  la 
chaux  et  la  lithaige,  sont  capables  d'absorber  l'un  des  âéments, 
l'acide  chlorhydrique,  à  la  température  ordinaire,  donnent  du  gaz 
ammoniac  libre;  ceux  des  oxydes,  au  contraire,  qui  n'agissent  sur 
l'acide  chlorhydrique  libre  qu'à  180  ou  a 00  degrés,  comme  la 
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baryte  et  la  strontiane  anhydre,  ne  donneront  de  Tammoniaque 
qu*î  cette  tempëratnre;  c'est  ce  que  Texpërience  yérifie.  Il  en  rëftildte 
qne,  dans  la  préparation  de  fammoniacpie,  on  ne  doit  pas  tenir 
compte  des  -f-  &s**S5  que  dégage  Tunion  deTacide  chlorhydriqae  et 
de  Tammoniaque.  La  réaction  se  réduit  à  la  séparation  des  gaz  qui 
sont  devenus  libres  par  dissociation,  séparation  qui  emprunte  de  la 
chaleur  aux  coip»  voisins.  A.  C. 


Action  db  l'oxtdb  db  plomb  sur  lb  celorhtdbàtb  D'AMMoiruQugy 
par  M.  IsAMBERT.  {Congrès  des  sociétés  savantes,  1886.) 

L'auteur  complète  le  mémoire  précédent  par  Tétude  détaillée  de 
Faction  de  la  lithargesur  le  chlorhydrate  d'ammoniaque;  cette  ac- 
tion a  été  étudiée  dans  un  appareil  manométrique,  entièrement 
maintenu  à  la  même  température. 

n  résulte  de  cette  étude  que  : 

1^  A  une  même  température,  la  tension  du  gaz  ammoniac 
est  constante; 

2^  Les  tensions  varient  rapidement  avec,  les  températures^ 
croissent  avec  elles  et  reviennent  par  refroidissement  à  leur  valeur 
primitive;  la  courbe  des  tensions  est  sensiblement  une  droite.  Cette 
réaction  est  donc  entièrement  comparable  à  un  phénomène  de 
dissociation  et  en  suit  les  lois.  A.  C. 


SffB  L^ÀCiDB  mBTBTLAMiDo-et'BUTTMauMy  par  M.  E.  DuTUiiinn. 
{Omîtes  rendus,  t  C,  p.  860  [at.].) 

L'auteur  a  déjà  fait  connaître,  dans  des  notes  qui  ont  été  analy- 
sées ici,  la  préparation  et  les  propriétés  des  acides  méthyl,  éthyl 
et  phénylamido-a-butyrique.  H  est  parvenu  à  préparer  f  acide  di- 
éthylamido-a-butyrique,  en  faisant  réagir  l'acide  bfomo-a-butyrique 
sur  une  solution  aqueuse  et  concentrée  de  diéthylamine. 

Cff-CH^CHBr-GOOH  +  3  [  AzH((?H5)^] 
•  =  CH3-CH«~CHAz  (C2H5)2-COOH + AzH  (Cni»)^,  HBr. 

Il  faut  terminer  la  réaction  en  chauffant  à  r^ulUtîon  duis  un 
appareil  à  reflux  pendant  une  dieaine  d'heures.  ' 
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2M  RBVDB  DES  TUUÏSl  iCHmmWt»^ 

Vmàt  obtenu  est  w  cmps  «oUde  ^«toUiflii,  esiaflSfiiviBiiieQt  «h 
Idble  daos  Teau,  trè»  p^n  diois  T^w*  Po^  obtenir  iHst  acMo  tri» 
pur,  il  faut  pa^aer  par  bob  «dl  de  âoivirei  le  mi  quil  ait^K  pw* 
aîble  d'obtenir  pur  et  eri9taiiÂ$i,  À,  C. 


Sur  la  fobmation  dbs  cBÉATiNgs  BT  tnà  cnsAriNiNKs, 
par  M.  E.  DuviLUsa.  {Comptes  rendus,  t.  G,  p.  916  [ai.].) 

L'auteur,  en  faisant  rési^ir  la  cyanamide  sur  les  acides  amidés 
qu'il  a  préparés,  a  constata  la  formation  de  créatininés;  en  faisant 
agir  la  oyauamide  put  Tacide  ^éthyliuaidopiropiaoîque,  il  est  p«r- 
veo.u  à  obtenir  UA  corpi.  crisialU&é  répondant  à  U  formule  brûla 
C^H^^A^'O  et  dwt  la  çpi^titntipA  aérait  celte  d,uoe  cr^ttiiMPe 

y        A2H-CO 

AzH=C:  1 

Ce  corps,  comme  toutes,  les  créatimn,es,  est  soluble  dans  TalcooL 
De  cette  étude»  ainsi  que  des  notes  précédemment  publiées,  fauteur 
croit  pouvoir  conclure  c[ue,  si  Ton  vient  à  faire  réagir  ta  cyanamide 
sur  les  acides  amidés ,  dérivés  d'une  ammoniaq[ue  composée  pri- 
maire renfermant  plus  de  deux  atomes  de  carbone,  on  n^obtiendr» 
que  des  créatinines  et  point  de  créatines.  II  fait,  en  outre,  remar- 
quer que,  quand,  par  l'action  de  la  cyanamide  sur  certains  acides 
amidés,  on  obtient  une  créatine,  on  peut  facilement  passer  de  là  à 
la  créatmine  correâpondante^i  ta»dii  que,  qufuid  T^cVioii  donne  di- 
rectement une  créatiuine,  on  n'obtient  pas  la  eréatine  correspon- 
dante. A.  G. 


SuB  LA  awercrxoif  w  la  ¥^JiiTp  P4n  l'aqip»  fobmïqvb, 
par  M.  Ad,  Fi^cpçtiWB»,  {Comptes rendue,  l.  C^  p.  jii  [at.],) 

L'acide  formiqiîe  jouit  dW  pouvoir  réducteur  considérable,  et, 
quand  on  le  fait  agir  sur  ki?  alcools  polyatomiques,  il  les  réduit  en 
les  faisant  descendre  de  deux  en  deux  rangs  dans  leur  i^tomicitë. 
Ces  faits  ont  été  établis  parHenninger  sur  l'ërythrite;  M.  Faucon* 
nier  ks  a  appliqués  k  la  maxuiîie  et  a  obtenu  ainsi  an  certain 
nombre  de  rësidtata  trèa  iiltéreiaeiita  qu'on  peut  ^résumer  wm  i 
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i""  DëabydratAtioii  de  la  m«]uûte  el^  formation  d^  ipamiitatte; 

a""  Étbënfieation  de  la  maunitane  avec  production  de  mono  et 
diforiaine; 

3""  La  di^Ullatioa  d^tnpo^e  cas  4eui;  tftbeiD  m  donnant  denx 
compoaëfl  C^H^O^  et  CWO; 

II"*  Déshydratation  de  la  mannitme  pour  former  l'iAomannide. 

A.C. 


Etvdb  thermique  du  fluosiucàtb  d^ ammoniaque  9 
par  M.  Gh.  Truchot.  {Comptes rendus ^  t.  G,  p.  79^  [éq.].) 

Gette  étude  comprend  l'action  du  fluorure  de  silicium  sur  le 
fluorure  d'ammonium,  et  la  détermination  de  la  chaleur  de  forma- 
tion du  fluoBilicate  d'ammoniaque  : 

SiFl^gaz+AzH*Fl8ol.=SiFPAxH*Flsol. . .  +l8"^3. 

Si  l'on  fait  agir  le  fluorure  de  silicium  sur  Tammoniaque  aqueuse  ^ 
il  n'y  a  pas  formation  de  fluorure  double,  mais  bien  de  fluorure 
d*ammonium  et  de  silice  précipitée  : 

SiFPgan  +  3AzH^gaz+ 8H20^=  aAïH^Flsol. 

+  Si02,H202...  +  i7«'i,i. 

Si  Ton  fait  agir  Tacide  fluosilicique  sur  Tammoniaque,  on  ob- 
tient les  mêmes  produits  : 

SiFP,  HFl,  3H»0«sol.  +  3A2H9gaz 

=  3A2HTI80I.  +  SiO*,B^O« . . .  +  63-^,o. 

A.  G. 


Sue  les  oiydes  de  cuivre,  par  M,  Joannis. 
{Comptes  rendus,  t.  G,  p.  999  [éq.].) 

Bans  un  travail  fait  avec  M.  Debray^  Tauteur  a  été  amené,  par 
Tétude  de  la  dissociation  des  oxydes  de  cuivre,  à  affirmer  qu'il 
n'existe  que  deux  oxydes  :Gu^O  et  GuO,  les  corps  décrits  par 
MU.  Favre,  Mannem,  Schutzemberger  n'étant  que  des  mélanges. 
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D  a  cherche,  j^ar  une  nouVelie  méthode,  à  confirmer  ces  résdtats. 
Pour  cela,  il  a  étudie  la  chaleur  de  dissolution  des  mâanges 
d'oxyde  répondant  à  la  formule  Cn^O^.  II  a  effectué  cette  disso- 
lution dans  un  mélange  d'acide  chlorhydrique  et  d'iodure  d'ammo- 
nium. Il  a  trouvé  que  la  chaleur  de  dissolution  du  mélange  simple 
et  du  mâange  fondu  était'  exactement  la  même  -4-  96**^,3o  psur 
111  ^r;  1  =  1  équivalent;  donc  ce  mélange  fondu  n'a  pas  d^agé  de 
chaleur,  contrairement  à  ce  qui  se  passe  pour  les  autres  oxydes 
magnétiques  :  le  corps  en  question  est  donc  un  simple  mélange. 

A.C. 


8  5. 
HATflÉMATIQUES. 


Sur  les  points  associbs  du  plan  d'un  triangle  ABC,  par  M.  Li- 
MOINE.   {^Association  française  pour  tavanc.   des  sciences,  p.  ky^ 

i885.) 

L'auleur  appelle  associés  d'un  point  M,  dont  les  coordonnées 
homogènes  sont  d^fi^y  les  points  — a,  j8, y;  a,  — /S, y;  a^^^  —  y. 
Il  établit  les  propriétés  communes  à  ces  points,  s'occupe  d'une 
transformation  obtenue  en  faisant  correspondre  point  par  point  le 
lieu  d'un  point  et  celui  de  ses  associés  et  détermine ,  par  rapport 
au  triangle  de  référence  ABC,  la  circonférence  telle  que  chacun  de 
ses  points  a  ses  associés  sur  elle-même. 


SvR  UN  PROBLEME  dUrpentagb  ,  par  M.  Lemoine. 
[Association  française  pour  Vavanc.  des  sciences^  p.  ig;  i885.) 

Détermination  des  éléments  d'un  triangle  dont  on  ne  peut  s'ap- 
procher. Mesure  des  neuf  distances  de  trois  points  choisis  conve- 
nablement aux  directions  des  trois  côtés. 
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DlVBBS  TBàORÀMBS  SUR  LB8  PROPEIÂtÂS  DS  LA  SOMME  d'uN  SOMBBS  BT 

DB  CB  nombbb  bbbvbrss,  par  M.  Lkmoine.  {Assodation/rançaise  pour 
taoanc.  des  sciences,  ip.  58;  i885.) 

Soient  A  et  B  deux  nombres  de  n  chiffres,  o^  et  (  ces  mômes 
nombres  renverses.  La  condition  nécessaire  et  suffisante' pour  qu'on 
ait  A-j-a»=  B  4"  ^  est  que  dans  A  la  somme  de  deux  chiffres  ëqui- 
distants  des  extrêmes  soit  la  même  que  la  somme  des  chifires  cor- 
respondants dans  B  ;  si  n  est  impair,  le  chiiSre  du  milieu  doit  être 
le  même  dans  A  et  B. 

M.  Lemoine  s'occupe  du  nombre  des  valeurs  différentes  que  prend 
la  somme  k-\-a  lorsque  A  varie  de  ^'^  k  af^  {x  étant  la  base  du 
système  de  numération)  et  du  nombre  des  nombres  symélriques 
(c'esi-à-dire  dont  les  chiffres  équidistants  des  extrêmes  sont  égaux) 
qu'il  y  a  dans  un  intervalle  donné. 


iMTBOnÀTIOlt   DBS    EQUATIONS   AUX  DIFFERENCES   FINIES    LINEAIRES    BT    i 

COEFFICIENTS  VARIABLES ,  par  M.  WssT.  {Associotion  française  pour 
raoane.  des  sciences,  p.  6&;  i885.) 

L'auteur  applique  aux  équations  différentielles  linéaires  à  coeffi* 
dents  variables  la  méthode  qu'il  a  suivie  pour  l'intégration  des 
équations  à  coefficients  constants. 


Sur  la  CONSTITUTION   INTERIEURS  DE  LA  TERRE ,  par  M.  GaLLàNBIUBAU. 

{Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  G,  p.  87;  i885.) 

Les  principales  hypothèses  sur  la  loi  des  densités  à  l'intérieur 
de  la  terre  sont  difficilement  conciliables  avec  les  données  de  la 
précession  et  de  la  nutation  ;  il  est  probable  même,  comme  l'a  mon- 
tré M.  Tisserand  {BuU.  astron*,  xS8li)  qu'on  ne  pourra  pas  établir 
Taccord  cherché,  du  moins  en  adoptant  l'aplatissement  ^-^.  M.  Gai- 
landreau  montre  que  les  prévisions  de  M.  Tisserand  sont  confir- 
mées dans  le  cas  très  étendu  oà  les  courbes  représentatives  de  la 
densité  tournent  leur  concavité  vers  l'axe  des  abscisses. 


fttVOK  DIS  TKÀf.  6C1IRT. T.  VI,  D**  6.  95 
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ScÈ  VSB  ^ÊitBRAitsÀfiôk  è6  tniôÈdiMË  b'ABBL,  paît  M.  Poi!iciiii. 
{Cmpm  reM.  Aàoi,  é^  tèienm,  t.  t,  p.  Uû;  i665.) 

Soient/==  o  une  surface  algébrique  d*ordre  m,  (a?,,  y„  z,)  un  de 
ses  pointa  dlntersecti^n  iiVèc  uûë  courbe  gadèbe,  UiH^êcilftft  «em- 
piète dé  dietix  burfaceë  ^tiAti-^^=^'é  de  degfrtés  nièîf\  (^.+ite,i 
îf,4-dy,,t,4-&,)  un  de  ses  peints  d'intersedioii  avéè  une  courbe 
gauche  Tbisine  de  k  pmni^]^.  Oti  attira 

P  et  Q  désignant  des  poipômes  dé  degrés  m+p  — 4  et  m+n— i 
en  j;, y, z,  A  le  déterminant  fonctionnel  de/,  ^,  ^i. 

Quand  la  courbe  eauche  n  est  pas  une  intersection  complète,  la 
relation  entre  les  difierentielies  dx^^  dy^^  dz,  est  beaucoup  plus  com- 
pliquée. M.  Poincaré  étudie  le  cas  particulier  d'une  cubique  gauche, 
pour  donner  une  idée  de  la  fiianière  dont  le  problème  devrait  être 
traité  dans  le  cas  général. 


Sur    vue    uéTROhE    pour    TRAiTBR    1X5    TRANSFORMATIONS    PBRIOMQOBS 

UNivoQVBS^  par  M.  S.  Kàntor.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sâeneety 
tt  G,  p.  &it;  xSêh.) 

Si  une  surface  représentable  point  par  point  sur  le  plan  est  telle 
qu'il  eiifite  entre  ses  pointa  Une  CDrrespOttdatieè  univoqUë  et  pém- 
dlque,  eôfl  înàage  fournira  dans  le  plttii  lin»  h*ânéfottnatioii  tkxà^ 
Yoque  d<B  Ct^mona.  Il  sulKt  donc  de  totmaltt^  une  telte  durfece  et 
le  mode  d»  correspondance  de  ses  points  pdur  découvrir  dans  le  plan 
des  transformations  uniroques  périodiques  i(o'«st4-dit«  forniani  un 
groupe  fini). 

L'auteur  remarque  que  ce  prinéipe  se  généralise  dte  luinoiéme 
et  donne  des  transfonnations  portaiit  sur  plus  de  deux  Yariables^ 
Soit,  par  exemple,  une  variété  à  trois  dimensions  représentable 
point  par  point  sur  l'espace  ordinaire,  mais  planant  dans  un  es- 
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pace  à  pluftieûrs  dimeHsioûd^  dl  telle  qu'il  existe  entre  ses  peints 
une  correspondance  uaîvoque  et  périodique.  En  diversifiant  les 
modes  de  représentation,  on  obtiendra  dans  l'espace  ordinaire  une 
s^rie  de  transtbrmations  périodiques  équivalentes  entre  elles. 
}i.  ^antor  énonce  en  terminant  les  résultats  auxquels  Conduisent 
les  surfaces  reproduites  par  des  homographies  de  I^^âpa(ie  à  quatre 
dimensions. 


Sur  la  TBSOUE  de  l'induction  ÉLBCTRODTIfÀMIQUB^  par  M.  DUHBM. 

( Courte» fémd.  Aead.  dès  meium^  L  C,  p.  &&;  1886.) 

La  théorie  du  potentiel  thermodynamique  donne  une  démonstration 
rigoureuse  de  la  loi  intégrale  de  l'induction,  exprimée  par  la  for- 
mule de  Neumann 

où  E  désigne  la  force  éiectromotrice  d^induction  et  T  le  potentiel 
âectrodynamiqne  de  f  inducteur  sur  Finduit,  ce  dernier  étant  tra- 
versé par  un  courant  d'intensité  1. 

La  loi  élémentaire  de  l'induction  n'est  pas  encore  connue.  Helm- 
holtx  admet  qu'elle  est  la  même  que  la  loi  intégrale.  La  théorie  du 
potentiel  thermodynamique  montre  que,  pour  deux  éléments  de  cou- 
rant, il  existe  effectivement  un  potentiel.  La  partie  de  ce  potentiel 
qai  dépend  des  intensités  ne  diffère  de  là  forme  proposée  par  Helm- 

holtz  que  par  un  terme  égal  à  trr-r-7,.R  étant  une  fonction  de  la 

distance;  c'est  la  seule  fonction  qui  reste  indéterminée  dans  la  for- 
mule fondamentale  de  l'induction. 


THéORÀMS  NOUVEAU  SUR  LA  DfNAMlQUM  DES  FlifiMSf  par  M*  FoUftNIU* 

(Coif^ite»  rend,  Acad.  des  eciencesy  t.  C,  p.  U'j-y  i885.) 

Relation  générale  entre  la  vitesse  et  la  pression  qui  caractérise 
la  dradatùm  horizontak  dans  les  liquides  et  dans  les  gaz.  Applica- 
tion aux  cyclones. 
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TaioBiE  Dsa  tbànbfobmâxions  psnioDiQunSf  par  M.  S.  Kantoi. 
{CompUi  rend.  Acad.  de$  «omce»,  t.  G,  p.  96;  i885») 

Cette  note,  déposée  sous  pli  cacheté  en  i883,  résume  les  tra- 
vaux  de  Tauteur  sur  les  transformations  périodiques.  Toutes  cdies 
de  ces  transformations  qui  sont  quadratiques  et  portent  sur  plu- 
sieurs variables  y  sont  distribuées  entre  huit  dasses  et  quarante- 
huit  formes  isolées. 


SVB  CBÊTÀlIfES  éQUATIOIfS  UNÉAIIUS  AOX  MaifBBS  PàMMMUBS  DU  S800M» 

ORDKB ,  par  M.  L.  Lbtt.  (  Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  C ,  p.  98; 
i885.) 


Soit  Féquation 

où  a, i, c  sont  des  fonctions  données  de  x, y. 
'    Si  fon  pose,  avec  M.  Darboux, 

réquation  (1)  se  transforme  en  une  antre  de  même  nature,  et  les 
deux  quantités 

sont  des  invariants. 

M.  L.  Lévy  effectue  la  substitution 

qui  transforme  Téquation  (1)  en  celle-ci  : 

si  Ton  assujettit  a  à  la  condition 

D'iogg ^  1  ^^ —  ^xi  — A 


Digitized  by  VjOOQIC 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  MATHÉMATIQUES.  351 

Cette  substitution  donne  naissance  à  deux  invariants  A'  etk*  dont 
fétade  conduit  M.  L.  Lévy  au  théorème  suivant  : 

L'ëquation  (s)  est  toujours  intëgrable  en  mémo  temps  que  Té- 
quation  (i). 

ADDITION   À    DBUI  NOTES  PBBCEDBNTBS  CONCERNANT   LÀ    THEOniE   DE   LÀ 
FIGUES  DES  PLANÈTES  VF  M  LÀ  TERRE,  par  M.  CàLLÀNDRBAU.  {Comptei 

rend.  Acad.  des  sdences,  t.  G,  p.  i63;  i885.) 

L*auteur  examine  le  cas  où  la  diminution  de  la  compressibilité 
à  rintërieur  de  Tellipsoide  fluide  serait  plus  rapide  que  ne  Tout 
supposé  Laj^lace  et  M.  Roche,  en  sorte  que  la  dérivée  de  la  pres- 
sion considérée  comme  fonction  de  la  densité  varierait  plus  rapi* 
dément  que  le  carré  de  la  densité.  Cette  hypothèse  revient  à  sup* 
poser  concave  la  courbe  des  densités. 


Sur    QVEiAiUBS    transformations   nouvelles    des  ÉQUATIONS    LINEAIRES 

AUX  DÉRIVÉES  PARTIELLES ,  par  M.  R.  LiouviLLB.  [Comptes rend,  Acad, 
des  sciences  y  t.  C,  p.  168;  i885.) 

Uauteur  déduit  d'une  transformation  très  générale  deux  théo- 
rèmes qui  permettent  de  former  toutes  les  équations  linéaires  du 
second  ordre  dont  l'intégrale  contient  au  moins  une  fonction  arbi- 
traire d^[agée  du  signe  J.  M.  Moutard  avait  depuis  longtemps  si- 
gnalé la  possibilité  d'arriver  à  un  pareil  résultat  pour  le  cas  parti- 
culier des  équations  de  la  forme  «  »  Xx. 


Sur  une  classe  d'équations  aux  dérivées  partielles  du  premier 
ORDRE f  par  M.  Picard.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  C, 
p.  33i;i885.) 

Étant  donnée  Féqualion  aux  dérivées  partielles 

oi!k/est  un  polynôme  de  degré  m,  peut-on  Tintégrer  en  prenant 
pour  «  une  fonction  unifom^  quadrupleinent  périodique  de  x  et  y? 
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Si  celte  inttfgratioa  mi  possible^  les  CQiirdowées  d'un  poiut  de 
la  surface/ (tf,v,fp)=<syo  (s^posëe  a'avpir  que  daB  e^oguiârités «rr 
dmatre^)  s'fxpximeront  par  <fefi  fonctions  quadruplemeat  périodiques 
de  deux  paramètres,  et  à  un  point  quelconque  (tf,v,ir)  ne  corres- 
pondra qu'un  système  de  valeurs  des  paramètres,  abstraction  faite 
des  multiples  des  périodes.  On  sait,  d'après  M.  Picard,  reconnsdtre 
si  ces  circonstances  peuvent  se  présenter.  Soient  alors 

-^A> 


J  Jw  J  f  19      ' 


le»  deux  in|i%ral6s  de  première  eapèce  ffm  devra  posséder  la  ^vr- 
faeiu  Gellettci  sera  nécessairement  de  gOMie  i;  miQ{^tV^w}'^o 
Féquatbn  de  la  surface  adjoiule  d'ocdre  «  t-  li«.St  A  et  A,  seA(  4e  ti 
fomie 

A  =  (ao  +  /3ro)Q(u,o,to),     k^=={yv  +  Sw)Q(u,^,w), 

a,  j8, 7,  S  étant  des  constantes,  Téquation  (i)  admettra  pour  soia- 
^îoins  des  fanctions  quadruplement  périodiques  de  deux  paramètre^. 
M.  Piisand  donne  du  même  problème  une  autre  solution,  qui  dis- 
pense de  passer  par  la  recherche  préalable  dep  int^fdes  de  diffé- 
rentielles totales  de  première  espèce. 


Sur  un  cas  ds  rbductios  des  BQUATioys  j^iidiiREs  DU  quàthibmb  ordre, 
par  M.  GouRSÀT.  (^Comptée  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  G,  p.  333; 
i885.) 

Ce  cas  est  celui  où  la  courbe  gauche  attachée  à  Téquation  est 
située  sur  la  surface  développable  du  quatrième  ordre  ayant  pour 
arête  de  rebroussement  une  cubique  gauche.  Les  éqiutioos  de  la 
cubique  gauohe  étant  misea  sous  la  forme 

réquation  de  la  développable  sera 

(yiy4-y2y5)^-4(yiy3~y2')(yîïy4~y3')  =  o. 

On  peut  former  des  équations  dp  quatrième  ardre  dont  lea  inté- 
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grales  vérifient  cette  r^atioa.  Si  T  est  Tintégr^I^  gél^rale  d'une 
équation  du  secopd  ordres,  Téqu^Uon  do  quatrièn^e  ordrQ  qui  admet 
rint^^rale 

OÙ  p  et  f  soDt  dea  im6tîoq«  quelconques  d«  jp,  répouid  ^  }«  qi^es- 
tioD, 

Ce  résultat  peut  être  généralisé  : 

9i  les  hit^[ra)e»  d'une  équation  linéaire  d*ordre  ii+  i»  à  coeffi- 
cients nnifbnneSf  vérifient  une  relation  dont  le  premier  membre 
est  identique  au  discriminant  d^une  forme  binaire  d'ordre  n^  ^e 
admet  Pintégrale 

T  désigaapt  f intégrale  générale  dVn^  équation  du  seoeod  èirdre 
dont  les  ooeffieienla  sent  uniforanes,  ainsi  qii«|^,j»2»*  *  ^)f«-i* 

Plus  généralement,  si  les  int^pnJes  d'une  équation  lifiétire  à 
eoeffioienis  unifonnes  vérifient  une  relation  dont  le  pyremier  membue 
est  identique  au  discriminant  d'iine  forme  algébrique  kp  variables, 
ses  int%rales  sont  des  fonotio|is  enti^rap  k  eoe%ients  uniformes 
des  intégrales  d'une  équation  linéaire  d'ordpe  p  ^  coefficients  unir 
fermes  et  de  leurs  dérivétn. 

unm   mit 
Sïm  LE»  F0MMB8  imiOBâBlMS  BtS  iQUÉMIOSS  UHBéMBS  JHU  8MQ0!fB  OJIDAB , 

par  M.  R.  LiouviiiLk.  { Qufptes.  muL  Àcai^  de$  sdencss,  t.  G,  p.  385  ; 
1886.) 

L'autei^r  44mOAtre  ^ev^Tf^  nouveaux  théorèmes  sur  la  possibilité  de 
former  toutes  les  équ^tiqps  l^piéairçs  d»  ç^çqn^  <KdF^  à  deux  varia- 
bles indépendantes  qui  s'intègrent  par  des  formules  contenant  deux 
fonctions  arbitraires  dont  l'une  au  moins  est  dégagée  du  signe  f. 

Ces  théorèmea  ^  rQttaabiwt  aux  propriété  da  la  fo^u^  5^  ^^  Q^ 

Ton  peut  toujours  attribuer  aux  équations  du  second  ordre,  et  où 
<P  ei  4^  sont  des  fonctions  linéaires  de  l'inconnue  principale  et  de 
ses  4érivées  partielles  du  premier  ordre. 
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5l7Jl  LB  ROULEMENT  DES  SUEFACE8  ^  par  M.  RbSAL. 

{^Omptes  rend.  Acad,  des  scienees,  t.  G,  p.  360;  i885.) 


REPBÉSEIfTATlON   PLANE   RELATIVE  AVI   DEPLACEMENTS  D^UNB  FIGVRB  BK 
FORME  INVARIABLE  ASSUJETTIE  1   QUATRE  CONDITIONS,  pHr  M.  MiRH- 

HEiM.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  C,  p.  368;  i885.) 

Si  des  points  centraux  des  surfaces  élémentaires  d'un  pinceau 
de  droites,  on  élève  des  normales  à  ces  surfaces,  ces  droites  sont 
les  génératrices  d'un  conoïde  de  Plûcker. 

Telle  est  la  liaison  qui  existe  entre  un  pinceau  de  droites  et  le 
conoïde  de  Plûcker  ou  cylindroïde  de  Cayley.  Le  pinceau  se  repré- 
sentera, comme  Ta  déjà  montré  M.  Mannheim,  de  la  manière  sui- 
vante : 

Si,  dans  un  plan  passant  par  un  rayon  du  pinceau,  on  porte, 
sur  des  perpendiccdaires  â  ce  rayon  élevées  des  points  centraux 
des  surfaces  âémentaires,  et  à  partir  de  ces  points,  des  lon- 
gueurs égales  aux  paramètres  de  distribution  des  plans  tangents  à 
ces  surfaces,  les  extrémités  des  longueurs  ainsi  portées  sont  sur  une 
circonférence  C  qui  passe  par  les  foyers  des  rayons.  D'un  point  de  C 
on  voit  Tare  compris  entre  deux  de  ces  points  sous  un  angle  ^i 
à  celui  que  font  entre  eux  les  plans  centraux  des  surfaces  âémen* 
taires  dont  les  points  centraux  sont  les  projections  de  ces  deux 
points  sur  le  rayon. 

M.  Mannheim  montre  comment  la  circonférence  G  représente 
tout  ce  qui  e$X  relatif  aux  axes  des  déplacements  d'une  figure  in- 
variable (on  sait  que  le  lieu  de  ces  axes  est  un  conoïde  de  Plûcker). 
n  obtient  ainsi  comme  conséquence  la  représentation  donnée  par 
M.  R.-S.  Bail  dans  son  travail  :  On  a  plane  représentation  ^eertm 
dynamicd  problems  in  the  iheory  oj  a  rigid  hody. 


Sur  uns  théorie  des  courbes  et  des  surfaces  admettant  d/es  cormes- 
PONDANCBS  UNivoQUESy  par  M.  Kantor.  {Comptes  rend.  Acad.  in 
sciences,  t.  G,  p.  3/i3;  1886.) 

Toute  correspondance  univoque  entre  les  points  d'une  courbe  al- 
gébrique de  genre  supérieur  à  s  est  contenue  dans  une  transforma- 


1  Digitizedby  VjOOQIC 

L  J 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  MATHÉMATIQUES.  355 

tion  hnratiaDiieHe  de  tout  le  plan.  On  peut  même  démontrer  que 
les  eourbes  de  genre  i  et  celles  de  genre  s  ne  font  pas  exception  à 
cette  loi. 

Toute  courbe  de  genre  supérieur  â  i  et  telle  qu'il  existe  entre 
ses  points  une  correspondance  univoque  correspond  point  par  point 
à  une  courbe  oii  la  correspondance  est  contenue  dans  une  transfor- 
mation à  6,  7  ou  8  points  fondamentaux,  ou  dans  une  homogra- 
phie, on  dans  une  transformation  de  H.  de  Jonquières  dont  les 
deux  points  fondamentaux  d'ordre  n  —  i  coïncident.  Ces  transfor- 
mations forment  d'ailleurs  un  groupe  fini. 


Sur  L^BQUJUBns  d^vnb  màssb  fluidb  ànimbb  d^vn  movvbmbnt  bb  aori- 
TION,  par  M.  Poingàré.  {Camptes  rend.  Acad.  des  sàencee,  t.  G, 
p.  346;  i885.) 

Outre  les  figures  ellipsoïdales  bien  connues,  il  y  a,  pour  une 
masse  fluide  homogène  animée  d'un  mouvement  de  rotation  autour 
d'un  axe,  une  autre  forme  d'équilibre  qui  consiste  en  une  surface 
annulaire  de  révolution  analogue  à  un  tore. 

Tel  est  le  résultat,  énoncé  simplement  dans  le  TrmJté  de  pkSaeo- 
phie  naturelle  de  MM.  Th(»nson  et  Tait,  dont  M.  Poincaré  retrouve 
la  démonstration. 

En  supposant  la  vitesse  angulaire  ej  très  faible  et  les  dimensions 
de  la  section  très  petites  par  rapport  à  la  dislance  à  l'axe,  l'auteur 
établit  que  la  méridienne  peut  être  assimilée  à  une  ellipse  dont  l'a- 
platissement serait  t-* 

Si  ù)  est  supérieur  à  \/^ir  (avec  les  unités  adoptées),  il  n'y  a 
plus  pour  la  masse  fluide  aucune  figure  d'équilibre  stable  possible. 


Sun  QVBLQVBS  THB0BBMB8  D'àLGàBRB,    par   M.    StIELTJBS. 

{Comptes  rend,  Acad,  des  sciences,  t  C,  p.  âSg  ;  i885.) 
L'expression 
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es(  mftxiiiia  loisfii'M  prend  pour  êp  I29  •  •  «  >  &  les  vaiMea  èipolj^ 
DÔme  X«  de  Legcndv6. 

De  même,  les  racines  du  polynôme  U»  défini  par  la  condiliaa 

font  acquérir  un  piaximum  à  rexpresaioç 

Enfin,  parmi  toutes  les  équations  de  degré  n,  dont  les  racines 
sont  réelles  et  comprises  entr^  —  1  et  -}-  i*  <^eUe  qui  a  son  discri- 
minant maximum  est  V»  «  0 ,  si  Ton  pose 

•p. 


Sun  UN  TBioniME  de  M.  Daubouj  ,  par  M.  Picard. 
(Comptes  rend,  Acad.  des  sdenceSy  t.  G,  p.  618;   188B.) 

L'auteur  étend  aux  équations  difiKrentieUes  du  premier  ordre  et 
de  degré  quelconque  la  méthode  employée  par  M.  Darboux  dans  k 
cas  des  équations  du  premier  ordre  et  du  premier  àegfé^  et  qoi 
permet  d^en  former  f  intégrale  générale  quand  oa  oonnatt  un 
nombre  suffisant  de  solntions  algébriquea  paiiiouli^s. 

Soit  réquation  du  premier  ordre 

P  (a:,  y,  z)  itr +  Q  (x,  îf,  z)  rfy  =  0, 

où  P  et  Q  sont  des  polynômes  de  degr^  m  9  2;  étant  I9  fonction  dr 
gébrique  de  x  et  y  définie  par  la  relation  irréductible  de  degié  f 

/(j?,y,z)=-o. 

Supposons  quq  l'on  connaisse         r^       *"  ^  *..  ==  r  solutions 

riques  particulières,  intersections  complètes  de  la  surface /et 
surfaces 
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Si  «ueq<i«€Quet)e  d'inl^nseetion  «'eit^ne  ligne  ifluUipie  ^f^  on 
««m  ri4entité 

A  et  B  ëtant  des  polynômes,  le  dernier  de  degré  m r^.f  rrt  9. 

Gela  pose,  si  l'on  détermine  les  constantes  a^,  Oj,. . . ,  ^  de  ma- 
nière que 

«i  81  +  0283+.,. -forB, 

soit  divisible  par/  (a?,  y,  «),  l'intégrale  générale  8\)b tiendra  en  ad- 
joignant à  l'équation /==  o  l'équation 

^»^«. . .  ^;r  =  con8l. 


Sur  lbs  poLYniMBs  m  Jacosj  ,  par  M.  Stibltjes. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences^  t.  C,  p.  620;   i885.) 

L'équation 

F(— w,w+a  +  jS—  i,a,:r)  =  o 

peut  se  mettre  sous  la  forme 

1.C  •    1  .  a  .  C  (c—  1)  ' 

OÙ  a«=ia  +  n^  1,  c=»a  +  j8+ an  — 9. 

Soient  X^  la  dérivée  de  X;  X^^,  X,,. . .  les  polynômes  de  Sturm 
définis  par  les  relations 

A  =  Aj  y  —  Ajj    Aj  =»  Ag  Qi  "—  Aj ,  •  .  .  ; 

^9  ^9  ^3)*  •  •  les  degrés  en  x  de  X^,  X^, X3,. . . 

M.  Stieltjes  donne  des  expressions  remarquahlea  des  foiictions 
a]  X,,  o'  aj  X,, . . .  Ces  fonctions  ont  été  signalées  par  M.  SyNester, 
qui  les  expnme  dq  k  muûète  suivante  au  ipoyeu  des  racioes 

^{xj^x^f  {x^^x^f  {x,-x^Y  (x-^x^). . ., 
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L'^ation  X  «  o  ne  peut  ayoir  d'autres  racines  mulliples  qae 
o  et  1.  Lorsque  a>>o,  ^>o^  les  racines  sont  toutes  cMnprÎMB 
entre  o  et  i ,  et  fexpression 

(ex^...e)-[(i-0(i-^)...(i-e.)]'n(e-e)' 

est  maxima  pourÇi»=Xi,  ^^x^^. . . ,  ^  =  x„. 


San  UN  CÀ8  DB  RÉDVCTION  DBS  INTBGBÀLB3  EYPBKBLUPTIQVBB  DU  SBCOJIB 

QBVBBy  par  M.  GouasAT,  (Compte»  rend.  Acai.  des  seienee»,  t.  C, 
p.  693;  i885.) 


Les  deux  intégrales 

n      dt        r     tdt 


où  R  (t)  =  (t*+  (rt+ 4)  (fi+f^'\- q),  se  ramènent  k des  intëgrala 
elliptiques  par  des  substitutions  rationnelles  du  troisième  degré, 

pourvu  que  l'on  ait  j  =»  /li  -f~  § P^* 
Les  formules  de  substitution  sont  respectivement 

fi  +  at  +  b  t^  +  pf  +  ç 


5(711  UNB  intbqbàlb  DiFiNiBy  par  M.  Lagurrrk. 
[Cùmplei  rend.  Acad.  des  sciences ^  t  G,  p.  69&;  i885.) 

Si  Ton  désigne  par  u  une  des  racines  de  Tëquation 

^ ..JÎ L.«-. 

a+fi   '   6  +  tt       c  +  tt  *' 

Tintëgrale  définie 


r 


f  ^^     («  coe  ^  +  y  rin  ^  +  »)*  +  (a  —  <:)  coé"  ^  +  (6  —  ^  )  ain*  9  ^  * 

OÙ  l'on  suppose  que  l'élément  différentiel  ne  passe  pas  par  l'inihi 
dans  les  limites  de  l'intégration,  a  pour  valeur 

a  +  tt^  +  tt      c  +  «  a» 

^  y«      _       ^^V^(a+ii)(6  +  i')(e-f«i)* 
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La  racine  u  de  Tëquation  du  troisième  degré  et  la  valeur  du  ra- 
dical se  dâermineut  aisément  par  la  considération  des  coupures, 
lorsqu'on  regarde  successivement  dans  Fintégrale  a?,y,  z,  a,fr,  c 
comme  des  variables. 


Les  p6lb8  du  gyroscope  jst  les  solides  de  révolution,  par  M.  Hbnrt. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sdenceSf  t  G,  p.  6^7;  i885.) 

Quand  un  solide  de  révolution  tourne  sur  son  axe,  les  forces  de 
Goriolis  provenant  de  sa  rotation  et  du  mouvement  diurne  se  ré- 
duisent à  deux,  ^ales,  parallèles  et  de  sens  contraires,  appliquées 
à  deux  pôles  fixes  de  Taxe  qui  ne  dépendent  que  de  la  figure  du 
corps.  Elles  sont  parallèles  è  f  axe  terrestre,  et  leur  intensité,  pro- 
portionnelle à  la  vitesse  du  corps  tournant,  ne  dépend  que  de  sa 
figure. 


Sur  les  fonctions  abeliennes,  par  M.  PoiNCABi. 
{Omîtes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  G,  p.  786;   i885.) 

Soit  une  fonction  d  d'ordre  m,  c'est-à-dire  nne  fonction  entière 
de  p  variables  Ar^,  â;,,. . .  ,a?,  qui  ne  change  pas  quand  on  aug- 
mente ces  variables  d'une  des  p  premières  périodes  et  qui  se  re- 
produit multipliée  par  les  facteurs 

quand  les  variables  augmentent  d'une  des  p  dernières  périodes. 

L'auteur  étudie  les  zéros  communs  h  p  fonctions  0  d'ordres 
tn^,  m,,  • . . ,  nip .  Ges  zéros  sont  au  nombre  de 

N  =  j»  I  m^  fii^ . .  •  fTip . 

Soit  en  général  Xi  la  somme  des  N  valeurs  de  2;^  ( t  «  1 ,  s , . . .  ,|i) 
qui  satisfont  aux  p  équations 

©1  =  ©2  *==•••=  ©p  •==  o. 
M.  Poincaré  donne  le  moyen  de  calculer  X,-.  Si  l'on  appelle 
^-mî«»  +  ^^  le  *•  multiplicateur  de  ©j,  on  trouve  X,  — Fi, Fi  étant 
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un  polynôitte  dû  pi-emier  d^grë  par  rapport  toi  ^a  et  dottt  tes  coeffi- 
cients sont  linéaires  par  rapport  ànt  quantités  m^,  m.^,  . . . ,  iiip,  con»- 
sidérées  séparément,  et  par  rappoft  aut  périodes. 


Sun  LÀ  fàiùÉîÉ  Mê  matbicës,  par  M.  Bd;  Wbtik. 
{CùHif^  rend.  Afxid.  des  seiehees,  t.  G^  p.  787;   i885.) 

Soient  M  une  tnatricè  d'ordre  n  aut  rÀ«inés  latentes  |i« ,  fii , . . . ,  1^; 
a,  |S,  i .  s ,  X  leë  degrés  de  muitipiieité  de  ces  rackies;  a^,  /S^:..,  \ 
les  degrés  de  nullité  des  matriced  M^^fA^^M^fA^^. .  .,M— |v^; 
alors  M  satisfiiit  à  Téquatioii 

Les  nombres  a^,  jS^ , . . . ,  X^ ,  dont  chacun  est  au  moins  égal  à  1, 
ne  peuvent  surpasser  respectivement  les  nombres  a,  /S, . . . ,  X.  Dans 
le  cas  de  ttj±4î=jgj=*  . .  .  =*:Xi==*i,  on  retrouve  Técjuation  du  »* 
degré  de  M.  Gayley.  Dans  tout  autre  éas,  la  matrice  M ,  satisfaisant 
à  une  équation  de  degré  moindre  que  »,  est  dérogatoire,  suivant 
^expression  ie  W.  Sylvester. 

En  ^udiànl  la  nullité  des  matrices,  M.  Weyr  a  trouvé  que  le 
degré  dé  nullité  d'un  produit  de  matrices  est  au  plus  égal  à  la 
somme  des  degrés  de  nullité  des  facteurs  et  au  moins  égal  au  plus 
petit  de  ces  degrés. 

De  là  on  conclut  l'impossibilité  de  certaines  équations  en  ma- 
trices. Soit  par  exemple  N  une  matrice  admettant  zéro  pour  racine 
d'ordre  a^  et  soit  ai<:a  le  degré  de  nidlité  de  N  :  il  est  impossible 
de  déterminer  une  matrice  X  telle  que  Ton  ait  X''  «  N,  l'entier  i 
étant  plus  grand  que  a^  —  a. 


8$R  tSS    T\rPÉS  CâJfOfflQ^ÈÉ  bBS  fOnUÉ^  ^VÀDÈATtQOÈi   fBÈiàtRÈS  ïiiS 
DIFFERSNT1SLLB8  1    DISCRIMINANT   NUL,    par   M.    KobMOS.    [Cofttptei 

rend,  Acad.  des  sciences,  t.  G,  p.  789;  i885.) 

Soit  F  une  forme  quadratique  des  différentielles  de  trois  yariables 
indépendantes.  Lorsque  le  discriminant  de  F  est  nut,  cette  forme 
est  ie  produit  de  deux  formes  liiléaiMë  ^  M  V.  (Hiand  «»  et  o^ 
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sont  toubift  déuï  ilitaigfabtés,  oh  peut  ramener  F  k  TUii  dès  deux 
types  léattbniifUed 

F  =  Adfd>7,     F  =  Adf2. 

Dans  le  cas  contraire,  il  existe  un  type  réduit 

où  a  et  g  sont  des  fônctiûûd  dé  trois  Variables  indépendantes 

Si  la  relation  entre  ç,  )f ,  -9  g  est  algébrique  et  invol^utive  par 

rapport  à  -  et  g,  ces  caractères  se  conserveront  lorsqu^ôn  passera 

du  type  réduit  (R)  à  ttii  autre  type  réduit  (R'). 

Si  la  relation  est  une  involution  homographique  entre  X  et  fA,  la 
forme  admettra  le  type  canonique 

Ces  dernières  formes,  que  Ton  peut  appeler  Hàéchinvolutives , 
trouvent  en  géométrie  des  applications  importantes. 


Sufi  UN  TRéoBEMÈ  DB  LàMBBBT,  par  M.  VléAIRE. 

{Comptes  rend.  Acaâ.  ^è  sciences,  t.  G,  p.  Bhi;   iSBo.) 


SVB  LBS  INTÉeiiÀLBS  DB  DtFFànSNVIBLLBS  TetàLÈSf  par  M.  PlGARD. 


j  {Confites  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  G,  p.  8/i3;  i885.) 

L'auteur  étudie  les  intégrales  de  différentielles  totales  algébriques 
susceptibles  de  devenir  infinies,  ou  intégrales  de  seconde  espèce. 

Eu  un  point  analytique  {x,  y,  z)  une  pareille  intégrale  n'a  qu'une 
vdeur,  abstraction  faite  d'une  somme  de  multiples  de  certaines 
périodes.  Le  nombre  de  ces  périodes  peut  varier  avec  Tintégrale, 
mais  il  y  a  un  nombre  maximum  de  périodes  possibles  pour  les 
l  intégrales  de  seconde  espèce  correspondant  à  une  surface  donnée. 
:  Ce  nombre  est  le  même  pour  deux  surfaces  qui  se  correspondent 
peint  par  pointt 
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L'auteur  indique  une  application  intéressante  de  ces  généralités 
aux  fonctions  hyperabéliennes  et  aux  fonctions  hyperfiichsieimes. 


Sur  les  sommes  bbs  DivisEuns  des  nombbes  ,  par  M.  Lipschitz. 
{Comptes  rend,  Acad.  des  sciences^  t.  C,  p.  8/i5;  i885.) 

Soient  m  un  entier,  K(m)  la  somme  de  ses  diviseurs  impairs  aug- 
mentée de  la  moitié  de  la  somme  de  ses  diviseurs  pairs;  /(m)  la 
somme  de  ses  diviseurs  impairs,  prise  négativement,  ajoutée  à  la 
somme  de  ses  diviseurs  pairs.  Ces  deux  fonctions  de  m  sont  déter- 
minées complètement  par  les  relations  récurrentes  suivantes  : 

i"^  La  somme 

K(m)-aK(in-i)+aK(m~9) , 

continuée  tant  que  les  arguments  sont  positifs,  est  ^ale  à 

,  vlll—   1 

(-1)         m 

ou  à  0,  suivant  que  m  est  carré  parfait  ou  non; 
3''  La  somme 

i(m)  +  /(m-i)  +  l(m-3)-}-/{m-6)+..M 

continuée  tant  que  les  arguments  sont  positifs,  est  égale  à  —m  ou 
à  o,  suivant  que  m  est  un  nombre  triangulaire  ou  non. 
On  a  encore 

i:(i)+K(»)+...+K(«) 
-[7]+[r]+'[?]+'[?]+'ra+--- 


Sur  la  THEORIE  DES  SURFACES  DEFINIES  PAR  OSE  PROPRIETE  DES  DROITES 

OU  DES  SPBEHES  QUI  LEUR  SONT  TANGENTES,  par  M.  KoBNiGS.  {Comptes 
rend.  Acad,  des  scienceSy  t.  C,  p.  8/17;  i885.) 

Le  moment  de  deux  droites  d'un  complexe  infiniment  voisines 
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se  reprëseato  par  une  forme  quadratique  F  des  différentielles  des 
trois  paramètres  dont  dépendent  les  droites  du  système. 

Pour  qu'un  complexe  soit  $mgv3ierj  c'est-à-dire  pour  que  ses 
droites  aient  une  enveloppe,  il  faut  et  il  sufBt  que  le  discriminant 
de  F  soit  identiquement  nul  (Klein). 

Le  TMment  élémentaire  du  complexe  singulier  appartient  à  lun  ou 
à  Tautre  dioa.deux  types  de.  formes  suivants  : 

i""  Si  Feaveloppe  est  uAe  surface  non  dëveloppable  (cas  général), 
le  moment  appartient  au  type  des  formes  Unéo-involutives;   * 

s""  Si  Tenveloppe  est  unje  courbe  ou  une  développable,  Tun  des 
facteurs  dans  lesquels  se  décompose  le  moment  est  intégrable. 

Le  moment  élémentaire  ne  peut  donc  être  rapporté  qu'à  Tun  des 
deux  types  canoniques 

kdS'  +  Bd^^    et    {kd^+Bdw)dfi, 

où  le  rapport  g  est  indépendant  de  ^  et  tt- 

La  réduction  au  premier  type  canonique  correspond  géométri- 
quement à  la  détermination  des  lignes  asymptotiques  de  la  surface 
enveloppe.  L'existence  du  second  type  *donne  la  solution  complète 
de  ce  problème,  posé  par  MM.  Gayley  et  Klein  :  sous  quelles  con- 
ditions un  complexe  est-il  formé  des  sécantes  d'une  courbe?  Il  faut 
et  il  suffit  que  l'un  des  facteurs  dans  lesquels  le  moment  est  décom- 
posable  soit  intégrable. 

Les  mêmes  considérations  s'étendent  .aux  complexes  singuliers 
de  sphères,  et  plus  généralement  aux  éléments  dont  la  rencontre 
ou  le  contact  s'exprime,  pour  deux  positions  infiniment  voisines, 
par  l'évanouissement  d'une  forme  quadratique  des  différentielles  de 
paramètres  indépendants. 


Sur  les  coustàntbs  Da  gràiii>  miroir  du  sbitast,  par  M.  Gruby. 
{Qmg^e  rend.  Acad.  des,  scmcesy  t.  C,»p.  898  et  969;  t885.) 


RsrCB  DBS  TMT.  BGrtRT. T.  VI,  D^  €l.  3 6 


i«rBi«i3tr   «kri>s*i>< 
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Sun  LA  nésisTàftim  i^ff  oppose  un  èiqUids  mtriFm  bh  hïïms^  uns  pt^ 
sauteur,  m  mouvement  varié  d'une  épkèr^  solide  quHl  mouitte  sur  tomte 
sa  surface  y  fuand  les  vitesses  resierU^biett 'commués  eî  asset  faSbUs 
fovr  que  leurs  carrés  et  produits  soiàit  n^^l^ahks ,  par  M.'BoùBSnvBSQ. 
(Comptes  rend,  Acad.  des  sciences ,  t.  C,  p.  gSS;  i885.) 

De  rintëgration  comfpfète  éês  ëqtraCioâs  dtatmoufemeaf  duftoÂde, 
Tauteur  coÀdut,  pont*  te  rëâififairee  éhei^^e,  Texpressimi 

OÙ  e  désigne  le  coefficient  de  frottement  du  .liquida, 'p*  st;  dangilé, 
m  la  masse  du  liquide  déplace,  R  le  rayon  de  lasphère,  V sa  vitesse 
actuelle  correspotidfltnt  au  tetnps  f ,  F(t)  Tespace  rectUigne  par- 
couru par  son  centre  au  bout  .du  temps  t.  En  faisant  F\t)^=cosktj 
on  retrouve  la  formule  particulière  obtenue  par  Stokes  dans  son 
mémoire  sur  le  pendule. 

Dans  le  cas  de  translalionis  quelconques  de  la  sphère,  ou  super- 
posera les  trois  solutions  correspondant  aux  vitesses  suivant  les  trois 
axes  co(M*donnés. 


Sur  Là  poLHODis^  par  M.  MANNunr. 
[Comptes  rend*  Aoad.  des* sciences,  t.  G,  p.  gâft;  1886.)' 

j 
L'auteur  considëre  ie  dépiacemeat  d'un  eUipacide  qtwIcoBqil^  et 
étudie  géométriquement  Ifs  courbes  analogues  à  UpoUMdie  et  à 
fherpolhodie  de  lellipsoïde  central. 

Il  se  propose  de  montrer  que  Therpolhodie  relative  à  un  ellip- 
soïde quelconque  peut  avoir  des  points  d'inflexion,  mais  qu'il  n^en 
est  pas  de  même  de  Therpolbodie  de  Poinsot  (tbéorème  de  M.  de 
Sparre). 

La  communication  actuelle  ne'  port^  que  suf  la  polhodie,  pour 
laquelle  M.  Mannheim  apprend  à  construire  le  plan  osculateur  en 
un  point. 
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Sm  LEMÛVrSMBNT  D'iTiV  COAFS  OnAVB  DS  névOLtSTION  SUSPBVDU  PAB   Ofi 

poiifT  »B  80S  âXH^  par  M.  Halphen,  {ùmpies  rend.  Acad.  des 
êciencesyî,  Cs  p.  io65;  i885.) 

Ddmonstrsttion  d^un  théorème  dont  Yénohcé  est  contenu  dans  un 
mé'moire  inacheVë  de  Jacobî  : 

La  rotation  d'utr  corps  grave  de  r^olution  aufour  d'un  point  de 
son  axe  peut  être  remplacée  par  le  mouvement  relatif  de  deux  corps 
sur  lesquels  n'agit  aucune  force  accél^atrîce. 

On  est  ramené  à  étudier  les  motKvements,  convetiablement 
choisis,  de  deux  ellipsoïdes  quelconques  (E),(Ej).  Ces  deux  mou- 
rementa  ë,Ej  dépendent  ensemble  de  huit  constantes,  tandis  qne 
le  mourement  M  d'un  corps  grave  dépend  seulement  de  cinq  con- 
stantes. Il  y  a  donc  entré  les  éléméiirs  (te  E,Ei  trois  relations.  On 
doit  répondre,  et  c'est  ce  qnie  fwf  M.  Halphen,  aux  questions  sui- 
vantes :  1*  Quelles  sont  ceaf  trois  relôtions  t  a**  étant  donnés  E,  Ej , 
déterminer  les  constantes  de  M;.  3°  étant  donné  M,  trouver  E,  Ej. 


ThEOBEMÉS    BELÀTtrS-  à     L^ACTINOMiTRtS    DBS    PLâQVES    MOBILES,    par 

M.  HiiTON  DE  LA  GoupiLLiERB.  [Comptes  rend,  Acad,  des  sciences, 
t.  C,p.  954;  1&85.) 

La  plaque,  soumise  à  l'action  de  la  pesanteur  ou  de  centres  fixes, 
est  assujettie  à  rester  normale  à  une  courbe  quelconque  décrite  par 
son  centre  de'  gravité.  La  «fuantitéde  lumière  ou  de  chaleur  reçue 
par  ta  plaqueFest  indépendante  de  la«  natuve  de  cette  courbe;  elle 
ne  dépend  que^dessuffcNses  de  oiveRu  pasaent  par  les  extrémités 
de  l'arc  parcoum. 


SoB  L^BEBPOLHODiE,  par  M.  Mannheih. 
{Comptes  rend,  Acad.  des  sciences ,  t.  C,  p.  968;  i885.) 

Démonstration  du  théorème  annoncé  par  Tauteur  dans  sa  précé> 
dente  communication. 
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RéPÀBTITIQH  BS8  MATBICES  SU    BSpàc$S   ET    FOMMÀTION,  M  TÙVTS8  UB 

ESPÈCES  y  par  M.  Ed.  Wktr«  {Comptes  rend{  Aead.  dei  somcss^  L  C, 

p.  966;  i885.) 

Soit  M  une  matrice  quelconque  d'ordre  n  et  yi,,  une  racine  ^^ 
de  M.  L'une  des  puissances  successives  p  de.  M  —  fA>  est  nécessaire- 
ment de  nullité  a;  les  puissances  successives  aonjt  de  la  même  nul- 
lité. 

La  racine  fi«  a  pour  caractéristiques  les  nombres  ûl,  a^,  o^, . .  •  ^a,, 

définis  par  cette  condition  que  a|,a|-|-.a2,...,ae| +02+^.  •-i~V*^' 
sont  les  degrés  de  nullité  des  malxices  M  —  ft.,  j(M  —  fc«)^«  . ., 

Deux  matrices  d'ordre  n  seront  diles  de  même  e^ce  si  elles  ont 
les  mêmes  racines  aux  mêmes  caractéristiques* 

M.  Weyr  apprend  à  former  une  matnce  M  d'une  espèce  donnée^ 
Toutes  les  autres  N  se  déduisent  de  celle-là  par  la  formule 

Q  étant  une  matrice  quelconque  de  nullité  zéro. 


Sur  là  loi  des  densités  à  l^intesieur  db  là  terre,  par  M.  RàDAC. 
{Omîtes  rend.  Acad,  des  sciences,  t.  G,  p.  979;  i885.) 


RàsiBTÀECE  qu'éprouve   UN  CTLINDÈE  CIRCUiMME  INmiNI  PKHVW  DA»S 
UN  FLUIDE  À  SE  MOUVOIR  PENDULAIREMEMT  SUIVANT  UNE  DIRECTION  PBE- 

PENDïcuLAiRE  À  SON  ÀiEy  fBT  M.  BoussiNBSQ.  {Comptes  fend.  AtaJL 
des  sciences,  t.  G,  p.  97/1;  i885.) 
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TRAVAUX  SCIENTIFIQUES- 


PREMIÈRE  PARTIE. 

ANALYSES  BT  ANNONCES  DBS.  PUBLICATIONS  FAITBS  EN  FRANGE 
PENDANT  L'ANNEE  l885  ET  ADBESSEES  AU  GOlUTlt  PAB  LBUBS 
AUTBUBS  OU  EDITEURS. 


S    1. 
PHYSIOLOGIE. 


Du  TRANSFERT  M  L*À!fBSTHSSIBy  DM  L^ HrPBHSSTBBSJE ,  DB  LÀ  PABALYSlBy 
DB  LÀ  CONTRACTURE,  DE  L^BTPÙTaSRMJE  BT  DB  L  HYPBRTBERMIB  CAU- 
SBE8  PAR  DBS  LESIONS  OROANIQVES,  par  M.  BrOWN-S^QUARD. 

Par  un  certain  nombre  d^expériences,  et  particulièrement  dan^ 
des  seeiions  de  la  modle,  Tauteur  a  vu  les  conditions  pathologiques 
citées  plus  haut  passer  d'un  côte  du  corps  à  l'autre. 

Il  y  a  dans  ces  différents  cas  de  transfert  coexistence  d'actes  inhi- 
bitoires  et  dynamogéniques.  P.  R. 

Des- PRETENDUS  SUCCEDANES  y  COMME  ANESTHBSIQUES  LOCAUX,  DE  LA  CO^ 
CÀJNE  :  LÀ  CAFÉINE  ET  LÀ  TEEINE,  ET  DE  l' ACTION  PHYSIOLOGIQUE  DB 
La  cocaïne  amorphe  et  de  la  cocaïne  LIQUIDE  DE  DuQUEBNEL  COMPA" 
BEE  A  L^ ACTION  DB  LA  COCAÏNE  CRISTALLIsis  y  par   M.  LaBOBDE.    {So- 

eUUdeïfiohgieyf.ùigy  i885.) 


RktUK  fel6  TniV.  8G1B1IT* T.  VI,  Q**  7.  ^7 
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Db  L^ÀCTION  toxique  suivant  là  TEMPERATURE  f  pOT  M.  Gh.  RiGBBT. 

{Société  de  biohgie,  p.  389;  i885.) 

M.  Richel  dëmontr^  [que  rëlëvation  de  la  température  chez  les 
animaux  à  6ang  froid  les  rend  plus  sensibles  aux  poisons.  La  chose 
est  vraie  aussi  pour  les  microbes;  de  Turine  contenant  du  sublime 
se  putréfie  moins  vite  à  Tétuve  qu'à  la  température  ordinaire. 

P.  R. 


Expose  de  quelques  faits  jetant  un  jour  nouveau  sur  la  nature  de 
lA  BïoibîTB  OABÀVERîQuEf  par  M.  Biiown-Séquabd.  {SùcUté  de  6ÛH 
hgie^  p.  6i\  i885.) 

Conclusions  de  Tauteur  :  Je  ne  veux  aujourd'hui  tirer  aucune  con- 
clusion allant  au  delà  des  faits.  Ceux-ci  font  voir  que  la  rigidité 
cadavérique  est  sujette  à  des  fluctuations  dont  le  nombre  peut  être 
grand,  et  que,  après  avoir  été  détruite  nombre  de  jours  avant  la 
mort,  elle  peut  apparaître  de  nouveau,  et  quelquefois  avec  une 
très  grande  intensité.  P.  R. 


De  là  SENSIBÎtiTi  GUSTATItE  POUR  LES  ALCÀlOÏDSa, 

par  MM.  Righet  et  Gley.  {Société  de  biohgie,  p.  287;  i885.) 

Les  deux  auteurs  commencent  par  distinguer  Todeur  de  la  sa- 
veur. 

Certains  alcaloïde»,  comme  la  nicotine  ou  faconitine,  ont  une 
forte  odeur  et  très  peu  de  saveur. 

Si,  cette  proposition  étant  admise,  on  range  les  alcaloïdes  en  sé- 
rie, on  voit  que  trois  millionièmes  de  strychnine  monochtorée  soat 
perceptibles,  tandis  que  deux  millièmes  d'ammoniaque  le  sont  à 
peine.  P.  R. 

Sur  là  FEMMMNTAfiON  ÀÙGOQLIQUM  ELECTIVE  d'oN  MELANGE  DE  GLUCOSE  ET 

DE  lifULOSE^  par  M.  BourqueiiOT.  {Société  de  biologie ^  p.   391; 
i885.) 

Les  deux  sucres  sont  simultanément,  mais  inégalement  consom^ 
mes  à  toutes  les  températures.  Le  glucose  ost  toujours  consommé 
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en  plus  foite  proportion  que  le  lévulose.  La  plus  forte  différence  s» 
produit  à  la  température  la  plus  basse.  P.  R. 


COKTRIBDTION  1  LÀ  PHYSIOLOGIE  DBS  UOVVSMBNTS  VOLONTÂIRBSj 

par  M.  Féré.  {Société  de  biologie,  p.  saS;  i885.) 

L'ensemble  des  observations  de  M.  Féré  montre  que,  chaque  fois 
qu  un  centre  cérel)ral  entre  en  action ,  il  détermine  une  excitation 
de  tout  l'appareil  par  un  processus  encore  indéterminé. 

Cette  remarque  a  son  importance  au  point  de  vue  de  Thygiène 
et  de  la  pédagogie.  P.  R. 

IW  RÔLE  DE  l'àRBÉT  DBS  BCBÀlfGES  BflTILB  LE  SANG  ET  LES  TlSSUa,  DE  LA 
CONTRACTION  ET  DE  L^INHIBITION  1  L^EGARD  DU  DEGRE  D^ÉNEMOIE  ET 
DE  LA  DURÉE  DE  LA  PROPRIETE  DES  NERFS  ET  DES  MUSCLES  APRES   LA 

MORT  y^hr  M.  Rrown-Séquaud.  [Société  de  biologie,  p.  i85;  i885,) 

11  ressort  clairement  des  faits  signalés  dans  ee  kttg  mémoire 
que  les  nerfs  moteurs  peuvent,  comme  les  centres  nerveux,  être 
inhibés.  P.  R. 


Un  moyen  de  débarrasser  LBS  graines  des  germes  DB  MI0B0BB3  àDHÉ'» 

RENTS  i  LEVE  svRfACB,  par  M.  Léou  Brassb.  (SocUU  djB  biologie^ 
p.  i96;i886.) 

Le  procédé  consiste  à  tremper  pendant  quelques  minutes  les 
graines  dans  de  Teau  chlorée,  qui  a  l'avantage  de  tuer  absolument 
les  microbes  sans  altérer  la  faculté  germinative  des  graines. 

P.  R. 

Nouveau!  faits  rsutifs  a  la  formation  de  globules  sanquius  quand 
os  isjecte  du  sang  d^oiseau  dans  les  vaisseaux  d^un  mammifere 
APRES  LA  MORT,  par  M.  BRowif-SÉQDARD.  {Société  de  biologie,  p.  807, 
i885.) 

Ces  nouvelles  expériences  ont  été  faites  par  des  injections  de  sang 
d  oiseau  dans  la  veine  porte  des  chiens.  Les  globules  ovalaires  dis- 
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paraissent  dans  le  foie;  ils  sont  remplace  par  des  hématies  ordi- 
naires, sans  pour  cela  avoir  été  arrêta  au  passage.  P«  U. 


EtUDK  BXPBRIMBirTÂLB  SUR  LB8  BPFBT8  PHYSIOLOGÏQVBS  DB  L^BÀV  OIT- 
GENSB  BS  INJBCTIOyS  INTRArBINBUSBS  BT  SON  ACTION  SUR  LB  SANG,  pHf 

MM.  Labordb  et  Quinquand.  (Sodéti  de  hiohgiey  p.  199;  i885.) 

Étant  données  les  propriétés  microbicides  incontestées  de  Teaa 
oxygénée,  les  auteurs  se  demandent  s'il  ne  serait  pas  possible  de 
rinjecter  dans  le  sang,  dans  les  cas  de  maladie  virulente.  Leur  ré- 
ponse est  affirmative.  P.  R. 

CONSIDBRÀTIONS  SUR  LA  MBTHODB  BN   DTNAMOMBTRIB  PHYSIO-PSTCBOLO- 

GiQvs,  par  M.  L.  Manouvribr.   {Société  de  hkiogity   p.   117; 

i885.) 

DbS  PNBOMONIBS  TDBBRCVLBVSBSy  LBVR  ivOLVTION  S0V8  L^INFLOEBCB  99 

RACiLLB,  par  M.  L.THioii«  {SociM  de  biologie,  f.  683;  i885.) 

i""  Les  tubercules  pulmonaires  commencent  toujours  par  ua 
foyer  de  pneumonie  acineuse  bacillaire. 

9**  A  côté  d'eux  on  trouve  des  nappes  de  pneumonie  catarrhalc 
également  bacillaire. 

3^  Toutes  les  lésions  sont  le  résultat  de  la  végétation  sur  Tépi- 
thélium  du  bacille  pathogène.  ?•  R. 


Sur  la  RÊoéyÉRATioy  du  cbrvbau  db  la  Suaman^rb  aquatiqub, 
par  M.  Philipbaux.  {Société  de  biologie^  p.  589;  i885.) 

D'un  certain  nombre  d'ablations  du  cerveau  de  la  Salamandre, 
l'auteur  conclut  que  cet  organe  peut  se  r^énérer  complètement 
avec  sa  structure ,  avec  sa  forme  et  même  avec  ses  fonctions. 

P.  R. 


Action  vaso-motricb  de  la  suggestion  chbb  lbs  arsTBRtQUBS, 
par  M.  DuMONTPALLiBB.  {Société  ]jie  Uologie,  p.  897;  i88fi.) 
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BmCBEMCBSS  SXPBJaMBNTÀLBS  8VB  LÀ  TVBBRCULOSB  DBS  OISBÂVX, Cvi" 

TVBB  vv  BÀCiLLBy  par  M.  NoGARD.  (Soctité  de  bioïogiey  p.  601; 
i885.) 

La  phtisie  des  oiseaux  est  absolument  identique,  quant  à  sa 
cause,  à  celle  de  Thomme  et  des  animaux  mammileFCs;  c'est  le  même 
bacille  qui  cause  la  maladie,  comme  Tont  prouvé  h  fauteur  ses  in- 
oculations de  Tun  à  Tautre  et  ses  cultures.  P.  K. 


PvISSâHCB  DB  PBUBTRATJOy  DBS  FllAMBSTS  MYCÉUByS  DE  DIVERS  CHAMPh 
GNONS  A  TRAVERS  LES  BOURRES  DE  COTON  STERILISB  ET  LES  BOUGIES- 
FILTRES  EN  TERRE  POREUSE,  par  MM.  BoURQUBLOT  et  GaLIPPE.  (5b- 

ciéti  de  ho%My  p.  6o5  ;  1886.) 

Un  accident  de  laboratoire  a  mis  les  auteurs  à  même  de  con- 
stater que  les  mycéliums  traversaient  par  continuité  les  bourres 
de  colon  et  les  bougies-filtres.  P.  R. 


Du  RÔLE  DELA  SENSIBILITE  DANS  LES  PRETENDUES  FONCTIONS  DES  CENTRES 

M0TEDB8,  par  M.  DupuY.  (Société  de  biologie,  p.  609;  i885.) 

Conclusions  de  i  auteur  :  Je  suis  autorisé  a  admettre  que  les 
phénomènes  de  paralysie  qui  suivent  Tirritation  ou  la  destruction  de 
la  surface  cérébrale  corticale  dépendent  des  réactions  de  la  faculté 
sensitive  dont  cette  surface  est  douée.  P.  R. 


De  la  RiGSNBRATION  EN   QUINZE  JOURS  DU  NERF  PNEUMO-GASTRIQUE  CIIK?. 

LES  JEUNES  Rats  albinos  bt  chez  les^  jeunes  Cobayes,  par  M.  Piii- 
LiPBÀUX.  {Société  de  biologie,  p.  1  ;  i885.) 

Quinze  jours  suflSsent  pour  que  chez  ces  jeunes  animaux  un  nerf 
pneumo-gastrique  coupé  ae  soude  de  nouveau,  pour  que  le  bout  pé- 
riphérique se  régénère  et  reprenne  ses  fonctions,  P.  R, 
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DS  l'iIfFLUËNCE  M  LA  CÙCÀINB  ET  1>XI  CHLOSOPORMB  SUE  Là  PROBOCTIQn 

M  cHALEun,   par  M.  Ch.  Righbt.   {Sodéti  de  biologie,  p.  16; 

i885.) 

L'hyperthermie  dans  rempoisonnement  par  la  cocaïne  comcide 
avec  un  excès  de  perte  de  chaleur  :  c'est  une  substance  qui  donne 
la  fièvre.  Le  chloroforme  injecté  sous  la  peau  agit  de  même;  mais 
alors  son  action  est  celle  d'un  caustique.  P.  R. 


Action  du  chlorhydrate  de  cocaïne  sur  là  fermentation  alcooljqce 
ET  SUR  LÀ  GERMINATION,  par  M.  Cbabpeiitier.  [SodéU  de  biologie] 
p.  17;  i885.) 

En  soumettant  des  graines  et  de  la  levure  de  bière  à  des  doses 
massives  de  cocaïne,  Tauteur  a  vu  la  germination  et  la  fermentation 
s'arrêter. 

Il  en  conclut  que  la  cocaïne  est  un  anesthësique  gëneraL 

P.  R. 


Influence  d'un  oeil  sur  l'adaptation  de  l'autre  a  la  lumière ^ 
par  M.  Charpentier.  (^Société  de  biologie ,  f.  485;  i88.5.) 

L'excitation  ou  le  repos  d'une  rétine  n'ont  pas  d'influence  sur 
l'excitabilité  de  l'autre;  mais  l'excitation  d'un  œil  peut,  en  rétrécis- 
sant la  pupille  de  l'autre,  diminuer  Tédairage  reçu  par  la  rétine  et 
augmenter  ainsi  la  sensibilité  de  cette  dernière.  P.  R. 


Note  sur  l'état  de  la  bile  prise  dans  la  vésicule  biliaire  une  bevkb 

APRES  LA  MORT  CHEZ  LE  SUPPLICIE  GaMAHUT^  par  M.  DE  TlIlERRT.  (&- 

ciété  de  biologie  y  p.  417;  i885.) 

La  vésicule  biliaire  contenait  uu  liquide  jaune  qui  ne  rcnfer- 
mait  lui-même  pas  trace  de  biliverdine.  P.  R. 


Le  Bacille  virgule  du  choléra  asiatique, 
par  M.  DoTBN.  {Société  de  biologie ,  p.  49 1  ;  i885.) 
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ObSEMVÂTIOVS  pOUÎi  aSMVlR  À  l'bJSTOXBB  de  L^ISTOXICàTW»  CaRONIQUB 

PÀM  LE   CHLOROFORME^   par  M.  R.  DuBOis.  (Société  de  biologie^ 
p./i3o;  i885.) 


S  2. 
ZOOLOGIE. 


Hachis  me  VsRTEBRiSy  par  M.  Latooat.  {Mémoireê  de  VAeadàimdes 
icienceSy  iTUcripiions  et  beUei4ettteê  de  Tùukmse^  8*  série,  t  VII, 
i"  semestre,  p.  a3;  i885.)  » 

D*après  M.  Lavocat,  le  rachis  se  développe  aussi  graduellement 
dans  la  série  des  Vertébrés  que  dans  les  périodes  embryonnaire 
et  fœtale  des  animaux  supérieiirs.  D'abord  membraneux  on  cellulo- 
fibreux,  il  entoure  la  notocorde  et  la  moelle  épinièire  (cet  état  rudi- 
mentaire  est  permanent  chez  YAmpkioxus)  ;  puis  il  devient  cartilagi- 
neux et  segmenté  en  vertèbres,  ce  qui  est  f  état  définitif  des  Poissons 
inférieurs;  enfin  il  est  déjà  osseux  chez  les  Poissons  supérieurs,  où 
les  vertèbres  sont  formées  chacune  de  trois  pièces,  le  centrum  et 
deux  arcs  neuraux,  pourvus  chacun  d'apophyses.  Ces  arcs  neuraux 
sont  répétés  inférieurement  par  les  arcs  hémaux ,  c'est-à-dire  par 
les  côtes  et  les  membres;  mais  à  la  région  cervicale  on  ne  trouve  de 
cotes  que  chez  les  Reptiles  dépourvus  de  membres,  ce  qui  tend  à 
prouver,  dit  M.  Lavocat,  que  les  membres  sont  des  côtes  modifiées. 

La  transition  des  Poissons  inférieurs  aux  Reptiles  est  constituée 
par  les  Amphibiens  {Lepidosiren)  dont  le  rachis  est  fibro-cartilagi- 
neux  et  les  centfum  biconcaves.  La  forme  préconcave  apparaît  déjà 
chez  les  Ratraciens  anoures  et  se  conserve  chez  les  Serpents,  les 
Lézards  et  les  Crocodiles.  Le  passage  des  Reptiles  aux  Oiseaux  est 
établi  par  les  espèces  fossiles  dites  Ornithoscélides  et  Plésiosaures, 
où  les  vertèbres  du  cou  sont  seules  mobiles,  tandis  que  celles  des 
autres  régions  sont  fréquemment  soudées  e^tre  elle».  Pub  Hshfx  les 
Mammifères  ies  centnm  sont  précoskvexes  et  ppstooncavesj  et  le  ra- 
chis compte  un  nonobre  de  vertèbres  de  moi^s<^  ^oins  considé- 
rable diûô^^i^  végic^xi  dqr»^^  ^  mèxae  ^am  la  i^éfi^n  c^audale^  à 


Digitized  by  VjOOQIC 


374  REVDE  DES  TRAVAUX  SCIENTÎFÏQOKS. 

mesure  que  les  formes  se  perfectionnent,  excepté  chez  les  Mamoii- 
fères  aquatiques. 

M.  Lavocat  fait  ressortir  enfin  les  modifications  que  Ton  constate 
dans  la  disposition  de  chaque  arc  neurai  quand  on  étudie  successi- 
vement des  types  de  plus  en  plus  ëlevës  de  la  série  des  Vertébrés. 

E.  0. 


Dbscbiption  db  qoatrs  MONSTjas  DOUBLES  {dbui  Chats  bt  muj  Pous- 
sins) àppàbtenànt  àvz  genres  SYNOTBf  Iniodymb,  Opodtme  n 
IscHioMBLBy  par  M.  Henri  Gadbau  de  Kbryills,  secrétaire  de  la 
Société  des  amis  des  sciences  natorelles  de  Rouen.  (Journal  de 
Hana^mie  et  de  la  fk^iohgie^  3i*  année,  n*"  &,  p.  Zok  et  pi.  XIV; 
i885.) 


DeDIIEME  note  SÇR  Là  TOPOGKàPHIB  CRANJihaBREBEALB  CHEZ  LES  Sî!SGE$i 

par  M,  Ch.   FtaL  {Journal  de  TanaJUmie  et  de   la  pathologie ^ 
91*  année,  n"*  &,  p.  agS  ;  i885.) 

Kauteur  ajoute  de  nouvelles  observations  à  celles  qu  il  a  consi- 
gnées dans  un  premier  mémoire  publié  dans  le  même  recueil  eu 
1883  (voir  Rev.  des  trav.  scient. ,  t.  III,  p.  71&).  H  donne  les  di- 
mensions du  crâne  et  figure  la  disposition  des  hémisphères  chez 
quelques  Cébiens,  Pithéciens  et  Anthropomorphes,  tels  que  le  La- 
gothrix  Humboldiiiy  YAteles  melanochir,  le  Cehus  hypoleucuSj  le  Bra- 
chyurus  rubicunduSf  le  Cynocephalm  sphinx  et  le  Troglodytes  GoriOa 
(jeune),  E.  0, 


Note  sur  lbs  naissances  ^  dons  et  acquisitions  de  la  ménagerie  du 
Muséum  d*bistoire  naturelle  pendant  les  mois  de  septembre  ^  octobre , 
novembre  et  décembre  1880,  par  M.  Hukt,  aide-naturaliste  chai^ 
de  la  ménagerie.  (fiuU.  Soc.  et  acclimatation  y  k*  série,  t.  Il,  n*  is, 
p.  661;  i885.) 

M.  Huët  signale  la  naissance  d'un  Kob  mftie,  d'une  femeiie  d'An- 
tilope Bles8-Bock  {Akelaphus  al&j^Km),  de  deux  nouveaux  hybrides 
de  Cermàus  lacrymans  et  de  C.  Reevesi,  de  deux  Antilopes  de  Tlnde 
{Aniihpe  cervieapra)^  de  deux  Cerfs  cochons  {Cerma  poreims)^  de 
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(rois  Nytgauts  (Antilope  piùta),  qui  malheureusement  n'ont  pas 
vécu,  d*un  Ane  blanc  et  d*un  Bison  qui  prospère  à  merveille. 

Parmi  les  dons  il  mentionne  deux  Tigres  de  Cochinehine,  un 
Orang-outang,  deux  Paradoxures,  une  Anlilope  de  montagne  du  Sé- 
négal, six  Gerbîlles  du  genre  Pachyuromys ,  plusieurs  Singes,  un 
Phoque  veau  marin  et  quelques  Oiseaux  de  proie,  et  parmi  les 
acquisitions  deux  Ours  noirs,  plusieurs  Antilopes,  un  Aigle  fauve,  etc. 

E.  0. 

NOTB  SUR  UNE  BSPECB  NOUVELLE  DE  ClinYSOCHLORE  DE  LA  c6tE  DU  GOLFE 

DE  Guinée  y  et  sur  les  Insectivores  du  même  genre  faisant  partie  du 
Muséum  ^histoire  naturelle,  par  M.  Huir,  aide-naturaliste  au  Mu- 
séum. {Nouv.  Areh.  du  Muséum  d'hisL  nat,,  i"*  série,  t.  VIII,  fasci- 
cule i,  p.  1  et  pi.  I;  i885.) 

Sous  le  nom  de  ChrysocUoris  kucorhina  M.  Huét  décrit  une  espèce 
nouvelle  qui  est  originaire  du  Congo  et  qui  offre  certains  caractères 
empruntés  soit  aux  Cbrysochlores  à  Uo  dents,  soit  aux  Chryso- 
chlores  à  36  dents.  E.  0. 

Note  sur  la  plàcentàtion  des  Ruminants  ^  par  MM.  Bbadjukoàro  et 
BouLABT.  {Journal  de  TanaUmie  et  de  la  physiologie,  3 1*  année ,  n"*  a , 
p.  g3  etpl.  V;  i885.) 

MM.  Beauregard  et  Boulart  ont  reconnu  qu  il  existe  des  Bumi- 
nauts  dont  le  placenta  est  diffus  et  d'autres  chez  lesquels  cet  organe 
comprend  soit  un  petit  nombre,  soit  un  très  grand  nombre  de  co- 
tylédons, et  ils  ont  proposé  de  se  servir  des  caractères  de  cet  ordre 
pour  partager  les  Buminants  en  trois  groupes  :  les  AcotyUdones ,  les 
OUgœotylédones  et  les  Polycotylédones,  Dans  le  premier  groupe  se 
rangent  les  Camélidés  et  Tragulidés  ;  dans  le  second  les  Moscliidés 
et  les  Cervidés,  et  dans  le  dernier  les  Girafidés,  les  Anlilopidés,  les 
Oaprîdés  et  les  Bovidés.  E.  0. 

UORMiTBORBYNQUEy  par  M.  Am«  Bbbtoul.  {BhU,  Soe%  d^dcclimat.y 
&*  série,  t  II,  n*"  lo,  p.  Sg^;  i88&.) 

L'auteur  signale  la  découverte,  faite  par  des  naturalistes  anglais, 
de  Toviparité  de  YOrnithorhynchus  paradoxus.  E.  0, 
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Liste  MB  Oianàvx  jœçub  kbcbmmbntbv  svih^vsTBu  pats  ovsaounwit 
par  M.  L.  Taczakowski.  {Bull  Soc.  zooL  de  France^  lo*  année, 
4%  6*  et  6*  parties,  p.  463;  i885.) 

Cette  liste  a  ëtë  dressée  d'après  les  nombreux  spëcimens  que  le 
Musée  de  Varsovie  a  reçus  récemment  de  M.  Jankowski  et  de  M.  Ka* 
linowski  et  qui  ont  été  recueillis  pour  la  plupart  soit  sur  les  bords 
de  la  rivière  Sidemi,  voisine  de  la  frontière  russe  et  de  ia  Corée, 
soit  sur  les  bords  de  la  rivière  Soungatscha,  située  entre  le  kc 
Chanka  et  le  fleuve  Oussouri.  Elle  ne  comprend  pas  moins  de 
170  espèces )  dont  quelques-unes  n'avaient  pas  encore  été  signalées 
dans  la  Sibérie  orientale.  E.  0. 


SoR  LA  Pbrruchb  erythroptèrb  ,  par  M.  le  marquis  us  Brisât. 
{BuU.  Soc.  ctacclimat.^  4*  série,  t.  II,  n*  10,  p.  558;  i885.) 

Un  couple  de  Perruches  érytbroptères  que  possédait  M.  de  Bri- 
say  ne  se  reproduisit  point  en  i883  comme  il  Tavait  fait  Tannée 
précédente;  mais,  au  mois  d avril  i884,  trois  œufs  fécondés  furent 
pondus  et  trois  jeunes  naquirent  après  vingt-trois  jours  d'incubation; 
malheureusement  ces  petits,  qui  se  trouvaient  dans  un  nid  très  é\m 
au-dessus  du  sol,  se  tuèrent  en  voulant  s'échapper  trop  tAt  Je  leur 
berceau.  En  septembre  i884,  le  couple  fut  cédé  à  un  amateur  de 
Laigle,  M.  A.  Hurel,  qui  Tinstaila  dans  une  volière  spacieuse,  mais 
sans  abri  fermé,  et  qui  mit  à  sa  disposition  une  boîte  carrée  cou- 
verte avec  ouverture  latérale.  Dans  ce  nid,  placé  sur  le  sol,  la  fe- 
melle donna  le  jour  à  deux  couvées  successives,  d'abord  au  mois 
de  mai ,  puis  au  mois  de  juin  i885.  E.  0. 


Sur  Là  Bernàcbb  j>b  Magblun,  par  M.  le  comte  A.  db  Mohtlbzcii. 
{BuiL  Soc,  d'accUmat.^  4"  série,  t.  H,  n°  n,  p.  609;  i885.) 

M.  le  comte  de  Montlezun,  ayant  obtenu,  au  mois  d'avril  188&, 
la  reproduction  des  Bernaches  de  Magellan  qu'il  avait  reçues  au 
printemps  précédent  du  Jardin  d'acclimatation,  rend  compte  des 
conditions  dans  lesquelles  se  sont  opérées  l'incubation  et  l'éduca- 
tion des  petits  et  décrit  le  plumage  des  jeunes.  E.  0. 
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Ferme  Ji^AurnucBBs  m  ZinAiDÀ  (AiGiniE),  extrait  d'une  lettre 
adressée  an  secrétaire  gënëral  de  la  Société  d'acdimatation  par 
M.  A.  LiLOUB.  {Bull.  Soc.  ^oœKmaU ,  &*  série,  t.  II ,  nM 9 ,  p.  665  ; 
i885.) 

Deux  couples  d'Autruches  vivant  à  la  ferme  de  Zéralda  ont  pondu 
37  œufs  dont  28  sont  éclos,  et  sur  les  3  5  Autruchons  un  seul  a 
succombé ,  écrasé  par  ses  parents.  Pour  éviter  les  accidents  qui  se 
sont  produits  dans  les  années  précédentes,  on  a  accordé  aux  jeunes 
un  espace  relativement  très  étendu  où  ils  pourront  chercher  eux- 
mêmes  et  choisir  la  plus  {grande  partie  de  leur  nourriture. 

E.  0. 


Le  commbrcb  des  plumes,  par  M.  L.  Simmonds,  traduit  de  Panglais 
par  M.  Mailles.  [Bull  Soc.  ^acclimat.y  &•  série,  t.  II,  n*  10, 
p.  696;  i885.) 

Dans  cet  article,  publié  dans  le  Jowmd  (^So&kUf  <jfArU  et  traduit 
par  M.  Mailles ,  M.  Simmonds  donne  des  détaila  très  intéressants 
sur  l'extension  prise  dans  le  cours  de  ces  dernières  années  par  le 
commerce  des  plumes  d'Autruches  et  des  dépouilles  d'oiseaux  des- 
lioées  à  la  parure.  E.  0. 


Rexarques  sue  là  cussiFiGÀTioif  hes  BàTEÂCîEirs  ANOURES,  par 
M.  le  docteur  Raphaël  Blanchard.  {BuU.  Soc.  zooL  de  France, 
10*  année^  U%  5*  et  6*  parties,  p.  58&  ;  i885.) 

Après  avoir  montré  que  les  principes  adoptés  pour  la  classifica- 
tion des  Crooodiliens  peuvent  également  s'appliquer  à  la  classifica- 
tion des  Batraciens,  l'auteur  indique,  pour  le  groupe  des  Anoures, 
un  système  de  subdivision  notablement  différent  de  ceux  qui  ont  été 
proposés  par  MM.  Cope,  Lataste  clBoulenger.  Il  s'appuie  principa- 
lement sur  des  caractères  tirés  de  la  conformation  des  vertèbres  et 
de  la  disposition  du  spiraculum.  E.  0. 
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NOTS  son  LSS  àUOCnS,  la  POXTE  BT  le  MVJiLOPPEMBMT  DU  DtSCO€IASSt 
(BiSGOGLOSSDS  PIGTUS  Otth),  SOIVIB  DE  QUELQUES  BXMÀRQUE8  SUi  U 
CLASSIFICATION    DES    AnOURBS  j    pOT    M.    HiAOR-RoiSR.    {BuU.    SoC. 

zool  de  France  y  lo*  année,  4*,  5*  et  6*  parties,  p.  565  et  pi.  XIV; 

i885.) 

Ayant  reçu  aux  mois  de  février  et  de  mars  1 885  un  certain 
nombre  de  Discoglosses,  mâles  et  femelles,  capturés  aux  enTirons 
d'Alger,  ainsi  que  de  nombreux  têtards  vivants,  M.  Héron-Royer  a 
pu  reprendre  sur  cette  espèce  de  Batracien  anoure  les  observatioas 
qu'il  avait  commencées  en  t88o.  Il  a  reconnu  que  les  Discoglosses, 
loin  d'être  muets,  comme  on  le  supposait,  ont  un  chant  d'amour  qui 
ressemble  au  bruit  d'un  tour  et  qui  pendant  la  nuit  se  fait  entendre 
à  une  certaine  distance;  il  a  assisté  à  l'accouplement  et  à  la  ponte 
de  ces  animaux  et  il  a  suivi  toutes  les  phases  de  la  transformation 
du  têtard.  De  ses  observations  M.  Héron-Royer  condut  qu'il  esl 
impossible  d'adopter  la  classification  de  M.  Boulenger  (Cotai.  Bê- 
trach,  in  the  Brit.  Muséum^  1889),  qui  rapproche  le  Bombmatar 
igneus  du  Di$eoglo$sus  pieiusy  mais  qu'il  faut  placer  ces  deux  espèces 
chacune  dans  une  famille  distincte.  E.  0. 


Sun  l'abondance  du  Saumon  bans  le  Taf  (Ecosse)^  par  M.  J.  R.  Gmr, 
chargé  de  la  direction  de  l'établissement  de  pisciculture  d'Howie- 
town,  appartenant  à  M.  le  comte  de  LauderdaIc.J(J}ttII.  Soc.  iat- 
climat. ,  i* série,  t.  II,  n**  10,  p.  601  ;  i885.) 

Dans  une  lettre  adi>essée  à  M.  Raveret-Wattel,  M.  Guy  déclare 
que  l'abondance  dans  le  Tay  et  dans  quelques  autres  cours  d'eau  de 
rÉcosse  de  Saumons  à  l'état  de  griUes  peut  être  attribuée  en  grande 
pailie,  sinon  uniquement,  à  l'empoissonnement  fait  avec  un  alevin 
vigoureux.  E.  0. 

Résume  bes  réponses  au  qvestionnaibb  sur  u  maladie  des  ÉcEEVissESy 
par  M.  C.  Rayrret-Wattbl,  secrétaire  des  séances  de  la  Société 
d'acclimatation.  {BuB,  Soc.  Jtacclimai.^  h*  série,  t.  U,  n*  11. 
p.  6i4  ;  1880.) 

Le  questionnaire  rédigé  par  les  soins  de  la  3'  et  de  la  A'  section 
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de  la  Société  d'acelimatation  comprenait  quatorze  points  particuUè* 
rement  intéressants  à  étudier.  Des  réponses  qui.  sont  parvenues  au 
secrétariat,  M.  Raveret-Wattel  croit  pouvoir  condure  :  i""  que  les 
départements  de  l'Est  ont  été  les  premiers  éprouvés  et  le  plus  grave- 
ment atteints;  ù^  que  f invasion  de  la  maladie  ne  remonte  qu'à 
Tannée  1876;  3^  qu'elle  a  été  généralement  subite;  &*  que  le  fléau 
a  gagné  de  proche  en  proche,  généralement  d'aval  en  amont; 
o"*  qu'il  a  fait  disparaître  toutes  les  Écre visses  d'un  même  cours 
d'eau,  edles  à  pieds  blancs  aussi  bien  que  celles  à  pieds  rouges  : 
6""  que  les  Écrevisses  atteintes  portaient  généralement  des  taches 
blanches  sur  leur  carapace;  7''  que  la  mortalité  s'est  fait  sentir 
principalement  en  aval  des  usines,  mais  que  cependant  la  cause  de 
l'épidémie  reste  encore  obscure;  S""  que  l'adoption  des  nouveaux 
engrais  ne  parait  pas  avoir  exercé  d'influence  sur  l'apparition  de  la 
maladie;  9*  que  les  ruisseaux  situés  en  montagne  sont  presque  tou- 
jours restés  indenmes;  lo'^que  sur  certains  points  les  tentatives  de 
repeuplement  des  cours  d'eau  dévastés  ont  parfaitement  réussi. 

KO. 


CmsTACES  PARASïTss  MS  TuNiciBus  AncTiQVBS ,  par  M.  Cari  W.  S.  Ao- 
RiviLLius  D'  phil.  [Upsal].  {Bvdl  Soc.zooL  de  France,  lo*  année, 
2"  et  3*  parties,  p.  a8i  ;  i885.) 

Les  observations  faites  par  M.  le  docteur  Aurivillius  sur  les  Tu- 
niciers  recueillis  dans  la  mer  Glaciale  par  l'expédition  de  la  Véga 
concordent  avec  celles  qui  ont  été  faites  précédemment  pour  mon- 
trer que  les  parasites  des  Ascidies  se  maintiennent  chacun  dans  un 
genre  ou  même  dans  une  espèce  distincte. 

En  effet,  parmi  les  Crustacés  que  M.  Aurivillius  a  rencontrés  et 
qui  appartiennent  aux  ordres  des  Amphipodes  et  des  Copépodes, 
toutes  les  formes  nouvelles  ont  été  trouvées  dans  des  Ascidies  qui 
n'avaient  pas  encore  été  observées  à  ce  point  de  vue ,  tandis  que  les 
formes  déjà  connues  ont  été  obtenues  dans  les  espèces  où  elles 
avaient  été  précédemment  signalées.  Au  nombre  des  formes  nou- 
velles, l'auteur  cite  deux  Doropygus  (D.  demissus  et  Z>.  arcticiju)  et 
quatre  espèces  de  parasites  qu'il  range  dans  deux  familles  nouvelles , 
les  Enieropgidœ  et  les  Schkoproctidœ.  E.  0. 
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Màtbsjavx  povè  SMRrtR  1  là  fàVNS  ÀRAoaifoioGiQtrB  DE  l'Asïs  Mimio- 
NÂLE,  par  M.  E/oiMON.  {BuU.  Soc.  tooL  de  France,  lo*  année, 
n^  1,  i,  5  et  6,  p.  i  et  436,  pi.  X;  i885.) 

I.  Ârachnidet  recueilli»  à  Wagra-Karoar  pri^  Gtmdaculf  dUtrict  à 
BeUaryy  par  M.  Chaper,  préeident  de  la  SodèU  zwiiogique  de  France. 

La  collection  qui  a  été  étudiée  par  M.  £.  Simon  et  qui  se  trouve 
maintenant  au  Muséum  d'histoire  naturelle  renferme  trente  espèces 
d'Arachnides,  dont  plusieurs  sont  nouvelles  pour  la  science  (Aiox 
annulata,  Thyene  eemicuprea,  Saiiie  Chaperiy  Lycoca  Chaperi,  Lycm 
leueoeùgma,  Empparubigmosa,  PardofapartUa^HeteropôdaiexpmicUtaj 
Tkimahu  indiens^  ApeectramerUe  duriueculusj  Proethesimapexa^  Echemu 
Chaperij  M^kymnis  bieolor  et  Bianks  Umgimanue),  ou  constituent 
même  les  types  de  genres  nouveaux  {Apeeetromeruef  MeUeymmi  et 
Biantee).  A  Tun  de  ces  groupes  qui  n'avaient  pas  encore  été  signalés, 
au  genre  BiaiOee,  appartient  également  u^e  espèce  malgache  in- 
édite^ Biantee  vûtAft»,  domt  M.  Simon  donne  la  description. 

II.  Arachnides  recueillis  à  Ramnadf  district  de  Maduraypœr  M.  Fahhi 
Fabre. 

Sur  dix-sept  espèces  recueillies  par  M.  Tabbé  Fabre,  sept  étaient 
nouvelles  {Pseudidus  modesUiSy  MogrusFabrei,  Opistoncus  aurantiacus, 
Ueteropoda  Fabrei,  TepUea  Umbatay  Ccmoptychus  pulcher  et  Scorpio 
lucidipes)  et  trois  constituent  les  types  de  genres  nouveaux  {Pseu£' 
dus  y  Hippasa,  Cemoptychus)  dont  M.  Simon  publie  les  diagnoses  la- 
tines. 

III.  Arachnides  recueillis  en  i88â  dans  la  presqu'île  de  Malacca,  par 
M.  /.  de  Morgan. 

Une  petite  collection  recueillie  par  M.  J.  de  Morgan  dans  la  pres- 
qu'île de  Malacca,  et  principalement  dans  la  haute  vallée  du 
fleuve  Kinta  (royaume  de  Pérak),  renferme  onze  espèces  nouvelles 
{Hylltis  Morganiy  Thiania  suavis ,  Mogrus  omatMs^  Harmochirus  malac^ 
censisy  Par  dosa  senUcanay  Cetuima  Morgani,  Strigoplus  albostriatus  y  Al- 
cimochthes  limbatusj  Meta  stellimicans ,  Theridion  perpusillum  eïMezenda 
madlenta)  dont  M.  Simon  donne  la  description,  et  dont  quelques- 
unes  sont  les  types  de  nouveaux  genres  {Harmochirus,  Cetoma,  Stri- 
goplus, Akimochàies). 

Dans  un  appendice  à  ce  mémoire  M.  E.  Simon  décrit  aussi 
quelques  espèces  nouvelles  i^Attida  {Pseudicius  decemnotatus,  Mam 
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(juadrieinetay  Sakieus  luridua  et  Sknotha  akeneola)  proYenaiit  de  Sin<^ 

gapore. 

IV.  Arachnides  recueiUU  à  CoUegaly.  district  de  Coimbatoare,  par 
M.  A.  TheobM  G.  R.  -, 

Les  Arachnides  qui  fout  l'objet  de  ce  mémoire  font  partie  de  ia 
collection  de  M.  Eug.  Pougnet,  de  LandrolT  (Lorraine);  plusieurs 
d'entre  eox  appartiennent  à  des  espèces  nouvelles  que  M,  Simon 
propose  d'appeler  jElurillus  ligrinus,  Cyrba  micans,  Lycosa  catulay 
Oxyptila  Theobaldi  et  Diœa  Pougneti.  E.  0. 


Obscriptiou  d^dn  mvvBL  Acàrien  (Alophus  ÀHTOifii),  par  M.  le  doc- 
teur Alfred  Dudss,  de  Guanajuato,  Mexique.  {BuU.  Soc.  zoot  de 
France,  lo*  année,  k%  5"  et  6*  parties,  p.  û3a;  i885.) 

Cet  Açarien  se  trouve  à  Cuaûajuatô  (Mexique)  pendant  toute  la 
saison  chaude,  principalement  sur  les  feuilles  du  PhUadelphus  mexi- 
eanus. 


MÉMoias  suM  LM  S^HjuoGTBA  vsNTHicosA.  Newport,  par  MM^  A.  La- 
B(n)iiWN£,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  membre 
de  l'Académie  de  médecine,  et  P.  MiâNiif ,  membre  de  la  Société 
de  biologie.  (Jimmal  de  ranakmie  et  de  la  phyêMogie;  %i^  ami^, 
n""  1,  p.  1  et  pi.  I;  i885.) 

L'espèce  qui  fait  l'objet  de  ce  mémoire  a  été  décrite  en  i85o 
par  MM.  Lagrèze-Posset  et  R.  J.  Montané  sous  le  nom  de  Mite  du 
Idé  {Acarus  triUci)  et  a  été  étudiée,  précisément  dans  la  même 
année,  et  d'une  façon  beaucoup  plus  complète,  par  Newport,  qui 
l'a  nommée  Heteropalpus  ventricosus  pour  faire  allusion  au  dévelop- 
pement extraordinaire  de  l'abdomen  chez  ia  femelle  fécondée.  Plus 
tard,  en  i868,  elle  a  été  signalée  dt  nouveau  par  M.  Lichtenstein 
sous  le  nom  de  Physogasier  larvarum  et,  en  1889 ,  elle  a  été  retrouvée 
en  Amérique  par  M.  F.  M.  Webster,  qui  a  montré  les  services  qu'elle 
pouvait  rendre  à  l'agriculture  en  s'attaqnant  à  la  Teigne  des  blés 
{Geleehetta  cerealetta).  Enfin,  en  188& ,  MM.  A.  Laboulbène  et  P.  Mé- 
gnin  ont  retrouvé  le  même  parasite  sur  une  nymphe  morte  de 
Corœbus  bifasciatus  et  en  ont  fait  une  étude  complète,  d'où  il  résulte 
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que  Tanii^al  appartient  à  la  familie  des  Trombidiés,  à  la  tribu  da 
Cheylëtides  et  qu'il  mérite  de  devenir,  sous  le  nom  de  Sphœngfg 
ventricoia ,  le  type  d'un  nouveau  genre.  La  femelle  de  cette  espèce 
est  OYO-vivipare,  mais  de  son  abdomen  sortent  des  individus  miles 
et  femelles  qui  se  fécondent  en  quelque  sorte  en  naissant,  ce  qui 
fait  qu^il  n'y  a  ni  larve  hexapode  ni  nymphe,  et  que  tout  ledéte- 
loppementest  inira-utërin.  Gomme  le  font  observer  MM.  Laboulbène 
et  Mëgnin,  c'est  le  premier  exemple  d'un  pareil  phénomène  qu'on 
observe  dans  la  série  des  animaux  articulés  et  peut-être  dans  la  série 
zoologique  tout  entière.  E.  0. 


FRÀOMBfiTs  BiolOQiQVBSf  par  M.  ie  professeur  Â.  Gurd.  {BuU.  sâaiL 
du  département  du  Nordy  7*  et  8*  années,  n"^  7  et  8 ,  p.  985  ;  i88!i- 
i885.) 

M.  Giard  signale  la  présence  à  Wimereux,  dans  les  dunes  voi- 
sines du  laboratoire,  de  VEwrytoma  hngipenniSf  Chalcidien  découvert 
en  Angleterre  par  M.  Walker  {Ann.  and  Mag.  ofNat.  Hist,  i8&5, 
t.  XV,  p.  496)  et  étudié  depuis  par  M.  Weyenbergh  {Arch,  nkr- 
land.  des  êciencee  exactee  et  naturelles ,  1870,  t.  V,  p.  k^o).  Cet  in- 
secte vit  en  parasite  dans  les  gales  d'une  graminée  très  commune 
sur  les  c6te8,  le  Psamma  arenaria  L.  ou  Oyat;  il  est  donc  pitdMdMe 
qu'il  sera  rencontré  daus  d'autres  localités  et  notamment  dans  les 
dunes  de  Calais.  M.  Giard  indique  ensuite  aux  zoologistes  français 
les  environs  de  Laigle,  dans  le  département  de  l'Orne,  comme  une 
région  oik  pullule  le  Schistoeephalus  soUdus,  qui  vit  à  l'état  sesué 
dans  les  oiseaux  aquatiques  et  qui  parcourt  une  partie  de  son  dé- 
veloppement dans  la  cavité  viscérale  de  l'Épinoche.  E.  0. 


Ll  VISION  CBMZ  LBS  hsBCTES. 

{Le  Naturaliste,  7«aitiée,  n^"  a3,  p.  i83;  188B.) 

Analyse  d'une  communication  faite  par  M.  F.  Plateau  i  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique.  D'une  série  d'expériences  effectuées  sur 
des  Diptères,  des  Hyménoptères,  des  Lépidoptères,  des  Névroptères 
et  des  Coléoptères,  M.  Plateau  déduit  provisoirement  les  conclusions 
suivantes  : 
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1*  Les  Insectes  diurnes  ont  besoin  d'une  lumière  assez  vive  et 
ne  parviennent  plus  à  se  diriger  dans  une  demi^bscuritë; 

s*  Chez  les  Insectes  diurnes  munis  d'yeux  composés,  les  yeui 
simples  offrent  si  peu  d'utilitë  qu'on  est  en  droit  de  les  considérer 
comme  des  organes  rudimentaires; 

3*  Les  Insectes  pourvus  d'yeux  composes  ne  se  rendent  aucun 
compte  des  différences  de  forme  existant  entre  deux  orifices  éclairés 
et  se  laissent  tromper  soit  par  les  excès  d'intensité  lumineuse,  soit 
par  les  excès  apparents  de  surface.  En  résumé  ils  ne  distinguent  pas 
la  forme  des  objets  ou  la  distinguent  fort  mal.  £.  0. 


BxCUnSIOU  B^TOMOLOGIQUS  AU  SiMPLON ,   par  M.    L.   FAIRMAïaS. 

[Revue  d^  entomologie  y  t.  IV,  n"*  lo  et  ii,  p.  3i6;  i885.) 

M.  Fairmaire  donne  la  liste  des  Coléoptères  et  des  Hémiptères 
qu'il  a  recueillis  avec  M.  Puton  à  Bérisal,  station  située  à  trois 
heures  au-dessus  de  Brigg,  sur  le  Simplon.  E.  0. 


NOTBS  er  HXMAnQUES   POUJt  le  FVTUM   CàTàLOQUS   de   là   PAUlfE  OALLO^ 

mvASE  (3*  série,  suite  et  fin),  par  M.  dbs  Gozis.  (Reme  ienUy- 
mologie,  t.  IV,  n*  9,  p.  278;  t885.) 

Dans  cette  dernière  partie  de  son  travail  (voir  ci-dessus  Revue  des 
frov.  scient. y  t.  VI,  p.  3 10)  M.  des  Gozis  s'occupe  des  genres  Cry- 
fkalusy  GlyptodereSy  Purpurieenus y  ClyUUy  SaperdUy  TopUtkus  ou  Ta- 
pkûm.  E.  0. 

BacmicATiows  àv  GiTiLoaos  Colbopterorum  EcROPiS  bt  Caqcisi 
(suite),  par  M.  Albert  Fauvbl.  {Revue  d^entomologiey  t.  IV,  n^  lOt 
p.  a85;  i885.) 

CoLBOPTÈBES  DE  LA  LoiRE-IlfFBBlEOBE  y  par  M.  Albert  FiUVEL« 

{Reime  d^entonwlogieytVf,  nM3,p.  3&7;  i885.) 

Lors  de  l'excursion  faite  par  la  Société  française  d'entomologie 
dans  la  Loire*Inférieure  et  en  Vendée,  il  a  été  capturé,  outre  les 

Rbwb  des  tbat.  scibrt.  —  T.  VI,  n*"  7.  98 
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espèces  signalées  (voir  Remie  iPentotn.y  t.  IV,  p.  188,  et  Bmieiet 
trav.  scient,  t  VI,  p.  3 10),  deux  espèces  intéressantes ySaToirfOjpt- 
trium  nignim  Kûst.  et  VAnAicui  angustattu  Gurtis.  E.  0. 


Liste  des  CoisopràRss  recueittis  en  Tunisie  en  i883y  par  Jf.  i.  Le- 
toumeuXy  memkre  de  la  mission  de  Vexphratim  scientifique  de  la  Ti- 
nisie,  dressée  par  M.  Ed.  Lefèyre,  ancien  président  de  la  Société 
entomologique  de  France,  avec  le  concours  de  MM.  L.  Fairmaire, 
de  Marseul  et  docteur  Sénac.  (In-S^  Paris,  Imprimerie  nationale; 
1886.) 

Cette  liste  comprend  1 56  espèces  appartenant  aux  familles  des 
CicindeUdœ,  des  Carabidœ,  des  Dromudœ,  des  DiUmidœy  des  Scariliiaf 
des  Chlœniidœy  des  Stomidœ,  des  HarpaUdœ,  des  FeronOdœ,  des  jPo^- 
nidœ,  des  Dyliscidœ,  des  HydrophiUdœ ,  des  StaphyUnidœ  y  des  SUphidiSy 
des  BisteridcBy  des  NitiduUdœ,  des  Mycetophagidœ ,  des  Dermestidœfàes 
Copridœ,  des  Hybosaridœy  des  Geotropidœ,  des  Melolofithidœ  ^  des  Atuh 
tnaUdœ,  des  Oryctidœ,  des  CetonidcBy  des  Bupresiidœ^  des  Lampyrih, 
des  Dasyiidœ,  des  CleridcBy  des  ErodHdœ,  des  AdesmUdœy  des  Tai^- 
nuiee,  des  Akidce,  des  Scauridœ,  des  BlapUdœy  des  Asididœ,  des  A- 
meliidœ,  des  Sepi£idœ,  des  Crypticidce,  des  Pandaridœ,  des  (^airidœ, 
des  Diaperidœ y' des  Hehpsidœ,  des  Cistelidœy  des  MylabridûB,  des  Cur- 
cuUonidœ,  des  Cerambycidœy  des  Saperdidœy  des  Clytridœy  des  CAry- 
«of?ie{i(2«^9  des  GaleruddcBy  des  Balticidœ  et  des  CoccinelUdœ.    E.  0. 


Tàblsàv  M8  Orina  gallo-rbbnànbs y  résumé  de  Tallemand, 
par  M.  Albert  FAnyEL.(/}6t»«eii'etilofNo%te,  t  IV,  n*  9,  p,  371;  1886.) 

M.  Fauvel  a  résumé,  en  le  complétant  pour  ce  qui  était  reialif 
aux  indicatioDS  de  patrie,  le  tableau  des  Orûia  publié  par  M.  J. 
Weise  dans  Touvrage  intitulé  Naturgeschichte  der  ImdcUn  DeutsMtmds^ 
188/i,  t.  VI,  p. /i37àû/io.  E.  0. 

NoiJvnLLE  liOTB  8VR  i^ErpociPEÀLM,  par  M.  H.  Lucas. 
(Le  NaturaUstey  7*  année,  n*  16,  p.  taB;  i885.) 

Dans  cette  note,  qui  a  été  communiquée  à  la  Société  entomdo- 
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gique  de  France  (voir  Annakë  Soc.  erUom.  d»  France  y  i885 ,6*  sëria, 
L  IV,  Bulletin,  p.  cxxxii),  M.  Lucas  décrit  et  figure  uamâle  et  une 
femelle  à'Hypocephalus  armatus  captures  aux  environs  de  Bahia 
(Brésil)  et  donne  quelques  détails  sur  cette  espèce  étrange  que  Ton 
rattache  actuellement  à  la  famille  des  Longicomes. 

E.O. 


SvppLBMEyT  ÂUJ  Xylopuâges  d^ Europe  y  par  M.  Albert  Fauvkl. 
{Revue  d'entomohgie,  t.  IV,  n*  ii,  p.  SaG;  i885.) 

L'auteur  présente  quelques  additions  et  rectifications  au  travail 
qu'il  a  publié  en  i883  dans  le  même  recueil  (p.  97  et  lai),  et  il 
donne  une  traduction  du  tableau  synoptique  des  Tomici  dupKcati 
publié  par  M.  F.-A.  Wachtl,  inspecteur  des  forêts  à  Vienne,  dans 
les  MitAeilungen  aus  demforsilkhen  Versuchswe^en  Œsterreichs  (i88/i). 

E.  0. 


Lb8  STÀPHYLiyiDES  DU  Ma^UâL  OP  THE  NbW  ZeALA.ND    CoLBOPTKBA    BT 

GàPT.  Thomas  Brown,  par  M.  Albert  Faovel.  {Revue  d^entomologie , 
t.  IV,  n«  io,p.  3ii;  i885.) 

Après  avoir  examiné  un  nombre  considérable  de  typos  qui  lui 
ont  été  gracieusement  envoyés  par  M.  Brown,  M.  Fauvel  a  pu  at- 
tribuer à  leurs  véritables  genres  ou  identifier  à  des  espèces  déjà 
décrites  un  certain  nombre  d'espèces  que  Tauleur  du  Manml  of  the 
New  Zealand  Coleoptera  n'avait  pu  comparer  à  des  types  étrangers  à 
la  colonie.  E.  0. 


Tbroscides  BT  EucNÉMiDBS  GALLO-^EEÊnàHs.  —  Tobleaux  analytiques  et 
catalogue^  par  M.  Albert  Fauvel.  {Revue  J^ entomologie ^  t.  IV,  n°*  1 1 
et  19»  p.  SSoetsuiv.;  i885.) 

M.  Fauvel,  pour  répondre  au  désir  exprimé  par  plusieurs  ento- 
mologistes, publie,  sous  forme  de  tableaux  synoptiques,  un  aperçu 
ou  plntèt  une  nouvelle  édition,  enrichie  de  nouveaux  documents, 
mais  dépourvue  de  planches,  de  ¥  Essai  sur  la  famille  des  Throscides  de 
M.  H.  de  BonvQuloir,  ouvrage  actuellement  épuisé;  en  même  temps 
il  donne  un  extrait,  limité  aux  espèces  indigènes,  de  sa  Monographie 

98. 
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des  Eucnémides  qui  a  paru  dans  les  Anndes  de  la  Société  entomohgifie^ 
de  1870  à  1875. 

Les  Làmpyrjms  d^Olivier  dans  l^Entomologie  de  l'Encyclopédie  ui- 
TBODiQvSy  par  M.  Ernest  Olivier.  {Revue  ff entomologie,  t.  IV,  11*9, 
p.  381;  i885.) 

L'auteur,  possédant  dans  sa  collection  de  nombreux  types  d'es- 
pèces décrites  par  Olivier,  a  pu  établir  les  relations  synonymiques 
de  ces  formes  avec  la  nomenclature  actuelle,  au  moins  pour  ceqai 
concerne  la  famille  des  Lampyrides.  E.  0. 


Sur  les  Phalbru  GALLO-EHiNAifEs,  par  M.  Albert  Fauvel. 
{Revue  d?  entomologie  y  t.  IV,  n""  11,  p.  3i8;  i885.) 

Uauleur  indique  les  caractères  dislinctifs  et  la  distribution 
géographique  des  trois  espèces  de  Phaleria  {Ph.  cadaverina^  Pk. 
dorsigera  et  Ph, pollens)  qui  appartienuent  à  la  faune  gallo-rhénaoc. 

E.  0. 


Nouvelle  note  sur  la  Leptcua  maculicornis  Degéer,  par  M.  Cl.  Rkt. 
{Revue  JF entomologie ,  t.  IV,  n"  1 1 ,  p.  Sai;  i885.) 

M.  Rey,  en  comparant  avec  les  Leptura  maeulicomis  typiques  cer- 
tains individus  à  élytre  d'une  teinte  testacée  brunâtre^  a  reconnu 
que  ceux-ci  méritaient  d'être  rangés  dans  une  espèce  distincte, 
qu'il  appelle,  d'après  M.  Fairmaire,  Leptura  simplonica.       E.  G. 


Note  sur  la  Leptura  macllicorms  DEcÉERy  MuisANt,  par  M.  Cl.  Rst. 
{Revue  d^enthomologie,  t.  IV,  n°  9,  p.  375;  i885.) 

L'attention  de  M.  Rey  ayant  4ié  appelée  par  M.  F.  Guillebeau, 
du  Plantay  (Ain),  sur  les  différences  qui  existent  entre  certains  spé- 
cimens de  la  Leptura  maculicornis  Degéer,  le  premier  de  ces  natu^ 
ralistes  s'est  décidé  à  créer,  aux  dépens  de  l'ancienne  espèce ,  une 
espèce  nouvelle  qu'il  a  nommée  L.  kydrida,  M.  Rey  pense  qu'il  pour- 
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rait  bien  y  avoir  aussi,  parmi  les  insectes  appelés  Leptura  dubia 
Scop,  deux  espèces  distinctes,  savoir  L.  dubia  et  L  ochracea  (n.  sp.). 

E.  0. 


Càptvrbs  d^hémipteres  et  DEScniPTioN  d'une  TAEiiri  NonrELiE,  par 
M.  le  docteur  A.  Pdton.  {Retme  â! entomologie ^  t.  IV,  n°  i  a ,  p.  356; 
i885.) 

La  varlëtë  signalée  par  M.  Puton  est  appelée  Enophps  icapha  F« 
var.  cwvidens  Put.  E.  0. 


Description  d'un  HàMiPTèns  néTEROPTEBE  nouveau^ 
par  M.  MoNTANDON.  {Revue  d^ entomologie,  i,  IV,  n®  9,  p.  a8o;  i885.) 

M.  Montandon  décrit  sous  le  nom  de  Camptobrochis  Putom  un 
Capside  nouveau  qu'il  a  trouvé  en  Dobroudja,  dans  les  environs 
de  Marin  et  du  monastère  de  Cucosu.  E.  0. 


HéMiPTÈEEs  NovvEAviy  par  M.  le  docteur  6.  Horvath. 
{Rewe  d!entomolûgie,  t  IV,  n^  11,  p.  Sao;  i885») 

Les  espèces  et  variétés  décrites  par  M.  Horvath  sont  au  nombre 
de  sept  :  Berytus  cmuimilis  Horv.,  B.  geniculatus  Fieb.  ms«  ;  Pachymerus 
(XanAochilue)  Reuteri  Horv.;  Monanihia  Montaiidoni  Horv.;  PœcUo- 
icyttts  [Systratiotus)  diversipes  Horv.  ;  Derœcom  rutUu»  H.  Sch.  var. 
beUicotus  Horv.  et  D.  schach  Fabr.  var.  Novaki  Horv.  Elles  provien- 
nent de  la  Hongrie,  de  la  Moldavie,  de  la  Roumanie,  de  la  Serbie, 
de  la  Dalmatie,  de  la  Crimée,  de  la  Grèce,  de  la  Suisse  et  de  la 
France  méridionale.  E.  0. 


Notes  sur  quelques  Hémiptères  du  Maroc,  par  M.  L.  Fairmaire. 
{Revue  d^ entomologie,  t.  IV,  n*  12,  p.  35i;  i885.) 

Cette  liste,  quoique  incomplète,  surtout  pour  ce  qui  concerne  les 
Hémiptères  hamoptèresy  donne  cependant  une  idée  de  la  faune  bémi- 
ptérique  du  Maroc,  qui  réunit  un  certain  nombre  de  types  africains 
on  même  austro- africains  à  des  espèces  firancbement  médlterra- 
néennes.  Ainsi  on  trouve  au  Maroc  non  seulement  le  Cephaloetenut 
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punùtipmnis  Stai,  du  cap  de  BoiiDe-Eapéranee,  mais  une  espèee 
nouvelle  du  genre  Gemuilus  (G.  Ungitanuê)  qui  est  voisine  des  fier* 
maluê  de  Madagascar  et  d'Égyple.  M.  Fairmaire  sépare  de  ncaveau 
sous  le  nom  de  Podops  tangira  Fab.  les  Insectes  que  Ton  avait  rap- 
portés à  la  P.  unûsincta;  il  signale  la  présence  au  Maroc  de  la  PsacatUi, 
Lethienyi  décrite  par  M.  Puton  d'après  des  individus  provenant  de 
Biskra,  et  il  fait  connaître  une  espèce  nouvelle  du  genre  Leprosma 
(L.  Olcesii)  et  une  variété  inédite  de  la  Phytocoris  puncium  Rcut.  (Pi. 
jmnctum  var.  reuterianus.)  EL  0. 

Observations  sur  le  Grtllodes  littoreus  (n.  sp.) ,  par  M.  J.  Boliv.r. 
{Le  Naturaliste  y  7*  année,  n*  3  a,  p.  174  ;  j885.) 

Cette  espèce  nouvelle,  qui  difiere  du  Gryllodcs  pipiens  Duf.  par 
plusieurs  caractères,  a  éU  découverte  à  Talavera  de  la  Reina. 

E.O. 


DlÀGNOSE  D^ÛRTHOPTiRES  NOUVEAUX  y  par  M.  J.  BoLIVAR. 

{Le  Naturaliste,  7°  année,  n**  i5,  p.  116;  i885.) 

Sous  les  noms  à'Apblebia  Cazurroiy  StetwboArus  Bomuti,  Eph^pfi- 
frera  pellucida,  E.  serratay  Homaloblemmus  Olcesei  et  Grylhmorjkas 
Fagosoiy  M.  Bolivar  fait  connaître  par  des  diagnoses  latines  plusieurs 
espèces  nouvelles  d'Orthoptères  recueillies  en  Espagne,  en  Por^ 
tugal,  en  Tunisie,  au  Maroc  et  en  Algérie.  E.  0. 


Métamorphoses  d^unb  Cortdalis,  par  M.  le  docteur  Alfred  Dugës, 
de  Guanajuato,  Mexique.  {Bull.  Soc.  zooL  de  France  y  lo*  année, 
4*,  5*  et  6' parties,  p.  iag;  i885.) 

M.  Dugès  avait  remis  à  feu  J.  Verreaux,  en  1868,  une  note  sur 
les  métamorphoses  de  la  Corydale,  qui  devait  paraître  dans  le 
journal  de  M.  Guérin;  mais,  comme  ce  travail  n'a  point  été  publié, 
il  profite  d'une  trouvaille  faite  par  son  frère,  le  docteur  Eugène 
Dugès,  pour  étudier  de  nouveau  le  sujet.  Il  décrit  et  figure  la  larve, 
la  nymphe  et  les  pièces  de  lappareil  buccd  de  Tliiaecte  sous  ses 
premières  formes  et  à  Tétat  adulte.  E,  0, 
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Une  cbàsss  aux  gbbnilles  dahs  L'AvsTÂONy  par  M.  P.  GHRiTisii, 
{Le  NaturaUsie,  7*  année,  n""  aS,  p.  179;  t88&.) 


Note  su»  là  cbenills  de  iHeliophobcs  lolii  (popularis), 
par  M.  P.  Chrétien.  {Le  NaturaUste,  7*  annëe,  n*  1 7,  p.  1  Sa  ;  i885.) 

M.  P.  Chrétien  a  reconnu  qae,  contrairement  à  ce  que  certains 
auteurs  avaient  avancé,  la  chenille  de  YHetiophohui  loUi  passe  la 
plus  grande  partie  de  son  existence  an  sommet  des  brins  d'herbe  et 
ne  se  tient  au  pied,  au  milieu  des  touffes,  que  lorsqu'elle  a  atteint 
une  certaine  grosseur  et  que  la  brièveté  relative  de  ses  pattes  mem- 
braneuses ne  lui  permet  plus  de  se  maintenir  à  Textrémité  des 
feuilles.  Il  donne  une  description  de  Tœuf  et  de  la  chenille  de  cette 
espèce  et  fait  connaître  les  mues  successives  qu^elle  éprouve  à  Tétat 
larvaire.  E.  0. 


NùTE  SUE  LES  cBUFs  BiVEENANTS  DES  LipiDOPTànEs  t  par  M.  P.  Chri* 
Tum,  membre  de  la  Société  entomologique  de  France.  {Le  Natu* 
raliste,  7*  année,  n^"  18,  p.  i38;  188&.) 

En  réponse  aux  questions  qui  lui  ont  été  posées  par  divers  cor- 
respondants, M.  P.  Chrétien  indique  un  asseï  grand  nombre 
d'espèces  de  Lépidoptères  dont  les  csnis  passent  Thiver  sans  être 
abrités  contre  le  froid  et  rhomidité.  £•  0« 


iVbrs  SUE  UNE  VAEiETE  DE  VanessEj  par  M.  Ernest  LkliIvre. 
{Le  Naturaliste,  7*  année,  n*  20,  p.  167;  i885*.) 

H.  Leiièvre  décrit  une  forme  aberrante  de  la  Vaneesa  wrtieœf  cap- 
turée aux  environs  d'Amboise  et  signale  Taccouplement  de  deux 
espèces  très  voisines  du  genre  Zygœtuiy  Z.  pendulœ  et  Z.  IrifoUL 

E.  0. 


LÉPiDOPriREs  nouveaux  d^Algéeie,  par  M.  L.  Austant. 
{Le  Naturaliste,  7*  année,  n"  18,  p.  lii;  i885.) 

Uanteur  décrit  trois  variétés  nouvelles  {Lycœna  TheophrastHsVethr, 
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var.  rosaeea;  Satyruifidia  L.  var.  albovenosa;  Vanetsa  poiyddana  L. 
var.  eryihromelas)  et  une  espèce  inédite  de  Lépidoptère  (Afameifra 
variegaUi)  qui  ont  été  rencontrées  sur  divers  points  de  TAlgérie. 

E.O. 


MONOGBAPHIB  DU  PhTLLOXERA  TASTATRIX ,  i)£  LÀ  MÀLÀDIB  PBYLLOlÈUQUM 

DE  LA  rienE  ET  DES  CEPAGES  améeïcains  (t.  I),  par  M.  D.-E.  Dl- 
LAMOTTB,  vétérinaire  militaire,  (i  volume  in-S"  avec  planches 
coloriées  et  iithochr,  Alger,  A.  Jouan  éditeur;  i885.) 

Ce  premier  volume  de  louvrage  que  M.  Delamolte  consacre  à 
Tétude  du  PhyUaxera  comprend  :  i"*  un  index  bibliographique  indi- 
quant les  principaux  mémoires  et  les  notes  publiés  sur  le  parasite 
de  la  vigne;  s^  une  histoire  naturelle  du  Phylloxéra  voêtatrix,  et 
3^  Texamen  des  altérations  morbides  des  vignes  phylloxérées.  Dans 
les  volumes  suivants  Tauteur  se  propose  de  donner  le  diagnostic 
de  la  mdadie  phylloxérique  en  signalant  les  maladies  qui  pourraient 
être  confondues  avec  la  première  ;  puis  de  rechercher  les  causes  du 
fléau  et  les  moyens  les  plus  efficaces  de  le  combattre;  enfin  de  dé- 
crire, avec  planches  à  Tappui,  les  vignes  américaines  et  de  dis- 
cuter leurs  mérites.  E.  0. 


Sur  le  DirsioppEUENT  des  Nématodes  (i~  note),  par  M.  P.  H  allez, 
professeur  suppléant  à  la  Facnlté  des  sciences  de  Lille.  {BuU. 
scient,  du  département  du  Nord^  7*  et  8*  années,  n**  6,  p.  9o5; 

1884-1885.) 

L'auteur  a  reconnu  que  les  œufs  à' Ascaris  se  développent  norma- 
lement au  contact  de  Tair,  mais  qu  il  ne  perdent  nullement  la  pro- 
priété dMvoluer  par  un  séjour,  même  très  prolongé,  dans  un  miliea 
privé  partiellement  ou  totalement  d'oxygène.  Dans  ce  cas  le  dëv<^- 
loppement  se  ralentit  ou  s'arrête,  mais  reprend  aussitôt  que  Tas- 
phyxie  totale  cesse.  M.  Hallez  a  mis  à  profit  cette  observation  en 
plaçant  Tœuf  qu'il  voulait  étudier  dans  une  chambre  humide  munie 
de  deux  tubulures  permettant  d'y  faire  circuler  un  gaz  et  placée  sur 
sur  une  platine  chauffante;  il  a  pu  assister  à  toutes  les  phases  em- 
bryogéniques  de  Y  Ascaris  megahcephala  et  arrêter  à  son  gré  le  déve- 
loppement e\\  abaissant  la  température  de  la  platine  et  en  faisant 
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circuler  dans  la  chambre  humide  de  iacide  carbonique  au  lieu 
d  air  et  d  oxygène.  E.  0. 


Oueutàtion  m  l'bmbaton  bt  fobmàtson  bu  cocon  cbbz  Là  Pbriplanbta 
OBisHTàus,  par  M.  P.  Hallbz,  professeur  suppléant  à  la  Faculté 
des  sciences  de  Lille.  {BuU.  scient  du  département  du  Nord^  7"  et 
8' années,  n~  7  et  8,  p.  5»45;  i88ù-i885.) 

M.  P.  Hallez  a  étudié  la  disposition  des  glandes  sérifiques  et  le 
mode  de  formation  du  cocon  chez  la  Periplaneta  orientalis  et  a  re- 
connu que  Taxe  organique  de  Tœuf,  qui  est  aussi  son  axe  de  Ggure» 
est  le  même  que  Taxe  principal  de  lembryon  et  qu'il  présente  exac- 
tement la  même  orientation  que  la  mère.  Ë.  0. 


RiCHBBCBBS    SOB    LB    CBRCLB    GBNBTIQUB     BT    LB    B0VBGB0I9BBMBNT    DB 

l'AncBiiiiBy  par  M.  le  docteur  Jules  Barrois,  directeur  du  labo- 
ratoire international  de  Villefranche  (Journal  de  TaïuOomie  et  de 
la  physiologiey  ai*  année,  n^  3,  p.  198  et  pi.  VIII  à  XII  inclu- 
sivement; i885). 

H.  J.  Barrois  a  rencontré  en  abondance  à  Villefranche,  au  mois 
de  janvier  de  Tannée  188/i,  des  échantillons  d'Anchinie  entière- 
ment comparables  à  ceux  qui  ont  été  décrits  par  Vogt  dans  son 
Deuxième  mémoire  sur  les  Tuniciers  nageants  de  la  mer  de  Nice;  il  a  pu 
retrouver  également  des  colonies  de  la  forme  sexuée  semblables  à 
celles  qu'il  avait  étudiées  précédemment  avec  M.  Kowalewsky;  enfin 
il  a  reçu  de  M.  Korotneff  des  préparations  de  la  forme  signalée 
par  ce  naturaliste  et  caractérisée  par  Tabsence  de  produits  géni- 
taux. Grâce  à  ces  matériaux,  M.  Barrois  a  pu  tracer  le  cycle  géné- 
tique de  TAnchinie  et  signaler,  dans  le  développement  de  cette 
espèce,  plusiem-s  points  de  contact  avec  les  Appendiculaires.  Il  a 
constaté  également  que  chez  TAncbinie  le  cloaque  ne  naissait  pas 
aux  dépens  de  deux  tubes  périthoraciques  tout  formés  dans  le 
stolon,  comme  chez  les  Salpes  et  les  Pyrosomes,  ni  au  moyen  de 
deux  gros  diverticules  de  la  poche  pharyngienne,  comme  chez  les 
Pérophores,  mais  qu'il  se  développait  aux  dépens  de  Texoderme, 
comme  chez  le  Doliolum.  Cette  découverte  permet,  dit-il,  d'établir 
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une  homologie  entre  le  cloaque  des  Tuniciero  en  gënërat  et  les  tnbes 
respiratoires  des  Appendiculaires.  M.  Barrois  a  reconnu  en  outre 
que  le  grand  muscle  en  S  de  TAncbinie  pourrait  être  considéré 
comme  le  résultat  de  la  soudure  par  le  bas  de  deux  cercles  musco- 
laires  et  que  TAnchinie  repr^ntait  un  Doliolum  à  six  band^ 
musculaires  (au  lieu  de  huit);  enfin  il  a  vu  que  dans  Tespèoe 
étudiée  le  stolon,  tout  en  offrant  le  même  aspect  que  chez  le  Do- 
liolum, possédait  une  structure  complètement  différente  et  ne  con- 
sistait qu'en  un  seul  cordon  solide  de  cellules  endodermiques.  Ce 
caractère  tendrait  à  rapprocher  l'Ancbinie  des  Ascidies  plutôt  que 
des  Thaliacés,  s'il  ne  se  trouvait  en  partie  corrigé  par  la  différen- 
ciation précoce  dans  le  jeune  bourgeon  des  cellules  dérivées  de  ce 
cordon  endodermique.  E.  0. 


Sur  la  distinction  spiciFiQUE  ms  Sepiola  atlamtiga  et  Rohdblbti, 
par  M.  Paul  Pelsenseb,  docteur  es  sciences.  {BulL  scient,  du  ii- 
portement  du  Nord,  7*  et  8'  années,  n*  6,  p.  319;  i88i-i885.) 

L'auteur  conclut  des  observations  qu'il  a  pu  faire  au  laboratoire 
de  Wimereuxque  la  Sepiola  Ronddeliei  la  Sepiola  atlantica  ne  repré- 
sentent pas  simplement,  comme  l'admet  M.  Gwyn  Jeffryes  {Brititk 
Conchyliology,  t.  V,  p.  287),  les  deux  sexes  d'une  même  espèce,  mais 
constituent  deux  types  spécifiques  parfaitement  distincts.     E,  0, 


De  inexistence  j^^vn  organe  olfactif  de  Sprbngbl  et  de  coNDvns 

GENITAUX  PAIRS  CHEZ  LE  NaVTILE  PERLE,  par  MM.  E.  RaT  LaNUST» 

et  A.-G.  BouRNB,  traduit  de  l'anglais  par  M.  Paul  Pelskîîebb. 
[BuH.  scient  du  département  du  Nord,  7*  et  8*  années,  n*  5,  p.  1; 

i884-i885.) 

MM.  Ray  Lankester  et  Boume,  ayant  eu  l'heureuse  chance  de 
pouvoir  disséquer  un  Nautile  mâle,  ont  pu  étudier  comparative- 
ment la  disposition  des  organes  génitaux  dans  les  deux  sexes  et 
reconnaître  la  présence  chez  le  Nautilus  de  l'organe  d'olfaction  que 
M.  Lankester  a  nommé  osphradium.  Les  résultats  de  leurs  observa- 
tions ont  été  consignés  dans  un  mémoire  inséré  dans  le  Quarierlj 
Journal  0/ Microscopical  Science.  E.  0. 
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ReCBBRCBBS  MÀLÀCOLOeiQUnS   i   L^BMBOVOÏÏUBB  M  LÀ  SoMMEy   1  SàINT'^ 
VuBKYy   AU   CnOTOY,    1   CàYEVX y   AU  BoVJiO  D^AuLT,  1  MbRS  BT  AU 

TnàpoBTy  par  MM.  It  baron  A.  de  Lob  et  D.  Raetmabkbrs.  (BuU. 
icient  du  département  du  Nord,  7''  et  8*  années,  n^  6,  p.  909; 
*  i88i-i885.) 

Après  une  coarte  description  de  la  baie  de  Somme  et  une  révi- 
sion sommaire  des  animaux  marina  que  l'on  trouve  sur  la  plage,  à 
marëe  basse,  les  auteurs  de  cette  note  donnent  le  catalogue  com- 
plet des  espèces  de  Mollusques  qu  ils  ont  récoltées  dans  diverses  loca- 
lités. E.  0. 


EtUDB  sur  la  FAVUE  MALACOLOGIQVB  de  LADAlMATIBy  DE  LA  CrOATIE  ET 

DBS  coNTRÉBS  ciBcoNvoisiNBS  ,ipaûc  M.  Letodrnbux,  couseiUer  hono- 
raire à  la  cour  d'Alger.  {Bull  Soc.  mdacohgique  de  France  9  t.  II, 
n**  1,  p.  igS;  i885.) 

A  propos  d'un  mémoire  récemment  publié  par  M.  Brusina  dans 
le  Journal  dt  la  Société  malacologique  de  Francfort,  M.  Letourneux  pré- 
sente quelques  observations  sur  la  Clausilia  Sandrii,  sur  la  C.  hei- 
nensis  et  sur  la  C.  Lanzai  dont  il  décrit  deux  formes  nouvelles  (  C, 
hgamontiana  et  C.  bonfcoiana);  puis  il  donne  la  description  de  plu- 
sieurs Pomatias  nouveaux  (P.  tchemagoricus ,  P.  calKstomay  P.  regu- 
lari»,  P.  pankiua  Bourg,  ms.,  P.  bonJieoianu$y  P.  formoeuSy  P.  co»- 
einnw  et  P.fensdanm).  E.  0. 

Matériau j:  pour  la  faune  malacologique  des  Îles  Canaries,  par 
M.  J. Mabille.  (iVoift;.  Arch.  du  Muséum  ihisU  naU,  ^^  série,  t.  YII, 
fasc  3,  p.  201,  pi.  XV,  XVI,  XVII,  XVIII,  et  t.  VUI,  p.  17; 
i885.) 

L'auteur  a  constaté  la  présence ,  aux  iles  Canaries ,  de  9  63  espèces 
de  Mollusques  sur  lesquelles  993  sont  spéciales  à  larchipel,  les 
autres  étant  communes  avec  les  contrées  voisines  ou  ayant  été 
acclimatées.  Il  a  reconnu  dautre  part,  comme  M.  Mousson  l'avait 
déjà  indiqué  précédemment,  que  les  espèces  spéciales  aux  Canaries 
présentent  en  général  des  caractères  bien  tranchés  et  qu'elles  ne 
possèdent  pas  de  relations  avec  les  espèces  de  Madère,  des  Açores 
ou  de  fAtiantique.  Enfin,  dans  ce  mémoire  important,  M.  Mabiile 
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a  donne  la  description  complète  «  avec  figures  à  lappui,  de  nom- 
breuses espèces  qu  il  avait  signalées  dans  le  BtUleUn  de  la  Soâété 
pkUomathique,  en  1883  et  i883.  (Voir  Retue  des  trav.  scient.^  t  III, 
p.  3o,  et  t.  IV,  p.  122.)  E.  0. 


Db  là  fâche  màlacologiqve  DBS  iLBS  AçoRBs ,  par  M.  le  professeur 
A.-MiLi<fE  Edwards.  {BuU.  Soc.  malacologique  de  France^  U  U,  n**  s, 
p.  3i3;  i885.) 

L'auteur  donne  la  liste  de  soixante-dix  espèces  de  MollusijQes 
terrestres  dont  il  a  pu  constater  la  présence  dans  les  iles  Açores 
lors  de  la  dernière  expédition  du  Talisman,  Sur  ces  soixante-dix 
espèces,  trente-six  seulement  sont  spéciales  à  Tarchipel;  elles  appar- 
tiennent aux  genres  Milax,  Pluionia,  Viirina,  Hyalma,  Hélix,  Bu- 
limus,  Ferussacia,  VerUgo  et  Craspedopoma,  En  les  passant  en  revue, 
on  est  frappé  des  caractères  particuliers  qu  elles  présentent  et  qui 
dénotent  des  formes  continentales  et  alpestres,  ce  qui  conduit  à 
admettre  qu'autrefois,  .dans  des  temps  reculés,  les  îles  Açores 
devaient  faire  partie  d'une  vaste  terre  qui  s'est  abîmée  sous  les  flots 
eu  ne  laissant  poindre  çà  et  là  que  ses  plus  hauts  sommets. 

E.  0. 


Description  m  quelques  Mollusques  exotiques  nouveaux  y  par  le 
frère  Euthtme.  [Bull.  Soc.  malacologique  de  France ^  t.  Il,  n*"  a, 
p.  237;  i885.) 

Les  espèces  décrites  dans  ce  mémoire  sont  :  Bullia  eapentis, 
Dolium  procellarum ,  Cassis  craticulains ,  Turbo  tricarinulatus ,  de  Sainte- 
Elisabeth  (Cap  de  Bonne-Espérance);  Natica  Jousseaumei,  Bulinuu 
insigniory  B.  Servaini,  B.  eddystonensis ,  Cerithiopsis  caledonicus  et  Hé- 
lix dictyonina  de  la  Nouvelle-Calédonie.  E.  0. 


Desceiption  de  deux  Mollusques  marins  du  cap  Horn,  par  M.  J. 
Mabille.  {Bull  Soc.  malacologique  de  France ,  t.  II,  n^  1,  p.  907; 
i885.) 

Ces  deux  espèces  nouvelles,  rapportées  par  les  membres  de  ia 
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mission  du  cap  Hom,  sont  désignées  sous  les  noms  de  Photiwda 
paradùxa  et  de  Tomatetla  vagabunda.  E.  0. 


Mollusques  terrestres  et  fluvutiles  du  royaume  de  Pérak  et  des 
PATS  VOISINS  {pRESQU^LS  malaise),  par  J.  de  Morgan.  {Bull.  Soc. 
zod.  de  France 9  lo^  année,  &%  S""  et  G"*  parties,  pages  353  et 
pi.  V  à  IX  inclusivement;  i885.) 

Après  quelques  indications  générales  sur  la  configuration  et  le 
climat  du  pays  qu'il  a  exploré  en  i88/i,  au  point  de  vue  malaco- 
logiquOy  M.  de  Morgan  indique  quelle  est  la  distribution  des  Mol- 
lusques dans  cette  région  et  montre  les  rapports  qui  existent  entre 
la  répartition  des  espèces  et  la  constitution  géologique  des  diverses 
provinces  ou  l'altitude  des  différentes  stations.  Puis  il  donne  la 
liste  générale  des  Mollusques  qu'il  a  récoltés  et  fait  connaître  beau- 
coup d'e^èces  nouvelles  :  Streptaxis  phssensis ,  Hapalus  Jousseaumeiy 
Helicarian  Lowi^  Xesta  Malaouyiy  MacrocUamys  pataniensUy  M.  Hat' 
elumgiy  M.  lomau/y  M.  Bartoni,  Hemiplecta  Leechi,  Oxytes  Sakaya, 
Arû^hanta  kintana,  A,  lahatensisy  Petasia  Bowryi,  Philidora  Wroyi, 
Ph.  Hardouifd,  Gœotts  Dotmlleiy  Stenogyra  tchehelensis,  St.  SwcUen- 
hami,  Bkodma  perakensts  ^  Pseudonema  kapayensis,  Melampus  Crossei, 
Ellobtum  penangenscy  Cychtus  Dautzenbergi,  Bkioitoma  Jousseaumei, 
Pterocychê  RegeUpergeriy  Alycœut  Jousseaumei  y  A,  kapayanemisy  A, 
Tkieroii,  Hybocystis  elephas,  H.  Jousseaumeiy  Aulopoma  Zowiy  Cyclo- 
jàorw  lahatensisy  LagochSus  SwetienhamiyPupinaLowi,  P,  tiAchelensis 
Bytkùiia  kintaruiy  Stenothyra  Hardouimy  Atnpullaria  perakensis,  A. 
weUeskyensis  y  Seranyla  Chaperi,  5.  perakensis  y  Pseudodus  Chaperiy 
Vmo  perakensis.  E.  0. 


Description  de  quelques  espèces  et  genres  nouveaux  de  Coquilles 
vivantes  de  diverses  provenances  y  far  m.  Maurice  Chapbr.  {Bull. 
Soc.  tool.  de  France  y  lo*  année,  i"  partie,  p.  ia  et  pi.  I;  i885.) 

Dans  cette  note  M.  Chaper  fait  connaître  plusieurs  espèces  in- 
édites et  deux  genres  nouveaux  de  Coquilles  vivantes  qu'il  a  rap- 
portées de  ses  voyages  et  missions  dans  le  pays  d'Âssinie  et  à  Madras. 
Les  genres  nouveaux  sont  appelés  Curvella  et  Adjua ,  et  les  espèces 
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sont  dësignëes  sotis  les  noms  de  SpaAa  Dnmeù,  Adjua  brem^Pai- 
deris  Ver(Ueri,  Gkssula  Bretigneri,  Corbula  assinietmSf  Curvella  sideata, 
C.  inomata^  Moaria  conka^  Lyonsia  Morgani,  GtdeUa  eUmensis  et  G. 
aasiniensis,  E»  0. 


Descriptions  m  quelqvbs  espèces  nowelles  de  Coquilles  viyà^ës 

PROVENANT  DE   L^ AFRIQUE  AUSTRALE  ET   D^AsSINIE^  par   M.  MauricC 

Chapbr.  (fittfl.  Soc.  zool.  de  France,  lo*  année,  A*,  5*  et  6*  par- 
ties, p.  U'jq  et  pi.  XI;  i885.) 

Cette  note  fait  suite  à  celle  que  M.  Chaper  a  publiée  dans  le 
premier  fascicule  de  Tannëe  1 885  du  même  recueil  (voirci-dessas). 
Elle  renferme  la  description  des  espèces  suivantes  :  Umo  vaaknsiif 
des  environs  de  Barclay,  dans  le  Yaal  (Afrique  australe);  V.  em- 
ensiê,  de  la  rivière  d'Esso,  Tune  des  branches  du  canal  d'écoule- 
ment des  eaux  de  la  rivière  d'Assinie;  HeUcopm  Tabulœ,  recueillie 
dans  une  dépression  sur  le  haut  de  Table  Mountain  (Gapetown); 
Hydrobia  caledonensis ,  trouvée  dans  une  flaque  d'eau,  non  loin  de 
Caledon,  sur  la  route  de  Swellendam;  Guhlla  Treicki,  découverte 
dans  la  plantation  d'Eiima  (lagune  d'Assinie). 


Constitution  méthodique  f  rationnelle  et  naturelle  de  mu  pamills 
DBS  CfiEMNiTsiDiB,  par  M.  ie  marquis  L.  de  Foun.  {AnnakêSoc. 
d^agrieuUure,  histoire  naturelle  et  arU  utUes  de  Lyon,  5' série,  L  VU, 
p.  ^09;  année  188&  [publié  en  i885].) 

M.  de  Folin  partage  la  famille  des  Chemniizidœ  en  deux  groupée 
comprenant,  Tun  des  Coquilles  allongées  et  subcylindriques,  Taotre 
des  coquilles  ventrues,  coniques  ou  ovoïdes;  puis  il  établit  dans 
chacun  de  ces  groupes  deux  subdivisions  et  plusieurs  catégories 
caractérisées  par  le  mode  d'ornementation  et  la  présence  ou  Tab- 
sence  de  plis  à  la  coiumelle.  Ces  catégories  correspondent  aux  genres 
Eulimetta  Forbes,  Chemnitzia  d^Orb.,  Aclis  Loven,  Dunkeria  Carp., 
TurbUlona  Risso,  Parthenin  Lowe,  Jaminea  Brown,  StyUpms  Adams, 
Oceanida,  Salaseia,  Ondina^  MatUlda  Semper,  OdoiUmia  Fiem.  Eh- 
dia,  Odetta  et  Nœmia.  E.  0. 
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COWTRIBUTIONS   1  LÀ   FAUNE    MÀIAGOLQGIQUB  FRÀNÇÀXSB. IX.    Mon/Ch- 

graphie  des  Hélices  du  groupe  de  TIIblix  uhifasciata  Poiret,  par 
M.  Arnould  Logard.  {Annales  Soc.  d!  agriculture  y  histoire  natu* 
reUe  et  arts  utiles  de  Lyon,  5*  série,  t  VII,  p.  i,  année  188& 
[publié  en  i885].) 

Après  quelques  considérations  générales  sur  le  groupe  de  YHelix 
mifasciata  et  sur  les  subdivisions  qu'on  peut  y  établir,  M.  Locard 
passe  à  la  description  des  espèces,  qui  sont  au  nombre  de  dix-huit, 
savoir:  Hélix  Jeanbemati Bourg.;  H.  Paladilhei  Bourg.;  H.rugosius- 
cula  Mich.;  H.  spirilla  West.;  H.  bettoquadrica  J.  Mab.;  H.  Maur 
queroni  Bourg.;  H.  gratiosa  Stud.;  H.  unifasciata  Poir.;  H.  cenisia 
de  Charp.;  H.  acosnUa  Bourg.;  H.  microphana  Bourg.;  H.  ilicetorum 
J.  Mab.  ;  H.  garouliana  Loc.  ;  H.  tarasconensis  Bourg.  ;  H.  eUmber- 
risiana  Loc;  H.  aurigerona  P.  Fagot;  H.  ussatensis  Bourg,  et  H. 
arelatensis  Loc.  Enfin,  dans  un  tableau  placé  à  la  fin  de  son  tra- 
vail, M.  Locard  résume  les  caractères  distinctifs  de  ces  espèces  qui 
se  trouvent  à  des  altitudes  variées  dans  les  départements  du  Var, 
de  TAude,  de  THéraidt,  des  Bouches-du-Rhône,  des  Alpes-Mari- 
times, des  Pyrénées  orientales  y  de  Vaucluse,  etc.  G.  0. 


Sur  deux  Hélix  bes  environs  de  Bellsgàede,  par  M.  L.  Adstant. 
{Le  Naturaliste  y  7*  année,  u^  iB,  p.  ii5;  i885.) 

L'auteur  est  parvenu  à  réunir,,  dans  Tespace  d'une  apnée  environ  ^ 
à  peu  près  toutes  les  espèces  de  coquilles  terrestres  et  fluviatiles 
qui  habitent  les  environs  immédiats  de  Bellegarde.  Presque  toutes 
ces  espèces  se  rapportent  aux  différents  types  décrits  et  figurés  par 
Fabbé  Dupuy  dans  son  Histoire  naturelle  des  Mollusques  terrestres  et 
Jteau  douce  qui  vivent  en  France.  Cependant  deux  Hélices  de  grande 
taille  n'ont  pu  être  identifiées  par  M.  Austant  et  constituent  à  ses 
yeux  les  types  de  deux  espèces  nouvelles,  à  moins  qu'elles  ne 
se  rapportent  aux  variétés  signalées  par  Poiret  sous  le  nom  d'%- 
brida  et  de/usca.  Dans  cette  incertitude,  M.  Austant  se  contente  de 
décrire  ces  Hélices  sans  leur  appliquer  de  noms  particuliers,  mais 
en  tout  cas  il  ne  pense  pas  qu'elles  puissent  être  considérées  comme 
des  formes  aberrantes  de  YHelix  hortensis.  E.  0 
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ÉtVDB   sur   les   BSPECK8    DU    GBOUPB    DE    l'HbLIX    GARASCALCNSIS)  par 

M.  Paul  Fagot.  {BuU.  Soc,  malacohgique  de  France ^  t.  II,  n*  s, 
p.  961;  188&.) 

M.  Fagot  s'est  assuré  que  sous  le  nom  à' Hélix  carascalensis  ont  été 
confondues  plusieurs  formes  distinctes,  savoir:  Y  Hélix  Ke^cot  Hi- 
dalgo ;r£r.  nansoutyana  Bourg.;  YH,  carascalopsie  Fagot;  YH,  oppUi 
(n.  sp.)  et  YH.  transfuga  (n.  sp.).  Toutes  ces  espèces  vivent  sur  la 
chaîne  des  Pyrénées.  E.  0. 

Description  de  quelques  formes  nouvelles  du  groupe  de  l'Hblix 
6UTTATA,  par  M.  Jules  Galland,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chaussées  de  Tempire  Ottoman.  {Bull.  Soc.  malacohgique  ie 
France,  t.  II,  n**  9,  p.  281  et  pi.  Vil,  fig.  2  à  1 1  ;  i885.) 

L'auteur  décrit  trois  espèces  nouvelles  {Hélix  ergilemis,  H.  Se9^ 
feri,  H.  ninivita)  et  deux  variétés  {H.  diarhekiriana  et  H.  eutiv^om- 
pkala)  de  Y  H.  escheriana,  qui  toutes  se  rattachent  au  groupe  de 
YHelix  guttata.  Ce  groupe,  dont  M.  J.  Bourguignat  a  fait  Thistoire  en 
iS6k  dans  ses  Mollu$que$  nùuveaux  et  litigieux  ou  peu  connue  (&'  dé- 
cade), est  un  des  plus  caractéristiques  de  la  faune  maiacologiqae 
de  l'empire  Ottoman.  E.  0. 

NOUVEAUJ  GENRES  DE  LiMÀCIENS  DU  SYSTEME  EUROPEEN  y  par  M.  Ic  doc- 

teur  Paul  Hagenhûller.  {Bull.  Soc.  malacologique  de  France,  L  II, 
nM,p.  agSetpl.  VIII;  188B.) 

Les  genres  décrits  par  M.  HagenmûUer  sont  désignes  souh  les 
noms  de  Tetraepie,  de  Delevieleueia,  de  FaudeUa  et  de  Chanceliaei  oflt 
pour  types  respectifs  Tetraspi8LeU>urneuxi{n.  sp.),  Delemeleueia Bonr- 
guignati{n.  sp. ) ,  Faudelia  Letoumeuxi  (n.  sp.)  et  Chancelia  Letoumeuxi 
(n.  sp.).  Dans  le  genre  Delevieleusia  M.  HagenmûUer  range  encore 
quatre  espèces  nouvelles:  D.  LetoUrtieuxi,  D.  prieca,  D.  exmia  et 
D.  elongata.  E.  0. 

Unios  et  Anodontes  du  lac  de  Zurich,  par  M.  le  docteur  Geoi^ges 
Servaiî!.  {Bull  Soc*  malacohgique  de  France,  t.  II,  n**  2,  p.  333; 

i885.) 

En  explorant  les  bords  du  lac  de  Zurich^  M.  le  docteur  Servaiû 
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a  rencontré  les  espèces  suivantes  :  Unio  Rtiyi  Bourg.  ;  U,  stmiriopsis 
Bourg,  ms.;  U.  ostiùrum  {Unio  batmmsy  var.  oêliorum  Brot);  U.  turicus 
(n.  sp.);  U.  tigurieus  (n.  sp.);  £/.  duregkuê  (n.  sp.);  U.  avaius  {U. 
haUtvuiy  var.  avatiu  Stud.);  (/.  subr^AusUu  Bourg,  ms.;  U.  amnicus 
Ziégl.;  U.  ripariiu  Scholiz;  Anadonta  epipedaera  (n.  sp.);  A.  eupeUna 
(n.  sp.);  A.  calara  (n.  sp.);  A,  lacuum  Bourg.;  A.  eucaea  (n.  sp.); 
A.foBda  (n.  sp.);  A.  immunda  (n.  sp.);  A.  Sturmi  Bourg.;  A.  msara 
(n.  sp.); il.  diminuia  Bourg.;  A,  Rayi  Dupuy;  A.  Rayopsii (n.  sp.);  A. 
ofuitàia  Bossmâl  (part.);  A.  paJuttris  d'Orb.;il.  duregica  (n.  sp.);  A. 
futare ab Fag. ;  A.  mactdata  Bourg.;  A.  tigurica  (n.  sp.);  A.  rumdeUa 
(n.  sp.);  A.  Uluvioêa  Bourg.;  A./attax  Golb.;  A.  hypœichra  {n.  sp.); 
i.  Carotœ  Bourg,  et  A.  abbreviata  Bourg.  E.  0. 


Unionidjs  du  Portugal,  par  M.  José  da  Silva  e  Castro. 
(BulL  Soc,  malacoïogique  de  France,  L  II,  n"  9,  p.  977;  i885.) 

Depuis  la  publication,  dans  le  Jomal  de  sciencias  tnathematicas , 
physicas  e  naiuraïes  de  Lisbonne  (t.  XXXV),  de  son  mémoire  intitulé 
Contributions  à  la  faune  malacoïogique  du  Portugal,  M.  J.  da  Silva  e 
Castro  a  eu  connaissance  de  trois  espèces  nouvelles  d'Ânodontes  et 
de  sept  espèces  inédites  d'Unio  dont  il  donne  la  description.  Ces 
espèces  sont  :  Anodonta  Josei  Bourg,  ms.;  A.  enkydra;  A.  tuberculata, 
Unio  iumidtformis,  U.  sadoicus,  U.  macropygus,  U.  eupygus,  U.  kyfere- 
pkanus,  U.  Nevesi  et  U.  Simoesi.  E.  0. 


Notice  sur  quelques  Unionidjs  allemandes  de  l'Elbe  et  des  EyrinoifS 
t>B  Halle-suR'Saale ,  par  M.  le  docteur  Richard  Schroeder.  {BulL 
Soc.  malacoïogique  de  France,  t.  II,  n^  1  et  9,  p.  909;  i885.) 

Après  avoir  fait  connaître  plusieurs  espèces  nouvelles  {Anodonta 
Bythia;  A.  Schrœderi  Bourg,  ms.;  A,  patimia;  A.  Richardi  Bourg, 
ms.;  A.  perlora  Serv.  ms.;il.  tricassimsformis;  A.  rhynchonella  Bourg, 
ms.;  i.  joumeopsis;  Unio  Schnederi  Bourg,  ms.),  M.  R.  Schrœder 
donne  la  liste  des  espèces  déjà  signalées  dans  la  même  région  ou 
connues  d'autres  contrées.  E.  0. 


RnOB  DK8  TEAf.  8GIBRT.  T.  VI,  n"  7.  SQ 
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Rapport  au  Ministrs  de  la  MAniNs  bt  dbs  œLONiESsvR  la  pscbe  nu 

CULTURE  DBS  HujTRBS  PERUMRES  i  TaBITI  ,  par  M.  BonGHOR-Blill- 

DBLT,  secrétaire  du  Collège  de  France.  (Extraits  dn  J<mmal  ofi- 
ciel  des  aS,  95,  96  et  97  juin  i885.) 

L'auteur,  après  avoir  retrace  le  rôle  que  jouaient  les  peries  chez 
les  peuples  anciens,  indique  quelles  sont  actuellement  les  espèces 
de  perles  les  plus  recherchées  et  quelle  est  leur  \aleur  commer- 
ciale; puis  il  étudie  lorigine  et  le  mode  de  formation  'de  ces  pro- 
ductions, et  il  décrit  la  vaste  pêcherie  de  Tarchipel  Tuamotu,  qui 
appartient  à  la  France  et  qu'il  a  visitée  récemment.  Il  montre  que 
cette  pêcherie  est  loin  de  donner  des  revenus  proportionnés  à  ceux 
que  TAngleterre  retire  des  établissements  de  même  ordre  situa 
dans  ses  possessions  de  Tlnde,  et  il  signale  les  moyens  que  lou 
devrait  employer  pour  augmenter  le  rendement  et  arrêter  le  dépeu- 
plement des  lagons.  Enfin  il  consacre  les  derniers  chapitres  de  son 
rapport  à  l'histoire  naturelle  de  l'Huître  perlière,  qu'il  considère 
comme  susceptible  d'éducation  au  même  titre  que  l'Huitre  comes- 
tible. E.  0. 


Catalogue  des  animaux  rbcubillis  au  laboratoire  maritime  de  Luc 
PENDANT  les  ANNEES  i88û  ET  î885,  par  M.  R.  Lb  SiNécHAL,  licencié 
es  sciences,  conservateur  des  collections  zoologiques  de  la  Faculté 
des  sciences. 

Après  avoir  fourni  quelques  renseignements  sur  le  laboratoire 
maritime  de  Luc-sur-Mer  et  sur  les  améliorations  qui  ont  été  intro- 
duites dans  son  installation  intérieure,  M.  Le  Sénéchal  fait  la  topo- 
graphie de  la  côte  environnante,  indique  les  stations  des  princi- 
pales espèces  et  donne  le  catalogue  de  toutes  celles  qu'il  a  pu 
recueillir,  soit  seul,  soit  en  compagnie  de  M.  Leroux,  préparateur 
à  la  Faculté  des  sciences  de  Gaen.  E.  0. 


ÉcHiNiDES  NOUVEAUX  OU  PEU  CONNUS  (k*  article),  par  M.  G.  GoTtBiO. 
{BvU.  So€.  zôol  de  France ^  lo'  année,  A%  5*  et  6'  parties,  p.  55 
etpLXUetXm;i885.) 

Dans  cet  article,  qui  fait  suite  à  ceux  qu'il  a  publiés  précédem- 
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ment  dans  le  même  recueil  (yoir  Revue  deê  frav.  êcient.,  t.  V, 
p.  533),  M.  Cotteau  décrit  neuf  espèces  d'Échinides  nouvelles  ou 
imparfaitement  connues  {Micropsis  petrocoriensis ,  Cyphosoma  Croi-' 
zkriy  Gfmiopygus  r&yanus,  Cidaris  Mourffuei,  Hemicidaris  crenularis, 
Saihma  Fraasi,  Echinobrisêus  GoybetiyE.  tuberculatum  et  Paammechintts 
Gauthieri)^  provenant  de  diverses  localités  de  la  France.  11  donne 
également  une  liste  des  espèces  éocènes,  miocènes  et  pliocènes  du 
genre  Echinocardium,  E.  0. 

La  raj>b  db  SMYByBy  par  M.  0.  Tebqukm  et  M.  Edmond  Tbrquem, 
lieutenant  de  vaisseau.  {BuU.  Soc.  zooL  de  France,  lo*  année, 
4%  5»"et  6"  parties,  p.  547;  i885.) 

M.  Edmond  Terquem  a  profité  d'une  station  à  Smyrae  pour  pra- 
tiquer dans  la  rade  quelques  sondages,  et  il  a  obtenu  ainsi  plusieurs 
échantillons  de  marne  retirés  à  environ  4  kilomètres  du  rivage  et  à 
4o  mètres  environ  de  profondeur.  L'examen  de  ces  marnes  a  donhé 
une  série  de  cinquante  espèces  de  Mollusques  et  de  cinquante-six 
espèces  de  Foraminifères,  dont  une  {Rosalina  vitrea)  est  nouvelle 
pour  la  science.  E.  0. 


FORÂMINIFBRBS  M  LÀ  SoCIBTB  Î>B8  SCIBHCBB  BATURBLIBS  DB  U  ChàMBNTB-' 

Infbbiburb,  par  M.  Ch.  Basset.  {Ann.  Soc.  des  sciences  nat.  de  la 
Charente-Inférieure,  n^  21,  p.  i53;  i884  [publié  en  i885j.) 

L'auteur  donne  le  catalogue  [de  la  collection  de  Poraminii^red 
qui  appartient  k  la  Société  des  sciences  naturelles  de  la  Charente- 
Inférieure  et  qui  présente  un  intérêt  tout  particulier  puisqu'elle  a 
servi  aux  études  d'Alcide  d'Orbigny  ;  il  publie  également  la  liste 
des  modèles  en  plâtre  sculptés  par  ce  dernier  naturaliste  et  il  joint 
à  son  travail  une  planche  photographiée  représentant  cent  types  de 
Foramimferes.  E.  0. 


MoifOGBiPBiB  DBS  Bbtoxoairbs  d^bàu  dovcb ,  par  M.  le  docteur 
].  JuLLisN.  {Bull,  Sœ.  tooL  de  France,  10*  année,  s^  et  3* parties , 
p.  91;  i885.) 

Après  avoir  indiqué  les  raisons  qui  lui  font  rejeter  la  classifica- 
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tion  d'AUman  et  adopter  au  contraire,  en  ia  complétant,  la  classifi- 
cation de  Dumortier,  M.  Juilien  présente  un  tableau  synoptique 
des  subdivision»  de  la  classe  des  Bryozoaires,  puis  il  passe  à  Tétude 
des  genres  et  des  espèces  et  donne  des  différents  types  des  descrip- 
tions détaillées  accompagnées  de  nombreuses  figares  dans  ie  texte. 

E.  0. 


SOR  UN  InFUSOIRB  PÉRITRIcaS,  ECTOPARASITB  DBS  PojSSONS  d'bàO  DOCCB, 

par  M.  le  docteur  Raphaël  Bljlnchard.  {BuU.  Soc,  zooL  de  France^ 
10*  année,  n"  s  et  3,  p.  277  et  pi.  III,  fig.  6  à  9;  i885.) 

En  examinant  au  microscope  ujie  petite  quantité  d'un  enduit 
blanchâtre  qui  couvrait  le  corps  des  Carpes  vivant  à  l'aquarium  du 
Havre,  M.  R.  Blanchard  y  a  découvert  en  abondance  un  Infusoire 
qui  lui  parait  appartenir  à  une  espèce  et  même  à  un  genre  nou- 
veau et  dont  il  donne  la  description  sous  le  nom  d'ApiMoma  pità- 
cola.  E.  0. 


DUMONTIA    OPHBLURUM,    TYVE  NOUVEAU  DE   LA   SOUS-CLASSE  DES  SaRCO- 

DïNBSy  par  M.  J.  KuNSTLER,  maître  de  conférences  à  la  Faculté 
des  sciences  de  Bordeaux.  [Bull.  Soc,  zool.  de  France,  lo*  année, 
s*  et  3*  parties,  p.  3o9  et  pi.  IV;  i885.) 

M.  J.  Kunstler  donne  dans  ce  mémoire  une  description  complète, 
au  point  de  vue  anatomique  et  au  point  de  vue  zoologique,  d'un 
Protozoaire  dont  il  avait  déjà  signalé  les  particularités  distinctives 
et  le  mode  de  développement  dans  une  note  présentée  à  l'Acadéniie 
des  sciences  en  i884  (voir  Revue  des  trav.  scient, ,  t.  V,  p.  487).  Par 
son  organisation  le  Dumontia  opheliarum  semble  devoir  occuper  une 
position  à  part  dans  le  groupe  des  Sarcodines,  dans  ie  voisinage 
des  Radiolaires  et  des  Rhizopodes.  E.  0. 


Nouvelles  contributions  i  l'étude  des Péridinibns  marins,  par  M.  6* 
PouGHET.  (JoutTud  de  VanaUmi^  et  de  la  physioUffie,  ai*"  année, 
n»i,p.  28  et  pi.  II  à  IV;  i885.) 

Ce  travail  fait  suite  à  celui  que  M.  Pouchet  a  publié  en  1880 
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dans  le  même  recueil  sous  le  titre  de  Contribution  à  V étude  des  CiUo- 
fiageUis  (voir  Benue  des  Irav.  scient.,  t.  IV,  p,  796).  U  renferme  la 
description  d'un  certain  nombre  de  formes  nouvelles  que  Tauteur 
désigne  sous  les  noms  de  Protoperidinium  tnride,  de  Gymnodenimi 
pubnscubis,  de  [G.  terede,  de  G.  crassum,  de  £r.  psetidonoetHuea,  et 
beaucoup  d'observations  inédites  sur  des  formes  précédemment  con- 
nues. De  ces  observations  M.  Pouchet  croit  pouvoir  conclure  que 
les  Péridiniens,  malgré  leur  étroite  parenté  avec  les  Noctiluques, 
se  rapprochent  surtout  des  êtres  vivants  classés  comme  végétaux, 
et  eu  particulier  des  Baccillarlées.  E.  0. 


8  3, 
cemiE. 


Action  de  l^bthbm  chlobojycàrboniqub  svb  le  cràiHTB  de  potasse, 
par  MM.  Wdrtz  et  Henninger.  (  Comptes  rendus,  t.  C ,  p.  1  &  1 9  [at.].) 

Ce  travail,  commencé  parWûrtz  en  collaboration  avec  Henninger 
et  terminé  par  ce  dernier,  que  la  mort  a  enlevé  avant  qu'il  ait  pu  en 
publier  les  résultats,  est  une  application  extrêmement  intéressante 
des  propriétés  de  Téther  chloroxycarbonique  qui  a  permis  à  Wûriz 
d'effectuer  tant  de  synthèses  si  belles. 

Cette  réaction  fournit  les  corps  suivants  : 

Ci^m^Az^O^  fusible  à    118^-119*» 

Cioni5Az305  107° 

CW^AzO*  /i9°.5o^ 

suivant  les  conditions  de  la  réaction. 

Il  se  produit  en  outre  de  l'éther  cyanurique,  quand  on  fait  la 
râiction  en  vase  clos  à  900''. 

Le  premier  de  ces  corps  est  do  cyanate  de  carboxétbyle  ou  plutôt 
un  polymère 

C-H-Az»0«=3Az<J2-OC.H.. 
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L'eao  le  dédouble  à  loo"^  dn  acide  carbonique  et  cyanurate  d'é- 
thyle. 

Le  second  corps  doit  être  considère  comme  un  cyanurate  élhyl- 
dicarboxëthyliqne;  il  représente  en  effet  de  Tacide  cyanuriqae  dont 
an  atome  d'hydrogène  est  remplacé  par  G^H^  et  deux  atomes  par 
deux  groupes 'C0-.0C2H\ 

Le  corps  G^^H^^Az^O^  est  un  cyanurate  dîétbyl-carboxéthylique; 
il  représente  deux  molécules  de  cyanale  d'éthyle  et  une  de  cyanale 
carboxéthylique.  Ges  trois  corps  forment  avec  Téther  cyanurique 
une  série  continue  différant  par  CO^,  et  leur  existence  est  une 
preuve  en  faveur  de  la  formule  triple  adoptée  pour  l'acide  cyanu- 
rique. 

Le  carboxylmétbane  G^H^^AzO^,  qui  s'obtient  quand  on  fait  la 
réaction  en  présence  d'étber  aqueux,  appartient  à  une  autre  sëiie; 
il  résulte^  de  l'action  de  l'alcool  contenu  dans  l'éther  ordinaire  sur 
le  cyanate  carboxétbylique  : 

\CO-OC*H»^  \CO-OGm 

On  n'obtient  en  effet  que  ce  produit  si  l'on  fait  la  réaction  en  pré* 
sence  d'alcool  pur. 

Le  carboxylmélhane  traité  par  l'ammoniaque  aqueuse  à  loo'' 
donne  le  biuret;  c'est  là  une  synthèse  extrêmement  élégante  de  ce 
corps  : 

A^H<^^?.T  +  »  AzH3  =  ,C^H=>OH  +  AzH  Cl'*^' 
\CO-OC«H»^  ^         N]0-AiH«, 

Le  carboxylméthane  est  analogue  au  corps  obtenu  par  M.  Sa- 
lomon  en  faisant  réagir  le  chlorure  d'éthyloxalyle  sur  l'uréthane 


.  „/CO-CO-OCW 
\CO-OG*H» 


A.  G. 


Action  dbs  sblenutbs  bt  des  sblbsitbs  sor  les  ALCALoioBs;  novveue 
BiàcrioN  DE  LÀ  coDÉiWB,  par  M.  Ph.  Lapo?i.  (Comptes  rendus,  t.  G, 
p.  i543.) 

Cette  réaction  est  caractéristique  :  seule  la  morphine  pourrait 
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être  confondue  avec  la  codéine,  ce  qu'explique  leur  parenté  intime, 
mais  il  y  a  d'autres  caractères.  On  traite  une  trace  de  codéine  par 
du  sélénite  d'ammonium  en  solution  sulfurique  (i  gramme  de  sé- 
lénite  et  ^o^  d'acide  sulfurique  concentré),  il  se  produit  une  belle 
coloration  verte;  cette  réaction  est  très  sensible,  il  suffit  de  moins  de 
^  de  milligramme  de  codéine.  Cette  réaction  s'expliquerait  par  la 
mise  en  liberté  du  sélénium,  dont  la  dissolution  sulfurique,  d'abord 
verte,  passe  au  rouge  brun  si  l'on  vient  à  hydrater  l'acide  sulfurique. 

A.  C. 


Sur  une  vouvelle  réaction  db  la  digitaline  y  par  M.  Ph.  Lapon. 
{Confies  rendus^  t.  G,  p.  i/i63.) 

Si  l'on  traite  une  trace  de  digitaline  par  un  mélange  d'alcool  et 
d'acid^  sulfurique  (  i  partie  de  chaque)  et  si  l'on  ajoute  au  mélange 
une  goutte  de  perchlorure  de  fer,  on  voit  apparaître  une  belle  colo-* 
ration  bleu  verdâtre  persistante.  Cette  réaction  est  caractéristique 
de  la  digitaline  et  ne  se  produit  avec  aucun  autre  alcaloïde  ou  glu- 
coside. 

Les  conditions  les  plus  favorables  pour  la  réaction  sont  les  sui- 
vantes :  on  humecte  une  très  petite  quantité  de  la  substance  avec  le 
mélange  d'acide  sulfurique  et  d'alcool,  et  l'on  chauffe  légèrement 
jusqu'à  faible  coloration  jaune;  alors  seulement  on  ajoute  une  goutte 
de  perchlorure  de  fer  étendu.  A.  C. 


Sur  les  nitriles  ptrotàrtrique  et  succiniqvb  normaux ^ 
par  M.  L.  Henry.  {Comptes  rendus,  t.  C,  p.  'jk^  [at.].) 

L'auteur  a  eu  l'occasion  de  préparer  le  cyanure  triméthylénique 
pour  faire  de  l'acide  pyrotartrique;  il  l'a  préparé  en  partant  du  cya- 
nure de  potassium  pur,  ce  qui  paraît  être  une  condition  essentielle, 
et  du  bibromure  de  triméthylène  :  on  obtient  ainsi  un  liquide  in- 
colore qui  bout  sans  décomposition  à  27/1°.  L'auteur  fait  remarquer 
que  le  pentane  normal  bout  à  37*^;  les  deux  nitriles  qui  en  sont 
dérivés  bouillent  le  premier  à  i/io"*  et  le  second  à  ^7^'';  les  rapports 
de  volatilité  qui  existent  entre  les  dérivés  propyléniques  et  trimé- 
thyléniques  se  conservent  donc  dans  les  nitriles  correspondants. 
L'auteur  décrit  ensuite  le  procédé  de  préparation  du  nitrile  succi- 
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nique,  qu'il  a  obtenu  sous  forme  d'un  solide  fondant  kh±^  et  bouil- 
lant à  s 6  5^.  L'auteur  conclut  en  disant  que  dans  le  groupe  oxalo- 
adipique  on  observe,  quant  à  la  fusibilité,  les  mêmes  relations 
qu'entre  les  acides  eux-mêmes  :  eu  passant  d'un  terme  pair  à  un 
terme  impair,  la  fusibilité  augmente.  A.  C. 


Sun  LES  AMIBES  DU  GROUPE  OIÀLOADIPIQUE  y  par  M.  L.  HeRRY. 

(Comptes  rendusy  t.  G,  p.  9&3  [at.].) 

L'auteur  étudie  la  série  des  amides  de  ce  groupe  au  point  de 
vue  de  la  fusibilité  et  de  l'ensemble  des  propriétés  physiques  :  il  les 
sépare  en  deux  groupes,  le  groupe  des  amides  paires,  qui  se  pré* 
sente  sous  forme  de  petits  cristaux,  peu  fusibles  et  peu  solubles  dans 
l'eau;  le  groupe  des  amides  impaires,  en  gros  cristaux,  beaucoup 
plus  facilement  fusibles  et  solubles.  A.  C. 


Sur  les  DÉRjvés  balojdes  primaires  de  l'bther  ordinaire  ^ 
par  M.  L.  Henkt.  {Comptes  renduSy  t.  C,  p.  1007  [at.].) 

M.  Henry  a  étudié  les  propriétés  des  composés  suivants  :  éther 
monoiodé  primaire  IGH^-CH2(0C^H^);  éther  monobromé  primaire, 
et  éther  monochloré  primaire.  Il  résulte  de  son  étude  que  les  dé- 
rivés haloïdes  de  la  forme  -CHX  sont  très  différents  des  dérivés  de 
la  forme  CH^X;  les  uns  sont  stables,  insolubles  et  inaltérables  dans 
l'eau;  les  premiers  au  contraire  sont  solubles  dans  l'eau  et  très 
altérables  par  elle;  ces  corps  ont  de  plus  un  point  d'ébullition  moins 
élevé  que  les  dérivés  primaires.  A.  C. 


Sur  la  volatilité  bans  les  nitriles  oirGENÉs,  par  M.  L.  Hbxrt. 
{Comptes  rendus ,  t.  G,  p.  1076  [at.].) 

Cette  note  renferme  un  certain  nombre  de  considérations  théo- 
riques sur  la  solidarité  fonctionnelle  dans  les  composés  oi^aniques, 
considérations  basées  sur  la  comparaison  d'un  grand  nombre  de 
composés  organiques. 
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Le  remplacement  de  H*  par  0  dans  un  ehainon  -GH*  ou  CH^-, 
de  H^  par  Az  dans  un  cbainon  CH^  a  pour  conséquence  une  di- 
minution considérable  dans  la  volatilité;  les  rapports  de  volatilité 
sont  profondément  modifiés  si  ces  substitutions  se  produisent  sur 
une  molécule  ayant  déjà  subi  une  modification  de  ce  genre  ou  sur 
une  molécule  intacte. 

Voici  les  principales  conclusions  de  Tauteur  : 

1*  Le  voisinage  d'un  chaînon  -GO-  entraîne  une  diminution 
considérable  dans  Télévation  du  point  d'ébullition  provoquée  par 
le  remplacement  de  H^  par  Az  dans  un  chaînon  terminal. 

3^  L'introduction  d*un  chaînon  nitrile  à  la  place  d'un  chlore  dé- 
termine une  élévation  dans  le  point  d'ébuUition,  mais  cette  élévation 
est  beaucoup  moins  considérable  si  cette  addition  s'opère  sur  un 
groupe  -GOGl  que  dans  un  chaînon  GH%1. 

3**  Le  remplacement  de  H^  par  0  dans  un  nitrile  abaisse  le 
point  d'ëbuilition.  A.  G. 

Ds  LÀ  CONSTITUTION  CHIMIQUE  DE  Là  COCAÏNE , 

par  M.  6.  Galmels  et  E.  Gossin.  {Comptes  rendus,  t.  G,  p.  /i&3  [<')t.].) 

Les  auteurs  ont  vérifié  le  dédoublement  de  la  cocaïne  indiqué 
par  Lossen  : 

G^'H^ï  AzO^  +  aH^O  ^  G^H^O^  +  G^H^^AzO»  +  GH^O. 

Ils  montrent  que  Teogoniae  obtenue  ne  contient  pas  son  carboxyle 
et  sou  oxhydrilc  dans  une  chaîne  latérale  et  concluent  de  leur 
étude  que  : 

La  cocaïne,  Tecgonine,  Tisotropinc  dérivent  de  Téthyltétrahydro- 
pyridine  de  même  que  la  tropine  dérive  de  la  méthyitétrahydro- 
pyridine,  comme  Ta  montré  Ladcnburg.  L'isotropine  est  la  raéthoi- 
éthyltétrahydropyridine,  Tccgonine  son  acide,  la  cocaïne  (diéther  de 
la  précédente)  la  benzométhol-éthyltélrahydropyridine-carbonate 
méthylique.  A.  G. 


Action  de  l^aluminum  sur  le  chlorure  d' aluminium ^ 
par  MM.  G.  Friedkl  et  L,  Roux.  (  Comptes  rendus ,  t.  G ,  p.  1 1 9 1  [al.].) 

En  faisant  passer  sur  de  laluminium  chauffé  jusqu^à  son  point 
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de  fusion  des  vapeurs  de  chlorure  d'aluminium,  et  en  ayant  soin 
d  opérer  à  1  abri  de  Tair,  dans  un  courant  d'hydrogène  par  exemple, 
les  auteurs  ont  pu  constater  qu'il  se  produit  une  réaction  et  qui! 
y  a  transport  d'aluminium,  fait  qui  permettrait  d'admettre  la  for- 
mation d'un  sous-chlorure  d'aluminium.  La  réaction  se  produit  à 
une  température  très  basse,  puisqu'on  a  pu  opérer  à  la  tempéra- 
ture d'ébuilitioQ  du  soufre  dans  des  tubes  scellés.  L'enduit  d'aspect 
métallique  qu'on  obtient  contient  toujours  du  chlore,  de  ralumi- 
nium  et  aussi  du  silicium,  qui  parait  s'être  séparé  de  l'aluminium 
à  l'état  de  silicium  amorphe. 

On  a  obtenu  des  résultats  absolument  analogues  en  faisant  agir 
le  brome  sur  l'aluminium  métallique  dans  des  proportions  répon- 
dant à  Al  et  Br^.  Quand  on  opère  avec  le  chiomre  d'aluminium  à  la 
température  d'ébuUition  du  mercure,  il  n'y  a  pas  de  réaction  sen- 
sible, mais  on  obtient  par  sublimation  de  splendides  cristaux,  sem- 
blables aux  plus  beaux  échantillons  de  sulfate  de  chaux,  qui  sont 
du  chlorure  d'aluminium  parfaitement  pur.  A.  G. 


Sur  lbs  oitcblorures  D^ivuimuuy  par  MM.  P.  Hautefeuillb 
et  A.  Perrey.  [Ccmpies rendus^  t.  G,  p.  1919  [éq.].) 

Les  auteurs  ont  étudié  l'action  d'un  mélange  de  vapeurs  de 
chlorure  d'aluminium  et  d'oxygène  sur  l'aluminium  métallique 
chauffé  jusqu'au  rouge  naissant.  Ils  ont  observé  la  formation  de  com- 
posés contenant  à  la  fois  du  chlore  et  de  l'oxygène;  ils  n'ont  pu  ob- 
tenir un  composé  défini,  mais  seulement  un  mélange  de  divers 
oxy chlorures  contenant  de  a  à  8  équivalents  d'alumine  pour  un 
équivalent  de  chlorure  d'aluminium.  Ges  composés  sont  à  structure 
cristalline,  agissent  sur  la  lumière  polarisée  avec  une  énergie  va- 
riable. Ils  sont  décomposés  par  l'eau;  les  auteurs  ont  également  re- 
marqué une  volatilisation  de  l'aluminium,  à  une  température  très 
basse  (iio°),  en  présence  d'un  courant  de  chlorure  d'aluminium; 
la  substance  qu'ils  ont  ainsi  obtenue  parait  être  celle  dont  parlent 
MM.  Friedel  et  Roux  dans  le  mémoire  précédent.  A.  G. 
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Sun  l'sJISTBUCB  de  COMBINAISOnS  DES  ACIDES  ÀRSÉlflEUX  ET  ÀRSESIQUE  ^ 

par  M.  A.  Joly.  {Comptes  rendus  y  t.  G,  p.  laai  [éq.].) 

Quand  on  dissout  Tacide  arsénieux  dans  Tacide  azotique,  on  ob- 
tient une  solution  qui  possède  encore  un  pouvoir  réducteur  consi- 
dérable; si  Ton  concentre  par  évaporation,  on  obtient  de  petits 
cristaux  dont  la  formule  paraît  être  celle  d'une  combinaison  d'acide 
arsënieux  et  d'acide  arsënique  :  !lAsO^3As0^3HO.  Ce  n'est  pas  la 
seule  qu'on  puisse  obtenir  :  l'auteur  annonce  en  elFet  l'existence  des 
composés  A80^,«A80*+Aq  et  AsO^,A80*-j-M*  ^®*  différents  com- 
posés sont  difficiles  k  obtenir  purs;  ils  se  détruisent  au  contact  de 
l'eau. 


Svn  LA   LIMITE  DE   COMBiyAISON  DES   CàEHONATES   DE   MAGNÉsIVM   ET  DE 

poTAssjVMy  par  M.  R.  Engbl.  [Comptes  rendus,  t.  C,  p.   i224 
[at.].) 

On  sait,  d'après  les  belles  recherches  de  M.  Engel,  que  le  bicar^ 
bonate  de  potassium  déplace  l'acide  carbonique  du  carbonate  de 
magnésie  pour  former  un  sesquicarbonate  double 

C03Mg,C03HK  +  /iH20. 

L'auteur  détermine  aujourd'hui  les  conditions  d'équilibre  de  l'action 
des  deux  carbonates  l'un  sur  l'autre  :  i"*  quand  on  fait  varier  la 
pression  de  l'acide  carbonique  qui  dissout  le  carbonate  de  magn&ie; 
sk°  lorsqu'on  augmente  sous  une  même  pression  d'acide  carbonique 
la  quantité  de  l'un  ou  de  l'autre  des  carbonates.  Il  résulte  de  ses 
déterminations  que  la  décomposition  du  sel  double  tout  formé,  en 
suspension  dans  l'eau ,  augmente  à  une  température  donnée  avec  la 
pression  de  l'acide  carbonique.  Les  rapports  des  deux  bicarbonates 
sont  d'une  molécule  de  l'un  pour  une  molécule  de  l'autre. 

Si  l'on  met  en  présence  une  molécule  de  chacun  de  ces  deux 
bicarbonates  en  solution  carbonique  de  manière  que  la  somme 
des  deux  carbonates  exige  plus  de  ù'^^^b  d'acide  sulfurique  titré, 
il  se  dégage  de  l'acide  carbonique  avec  formation  du  sel  double  jus-- 
qu'à  cette  limite  6,a5.  La  formule  qui  représente  le  phénomène  est 
jf«\/a— »,  où  y  est  la  quantité  d'acide  sulfurique  nécessaire  pour 
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neutraliser  !e  carbonate  GO^Mg,n  celle  nécessaire  pour  neutraliser 
le  bicarbonate  de  potasse  et  a  la  constante  6,95.  A.  C. 


Sur  là  FonMATioN  de  l^hydrocàrbosate  de  MAGyésiBf  par  M.  R.  E^gel. 
{Comptes rendus ,  t.  C,  p.  911  [at.].) 

Kauteur  cherche  à  eiqpUquer  le  phénomène  de  la  formation  de 
rhydrocarbonate  de  magnésie  dans  la  précipitation  d'un  sel  solubie 
de  magnésie  par  les  carbonates  alcalins.  Il  montre  que  les  hypo- 
thèses de  Berzélius  et  de  Joulin  ne  suffisent  pas  à  donner  cette  ex- 
plication. Il  observe  que  le  précipité  amorphe  abandonné  à  Ini- 
méme  s'est,  au  bout  de  deux  heures,  totalement  transformé,  à  une 
température  inférieure  à  1 6",  en  tables  cristallines  de  CO'Mg+  5HH). 

D'où  il  résulte  que  le  corps  formé  primitivement  est  un  carbo- 
nate neutre,  ou  bien  que  l'hydrocarbonate  de  magnésie  est  sus- 
ceptible de  s'emparer  de  l'exc^  d'acide  carbonique  des  bicarbonates 
alcalins  ou  de  magnésie.  L'expérience  montre  que  Thydrocarbonate 
de  magnésie  ne  se  transforme  pas  en  carbonate  neutre  en  présence 
des  bicarbonates.  L'auteur  montre  ensuite  que  la  formation  de  rhy- 
drocarbonate résulte  de  la  décomposition  du  carbonate  neutre 
C03Mg,2H^0,  décomposition  limitée  qui  augmente  avec  la  quantité 
d'eau.  Le  phénomène  est  réversible,  mais  il  ne  s'applique  pas  k  l'hy- 
drocarbonate formé  à  chaud,  qui  diffère  notablement  de  celui  formé 
à  froid.  A  froid  on  obtient  {MgOf{CO^)\n^Oy\  dont  les  propriétés 
sont  nettement  différentes  de  celles  de  l'hydrocarbonate  obtenu  a 
chaud.  A.  C. 


Sur  deux  noovbàdi  indicateurs  pour  doser  les  bases  caustiques  eu 
PRÉSENCE  DES  CARBONATES,  par  MM.  R.  Engel  et  J.  ViLLK.  (Comptes 
rendus,  i.  C,p.  1078  [at.].) 

Les  deux  réactifs  indiqués  par  les  auteurs  sont  : 
1*  L'acide  sulfindigotique.  On  prépare  le  réactif  en  neutralisant 
par  le  carbonate  de  calcium  la  solution  sulfurique  d'indigo,  on  étend 
de  10  volumes  d'eau  et  on  filtre;  les  carbonates  ne  modifient  pas  la 
coloration  bleue,  tandis  que  les  alcalis  la  font  virer  au  jaune.  On 
opère  en  solution  alcaline,  qui  est  jaune;  le  virage  au  bleu  s'effectue 
dès  que  les  alcalis  libres  ont  été  saturés  par  la  solution  titrée  d'acide; 
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a®  Le  second  réactif  est  le  bleu  soluble  C.L.B  de  la  maison  Poirier, 
en  solution  aqueuse  au  ^^-^  :  la  solution  reste  bleue  en  présence  des 
carbonates  et  rougit  dès  qu'on  ajoute  une  trace  de  base  caustique. 
On  opère  exactement  comme  avec  le  réactif  précédent;  ces  procédés 
sont  très  sensibles.  A.  C. 


Rbcbbbcbbs  sur  IBS  PBospHJiTBs,  par  M.  H.  GaàNOEin. 
(Comptes  rendus^  t.  C,  p.  iiS/i  [éq.].) 

L'auteur  a  étudié  Taction  du  sulfate  de  potasse  à  haute  tempéra- 
ture sur  les  phosphates,  et  ii  est  parvenu  par  cette  méthode ,  dont  le 
premier  essai  a  été  fait  par  M.  Debray,  à  produire  un  grand  nombre 
d  oxydes  et  de  phosphates  cristallisés.  Par  ce  procédé  M.  Debray  avait 
obtenu  le  corindon.  Si  on  considère  Tensemble  du  travail  de  M.  Gran- 
deau,  on  voit  que  les  phosphates  peuvent  se  diviser  en  trois  classes. 
La  première  comprend  les  phosphates  de  calcium,  magnésium,  zinc 
et  cadmium;  ils  ne  donnent  jamais  qu'un  seul  produit,  le  phos- 
phate double  alcalin.  A  ce  groupe  se  rattachent  les  phosphates  de 
baryte  et  de  strontiane,  qui  ne  donnent  pas  de  sel  double  à  cause 
de  la  grande  stabilité  des  sulfates. 

La  deuxième  classe  comprend  les  phosphates  qui  donnent  un 
phosphate  double  et  un  oxyde  :  ce  sont  les  phosphates  d'aluminium > 
de  zirconium,  de  glucinium,  de  fer,  de  nickel,  de  cobalt  et  de 
cuivre;  une  subdivision  comprend  les  sels  de  manganèse,  chrome 
et  uranium,  qui  fournissent  en  outre  un  manganate,  chromate  et 
uranate. 

Enfin  la  dernière  classe  est  celle  des  phosphates  de  cérium  et  de 
didyme,  qui  ne  donnent  jamais  de  combinaison  avec  la  potasse, 
mais  seulement  un  phosphate  tribasique  et  un  oxyde  cristallisé. 

A.  C. 


Sur  LOXYDATIOV  DB  l'iODB  DASS  la  NITRJFIÇATWN  I9ATURELLB  , 

par  M.  A.  Mûntz.  [Comptes  rendus ^  t.  C,  p.  ii36.) 

Les  grandes  formations  de  nitrate  de  soude  du  Chili  sont  surtout 
remarquables  par  la  quantité  d'iodate  qu'elles  renferment.  M.  Mûntz 
a  été  amené  à  penser  que  l'azotate  de  soude  est  le  produit  de  la 
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nitrification  naturelle  de  matières  organiques,  et  il  s'est  demandé 
si  pendant  cette  réaction  Tiode  ne  serait  pas  oxyde,  ce  qui  expli- 
querait la  présence  de  l'iode  à  Fétat  d'iodale,  alors  que  partout  ail- 
leurs il  est  à  Tétat  d'iodure.  Il  est  parvenu  à  démontrer  qu'il  en  est 
bien  ainsi,  en  mettant  en  présence  du  ferment  nitrique  une  pe- 
tite quantité  d'iodure  de  potassium;  tout  le  temps  que  dure  la  ni- 
trification, il  se  forme  de  Tiodate;  certains  terreaux  particulièremenl 
abondants  sous  les  tropiques  agissent  avec  une  grande  rapidité. 
L'iodure  de  potassium,  introduit  seul  dans  un  milieu  déjà  nitrifié, 
ne  donne  rien.  Enfin  l'auteur  a  pu  isoler  l'acide  iodique  produit 
à  l'état  d'iodate  de  baryte  peu  soluble.  A.  C. 


Son  LE  SULFATE  DE  CVJVEE  ÀMMONTÀCAL  ET  SUE  UN  SULFATE  BASIQUE 

DE  cuiVEB,  par  M.  G.  André.  (Comptes  rendus ^  t.  C,  p.  ii38  [ëq.].) 

M.  André  fait  remarquer  que ,  si  l'on  sature  une  solution  refroidie 
de  sulfate  de  cuivre  par  un  courant  de  gaz  ammoniac  sec,  on  peut 
arriver  à  précipiter  presque  complètement  le  cuivre  à  l'état  de  sul- 
fate ammoniacal,  qui  a  bien  la  formule  qu'on  lui  a  dès  longtemps 
assignée,  S0^Cu,9AzH^,H0;  ce  fait  rapproche  ce  sulfate  de  celui  de 
zinc  précédemment  décrit  par  M.  André. 

En  tubes  scellés,  à  soc**,  le  sulfate  ammoniacal  étendu  de  lo  fois 
son  poids  d'eau  laisse  déposer  de  l'oxyde  de  cuivre  à  peu  pris 
pur.  Si  au  contraire  on  le  chauffe  doucement  avec  du  cuivre  et  de 
l'eau,  on  fiuit  par  arriver  à  un  sulfate  basique  de  cuivre  dont  la 
formule  est  aSO^,7CuO,7HO;  ce  sulfate,  qui  était  déjà  connu,  peut 
prendre  naissance  de  plusieurs  manières  différentes.  A.  C. 


Sun    UN  CHL0EB7DBATE  DE  PROTOCHLORURE  DE  CHROME  y  par  M.  ReCOUBA. 

{Comptes  rendus,  t.  C,  p.  1227  [éq.].) 

Quand  dans  une  solution  concentrée  de  protochlorure  de  chrome 
on  fait  passer  un  courant  d'acide  chlorhydrique  gazeux  exempt 
d'oxygène,  on  obtient  au  bout  de  quelque  temps  un  précipité  cris- 
tallin, bleu  plus  ou  moins  foncé;  et,  si  l'on  prolonge  faction,  onob- 
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tient  un  produit  blanc  bleuAtre  dont  la  composition  est  celle  d'un 
chlorhydrate  de  chlorure  de  chrome 

(3CrCl)HCl,i3HO.  A.  C. 


Sur  l'action  simultanée  de  l'oxygens  et  des  hydracides  sor  la 
sÉLéNVRÉB,  par  M.  A.  Verneuil.  {Comptes  rendus,  t.  C,  p.  1296 
[éq.].) 

Cette  action  paraît  s'effectuer  en  deux  phases  exprimées  par  les 
équations  suivantes  : 

3C2Az2H*Se2+20+2HGl=-C2Az2H2(HGl)aSe2,(C2Az2H*Se2)23H0, 

2C^Az«H2(HCl)îSe2,(C2Az2H*Se2)a2H0  +  2O  4-  aHCi 
-  3CU22H2(HGl)2Se2C'^A22H^Se2+ 6H0. 

A.  C. 


Contribution  1  l'histoire  dv  soufre  et  du  mercure,  par  M.  Berthblot. 
{Comptes  rendus  y  t.  C,  p.  i336  [éq.].) 

L'ëminent  chimiste  signale  ce  fait  que  les  poudres  de  guerre 
chauffées  à  Fétuve  à  60**  ou  65°  pour  la  dessiccation  fournissent  une 
petite  quantité  d'un  produit  sublimé  qui  n'est  autre  que  le  soufre 
pur;  cela  est  d'autant  plus  remarquable  que  la  tension  de  vapeur 
du  soufre  à  cette  température  est  absolument  nulle. 

Le  mercure  émet,  lui  aussi,  des  vapeurs  appréciables  à  la  tempé- 
rature ordinaire  :  la  tension,  d'après  Regnault,  est  o™"*,o26  à  20**; 
beaucoup  de  physiciens  admettent  que  cette  vapeur  est  incapable 
de  se  diffuser  indéfiniment.  M.  Berthelot  cite  un  fait  qui  prouve  que 
les  effets  chimiques  de  cette  vapeur  peuvent  s'étendre  cependant 
fort  loin,  ce  qu'on  peut  mettre  en  évidence  au  moyen  de  l'iode 
qui  fournit  l'iodure  mercurique.  A.  G. 


Sur  la  vitesse  de  transformation  du  soofrb  prismatique  en  soufre 
octaédriqub,  et  sur  le  phénomène  de  la  surfusion  cristalline  y 
par  M.  Gernsz.  {Comptes  rendasy  t  G,  p.  i3&o,  i382  et  i586.) 

Nous  n'entrerons  pas  dans  l'analyse  détaillée  de  ces  notes  qui 
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odI  éié  Tobjet  de  nombreuses  réclamations  de  priorité  de  la  part 
de  MM.  Sabatier  (Comptes  rendus  y  t.  C,  p.  i585),  VanH  Hoff, 
Reicher  et  Ruys  {Comptes  rendus^  t.  C,  p.  iSSg).  A.  G. 


SOR  LÀ  COMPOSITION  DU  PERSULFURE  D^SYDROGÈNE  ET  LA  VARIETE  HÀCMSB 

DU  SOUFRE,  par  M.  P.  Sabatier.  {Comptes  rendus,  t.  G,  p.  i3&6 
[éq.].) 

L  auteur,  afin  d'obtenir  du  persulfure  d'hydrogène  pur  qui  permit 
de  faire  des  analyses  exactes  et  de  lui  assigner  une  formule  déGnl- 
tive,  a  cherché  à  distiller  ce  corps.  Il  y  est  parvenu  en  opérant  à 
basse  pression  (o^'fOili  de  mercure);  on  obtient  un  liquide  qui  soas 
cette  pression  bout  entre  70"  et  85**,  l'analyse  démontre  qu'il  se 
rapproche  beaucoup  de  la  formule  HS^.  Quand  on  traite  le  per- 
sulfure d'hydrogène  par  un  alcool  ou  un  éther,  on  obtient  un  dépôt 
de  soufre  abondant  de  la  variété  nacrée.  A.  C. 


Sur  le  produit  d  addition  obtenu  par  lUction  du  brome  sur  le 
TRiFLuoRURE  DE  PHOSPHORE,  par  M.  MoissAN.  [Comptes  rendus,  t.  C, 
p.  i3i8  [éq.].) 

Nous  avons  analysé  les  intéressants  travaux  que  M.  Moissan  a 
entrepris  sur  le  fluorure  de  phosphore  afin  de  fixer  définitive- 
ment la  formule  PhFP  qu'il  avait  assignée  à  ce  corps.  M.  Moissan 
a  préparé  un  dérivé  brome  qu'on  obtient  facilement  sous  forme 
liquide  en  faisant  passer  le  gaz  dans  du  brome  refroidi  à  —  lo^  à 
la  température  de  —  30°,  on  obtient  de  petits  cristaux.  Le  produit 
liquide  a  pour  formule  PhFPBr^;  une  très  faible  élévation  de  tem- 
pérature le  décompose  en  pentafluorure  de  phosphore  et  pentabro- 
mure  de  phosphore,  suivant  l'équation 

BPhFWr^  -  3PhF15  +  aPhBr^. 

Cette  décomposition  a  été  rigoureusement  vérifiée.  A.  G. 
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Sur  là  pbésencb  de  lUcide  saiFunEai  paes  ^AnoBPnkEE  des  villes  ^ 
par  M.  G.  Witz.  {Qmpies  rendus,  t.  G,  p.  i385.) 

II  résulte  des  observations  très  curieuses  faites  par  Tauteur  à 
Rouen  que  : 

L'acide  sulfureux  existe  dans  i*air  des  villes  où  l'on  brûle  de  la 
houille,  et  sa  présence  provoque  une  notable  diminution  de  i ozone 
atmosphérique  en  même  temps  que  la  formation  d'acide  suifurique. 
Par  l'action  très  lente,  mais  continue,  de  l'acide  sulfureux  dans 
l'atmosphère  des  centres  manufacturiers,  le  peroxyde  de  plomb,  le 
minium  se  décolorent  pour  se  transformer  en  plomb  sulfaté,  et  en 
même  temps  il  y  a  production  de  sulfite  de  plomb.  Ges  réactions 
sont  assez  sensibles  pour  permettre  d'étudier  les  qualités  de  l'at- 
mosphère des  grandes  villes.  A.  G. 


Action  de  quelques  métaux  sur  un  mélange  d'acétylène  et  d^aie^ 
par  M.  F.  Bbllaht.  {Comptes  rendus ,  t.  G,  p.  1/160  [éq.].) 

Quand  on  introduit  une  spirale  de  cuivre  ou  de  fer  chauffée  au- 
-dessous du  rouge  dans  un  mélange  d'acétylène  et  d'air,  elle  devient 
incandescente  et  finit  par  provoquer  la  détonation  du  mélange 
gazeux,  absolument  comme  cela  arrive  pour  le  platine  dans  un  mé- 
lange d'hydrogène  et  d'air.  A.  G. 


Sue  les  sulfures  de  cérjum  et  de  lanthane,  par  M.  P.  Didier. 
{Comptes  rendus,  t.  G,  p.  ii6i  [éq.].) 

L'auteur  a  obtenu  le  sulfure  de  cérium  en  faisant  passer  sur 
Toxyde  cérosocérique  sec  et  chauffé  un  courant  d'acide  sulfhy- 
drîqae  bien  desséché.  La  couleur  du  produit  obtenu  varie  du 
rouge  vermillon  au  noir,  suivant  la  température  à  laquelle  il  a  été 
chauffé.  Sa  densité  est  5,i;  il  parait  infusible,  et  sa  poussière  est 
d^un  beau  rouge  vermillon.  Son  analyse  correspond  exactement  à 
la  formule  GeS.  L'auteur  a  obtenu  le  même  sulfure  bien  cristallisé 
en  faisant  passer  l'acide  sulfbydrique  sur  le  mélange  de  chlorures 
de  cérium  et  de  sodium  secs  et  maintenus  en  fusion.  Le  sulfure  de 
lanthane  préparé  de  la  même  manière  est  tout  à  fait  semblable  au 

RlTOE  DIS  TBIT.  SCIIRT.  T.  Yl,  II*  7.  3o 


Digitized  by  VjOOQIC 


1 


416  REÏUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

sulfure  de  eériom  ;  il  s'en  distingne  par  la  facilité  avec  laqudk 
f  eau  le  décompose.  A.  C. 


Action  du  cadmium  svm  l^azotàts  d^mmosuque^  par  M.  H.  Moin. 
{Comptes  rendue^  t.  C,  p.  1497  [éq.].) 

Quand  on  verse  sur  de  la  grenaille  de  cadmium  une  solutioa 
chaude  et  concentrée  d'azotate  d ammoniaque»  maintenue  légère- 
ment alcaline,  on  observe  une  réaction  violente,  sans  dégagement 
gazeux.  Après  refroidissement  et  évaporation  dans  Tair  sec,  il  se 
dépose  des  cristaux  inaltérables  à  Tair,  mais  décomposables  par 
Teau  avec  formation  d'oxyde  de  cadmium;  ces  cristaux  pr^otent 
les  caractères  des  azotites,  mais  ils  contiennent  de  l'ammoniaque. 
La  réaction  finale  peut  être  représentée  par  l'équation  suivante  : 

ûCd  +  5iAzH»,HO,Az05 
«  (CdO,Az03,HO  +  AzIP,HO,  AïO» + CdO,AzH»)  +3CdO. 

A.  a 


AcTion  DÉ  l'àe&tatê  D'ammoniaque  anhydrb  sur  quelques  MSTAUir 
par  M.  6.  Arth.  (Comptes  rendue  y  t.  C,  p.  i588  [éq.].) 

A  propos  de  la  note  précédente  de  M.  H.  Morin,  l'auteur  fait 
remarquer  que  la  réaction  qu'il  a  indiquée  à  propos  du  cadmiom 
s'applique  à  plusieurs  métaux.  Le  fer  et  le  zinc,  par  exemple,  se 
dissolvent  petit  à  petit  dans  l'azotate  d'anmioniaque  fondu  sec,  ea 
présence  du  gaz  ammoniac.  A.  C. 

Étude  eALOMimàrBiQWÈ  d£s  effets  de  ia  tmbmpe  et  de  L'icMouissÂa 
SUE  l' ACIER  Foanu ,  par  M.  Osmomd.  (  Qm^s  rendus ,  t.  C ,  p.  1 9  98.) 


V ARSENIC    DU   SOL    DES    CIMETIEERS    AU   POINT  DE    VUE    TOXICOLOGlQUEf 

par  MM.  Scblagdbnhauffen  et  Garnikh.  (Comptes  rendus^  t.  C, 
'  p.  i388.) 
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SVM  LE  SÙUFMË  PROVENAIT  DE  lÂ  PÂCOMPOSITION  Dïï  PEESÏÏLFVEE  J?B7' 

j^nosàxE,  par  M.  Mik(fiiWKHE^,{Cêmptei  rendm^  t.  C,  p.  1&99.) 


Sun  LE  DOSAGE  RAPIDE  DE  L^ AZOTE    TOTAL   DANS  LES    SUBSTA^iCES    QUI  LE 
CONTIENNENT  1  LA  FOIS  SOUS  LES  TROIS  ETATS  .*  ORGANIQUE  y  AMMONIACAL 

ET  NITRIQUE,  par  M.  A.  HouzEAu.  {Comptes  rendus,  t.  G,  p.  i/i/ia.) 


Sur  l*A3eptol  ,  par  M.  Serra  nt.  (  Comptes  rendus  ,t.C,p.i465eti5i4.) 


8  4. 

MATHÉMATIQUES. 


Sur  i" équilibre  d^une  masse  fluide  animée  d'un  mouvement  de  rotation  , 
par  M.  Poing ARB.  [Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  G,  p.  1068; 
i885.) 

L*aateiir  considère  des  séries  linéaires  de  figures  d'équilibre^ 
^s^est^à-dire  des  séries  telles  qu^à  chaque  Valeur  de  la  vitesse  con- 
stante de  rotation  corresponde  une  figure  et  une  seule  ou  un  nombre 
fini  de  figures,  et  que  ces  figures  dMquilibre  varieiit  d'une  façon 
continue  avec  la  vitesse.  Ainsi  les  ellipsoïdes  de  révolution  forment 
une  série  linéaire,  les  ellipsoïdes  de  Jacobi  en  forment  une  antre, 
n  peut  arriver  qu  une  même  figure  oppartieBane  à  deux  isjriè^  lii- 
néaires  :  il  y  a  un  ellipsoïde  de  révolution  qui  est  en  mémb  temps 
un  ellipsoïde  de  Jacobi. 

M.  Poincaré  se  pose  la  question  suivante  :  Existe-t-il  des  séries 
linéaires  de  figures  d'équilibre  parmi  lesquelles  il  y  en  ait  une  qui 
ae  réduise  k  an  ellipsoïde?  Soient  p,  V^p^  —  t'S  v/p^  —  c^  1»  trois 
axes  de  TelUpsoïde,  et.  R  une  fonction  de  Lamé  quelconque;  on 
devra  avoir 

L*auteur  discute  Téquation  (1)  dans  le  cas  des  ellipsoïdes  de  ré- 
volution aplatis. 
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Il  démontre  ce  résultat,  annoncé  par  MM.  Thomson  et  Tait  :  Les^ 
ellipsoïdes  de  révolution  que  Ton  rencontre  en  partant  de  la  sphère, 
et  en  allant  jusqu'à  celui  qui  est  en  même  temps  un  ellipsoïde  de 
Jacobi,  sont  tous  stables;  les  autres  sont  séculairement  instables. 
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Applications  db  là  formule  empimique  dbs  fobces  mutuelles  1  u 

MÉCANIQUE  DES   SOLIDES   ET  AUX   PROPRIÉTÉS    GÉNÉRALES    DES  COIPS^ 

par  M.  Berthot.  {Comptes  rend,  Acad.  des  sciences  y  t.  G,  p.  1070; 
i885.) 


Sur  une  loi  générale  de  la  théorie  de  la  partitio.^  des  nombres  ^ 
par  M.  BocGAiBFF.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ^  t.  G,  p.  1  laS; 
i885.) 

Soient  ^  (u)  une  fonction  arbitraire  analytique  ou  numérique; 
^  (u)  une  fonction  arbitraire  analytique  ou  numérique  croissante 
qui  pour  toutes  les  valeurs  entières  et  positives  de  u  prend  aussi 
des  valeurs  entières  et  positives;  »  un  nombre  entier  et  positif; 
x^^x^^. .  ,yXf,  les  solutions  positives  de  Téquation  indéterminée 

On  a 


«0, 


le  nombre  p  satisfaisant  aux  inégalités 

Si  Ton  fait  ^  (ti)  «  1  et  qu*on  désigne  par  N  (n)  le  nombre  des 
solutions  de  féquation  (1),  la  formule  (9)  devient 

3[«-(p+i)4'(«)]  N[»->K«)]=-o. 

Elle  donne  alors  une  loi  numérique  nouvelle  chaque  fois  que 
Ton  connaît  la  fonction  N  (n). 
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Sur  l'hkmpolhodib^  par  M.  db  SAifrr-GmiAiN. 
[Omîtes  rend.  Acad.  det  sciences^  t.  C,  p.  1136;  i885.) 

Dëmoustration  du  thëorème  de  M.  de  Sparre. 


A9PUCATÎON  DË8   LOIS   GENéRALBS  DB  LÀ   THBORIB  DE  LA  PAUTITIOIT  DBS 

NOunKES  AUX  fojucTions  NVMSBiQVBSy  par  M.  BocGAiBPr.  {Comptes 
rend.  Acad.  des  sciences,  t.  C,  p.  1169;  i885.) 

Les  deux  lois  générales  que  Tauteur  a  établies  dans  sa  précé- 
dente communication, 

(i)  s   i»-{^+o^W]?(«)  2  [?(^i)<p(^.)-'P(^.)]Uo, 


«-+(•) 


(«) 


[n-(M+i)^(«)]N[n-4/(«)]Uo, 


peuvent  s'appliquer  à  toutes  les  fonctions  ^  (u)  entières  et  positives, 
qui  satisfont  à  Tunique  condition  >{/  (00)  »»cx}. 

Par  exemple,  si  Ton  prend  pour  >^(tt)  la  somme  s{u)  des  divi- 
seurs de  tt,  et  que  Ton  désigne  par  P(n)  le  nombre  des  solutions 
de  réquation  « («)  -|- «  (i?)  =  n,  la  loi  (2)  pour  |ùt  =  9  donne  la  for- 
mule 

S[n-3*(tt)]P[»^.(u)]«o. 

La  loi  (1),  appliquée  à  Téquation  E(^/^)-»n,  donne  la  loi  par- 
ticulière 


S  h«-aE(v^)]?(«)     2    ^(^1) 
^oi,  pour  Ç  («)  c=>  1  prend  la  forme 


—  0, 


S    [a  — aE(v/«)][an+i -2E(v'«)]  =  o. 
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Cette  dernière  fermuie  permet  de  calculer  immédiatement 

,  S  [E(v/«)]'. 


Sur  l4  TaioRiB  djs  ii  fjovbb  du  la  fn^ua,  par  M.  Gai^laudUiMI. 
{Omîtes  rend.  Acad,  de$  sçie(nce$ ,  t.  G,  p^  iao&;  i885.) 

Une  équation  remarquable  due  à  M.  Radau  conduit  à  un  résultat 
trèa  précis  p(mr  la  valeur  de  Taplatisfi^ment  terrestre  e^  déduite  des 
données  de  la  précession  et  de  la  valeur  de  la  quantité  Ç,  rapport 
de  la  force  centrifuge  à  la  pesanteur  le  long  de  Téquateur. 

Cette  équation  est  la  suivante  : 


.+.-3o6,6(=-f)-|v'S- 


OÙ  a  désigne  une  quantité  inférieure  en  valeiir  absolue  à  0,0008, 
comme  le  montre  M.  Callandreau.  Dès  lors  toutes  les  lois  proposées 
pour  les  densités  à  Tintérieur  du  globe  conduisent  à  un  aplatisse- 
ment pour  ainsi  dire  invariable  et  égal  à  ^^«  Si  Tapiatissement 
fourni  par  les  observations  est  un  peu  différent  de  ce  nombre,  il 
devient  impossible  de  représenter  les  densités  par  une  courbe  con- 
tinue. 


Distance  d'un  point  d^usm  cofjKBa  gauche  1  la  spe&re  osculatricb  av 
POINT  INFINIMENT  VOISIN,  par  M.  Lecornu.  {Comptct  rend.  Acad.  des 

sciences,  t.  C,  p.  1207;  i885.) 

.... 

L'expression  de  cette  distance,  que  M.  Lecornu  obtient  sous  di- 
verses formes,  peut  se  condure  du  théorème  suivant è    . 

Si  Ton  appelle  écart  d'une,  courbe  îa  distance  d'un  point  à  la  tan- 
gente au  point  infiniment  voisin,  la  puissance  d'un  point  d'une 
courbe  gauche  par  rapport  à  Ifi.  sphère  oacolatrice  au  ^îat  jjnfiDJ^ 
mrmt  voisin  est  égale  au  tiers  du  produit  des  écarts  de  la  courbe 
donnée  et  de  la  courbe  décrite  par  lo  centre  de  la  sphère  oscula- 
Irice.  •'..'• 
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hnvBircn  i>a  boulis  sur  les  obssrvàtjons  faitms  1  la  mer  avec  le 

CERCLE  1  NIVEAU  DE  MERCURE  DE  M.   ReNOUF,  par  M.  GalLANDRBAÛ. 

(Comptes  rend.  Acad,  des  sciences ^  t.  G,  p.  i38&;  i885.) 

L'étade  de  cette  question  a  conduit  i  auteur  à  se  poser  le  pro- 
blème suivant  : 

Un  tube  annulaire  de  dimensions  très  petites»  à  moitié  rem]^  de 
mercure,  se  trouve  dans  un  pian  vertical,  et  il  est  soumis  à  un 
mouvement  oscillatoire  de  faible  amplitude,  autour  d'un  axe  per- 
pendiculaire à  son  plan.  Étudier  les  petites  oscillations  du  liquide 
dans  le  tube. 

Ce  problème  dépend  de  Téquation  différentielle 

_4-^n2~2^8in^)d«9/co6~4-a8in^, 

où  t  désigne  le  temps,  0  Tangle  avec  la  verticale  du  rayon  allant 
au  milieu  de  la  colonne  liquide,  et  les  autres  lettres  des  constantes. 
M.  Callandreau  intègre  cette  équation  par  la  méthode  de  M.  Poin- 
caré.  L'intégrale  se  simplifie  et  se  réduit  à  la  forme 

Ô  =  AiSin^— Aacos^, 

si  Ton  néglige  les  oscillations  produites  par  le  mouvement  d^entraî- 
nement  du  tube  et  si  Ton  tient  compte  des  seules  oscillations  dues  ' 
à  la  pesanteur,  qui,  relativement  aux  premières,  sont  des  oscilla- 
tions à  longue  période. 


Sur  les  intborales  algébriques  des  équatious  liséàires^ 
par  M.  GouRSAT.  (  Comptes  rend*  Acad.  des  sciences ,  t.  C ,  p.  1 3  s  9  ;  1 885 .) 

On  peut  obtenir  sans  aucun  calcul  une  infinité  d'équations  hy- 
pergéométriques  d'ordre  supérieur  admettant  un  groupe  donné  de 
substitutions,  pourvu  que  ce  groupe  renferme  une  substitution  de 
la  forme  canonique 

€û  différant  de  w. 
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Pour  fixer  les  idées,  M.  (joursat  eavisage  Tëquation  du  troisiënie 
ordre 

Soit  G  un  groupe  fini  contenu  dans  |ie  groupe  linéaire  à  trois 
variables.  Supposons  que  ce  gi^oupe  renferme  une  substitution  S  qui, 
ramenée  à  sa  forme  canonique,  soit  (x,  y,  z;  cûXyOjy^  û;'^),  oâ^é\ 
soit  T  une  autre  substitution  du  groupe  6  qui,  ramenée  à  sa  forme 
canonique,  soit  (X,  Y,Z;  AX,BY,  CZ)^  A,B,  Cétant  trois  nombres 

différents.  Soit  (X,  Y,Z;  aX,/3Y,yZ)  la  substitution  j  S.  ^T  ré- 

^        '.  B    G 

duite  à  sa  forme  canonique,  les  six  quantités  i,a,)3,>^,  ?«  ^  étant 

supposées  toutes  différentes. 

Gela  posé,  si  dans  Téquation  (t)  #n  prend 

le  groupe  de  Téquation  (i)  coïncidera  avec  le  groupe  dérivé  des 

deux  substitutions  •  S,  ^  T^  et  par  suite  Tintégrale  générale  sera 

une  fonction  algébrique  de  la  variable. 

Gomme  exemples,  M.  Goursat  cite  le  groupe  fini  dérivé  des  deux 
substitutions  qui  reproduisent  la  forme  â;*  —  j^  -|-  2f*  et  le  groupe 
fini  d'ordre  i68,  découvert  par  M.  Klein,  dont  les  substitutions  re- 
produisent la  forme  x\x^'\-x\x^-\-x\x^. 
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AUTEURS  OU  ioiTEURS. 


8    1. 

ZOOLOGIE.  '         ' 


Dk  la  coorborb  lombaire  bt  de  l'inclinaison  hv  BASSIN  y  par  M.  le 
docteur  Adrien  Chabpt,  chef  des  travaux  anatomiques  de  la  Fa- 
culté de  Lyon.  {Journal  de  TanOUmiè  e(  de  la  physîoïoffie,  9 1'  an- 
nëe,  n'û,  p.  809;  i885.) 

M.  Gharpy  montre  dans  ce  mëmoire  eommenl  se  d^velopp^  la 
courbure  lombaire  et  il  recherche  quelles  sont  les  influence^  .qui 
peuvent  augmenter  ou  diminuer  la  cambrure;  puis  il  expose  les 
variations  que  l'on  observe  dans  rincliiiaison  du  bassin  sur  la  co- 
lonne vertÂrale,  du  détroit  supérieur  sur  rhorizontale  et  de  la 
symphise  pubienne  sur  la  verticale,  et  il  passe  à  Tëtude  de  Tènsel- 
iure  lombo-sacrée,  c'est-à-dire  de  Fangle  rentrant  fonné  par  le  profil 
sinueux  qui  résulte  en  arrière  de  Tunion  du  racbis  au  bassiiî^. 
Enfin  il  indique  les  principales  modifications  qui  se  prodi^iseiit 
dans  rensellure  sous  Tinfluence  de  Tâge  et  du  sexe,  èiiiâi  que  les 
variations  purement  individuelles.  E.  0. 


Rsviifc  >n  Tiir.  scumt.  —  T.  VI,  11*  8.  3i 
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Note  svb  vn  Orqoe  bpàvlàrù  pêcbé  aux  ekvjbons  bu  TEÈPon^  par 
M.  Henri  Gadbau  de  KBR?iLLK^.fecrëtaire  de  la  Société  des  amis 
des  sciences  naturelles  de  Rouen.  (£«0.  Soc.  iiludn  det  iàmm 
iV^/f£f4i|,|3*[aJdfe/i^^[s^m^ï*fe,  p/B»!  /S^^p^Gfeo 
1^8*5.)     ' 

Le  97  novembre  i883,  des  pécheurs  du  Trëport  (Seine-Infé- 
rieure) trouvèrent,  à  environ  deux  lieues  au  large,  le  corps  d^on 
Orque  ëpaulard  {Orç^  ^laU^tar  Gr.),  gu ils  rwianèrent  à  Dieppe  et 
qu  ils  vendirent  à  un  épicier  de  cette  ville.  L*animal  mesurait  5*,5o 
de  bug.       ,  .  *  E»0, 


CàTàLOOVE  EAISOJfNB  DES  OiSEàUX  QUI BE  EEPBÙDVÎSÉST  3âS$  LSk  'ÉHmons 

ni'AuTUjf,  par  M»  A.  Mangbakd.  (Mémoires  Soc.  des  sciences  naU  de 
Saâne^IrlÂnre y  U  VI,  fasc.  i,  p.  99;  1886.) 

Le  catalogue  dressé  par  M.  .Hangeard  d'après  des  obserratîoDS 
poursuivies  durant  quarante-quatre  ans,  de  18&0  à  188&,  ren- 
ferme plus  de  cent  espèces  d'Oiseaux  appartenant  a  tous  les  ordres. 


BePLEIIONS  COnCEENANt  LA  PONTS  ET  LA  COWEATIOH  DES  OEUFS  DU  Coom 

cEVDEEy  par  M.  Louis  Ckppi,  pharmacien  à  Porentruy  (Suisse). 
(Mimoires  Soc.  des  sdencu  nat.  de  Saone-et-^Loirè  ^  t.  VI,  fasc  1, 
,    p*  46;  t8&6*)  .'  •  X  .   . 

L'auteur  admet,  avec  d'autres  ornithologistes^  que  la  teinte  9es 
oçufs  du  Coucou  varie  et  qu'elle  est  assortie  à  celle  des  œufs  dei 
Oiseaux  dont  le  Coucou  emprunte  le  nid;  mais  il  conclut  de  m 
observations  peraonneUes  que  la  même  femelle  du  Coucou,  poné 
toujours  des  œufs  semblables,  et  (|uesi  elie  recbercbe  de  préférenc^^ 

Îpur  y  déposer  sçs  œufs^  des  liids  de  nouges-gorges,  d'Accenteurs, 
e  iPauvettes,  cW  pourruniquemoUf  qu'elle  a  été  élevée  etnourrij^ 
par  des  Roçges-gorges^  des  Accenteurs  et  des  Fauvettes.  Ce  seiû 
fait  d'ét^tosion  et  d'alimentation,  di^It  peut  et  doit  avoir  une  Id' 
fluence  décisive  sur  la  coloratioii  de  ses  œufs  et,  par  conséquent, 
sur  le  choix  de  l'espèce  qui  Ta  élevée.  E.  0. 
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AiiALi9iBiBiR!iisiiaii^  to 

MéH^Mus.  {Uémcireê  Soc.  dês  menées  ruà^  de  SaAne^  et 'Loiret 
t.VI^  &8C.  i,pi  36;  t88B.-)" -  - 

doisiMf  ea  natére  et  ea  véritable  pùtee  en  hUtoire  nàtureue.  Les  PsunT- 

M.  dft  MQiiMïtew,îdep«i^;,to'WB«^lftft^    ^Acç«K)<fflmJ%% 

gn]|4  jqombre  d  observations  précises.  Dans  le  mëmoire  dont  nous 
venons  de  citer  le  titre,  ii  îfaii.riiisjtûrique  d'un  petit  gallinacë  qui 
appartient  à  la  famille  des  Cailles  et  qui  fut  capturé  en  1867  dans 
la  BceMe  t|iaiwin^î«fV fl  W<W*f»i  ^W  stf.basi^sH.^ijj Jç^^açJ^ 
d«  plumage,  #nr  J,a  cQ^fww^^n  d«j4,.t%A^^^^  SjiMSRJMlJlf»» 
qae  cet  oiseau  ne  doit  pas  être  placé  dans  le  ge^rp^^^^cfit^^^gu- 
quel  il  avait  été  primitivement  réuni,  et  qu  il  doit  former  un  genre 
ûwmn  qu'il  «4)p^Ue  fti^Mff mCft,  «^i^ï»  «^lrtîi.4%'*ffiA|t^ 
étimtoft  *i^  i^  petit  gfottp^,4M.  iWi^i?niWApW)«i»^  I^ÏÏIM 
UBnmMdé$^Ue$mdiem09^.\    '    :   j  ^i-.-,  ri' î.  ■  i,ii,.:r,.p.,Ç|rl,/'1 

Note  de  M".  LÂNCBLErÉE  svi  u  cAPTViiB  ii*  î  E'rtitd^É'WdvÀ^iJK'CAittljff.* 
(BtilL  Soc.  êtétudes  des  #rii^èi''iitti'a*Ett«t//'y'iyin4^^ 
'mestre;p.  34; 'i884,'puï)tt^*'èri''i885:y  '^^ '''l  '^^^'^  .-^»»'>^^.>"*v^ 

L'espèce  découverte  par  M.  Lancelevée  dans  une  fourmilière,  sur 
les  coteaux  d'Orival,  était  encore  très  mal  connue  et,  d'après  les 
renseignements  fournis  pdf  W.  Sièiail,  Aèlira'^és^éi^^âiiMd  ' fe  ^nt^ 

Thjreôetenius.    '     î  '  "=    "  "     '  '-•■'••"  .■..*■.  A  ...'.m,  ^fc.  9, 

t  yi,  ftfac.  I,  p;  5o}  i8»9.)  •'  ■•  '  »'  '     •".  ^-"'    '  •*••'■  »''  '  ••« 
M.  Marchai  donne  la  lisle  des  Coléoptères  qu'il  a  recueillis  per- 
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sonnelieniaAl  avt  enmoM  d'Anost  (8ftAite^*Loire),  on  qui  oit 
éttf  eiivoyérpir  M.  Langard^  înstitateur  danB  eette  oommniie. 

•  -  a-0. 


Fa^NI  M1fTÙMÙÈA)GIQUg  hB  BiziSnS  {HinAUlT)  BT  BE  8B8  KïïfimgS,  pv 

MM:  Gh.  et  Pr.  BAiRBint.  {FeuUlê  des  jeunei  NatunUitm,  i5*«o- 
tiée,  n"  17&,  175,  176  et  177,  p.  76,89, 108  etii9;i88(.) 

La  liste  de  MM.  Barbier  renferme  plusieurs  centaines  d*espèces 
de  Golédptères  de  la  famille  des  Cici$ideUdœ  et  de  celle  des  Cva- 
Mœ  capture  dans  un  ravon  de  10  à  i5  lieues  autour  de  Béders. 

E.O. 


N0TM8  snTOMOLOGrqvÈS  y  par  M.  Dklaiiahe.  (Bull.  Soe.  dituêa  èa 
mené»  mat.  fBXbeufy  3*  année,  1*  semestre,  p.  Ss;  188&,  pn- 
blitfeni885.) 

L^auteur  signale  les  captures  quHl  a  faites  :  1*  à  Saint^BtienDe' 
Laitier,  arrondiséement  de  Pont-Audemer,  du  Raghkun  byiuàatm 
Fabr.,  Lamiide  déjà  pris  par  M.  Levoîtnrier  dans  la  Seine-Iiiff- 
rieure;  9*^  au  marais  de  la  Harelle,  près  Heurteauville,  de  TAgJkn 
mêgtdculariê  Thoms.,  Goléoptère  hydrocanthare  qui  n'avait  pas 
encore  été  indiqué  d'une  façon  très  précise  comme  se  trouvant  dans 
le  bassin, de  la  Seine;  3*  aux  environs  de  Pont-Autbou  du  TaAjgm 
cmnboideif  rayé  par  M.  Bedel  du  catalogue  de  la  Seine-Inférieaic 

E.  0. 


NoTMs  BBtcMOLOGiQUBSf  par  M.  LiVGi^uEviB.  {BuU.  Soe.  (TiUidtg  in 
ifienepi  tuU.  tEibeufy  3*  année,  i*'  semestre,  p.  32;  188&,  po* 
biiéeni885.) 

Le  &  JAAVJer  188&,  M.  Laocdevée  a  yu  les  Abeilles  sortir  ea 
Ipriîiid  ttomlNre  de  leurs  riicbes,  par  ope  chaleur  de  iS""  oenligrades 
au  soleil,  et  la  Xylocope  violette  se  mettre  également  à  volt%er. 

RO. 
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HâMïTAT  DE  Mvx  Cvm:(fiiONiM8 ,  par  M.  G.  Mimhil. 
{Fiîdae  de$  jeunes  NaturtJiêtee ,  i&*  année^y  17&;,  p.  81;  1886.) 

L auteur  rapporte  que  son  aod  M.  Quincy  et  lui  ont  trouve,  dans 
on  lenflement  situe  au-dessoi^s  du  collet  de  la  racine  de  plusieurs 
pieds  d*Alriplex  roeea,  aux  environs  du  Creuset,  des  larves  et  dès 
insectes  morts  de  Tespèce  CZscmtM  aUndue  F.  Us  ont  également  con- 
staté le  passage  de  la  larve  dans  quelques  plants  de  ChenopoUum 
tihmy  mais  point  dans  ceux  de  Ch.  hatrye,  Enfin^  M.  G«  Marchai 
a  trouvé  souvent,  de  juillet  à  la  fin  d'octobre,  la  racine  du  lUeeiû 
bUeola  dévorée  par  le  Baridius  morio  F. ,  tandis  qu'il  a  vu  sur  les  Ûa- 
raisons  de  la  même  plante  VUrodon  cotffarmis  Su£  E.  0. 


SvppLéuENTÀ  LÀ  iŒYision  DES  SrrLosoMvSf  par  M.  Cl.  Rat. 
{Revue  (fentom.,  t.  IV,  n**  9,  p.  976;  i885.) 

Sous  le  nom  de  Styloeomus  xanthobu  (des  Gozis  ms.),  M.  Cl.  Rey 
décrit  une  espèce  qu'il  avait  cru  d^abord  'pouvoir  identifier  au 
St^Jlavus  de  Marseul.  E.  0. 

Càptobe  de  i'Andrina  ciNKiiAAu  L«,  par  M.' T.  Lancelevjb.  {BuU. 
Soc.  d études  des  sciences  nat.  d^Elbetif,  3*  année,  t*'  semestre, 
p.  eu;  1 884,  publié  en  1 885.) 

Plusieurs  individus  de  cette  espèce,  rare  aux  environs  d'Bbeiif, 
ent  ét^  observés  et  capturés  le  3o  mars  par  M*  Lancelevée.  E.  0. 


Les  Oethoptères  de  la  eégeiice  de  Tvnjs  (suite  et  fin),  par  MM.  Ed. 
BoRNET  et  Ad.  FiproT.  [Revue  des  sciences  naturelks  de  iMMi^palKer, 
3-  série,  t.  TV,  n*  3,  p.  833  et  pi.  XVI,  fig.  1  à  i3;  188B.) 

Dans  cette  dernière  partie  de  leur  travail  (jvoir  Revue  iss  ttào. 
adeiK.,  U  V,  p.  390),  MM.  Bonnet  et  Finot  décrivent  ou  signdent 
de  nombreuses  espèces  appartenant  aux  genres  Opomah  Serv,;  Fir 
mba  Bonn.,  Ocnerodes  Bronn.,  Pampkagus  Thnnb.,  Eunapius  Stâl, 
Teuix  Charp. ,  OdmUura  Ramb. ,  Loeusta  de  Geer,  RhaeocUs  Fieb* , 
Oeuoieeiiau  Bol.,  Pkiydeis  Fieb.,  Deetieus  Serv.,  Eugasier  Serv., 
EpUppiger  Latr. ,  Tigonidium  Serv. ,  GryUuê  L. ,  Grylhiss  Saoss. ,  Bra^ 
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iSûTEsok  UK^  A^ERRjTioiy  j^u  LvGiftNA.  CoRïDON ,  par  m.  Louis  DuPOilT. 
{Pcuttle  âe/jewies  llatyratlstes  et  Bufl,  'Sor.  'fèti/iàes  3eê  «nencesMl. 
ÎPfifeeu/i,^  3°  ahjieft,  t^'^seiueslre,  p.'St  ;.i88'4,  publie' en  i$85.) 

ft^'tyasc'teïy 

.0  ./f  ,\\\.<  >.t\/^  ..'.^o.  u  i       \  ;     '  î     .;      '     .'       ,       .    .1 


RECH^pfflB^fUff,l^BMBM/Qfil^/({E,]^f  fU^  f.BS  COyUJTlOyS^DU   9£FJU/)PP£- 
MBI9T  »E  f^hJ^^^Sç  ]SàM4T0^E:f^,   MF^  M.^  le^  4?^,^P'!*''-  V^^  HuLB. 

(Iu-8*  avec  4  planches.* Pa(ris,'0.  t)oln,  ëaiteur;  ^885.) 

/fil   .1!).!^    ,(•"<"    •'•A''»^    '•>!>)    >-^"m\  V.    .      'v-.'l.  '.n\'.v'    '»|i    |«l    -u       .  • 

iir  V.Wt(Ç>*^,f'c3t.JffOTûaé,,d|<f>ud^çp  la;^  fonoatioB 

de&fev^llets,  de  la  gastrula  et  de  la  phase  i^vaire  èjie^  les  Nâni- 
iodes,  et  dans  ce  but  il  s'est  «dfeseé^ux  espèces  suivantes  :  Ai 


nica,  0.  influUaK  v.  Draschè,  0.  <^ata  Rud.,  Èlulb^acetiÉïréA' 
Jb)4H  j^ecikarche»  ilirconohit  .q4i^  <ia  iM^oMintetîjM  ^^  pa^ae  (W  ^ 
mette  faQ(ted«m*t^vyk«.|ty|^.^ftilil^néa4.1f«  ci^ulo  qui  poriak 
globule  polaire,  dit-il,  ne  change  pas  de  place  et  indique  la  partie 
antérieure  de  Taxe  longitudinal  de  Fembryon,  constituant  aiiiai  on 
,^fej^|it,p^oiirt,fh4'çp^ç^  J,e  .çlojî^ujp  polaire  mërite  donc  Jneo  k 
ijijj^^dj^j|îot|^fe  ^%tfiur  ju'pn  lui  |f  qveiqvefoi^  donne.  Ce  sont  les 
desoejidi^ta  ^ç  |a  plbflet  n^-  i:  qi^  .fPf^^nt  )a  poç(^on  antérieoR, 
tanais  que  ^es  descendants  de  là  cellule  n^  s  forment  la  partie  pos- 
iérîbMk'Je  reiiftdàrtiiei.iriLftiskgriieslalipn.des.  odlolea  eiuMer- 
iKÎ^if^letiexodeFnbr^sivdi'U  etacmmJilJ  HaHez^  se  fail  toujoura  ptr 
^és  rpiaiM  pirattifeS'^nÉD;  enoL  èé  petfpMidîcniairea  à  Taxie  imf^- 
diniJlf^  aoite.  .^ne  fcès  cfjdà^e»  àfieotent  naé  dtapiasitioii  et  Aêt 
jpAéti  Léa)plAAs.tle>;éegnieittatioki  ,pbar)le»^4»UMtes.  e^Koààmiifa^ 
^ianft^ur.toq^r/&  /alMriuiliiveiàentlpataUiles  M  pelfëndietiiirtt  « 
4«ift.leii||ittidiÉAlvi.1IVl.  Hottes  estime,  d'«pi^  ces  conbidéntiaos, 
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qad  ciMHpus  UaAûttke  a,  dis  son  «ipparilioii,  wat  pku»  et  «A  vlÀk 
iféàmX'kteÊÊifik^û  fiiit  reesovllr  Tintérét  qu*H  y  asnh  à  Binwre 
et  à  pittMroqwMf  Mrtaiâs  cv  pttbdbgiqiiea  fêr  h  tlëplacaaMiiC  (*i  la 
^astruction  d*oBe  oAulé  imikde.  H  ne  peoiae  pas\  a- ;irMn\  qm  'les 
choses  se  passeraient  de  la  même  façon  si  Ton  venait  à  dëtruire  un 
im  prenùers  Uaetomire»  des  itades  3  et  &,  re{»)ësentaiit  àlui  leui 
tonte  une  région,  que  si  Ton  .feitait  diapàmitrd  «m  ùa^fiaémM 
«•Uulefl  dors  que  la  feuillet  est  déjà  repoéseat^  par  ub'nofnlirè  mik 
faut  da  efiUales.  Dans  cedeniieir  cas,  êa  eSk^  las* îtSeliulM: tain 
ùes»  qui  ontia  même  desUiuition  qne  les  celUtles  éîspiynia^  xMk* 
plîsiMBt  lûeot6t.  le.  Yide«  et,  la  nutntton  -  éhint  pim  aetîvet<^6ii.  ce 
peint,  Téquilibre  se  rétablit  bien  vite.  .       .    , 

11  réaiidte  encore  des  obserTaftioBs  de  M.  HaUet  qne  lee  iniiiite 
da  méaoderme  sont  à  leur  plate  dès  le  alifede  8,  4i«et  joaqu-ao 
stade  9& y  lonf  segmenté  eat  une blaatospbèfeoii  pjntêt  ttne^terfW: 
Manafa,  eaf  la. «cavité  de  segaaeMtatioq  n'eit  i:e|iréeeliltfe  qae.ptit 
une  f^ate  étroite,  et  que  eesiÀ  <^  stade  que  se  {ihMliiît  IVâvagpMh 
tion  qui  transforme  la  stemAkutula  en  giwLrula.  Après  le  stade  a/i, 
rëpibolie  marche  rapidement  dans  tous  les  types  que  M.  Hallez  a 
examinés  :  cest  le  stade  sandale  y  qui  n'est  qu'une  gastrula  à  pro- 
sterne linéaire  et  plus  lai{[e  .ep  avant  qu'en  arrière.  L'occlusion  ne 
se  produit  pas,  comme  Tadmei  Gcatte,  è  fejrtnémité  ^antbîeAre  de 
Taxe  longitudinal  ;  elle  s'opère  en  définitive  sur  un  point  situé  au- 
dessea»  de  la  jiigne  qui  Kmiteca  an  stade  suiviaBt  îe  t^betté^a- 
fique.  Au  sUide  êonMts  snecède  le  stade  cylindrique,  simi  du  stade 
larvaire,  qui  présente  toujours,  quoique  à  des  degrés  variaUetT^  un 
iebe  céphalique  séparé  par  un  bourrelet  du  tronc  métamérisé  et 
d'un  lobe  caudal.  M.  Hallez  signale  les  ressemblances  qui  existent 
entre  cette  forme  larvaire  des  Nénmtodes  et  la  jt>fm«  trocio^M^ 
Kinsi  que  la  Yarve  de  Hffler,  deux  formes  'qu'il'  considère  bomme 
ayant  entre  elles  les  pins  grandes  affinités.  '    " 

En  terminant,  M.  Hallez  signale  l'idée  générale  qui  se  dégage  de 
len  travafl  et  qui  consista  en  «ëei  que  ebâqué  cellule  parati  avoir 
une  destination  très  spéciale^  au  moins  en  ce  qui  concenie  les  inî^ 
tiries  des  feuiltets.  11  relève  aussi  les  rehtiéns  qui  etistent  entre 
l'orientation  de  l'œuf  et  Forienlatien  de  l'ëmbfyon,  et  il  cotfitatè 
que  le  point  de  l'œuf  où  apparaît  le  globule  polaire  indique  toujours 
ie  centre  de  la  future  face  dorsale.  E.  0. 
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làs  HéLLvsQusa  Kiitiiffl  DU  BoïïssiLtoify  par  MM.  E.  Bocquot,  Pk. 
:I>A.uTznnaG  et  G.  DoLLrus.  {BuU.  tSoc.  (Péludm  tiàmL  iePmûy  f 
■  et  8f  flfliiMV'^3'^^  et  1 6S& ,  Bt  fiiK  grand  în-S''  «f6C  pfenches, 

K   PariSf  diex  J.--B.  Bedllère  et  fils  et  chei  M.  DaatseBbei|[;  18B&.) 

Après  aroir  passé  «a  rerue  les  formes  appartenant  an  genre 
9VseAtl#  et  à  ses  subditisiond  (?oir  Berna  des  trm.  êàmU. ,  t.  V,  p.  7)8, 
ebt.  VI,  p*  969)^  les  auteurs  examinent  quels  sont  les  MoHosquet 
marins  du  Roaisillon  qui  appartiennent  aux  genres  Qattenlui  Méat- 
lerty  i>imiiia  Brusîna,  Circukt  {ieSetys)  Monterosato,  puis  ib 
passent  aiix'  familles  des  Adê&rhiimy  des  Btài^tiiœ^  des  JmMmià, 
des  FiuurelMœ^  des  Calyplridt»,  des  CapuHdœ,  des  Patellide^,  des5i- 
jil<m«mri«  et  d^  Gaimidm,  représentées  dans  ia  région  considérée 
par  les  genves  AdeofUs  S.  Wood,  HaUùhu  L.,  Scismtrdla  dX)rb., 
/syKrAînil  Botten ,  jPtMWb.BruguièHB ,  Emargmuia  Lamarck,  Calfftr$ 
%i^\ni  Crtfiida  (L.)  Lamarck,  Caputut  Montfort,  Pai^  lisler, 
Am(^  EschsicholU  et  WiiUiamiit  Monterosato.  B.  0. 


Hmiii  QoimpBBiANâ ,  par  M.  Bayât. 
(FMttZiw  deêjtmu  Naturalktm,  iB*  année,  n^  17&,  p.  81.) 

M.  Bairfay  pense  que  YHdix  qmmperioM  doit  se  tronrer  dans  loat 
ie  pays  sitné  à  IWesid^Elven  (MoÂihan)  et  de  Moncoatour  (Gôies- 
do-Nord).  E.O. 


,  BÂffS  us  FpJUMJKiFhKSf/g«r  M.  ScHLunBERGBt.  {Femlle  detjewM 
Naturalisteê,  iB*  année,  n*  174, p*  78;  i885.) 

(^  prQçédéi.iiAaguii^pfr  M.  Munier-Chaimaset  perTectianné pir 
M.  ScIihwWger,  n'exige  que  fort  peu.  d'instruments  el  peut  sap- 
pliqi^er  à^tpus  j^  oiigi^nifDnes  microscopiques  qui  supportent 
se  .^é^iorer  la  chaleur  do  fusion  de  la  résine.  £.  0. 
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Sbm  VN  nùurtâo  Bêibopùdb  (Abcoothiiix  BALBiimiy  nov.  gen«  «t  noY. 
qp.,  par  M.  Paul  Hallk,  professeur  suppléant  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Lille.  (Afénotre»  Soc.  des  sçierum  de  LiUe\  s*  série, 
t.  XIV,  et  tirage  à  part  in-S**  avec  planches,  Lille;  i885.) 

Cette  espèce  nouvdle,  type  d'un  genre  nouveau,  a  été  rencon- 
trée en  abondance  par  M.  P.  Hallez  dans  une  de  ses  cultures  d'œufs 
d^ÀMeariê  mdanôoeplùda;  elle  est  caractérisée  par  l'existence  de  deux 
aortes  d'appendices  localisés,  savoir:  i^nn  gros  pseudopode  rappelant 
ceux  de  certains  Amibiens  et  destiné  à  explorer  et  k  saisir  les  cor- 
puscules alimentaires;  ù^  deux  longs  filaments  bifides,  excessive- 
ment grêles,  pourvus  de  petits  renflements  ayant  Taspect  de  simples 
granulations.  Ces  filaments  forment  autour  du  corps  une  sorte  de 
piège  destiné  à  retenir  les  aliments  que  le  gros  pseudopode  saisit. 

E.  0. 


S  2. 

PALÉOISTOLOGIE. 


OmsEnvÀTions  au  sujet  du  Gastornis,  par  M.  le  docteur  Lëmoinb. 
{Bull  Soc.  géot.  de  France,  3*  série,  t.  XIII,  p.  4i3  ;  i885:) 

L'auteur  donne  la  description  d'une  nouvelle  série  de  pièces  rela- 
tives au  Gastornis  qui  viennent  compléter  les  observations  anté- 
rieures qu'il  avait  faite»  sur  cet  oiseair  gigantesqne,  en  particulier 
en  ce  qui  concerne  le  membre  inférieur  qui  présente  quatre  doigts, 
le  pouce  se  trouvant  représenté  par  deux  phalanges,  en  connexion 
avec  un  métatarsien  court,  quadrilatère,  rappelant  le  type  normal, 
moins  la  torsion  qui  permet,  chez  les  Oiseaux  actuels,  le  contact  de 
l'extrémité  de  ce  doigt  avec  le  sol. 

La  tête,  de  même,  qui  a  pu  être  reconstituée  dans  son  entier, 
-présente  un  crâne  r^narquablement  allongé  et  des  pièces  osseuses 
•imparfaitement  soudées.  En  même  temps  qu'un  morceau  de  man- 
éibule,  une  petite  dent  surbaissée  à  pointe  d'émail,  recourbée  en 
dedans,  qui  s'adapte  exactement  dans  les  cavités  alvéolaires  de  ce 
fragment,  a  été  rencontrée  dans  le  même  gisement.  C.  V. 
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ASâ  RinrUE  dis  TRAV&0X  SGICMlf iques. 

SvM  Lé  oâaoorx»rs  »*ffM  Mi^sâSâffmnfi  êfUàitmuii^uM  ^Ata  t»  Hàigm^ 
par  M.  £.  Dupoxt.  (JShU.  «cimf.  iit  défiMmnU  d»  Nmrd,  f  et 
.    «•  années,  n^  B,  p,  177;  i884^i«8B,) 

M.  Dupont  signale  la  dëcouverte  dans  la  craie  phosphatée  de 
Memit^Ciply,,  près  do  MdbS)  d'iin  Mos&samriea  gigafttosqve  dont 
ia  mâchoire  inférieure  ne  inesure  pm  lûoiofe  de  t%&o.  Ce  MosasM*» 
rien>,  ^i  dîffbré  notaUeaieal  de  celui  de  Maesirichi^  a  été  Manne 
iUMpfsriMptr.M.  D9U0,  «idie-nai«raU8tejia.lI«îaébri^fdi< 
p9n^)ese  €em  dAitnçr  use  djescriplion  détatUoe<    *  £.  0. 


5i7a  1,'HAiiTHERitnif  ScHiNzi,  par  M,  f^ot. 
{Bull  Soc.  géol  de  France,  V  série,  t.  XIII,  p.  iSg;  i885.) 

Description  d^un  bassin  complet  d'HaUtherium,  trouvé  par  iau* 
leur  à  Montmorency,  dans  les  marnes  à  Q.  cyathula. 

Ce  bassin  présente  un  iliaque,  un  ischion  et  un  pubis  bien  carac- 
térisés, avec  une  cavité  çotyloïde  nettement  indiquée.  Malgré  ses 
recherches,  M.  Flot  n'a  pu  découvrir  les  cleux  fémurs  rudimentaires 
qui  existent  dans  l'exemplaire  de  Darmstadt  et  dont  la  cavité  çoty- 
loïde indique  Texistence.  j 

Grâce  à  ce  bassin,  on  peut  rattacher  (acdemeiit  les  Siréniens  ac- 
tuels aux  Mammifères  à  quatre  membres,  au  mayen  de  formes  de 
transitian  dont  ÏHaUAermmj.^M^  ses  membres  postériçiurs  mdi- 
mentaires,  est  la  première,  et  dont  la  seconde  serait  repr^^tée 
par  un  Sirénien  4  qualar^  membres  bjen  ^^wfbrmés^  C  V» 


Note  svr  lu  genhb  Lappabentia  et  svb  QVEiQvss  espèces  eovtsues 

DE  MùlLVSQUES  FOSSItES  DIT  BASSIN  BE  'PlEie ,  par  G.  BsaTHSLlir. 

{BuU.  Soc.  géol  de  France,  3*  série,  t.  XDIyP-  455;  i885.) 


M.  Berihelin  propose  de  détacher  d«  BitUai^  la  Bithmm 
gidarù  Deeh.  et  d'en  iaire  le  type  d'imgàdure  na«y«aa^  •^RP*" 
rentiay  à  eause  du  système  de  fais  cdaiiieiiaifes^  pfofendéaiéaC 
situés,  qui  caraetérisent  cette  eBjpèoei  il  signab  *tm  euti^e  une  antre 
espèce  du  même  genre  et  anwmoe  la  présenba,  dans  ie  calcaire  gros- 
sier, de  trois  genres  qui  n'avaient  pas  encore  été  indiqués  dans  le 
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liBséin  de  Pariée  de  BQntl9$.Sif^aiBiçoiîiMpsttaça  HrCtA.  Adum»., 

hélix  Dunk  (groupe  de  Solarium).  C  V. 


}f.  Gqssmann.  (Bull  Scfi.  géoL  de  France^  S'série^^  t  j^UJa.  p«/&3^p 
i885.)  *     '  ' 

En  entreppeuai|t  oe  tn^vail,  M,  Gossij^aan  s'est  propose  d'atteindre 
un  triple  but  :  r^viuir  dans  i^ne  sorte  de  suppiëment  à  Touvrage  de 
M.  Deshayes  toutes  les  espèces' puUiëes  depuis  par  divers  auteurs 
et  ëparses  daps  un  certain  iif)Q[|))n9,4{^^  recueils;  reviser  la  nomen- 
clature des  genres,  qui,  depuis  vin^  ans,  a  fait  heapcoup  de  pro- 
grès; enfin,  fondre  enseml^e  des  espèces  qui  n'avaient  été  séparées 
par  jDeebayél  que  JBiotede  maténami  mifllwntsv  poitr.^  .  compa- 
raison. .  :   ■.  '  M  •  .  i  ;  .  ■  •:  '  I 

A  ce  travail  de  revisiqn  est  joint  un  tableau  indiquant  la  reparti- 
ti^  ^ti^Mphique^t géôgfajihîqftè  iéê^ ^^ebéÈ^M^ûè^m Police, 
i^£fi  que  eetles  qui  sdi^t  communes  nux  'bàssit^^  in^i|fô't$t'4[)el)g[eii. 

»••   •      •     I  .     ;       •;.'•:..  '•:/'♦.  •••'/:;  «       .  "    .|!    •),  «    .• 

BASSIN  ns  Pamis.,  par  M.  de  Haif^gou^t.  {BulLSocgéal^  di^  France, 
.,,|i-  «éRe,  t  ]^m,  p,,/i69;  ^8860  ,i  '*.  .       _   " 

Les  espèces  çevisées  et  décrites  sont  :  Pyrena  Dtjfremei  Desb.; 
Odostomia  Lapparenti  dé  Raine;  T^rhtmitta  RueUensis  de  Raine; 
BuUa  Cauveti  de  Raine.  ;  Pleuroioina  ScUntnbergen  de  Raine.  ;  PleuroL 
crememis  de  Raînc.;  tolvauia  Dîervalî  de  Raine.;  J^itra  SeUei  ie 
Ttaine.;  Tr^onocœlia  FnWC'deBalne.  ;  Sponiilus  Metinierî  de  Raine.; 
iVttcunetta  sj).  ?  ,      ' 

M.  de  Raincourt  sjghale  ensuite  la  rîcl\esse  cxccptionaelle  des 
gisements  de  Créne  et  du  Ruel,  dans  les  sables  moyens  où  il  a  pu 
recueillir  plus  de  quatre  eeiits  espècps,  parmi  lesquelles  un  grand 
nombre  sont  nouvelles,  lï  cite  en  particulier  une  Plicatule,  deux 
espèces  de  Woodia  et  une  espèce  fort  intéressaatç  de  la  rainiiie  des 
Auficutîdw,  \  '  '  Vi.  V. 
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kU  REVO£  DES  TRAVAUX  8€IENTIFiQ0ES. 

RsMÀBQUES  svR  ts  Lavinarites  LAGBàHGU  Sap.  et  Har. ,  par  H»  u 
SiPt^ORTA.  {Bidl  Soc.  giol.  de*  France,  3*  sërie,  t.  XIU,  p.  &i8; 
188B.) 

Une  étude  suivie  et  mëthodique  de  ces  curieuses  empreintes 
répandues  à  profusion  sur  les  plaques  de  grès  infraliasiques  auto- 
rise M.  de  Supporta  à  confirmer  {attribution  qu'il  en  avait  faite  à 
des  Algues  fossiles.  C.  V. 
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8  3- 

GÉOLOGIE. 


IhsCElPTlOn   GBOLOOIQVB    BV    BASSIN    TBRTUIBB    DU   RoVSSILUif  f 

par  M.  Ch.  Depéret. 

Dans  <:^t  impartant  travail  ^  présenté  comme  thèse  pour  le  doc* 
torat  devant  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  et  qui  comprend, 
avec  5  planches  et  1  carte  géologique,  â6o  pages  de  texte,  Tauteur 
étudie  d'abord  le  pourtour  du  bassin,  formé  par  les  terrains  pri- 
mitifs, archéen,  silurien,  dévonien  et  crétacé,  puis  il  passe  à  la 
description  du  bassin  tertiaire  proprement  dit,  qui  est  comblé  par 
des  dépôts  plîocènes. 

L'affleurement  pliocène  du  Roussillcm ,  par  sa  continuité  dans 
la  succession  de  ses  couches,  par  sa  richesse  en  fossiles  marins, 
terrestres  et  d'eau  douce,  par  son  étendue  superficielle,  mérite  de 
deveair  une  région  classique  du  pliocène  français.  Son  épaisseur 
totale  peut  être  évaluée  à  i5o  mètres;  il  comprend  deux  groupes 
distincts,  par  l'origine  et  par  leur  composition  pétrographique  aussi 
bien  que  par  leur  faune  :  l'un  inférieur  marin,  où  domine  l'élé- 
ment arénacé,  l'autre  supérieur  d!eau  douce,  où  les  argiles  se  mon- 
trent  prédominantes.  Une  discordance  constante  sépare  ces  deni 
sortes  de  dépôts.  Les  premières  couches  marnées  ont  une  incli- 
naison de  10*  vers  le  S.  20**  E.,  les  secondes  restent  sensiblement 
horizontales. 

Le  pliocène  inférieur  marin  du  Roussillon  se  rapporte  au  fiai- 
sancien  de  Mayer;  il  comprend  à  sa  base  des  couches  réguiièie» 
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de  gravier»  et  de  oonglomiirÉts^  avee  lits  d'aides  subwloiuiës  qui 
représentent  de  Téritabies  deltas  torrentiel  attribuabies  à  la  Tét  et 
au  Tech  pfiocènes.  Des  valves  d'huilrea  et  des  polypiers  (  TurbmoUa 
MMusMi)  sont  souvent  encore  a&ërenta  à  ces  gatets  de  rivi^ei.  Au 
sommet,  des  argiles  sabteuses  renfersofent  une  riche  faune  décrite» 
par  M.  Fontannes.  £Ib  comfHrend  a  s  s  espèces  de  Mollusques,  doi^t 
75  p.  0/0  sont  commune»  avec  les  aigiles  piaisancienjies  d'Italie  et 
&&  p.  0/0  seulement  se  retrouvent  dans  les  mers  âctaeUes«  Lfk  for* 
mation supérieure,  très  déVélo^»éè,  appartient  au  plii)«ène  moyen; 
eiie  se  cmnpose,  après  une  suicoessimi  de  couches  mannes  h  ÇMteoi 
emuUata  {undaia)  et  Pot0Êmdes  SotlereCt,  de  couchas  sableusea  d'eaia 
douée  où  M.  Depéret  a  reconnu  une  riche  faune;  de  V^tébrés,  du 
niveau  de  la  faune  de  Montpellier  et  du  red-çray  d'Angleterre;  les. 
espèces  les  plus  abondantes  sont  :  Mastoion  arvemeniis,  Rhinocéros 
teptorhmusy  Tapirm  arvemensisy  Sus  arvemengUy  Hipparion  crassuniy 
Paleoryx  boodon,  Gervus  ausirdts,  Vkefra  Pepiatxiy  Tétftudo  perpintan». 

M.  Depéret  rapporte  ensuite,  avec  doute,  au  pliocène  supérieur 
les  alluvions  anciennes  des  plateaux  et  le  cohglomiérat  rouge  de 
Fosca  Real  et  de  Thuir. 

Le  terrain  quaternaire  est  constitué  par  des  alluvions  caillouteuses 
disposées  en  terrasses  étagées  à  des  hauteurs  diverses  et  d'une  com- 
position variable  dans  les  différentes  vallées  du  Roussillon. 

Enfin  le  terrain  moderne  comprend  :  les  alluvions  caillouteuses 
des  rivières,  le  limon  de  débordement  et  un  cordon  littoral  très  com- 
plet :  chaîne  de  dunes,  étangs  saumâtres,  dépôts  vaseux  à  Càrdium 

Dans  la  seconde  partie  de  son  travail',  M.  Depéret  a  étudié  les 
nombreux  débris  de  Vertébrés  trouvés  par  lui  dans  les  sables  d^eau 
douce  du  Roussillon  et  termine  leur  description  par  des  considéra- 
lions  importantes  sur  les  modifications  que  ces  faunes  de  Yeiléb^S' 
ont  subies  depuis  Tépoque  de  Pikermi  (miocène  supérieur)  jusqu'au 
quaternaire.  C.  V;     ' 

Note  complémentaire  sur  là  stratigraphie  du  terrain  carbonipere  de 
Là  haute  Alsace  y  par  MM.  Bleighbr  et  Mathieu  Mise.  {BvU.  Soc. 
géol  de  France,  3*  série,  L  ÎIII,  p.  &i3;  i885.) 

De  Bouvdlles  recherches  faites  par  les  deux  -auteurs  dans  les 
gisements  du  carbonifère  marin  de  la  haute  Alsace  (Oberiourbaeb) 
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viemienl  «oaShner-ièur  altributiov  à  f  korison  d»  \i»&  Lo&  espèce 
lioiivéllM  menlioniiéed  dim  le  giserontit  de  it  Bo«li<ibe  sont:  i%- 
matif»  pl^iHrh  Phiil}.,  tomonmmi  pakhênmiiMi  Ifcoy.,  JhndUiiiiîa 
NJina  lit  Kon.,  Gi^mltt  OSUoti  4e  Mma.^  &Mû  cjfKjggrrtiiAf 
(ié  Koft.,  RynÀ.  plemtiiméeVkkL,  SfinfÊma  àupUpêa  de  PUL, 
Piieelnmu  eUiftimê  M'ooy.  Celui  dû  dWmin  cTOberbiirinoli  à  Ma»^ 
sievaux  n^à  ^Mii  que  Nmie9p$iM  ékgam  de  Kon. -et  IWMiobprâ  hm^ 
tmghaiàsiaiM^  ILtiUi 

'  Un  ){isetiieirtn(Mivd«o,  Iit^^  pi^i^i'ég|iisedX)beri)iifbaoh,  à  no. 
Ameù  mftfrieiirfiax  pr^déntBv  vient  attester,  «reclft^présMieftëtt» 
FH^ènctv»  tmn,  P:-fugûtugf  Sufo^Mu  Bimt^tli^  etQ.v<pie  la  aàtme. 
fimne  merioè  se  ptéseiàte  dan§  toafe  f étendue. de  la  fviwtmtka 
d'Oberburbaob.  C.V. 


Lm  PitiâjMif  hàiis  LA  ^Èmif  iMe.A  VosGBs^y  par  M.  Ca.  VxtAiii.  (JBatfl, 
Soe.  géoL  <fe  i^roncâ,  3«  dérie,  t,  MI,  p.  536,  i885,  et  ûmytef 
reiuL  4<^«  ^  êdmcesy  à5  mai  i885.)      . ,.. 

M.  Vëlain,  après  avoir  décrit  la  distribution  du  terrain  permien 
dans  la  région  des  Vosges,  fixe  ainsi  qu'il  suit  sa  composition  : 

VttiimH  iiot&i.  ' 

3.  M^laphyresattdesitiques,  ea  n^p^s,  avec  tufs  mélaphynquei 
de  la  Grand^Fossei. 

s'.  Grès  rouge  supérieur.  —  Conglomérat  bréchiforme  et  grès 
axgiku^)  avec  amaa  dieycoiitiAus  àg  .dolpn^ifi^.f^t  jrogpoosi  de  ai|ex 
censée  t  enUremélés  de  nappas.  méleplvyrMmeav 

(fintr^  ees  d«u¥  icq^cbe^.  yjye^açiat^  par  pièces»'  s  mt^cflier  iy^, 
filoqa  Qt  des  couWçs  de  mélq)byre  et  à»  ppfpbyriUi*).  » 

.  9^  Qrèe  rouge  m/pye^.  --*•  Giôës  ai^ilaux^d'ua  rouge  vioUf^^,  a^^ 
prédpiniiiance  d'argile  rouge,  sans  dolomies,  admettant  par  place» 
des  coulées  de  mélaphyre.       -     ~ 

2*k  Grès  rouge  inférieur.  —  Conglomérat  à  ciment  argileux  formé, 
dé  toçhes  porphyrîqu^s,  granitoïdes  et  gneissiques. 

pÉRiHtN  tMiaiBua. 

Argilolitkes.  *«^  TuCs  ai^Heux  i  éli^eate  porphyriquee,  avec  cou- 
lées de  porphyre  pétrosiliceax. 
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L'aiiit0Br'd«iiiitt  ênmte  iiiie..ëtiMfe  péirograî^Ue^dUtaillée/det 
rodMs  ^ptivei'  interèakiM  (  jpevphyreft  pétrafflictak  et  mékiplijiMi)^ 


^uB  iM  LiuitEÉ  i)tr  'cALLOViiHy  par  M.  )'.  LAUBÏiRf. 
(jBuH.  Soc.  géôl  défrahce,  3*  ôëriô,  t.  XIIÏ,  p.  5o^;  i885.)  \    ' 

Apr^  avoir  rappetë  tes  tiravaux  antërieurs  sntle  callovien  de  là' 
partie  méridionale  dû  bassin  de  Paris;  M.  Lambert  irê  reitd  au^ 
objections  présentées  par  M^  Douvillé  sur  les  limites  qn^  avàrt 
attribuées  à  cet  étage,  n  estime  qtke  la  présence  persîstâtnte  cf  Am- 
monites callovienneS  {Am.  maeraeeffiàkg  ^  Am.  BuekeHiBy  ûeim  les 
calcaires  ooNtbiques  de  rYonne,  rapportés  autrefois  au  bâffaonren, 
peut  jtistifier  le  rattachement  de  ces  calcaires  à  Thorizon  des  marnes 
à  Am.  mâcncephabu.  Mais  cette  concession  l'oblige  à  réunir  à  cet 
borizon  la  totalité  de  l'ancien  combrash  parisien  et  des  lors  à 
reporter  la  limite  inférieure  de  T^tage  calTovîen  à  la  base  des 
couches  à  Am.  aMéta.  C.  V. 


OmiEMwajimfi^  sue  lm  ttumÀt^  iuMÀS$È(^M  hBs  ujurï^fts  ds  FoNtBNÀY- 
jlM'Cqmtb  (Vendié)^  par  M.  fiincur,  {Bull.  Soc,  géôL  de  France^ 
3*  série,  t.  Xin,  p.  U^6^  i885.) 

Le  terrain  jurassique  s'étend,  dans  le  sud  du  département  ie  la 
Vendée^  sur  deux  Vastes  plaines  (plaine  de  Niort  et  plaine  de  Lu(on  J 
séparées  par  la  vallée  de  la  Vendée.  La  première  partie  de  ce  tràvàïï 
est  consacrée  à  établir  les  relations  stratigraphiques  qui  existent 
entre  les  différentes  assises  ^'(M|  reucbiitre  dàas  ostter^on.Ce 
sont  d*flbord  <)ds  êarfj^tk  ^  dés  orfhôses.,  qui  se  piifeéBteaÉ  subies 
schistes  caiûbriens  sous  la  fsi^mis  de  àèpékB  de  ir«in]>tt8sag#  et'teiH 
ftgfiiieW  iàk% iMûie^iilfrSiKasique;  to lias  uMmwt  «si  «suitei repré- 
senté par  des  calcaires  oolithiques  avec  Àméuk  smmurmmti,  h&  li«à 
moyen,  mieux  développé,  comprend  des  calcaires  sableux  jaunâtres 
(jnerre  rousse  de  Fontenay),  riches  en  fossiles.  Le  lias  supérieur  mar- 
MuxMhAifto.pàr  dcta  adcain»  2i  Am..  itftwit.  tt  ea  iefooMO  i^âr^ane 
Inmacbelle  à  Ostrea  Beaumonti,  où  se  tiennent  également  eii  aboii^ 
daMe  VAm.  opdlinm^l  \êl  Bel  àrevk. 

M.  Baron  signale  ensuite.  Tétage  ooiithique  repi^éscAté  par  ses 
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deux  divinons  :  d'alx^  le  bajocien  avec  ses  <leux  oÎTeaia  a  ^m. 
Murchiêùnœ  et  à  Am.  Smtz&î;  pais,  au-dessuB  d'une  assise  pitiasoite 
(30  mètres)  de  calcaires,  exploités  comme  pierre  de  taille  et  cob- 
tenant  ÏAm,  Parkôuoni^  le  bathooien  se  développe,  en  se  montrant 
susceptible  d*étre  divisé  en  trois  zones  :  Tinférieure  avec  Bd.  iei- 
sinus  et  Am.  linguifenu,  la  zone  moyenne  à  Am.  Fmû*  et  la  supérieure 
à  Am.  arbustigertu.  En  dernier  lieu  le  cailovien  est  constitué  par  des 
calcaires  jaunâtres  ferrugineux  remplis  i'Am.  Backeriœ  avec  Am. 
macrocephalui  et  Am*  microêtom4$y  puis  par  des  marnes  feuilletées  à 
Am.  anc€ps. 

La  seconde  partie  comprend  la  description  d*une  coupe  relevée^ 
sur  la  rive  droite  de  la  Vendée>  de  Pissotte  à  Velluire^  qui  pré- 
sente une  succession  complète  de  toutes  les  assises  précédenunent 
énumérées.  C.  V. 


NaTB  SUR  LES  TERRAINS  JURASSIQUES  DES  ENVIRONS  DE  SAINT-MAIIKSTf 

Niort  et  Saint-Jean-d'Angely,  par  M.  Todcas,  (BuU.  Soc.  géol, 
de  France,  3*  série,  t.  XIII,  p.  ùao;  i885.) 

Dans  ce  mémoire  M.  Toucas  décrit  une  série  de  coupes  relevées, 
suivant  diverses  directions,  au  travers  de  la  bande  jurassique  qui 
traverse  le  département  des  Deux-Sèvres,  de  Test  à  Touest,  entre 
Lusignan  et  Mauzé. 

La  composition  générale  des  assises  jurassiques,  qui  s'éteadent 
dans  cette  région  du  lias  au  portlandien,  peut  être  exprimée  ainsi 
qu'il  suit  : 

Lias. 

1"^  Des  calcaires  dolomitiques  jiaïuiâlres,, 

3^  Des  calcaires  et  des  grès  calcarifères  trèi»  compacts  avec  im. 
fdamco9ta,  Pecten  ^equivalm  et  Bdem^  mger  (lias  moyen). 

S""  Des  marnes  et  calcaires  marneux  i  Am.  tkoanm$krA.  admi», 
Pecten,  ptmikêR  (lias  supérieur). 

Bajociefi. 

6*  Calcaires  oolithtques  ferrugineux  avec  Am.  Murckmmt  A. 
Smneriyi. 

5^  Calcaires  avec  Am.  Blagdeni,  Am.  Humjphtimy  Am.  BràikmiifL 
Q''  Calcaii^s  à  Am.  GaranHy  Tereb.  spkaridaiit. 
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Bathonien. 

7^  Banc  pourri  à  Àm.  zigzag  y  A.  procêrusy  A.  polymorphus. 

8"*  Calcaires  en  bancs  ëpais  avec  Am,  arlnutigeru$  et  nombreux 
rognons  de  silex. 

9^  Calcaires  jaunâtres  marneux  à  Am.  buUaius,  A.  Backeriœ^  A. 
ttfimtigerus, 

CilAOTIBR. 

1  o*  Calcaires  très  marneux  avec  Am.  macrocephahu ^  Am.  Backeriœ. 
11*  Calcaires  marneux  avec  Am.  anceps,  A.  lunulay  A.  cùronatuê. 

OXFORDIKN. 

13''  Marnes  noires  à  Am.  Duneatdy  A.  Lamberii. 

i3*  Marnes  et  calcaires  à  Am.  eordatuê,  Am.  plkaHiis. 

Corallien. 

i/t""  Marnes  à  Spongiaires,  à  Am.  canaUculatui. 
th*"  Calcaires  et  marnes  à  Am.  bimanmaius. 

SiQUANIETî. 

i6**  Calcaires  à  Am.  AekiUes  et  Pima  obliquata. 

PTéROCÉRIEN. 

17^  Calcaires  grëseux,  jaunâtres  et  marneux  à  Am.  cymodoce, 
(ktrea  vhrgula  et  Tereb.  subseUa. 

VlRGULIEN. 

1 8"*  Calcaires  marneux  à  Am.  hngispinus. 

19**  Calcaires  marneux  à  Ostrea  virgula,  Pholad.  multicoêtata. 

PORTLANDIEN. 

so**  Calcaires  compacts  à  Am.  gigas. 

9 1  "  Calcaires  marneux  â  Corbuia  inflexa.  C.  Y. 


RiTui  DBS  TUA?.  srtKîfT.  —  T.  VF,  n*  8.  Sa 


Mramaii  ■tYiovAii. 
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Note  sur  l'oolitbe  iNFBRisans  du  bord  mbridiosal  du  bassih  ùe 
Paris,  par  M.  A.  de  Grossouvrb.  —  Oolithb  isfébibobb  w 
Poitou^  par  M.  Rolland.  —  (BùU.  Soe.  gioh  de  France^  3*  série, 
t.  Xin,p.  355.) 

M.  de  Grossouvre  passe  successivement  en  revue  les  assises 
comprises  entre  le  lias  supérieur  (zone  à  Am.  opaUmu)  et  foxfordien 
(zone  à  Am.  canaliculatus)  dans  les  départements  de  la  Nièvre,  da 
Cher,  d^  ilndre,  de  ia  Vienne  et  d^s  Deux-Sèvres.  Une  coupe  re- 
levée dans  la  vallée  de  la  Loire  aux  environs  de  Nevers,  où  les  ni- 
veaux fossilifères  sont  très  abondants  et  très  riches,  est  prise  pour 
point  de  départ  ;  on  y  relève  la  succession  suivante  : 

i"*  Marnes  supraliasiques  à  i4iii.  opaUnus, 

2**  Calcaire  à  En  troques,  avec  Am.  Murchisonm  à  là  base  et  avec 
Am.  Somerbyi  au  sommet.  •        - 

3®  Oolithe  ferrugineuse ,  très  riche  en  Gastropodes ,  Céphalopodes 
et  Brachiopodes ;  on  y  distingue,  a  la  base,  la  zone  de  YAm.Seuzei 
et,  au  sommet,  la  zone  de  VAm.  Humphriesi. 

k^  Argiles  et  calcaires  bleuâtres  avec  Am.  Parkinsoni,  Am.  Mar- 
îinsiy  Am.  Garanti. 

5**  Cordon  très  fossilifère  avec  Am.  ferrugineus ,  Am.fuseuSfAm. 
procems ,  Am.  polymorphus ,  Am.  pseudo-anceps ,  Am.  zigzag ,  Ter.  Fenyi, 
Ter.globata,  Ter.  WàUoni,.  .  .  CoUyrites  ovaUs. 

6**  Calcaire  blanc-jaunâtre  renfermant  la  même  faune  que  le  co^ 
don  fossilifère. 

7**  Marnes  à  Pholadomyes  {Phol  crassa). 

8**  Bancs  de  calcaire  dur  alternant  avec  des  argiles  très  fossili- 
fères, avec  Am.  aspidoides,  Am.  discuê,  Am.  serrigerus.  Ter.  digwa. 
Ter.  obùvata^  Ter.  JlabeUum. 

g*"  Marnes  sans  fossiles. 

10*"  Marnes  grumeleuses  avec  Am.  macrocephalm ,  Ter.  carditm. 
Ter.  obovata,  Ter.  Sœmanni,  Ter.  Fleischeri;  ces  marnes  grumeleuses 
sont  subordonnées  à  un  calcaire  sublameilaire,  suboolithique,  qui 
est  ici  très  peu  puissant. 

11*"  Oolithe  ferrugineuse,  argiles  avec  bancs  de  calcaires  à  taches 
ferrugineuses  :  Am.  anceps,  Am.  maerocephaius  y  Am.  Jason,  Ter.  pak. 

13''  Calcaire  de  Nevers  représentant,  à  ia  base,  des  assises  avec 
Am.  ancepsy  Am.  coronatus,  Am.  pusttdatus  et,  au  sommet,  des  as- 
sises plus  ou  moins  gaizeuses  avec  Am.  Duncani,  Am.  Iximberti. 
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1  S'  Cordon  d'argile  verdétre  avee*  iossiles  6 1  aodules  pbo&phatés  : 
Âm.  Dmiamiy  Am.  ardunimensis. 

!&''  Oolithe  ferrugineuse  à  Am,  cordatuff  Am..  EugefiU,  •  • 

iS**  Marnes  à  Spongiaires,  à  il  m.  canaliculatus. 

L'auteur  décrit  ensuite  les  principales  modifications  que  'subis- 
sent ces  assises,  soit  dans  leur  faune,  soit  dans  leur  allure,  dans 
chacune  des  riions  examinées.  C'est  ainsi  qu  en  se  dirigeant  vers 
Test  on  voit  les  marnes  grumeleuses  à  Am.  mtwrQcephahtê  diltûniber 
successivement  d'épaisseur,  alors  que  le  calcaire  suUamellair^  .qui 
leur  est  subordonné  prend  plus  d'importance.  Daius  la  vaUée  d$>, 
l'Tonne,  au  sud  dé  Clamecy,  ion  remarque  au-dessous  de  oe  Caiaaif:^. 
un  grand  développement  de  calcaire  marneux  blanc-jaui»ata>e,  qMi 
représente  alors  toutes  les  assisses  comprises  entre  la  zcfne  à  Am. 
maarocephidus  et  le  niveau  de  ïAm./errt^finmêf  représenté  ici  par  uiii^. 
oolithe  ferrugineuse.  A  un  niveau  plus  bas,  ce  sont  des  (uM^r)3^  à 
Entroques  qui  se  développent.  ..;..•  .. 

Vers  l'ouest,  les  assises  bathoniennes,  comprises  entre. i'^^Utb^ 
ferrugineuse  à  Ter.  pala  et  la  zone  à  Am.  femigineus ,  prennent  un 
faciès  oolitfaique  qui  finit  par  atteindre  le  calloviea  et  le  corallien 
dans  la  vallée  de  la  Creuse. 

Une  note  de  M.  Rolland,  annexée  à  la  précédente,  ifait  connaître 
la  succession  des  mêmes  couches  dans  le  département  dé  la 
Vienne.  Les  zones  à  Am.  Murehisenœ  et  à  Am.  Scwerbyi  sont  repré- 
sentées par  des  calcaires  dolomiliques  pulvérulents,  et  le  bf^thoniea 
par  des  calcaires  à  silex  avec  bancs  «oolithiques.  Le  calloviea  com- 
prend, au-dessus,  des  calcaires  niérneux  et:  des  calcaires  àgitQsaes 
oolithes. 

Dans  les  Deux-Sèvres  ces  mjèmës  niveaux,  se  potursuivent;  c'est, 
alors,  dans  les  calcaires  de  Niort,  le  bancpottrri  avec  ses  jfosfi les 
phosphatés  qui  constitue  le  niveau. k  plus  riche  {Am*  ^gzag^  A^^ 
fiueuêy  A.  folymorpkusy  A.  pseàdo^nc^s,  A.  femtgitieuê).  Un  second 
niveau  renferme  Am.  a^pidoideB^  A.  terrigerusy  A,  Baclçma^  A.  bul- 
btus  f  A.  microstoma. 

Le  callovien  est  également  fort  riche  en  Céphalopodes  {Am.  an- 
eept^A.  macracephalus y  A.  Jason,  etc.).  Viennent  ensuite  des  niveaux 
à  fossiles  pyriteux  caractérisés,  le  premier  par  YAm.  bicastatusy  le 
second  par  YAm.  Renggeri;  puis  des  marnes  à  Am.  cordatus,  que  cou- 
ronnent des  marnes  à  Spongiaires  avec  Am.  canaliculattis ,  A.  tram- 
etc. 

3â. 
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Parmi  les  niveaux  fossilifères  remarquables  par  leur  oontiAuité 
et  la  constance  de  leurs  caractères,  M.  de  GrossouYre  signale: 

1*  Zone  à  Am.  opaUnus  avec  (hirea  Beaumcnti  et  Rj/ndi,  eynoa- 
phala; 

9^  Le  niveau  de  VAm,  ferrugineuse  particulièrement  riche  en  Cé- 
phalopodes {Am.  zigzagy  A.fueeusy  etc.); 

3*"  Zone  à  Am.  aspidoidei  et  A.  serrigerus; 

à"  Zone  i  Am.  ancept,  également  fort  riche  en  Ammonites. 

On  peut  encore  noter  le  développement  remarquable  que  prennent 
dans  le  Cher  et  dans  la  Nièvre  les  assises  supérieures  du  callovien, 
qui  présentent  un  faciès  vaseux  à  grands  Céphalopodes  où  abonde 
VAmé  coranakis. 

Les  points  principaux  mis  ensuite  en  rdief  sont  les  suivants  : 
une  discordance  très  accentuée  entre  le  callovien  et  les  assises 
supérieures;  la  liaison  intime  qui  existe  entre  le  fullers  et  le 
bajocien,  tandis  que  le  bathonien  supérieur  se  ratteche  plutôt  au 
callovien.  C  V. 


1 


NoTB  SUB  LBS  GBÀVIERS  ÀVBIFBBBS  DE  LÀ  SiBBBA  NeVADA  DE  CaUFOBUIE, 

par  M.  Ed.  Fughs.  {BuU.  Sac,  géoL  de  France,  3*  série,  L  Xlli, 
p.  486;  i885.) 

M.  Fuchs  signale  les  graviers  aurifères  de  la  Sierra  Nevada 
comme  devant  être  attribués  è  des  allu viens  pliocènes  qui  occupent 
le  fond  de  vallées  anciennes  complètement  distinctes  des  vallées 
actuelles.  Leur  nature  argileuse  à  la  base  {blue  gravel)^  caillouteuse 
à  la  partie  supérieure,  permet  de  les  rapprocher  des  formations 
alluviales  anciennes  de  la  Scandinavie,  qui  sont,  comme  on  sait, 
d*origine  glaciaire.  C'est  è  cette  conclusion  que  s'arrête  M.  Fuchs» 
en  s'appuyant  encore  sur  ce  fait  de  la  conoentraUon  de  lor  dans  les 
graviers  bleus  de  la  base,  au  contact  de  schistes  encaissants, 
circonstance  qui  a  dû  exiger  que  ces  graviers  argileux  se  déposassait 
sous  des  pressions  énormes.  G.  V. 

Note  sub  le  limon  des  plateaux  dans  le  bassin  de  Pabis,  par  M.  A. 
DE  Lapparent.  {Bull.  Soc.  gioL  de  France,  3*  série,  t.  XIU,  p.  £56; 

i885.) 

M.  de  Lapparent  expose  que  la  répartition  de  ce  limon,  tout  à 
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fait  indëpendaDte  du  régime  hydrog[raphique  actuel,  est  au  cod*- 
traire  intimement  liëe  à  Tancienne  distribution  des  sédiments  ar- 
giio-salleux  à  gtùn  fin  h  l'époque  tertiaire.  Émergée  à  la  fin  de 
Faquitanien,  la  surface  du  bassin  de  Paris  a  été,  à  partir  du  céno- 
manien,  soumise  à  l'action  des  puissances  atmosphériques,  qui  ont 
fait  disparaître  la  plupart  des  sédiments  tertiaires  meubles,  laissant 
comme  résidu  impalpable,  sur  les  surfaces  où  Teau  ne  pouvait 
acquérir  aucune  vitesse,  ce  qui  devait  devenir  le  limon.  C'est  donc 
un  produit  direct  du  ruissellement,  constamment  remanié,  con- 
stamment exposé  à  l'air,  et  ayant  reçu  sa  forme  définitive  lors  des 
grandes  pluies  de  l'époque  quaternaire;  après  cela,  les  alternatives 
de  la  température  superficielle,  dans  l'âge  du  renne,  où  le  sol  était 
gelé  en  profondeur,  ont  produit  la  séparation  du  limon  supérieur, 
rubéfié  et  décalcifié,  et  du  limon  inférieur,  jaune  et  calcarifëre.  Mais 
partout  l'épaisseur  du  dépôt  .se  montre  proportionnelle  à  l'impor- 
tance des  sédiments  sableux  tertiaires  qui  devaient  autrefois  exister 
dans  le  voisinage.  C.  V. 

GisEMBitTs  AURIFÈRES  DE  l'Andàlovsib ,  par  M.  NoGuis. 
(Bull.  Soc.  de  Tind.  minière  de  Saint-Étienne ,  t.  XIV,  p.  qSi  ;  i885.) 

Les  premiers  chapitres  de  ce  mémoire  sont  consacrés  à  la  nomen- 
clature et  à  l'histoire  des  différents  gîtes  aurifères  d'Espagne;  la 
teneur  en  or  des  minerais  aurifères  filoniens  ou  d'alluvion  exploités 
est  ensuite  évaluée;  puis  M.  Noguès,  après  avoir  expose  les  diverses 
théories  proposées  pour  expliquer  la  genèse  de  l'or  natif,  entreprend 
la  description  détaillée  Aes  gisements  de  fAndalottsie. 

La  Sierra  de  Penaflor,  comprenant  une  série  de  mamelons  dis^ 
posés  parallèlement  au  Guadalquivir  sur  la  rive  droite,  offre  des 
gisements  aurifères  multiples  et  d'une  grande  richesse.  L*or  s'y 
trouve  en  relation  avec  des  roches  basiques  (diorites,  diabases, 
gabbros,  serpentines)  mouchetées  de  pyrite  de  fer;  on  Tobserve 
aussi  concentré  dans  des  fissuœs  qui  traversent,  au  contact  des 
roches  précédentes,  des  schistes  ou  des  calcaires  devenus  cristal- 
lins et  imprégnés  de  substances  diverses  (sulfures  et  arsénio-8ul<- 
fures  de  nickel,  teliurures  aurifères,  mullerine,  sylvanite,  etc»)qui 
témoignent  d'émanations  solfatariennes;  enfin  on  le  rencontre  en- 
core, disséminé  à  l'état  de  paillettes  et  de  pépites,  dans  les  terres 
ronges  ferro*aluraincuses  qui  recouvrent  tout  à  la  fois  les  sommets 
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6l  les  pentes  de  la  Sierra  de  Penaflor,  où  elles  rësoltent  manifeste- 
ment  de  la  décomposition  des  roches  précédentes,  et  surtout  aiusi 
dansles  allunons  delà  plaine.  C.  V. 


Ex  AMES  DES  CAUSES  DIVERSES    QUI  DETERMINEST  LES    TREMBLEMENTS  DE 

TBBRB,  par  M.  VïRLET  d'Aoost.  (Bull  Soc.  géol  de  France,  3*  série, 
tXni,p.  4/i3;  i885.) 


8  4. 

CHIMIE. 


Nouvelle   méthode  pour   mesurer  la   chaleur   de  combustiou  du 

CHARBON  ET  DES  COMVOSÉS  ORGANIQUES ,  par  MM.  BeRTHELOT  Ct  VlElLLL 

{Annales,  6*  série,  t.  VI,  p.  5i6.) 

La  combustion  du  charbon,  ainsi  que  des  composés  fixes  ou  peu 
volatils,  est  extrêmement  difficile;  il  y  a  presque  toujours,  dans  lee 
méthodes  ordinaires,  production  d'oxyde  de  carbone  et  d'hydroca^ 
bures  qui  nécessiteiit  des  corrections  nombreuses  et  rendent  les 
mesures  calorimétriques  a  peu  près  impossibles.  De  nombreux  pro- 
cédés ont  été  proposa,  et,  parmi  ceux-là,  celui  qui  a  donné  les 
meilkuiis  râultais  est  la  bombe  calorimétrique,  dans  laquelle  la 
combustion  ae  feisait  dans  une  atmosphère  d'oxygène  et  au  moyen 
du  perehlorate  de  potasse.  L'emploi  de  Toxygène  pur  est  certaine- 
ment  préférable;  aussi  les  auteurs  ont-ils  cherché  à  modifier  leur 
procédé,  et  ils  y  sont  arrivés  de  la  façon  la  plus  heureuse. 

Lti  combustion  s'opère  dans  la  bombe  calorimétrique  remplie 
d'Oxygène  sous  une  pression  de  7  atmosphères  au  moins,  et  de 
manière  que  le  poids  du  corps  à  comburer  n'exige  pas  plus  de  3o 
ou  ko  centièmes  de  l'oxygène  totaL  Dans  ces  conditions  et  quand 
la  pression  de  l'oxygène  est  suffisante,  la  combustion  s'accomplit 
avec  une  rapidité  extrême  :  c'est  une  véritable  détonation. 

L'inflammation  se  fait  en  général  au  moyen  d'un  fil  de  platiae 
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rougi  par  un  couraat  électrique  pendant  un  conrt  instant.  On  peut 
encore  amorcer  rinflaxamation  au  n^oyen  d'une  parcelle  de  coton 
fe»ée  d'avance  et  dont  on  tient  compte.  Les  auteurs  ont  opéré  sur 
divers  échaatiiloos  de  chaiixons  destinés  à  la  fabrication  de  la 
poudre.  Ils  montrent  que  la  façon  dont  les  charbons  sont  préparés, 
et  notamment  la  température  à  laquelle  ils  sont  produits,  exerce 
une  influence  considérable  sur  leur  énergie  caloriGque.  Ils  con- 
cluent également  qu'il  est  impossible  d'évaluer  l'énergie  apportée  k 
la  poudre  par  les  charbons,  au  moyen  de  la  seule  connaissance  de 
leur  composition  centésimale  en  carbone,  hydrogène  et  oxygène. 

Les  charbons  noirs  obtenus  sous  l'influence  d'une  haute  tempé- 
rature se  rapprochent,  quant  à  leur  chaleur  de  combustion,  du 
carbone  pur.  A.  G. 

Recherches  sur  là  végétation  y  par  MM.  Bbrthelot  et  André. 
{Atmaleiy  6»  série,  t.  VI,  p.  385.) 

Les  mémoires  qui  suivent  exposent  les  premiers  résultats  acquis 
par  MM.  Berthelot  et  André  dans  le  cours  de  l'étude  considérable 
qu'ils  ont  entreprise  sur  la  marche  de  la  végétation.  Parmi  les  pro- 
blèmes nombreux  que  comprend  cette  étude  générale,  deux  ont 
particulièrement  préoccupé  les  savants  auteurs  :  la  fixation  de.  l'a- 
zote et  celle  du  carbone  par  les  végétaux.  L'origine  première  de 
l'azote  qui  concourt  à  former  les  principes  immédiats  végétaux 
n'est  pas  encore  élucidée;  elle  ne  peut  l'être  qu'en  étudiant  simui-* 
tanément  les  sources  générales  de  ce  corps  et  les  conditions  propres 
d'apparition  et  de  fabrication  des  principes  azotés  contenus  dans 
les  végétaux.  Ces  études  ne  sont  pas  encore  terminées  par  les  au- 
teurs; mais  dans  le  cas  de  la  question  plus  précis  et  plus  limitée 
de  l'existence , et  de  la  formation  des  azotates  par  les  végétaux,  ils 
ont  pu  formuler  des  conclusions  précises. 

En  ce  qui  concerne  la  fixation  du  carbone,  le  sujet  est  plus  comr 
plexe  encore;  aussi  a-t-il  fallu  entreprendre  une  étude  de  la  marche 
générale  de  la  végétation,  donnant  pour  ainsi  dire  l'équation  chi- 
mique de  la  plante,  comme  composition  relative  et  poids  absolu,  à 
chaque  instant.  On  ne  pouvait  songer  à  faire  porter  cette  étude  sur 
la  totalité  des  plantes  connues,  mais  il  suflit  de  choisir  un  certain 
nombre  de  plantes  annuelles,  les  seules  qui  se. prêtent  actueller 
ment  à  ce  genre  de  recherches.  En  résumé,  dans  les  quatre  mé- 
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moires  que  nous  allons  analyser,  les  auteurs  présentent  a&e  étade 
relative  à  la  marehe  générale  de  la  v^étation,  et  une  aubre  rektive 
à  la  formation  des  azotates  dans  les  plantes. 

Le  premier  mémoire  Sur  la  marche  générale  ie  la  vigitê&m  iam  vm 
plante  annuelle  contient  Texposé  des  méthodes  d'analyse. 

Les  espèces  expérimentées  sont  au  nombre  de  dix  apparteaiat 
aux  familles  des  Âmarantacées,  des  Borraginées  et  des  L^uini- 
neuses. 

Les  analyses  complètes  de  la  plante  ont  été  faites  aux  époques 
suivantes  de  son  évolution  : 

1*  Graine; 

fi''  Plantuie  aux  débuts  de  la  germination; 

3*  Petite  plante  au  moment  du  repiquage; 

U'*  Plante  avant  la  floraison  ; 

5""  Plante  en  pleine  floraison; 

6^  et  7^  Plante  pendant  la  fructiGcation; 

S""  Plante  au  moment  où  elle  commence  à  se  dessécher  sur 
pied. 

Les  analyses  ont  eu  pour  but  de  déterminer  : 

i""  Les  poids  absolu  et  relatif  de  la  plante  à  chacune  des  époques 
ci-dessus  et  le  poids  des  différentes  parties; 

3®  Le  poids  des  principes  fondamentaux; 

S""  Le  poids  de  ces  marnes  principes  dans  chaque  partie. 

La  plante  est  d'abord  divisée  en  racine,  tige  et  feuilles,  et  en 
outre,  s'il  y  a  lieu,  en  radicelles,  fleurs,  pétioles  et  grosses  ner- 
vures. 

Les  opérations  sont  ensuite  exécutées  dans  Tordre  suivant  : 

1*  Pesée  des  parties; 

3^  Dosages  :  eau  et  matières  fixes; 

3*  Matières  minérales,  cendres  solubles  et  insolubles; 

U*  Composés  azotés  :  sels  ammoniacaux,  acide  azotique,  aïole 
amidé; 

b'*  Composés  hydrocarbonés  solubles  et  insolubles. 

Toutes  ces  données  étant  obtenues,  on  peut  établir  ce  que  les 
auteurs  appellent  ïéquatum  de  la  plante,  rapportée  aux  composaDts 
suivants  :  ligneux  et  composés  organiques  insolubles»  extrait  solubk 
dans  Talcool  aqueux,  consistant  principalement  en  hydrates  de  car- 
bone, principes  albuminofdes ,  sels  de  potasse  représentés  par  k 
carbonate  qui  en  dérive,  et  enfin  matières  fixes  insolubles. 
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Le  8eco0d  mëmoire  s'occupe  de  rimportance  relative  des  diffé- 
rentes parties  de  la  plante  et  conduit  aux  conclusions  tout  à  feit 
générales  qui  suivent.  Pendant  le  cours  annuel  de  la  végétation,  le 
p^s  absola  de  la  plaAte  et  celui  de  ses  diverses  parties  vont  en 
augmentant.  La  tige  devient  de  plus  en  plus  prëpondërante  pqr 
n(^rt  aux  feuilles.  Le  rapport  des  poids  de  ces  deux  portions  a 
passé  de  1  à  3  jusqu  à  A  à  i .  La  racine  joue  un  instant  le  rôle  de 
réserve  où  se  sont  accumulées  les  matières  formées  par  la  plante» 
Cependant,  au  début  comme  à  la  fin  de  la  végétation,  la  proportion 
relative  de  la  racine  est  faible.  Les  inflorescences  jouent  un  rôle  à 
part,  leur  importance  croit  avec  celle  des  fonctions  de  reproduc- 
tion,  la  suppression  des  organes  de  cette  fonction  se  traduit  par  un 
bénéfice  pour  la  nutrition  générale,  fait  applicable  à  tous  les  orga- 
nismes vivants. 

Certains  organes,  les  feuilles  et  spécialement  le  limbe,  sont  les 
parties  où  se  produisent  d'abord  les  phénomènes  chimiques  de  la 
nutrition.  Plus  tard,  c'est  là  que  se  produit  Taccumulalion  de  cer- 
taines réserves,  ainsi  que  celle  des  composés  insolubles  vers  la  fin 
de  la  végétation. 

Les  organes  de  reproduction  deviennent  pendant  la  floraison  et 
la  fructification  le  siège  d'un  travail  chimique  fondamental  el  très 
complexe.  Les  racines  interviennent  non  seulement  pour  absorber 
l'eau  et  les  sels  solubles,  mais  peuvent  encore  pendant  un  certain 
temps  jouer  le  rôle  de  magasins  où  s'accumulent  les  réserves. 
Enfin,  les  tiges  sont  pendant  les  périodes  de  grande  vitalité  te 
siège  de  phénomènes  d'oxydation  très  énergiques.  Quand  la  végé- 
tation de  la  plante  annuelle  approche  de  son  terme,  les  tissus  li- 
gneux se  forment  dans  la  tige  et  s'y  accumulent. 

Le  troisième  et  le  quatrième  mémoire  ti*aitent  des  principes  im- 
médiats et  fondamentaux  ainsi  que  de  leur  répartition. 

1**  Ligneux  et  hydrates  de  carbone  insolubles.  —  Les  poids  abii^olus 
de  ces  substances  vont  en  croissant  depuis  l'origine  de  la  plante 
jusqu'au  terme  de  sa  végétation  dans  une  proportion  énorme  et 
supérieure  à  tous  les  autres  principes.  Dans  la  graine,  le  chiffre 
des  hydrates  de  carbone  insolubles  est  maximum,  ce  qui  est  na- 
turel puisqu'il  comprend  la  réserve  d'amidon  destinée  à  la  nutrition 
de  la  plante  pendant  la  germination. 

L'accroissement  absolu  du  ligneux  a  lieu  continuellement  dans 
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toutes  les  parties;  il  porte  principalement  sur  ia  tige,  puis  sur  les 
feuilles,  ia  racine  ne  vient  qu'en  dernier  lieu. 

s**  Hydrates  de  carbone  êolubks  et  extrait.  —  L^aceroissement  est 
régnlier  et  la  variation  est  anssi  étendue  dans  son  ordre  que  cdie 
du  ligneux;  il  faut  remarquer  que  le  rapport  de  ces  deux  sortes  de 
matériaux  change  k  peine  dans  la  plante  normale.  La  formation 
de  CCS  deux  ordres  de  principes  répond  surtout  à  la  fixatioa  da 
carbone  et  des  éléments  de  leau,  phénomène  prépondérant  dans 
l'accroissement  du  poids  d'un  végétai. 

Les  principes  solubles  s'accroissent  principalement  dans  la  tige 
et  les  inflorescences;  vers  la  fin  de  la  végétation  la  richesse  de  11 
racine  devient  presque  égale  à  celle  de  la  tige,  nouveau  rapproche- 
ment entre  les  fonctions  de  ces  deux  parties  de  la  plante. 

3^  Albuminmdet.  —  Ces  principes  comme  tous  les  autres  croissent 
en  poids  absolu,  mais  leur  proportion  relative  varie  suivant  uoe 
autre  loi  :  elle  est  maximum  au  début  de  la  floraison,  puis  elle  di- 
minue beaucoup.  Les  limites  de  cette  oscillation  peuvent  aller  de- 
puis 91  centièmes  jusqu'à  3. 

La  répartition  de  ces  principes  est  très  caractéristique  :  ils  sont 
concentrés  au  début  dans  les  feuilles;  plus  tard,  ils  se  portent  sur 
les  inflorescences  et  dans  le  fruit. 

U""  Sels  de  potasse,  —  Leur  poids  absolu  va  constamment  en  aug^ 
mentant  depuis  un  quart  de  milligramme  jusqu'à  3  grammes  en- 
viron, en  prenant  pour  e)^emple  la  bourrache.  La  proportion  relative 
varie  très  peu,  de  6  à  lo  centièmes;  le  maximum  de  ce  rapport  a 
lieu  vers  la  floraison.  L'accroissement  porte  surtout  sur  la  tige  et 
sur  les  organes  de  la  fructification;  la  proportion  relative  a  été 
trouvée  maximum  dans  la  tige  et  les  racines  au  moment  de  ia  flo- 
raison; plus  tardées  principes  tendent  à  se  répartir  paiement  entre 
les  diverses  régions. 

S""  Matières  minérales  insolubles,  —  Leur  poids  absolu  va  en  crois- 
sant; leur  proportion  relative  est  voisine  en  général  de  i  o  centièmes, 
sauf  un  maximum  dans  la  plantule.  Ces  matières  insolubles  sont 
principalement  formées  de.  silice,  phosphate  de  chaux  et  carho* 
nates  de  chaux  et  de  magnésie;  elles  s'accumulent  dans  les 
feuilles  el  les  inflorescences.  La  proportion  relative  de  ces  matières 
peut  atteindre,  vers  la  fin  delà  vie  de  la  plante,  au  delà  du  cin- 
quième du  poids  total  des  feuilles. 
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Ceite  ëtude  préliminaire  faite,  les  auteurs  se  proposent  de  la 
faire  prochainement  suivre  de  celle  de  la  formation  des  azotates. 

A.C. 


SvR  U  NMUTRÀlJTM  CBIMIQVK  DBS  SBLS  ET  SVM   l'xMPLOI  DES   MÀTIEBES 
COLORANTES     DANS     lE    DOSAGE     DES     ACIDES ,    par     M.     BbRTHKLOT. 

(Annales,  6'  série,  l.  Vf,  p.  5o6;  1886.) 

M.  Berthelol  fait  remarquer  que  la  théorie  thermique  explique 
les  propriétés  diverses  du  tournesol,  de  la  phtaléine  et  des  hélian- 
thines, et  montre  l'analogie  de  leur  rèle  avec  celui  de  certains  com- 
posés chimiques  mieux  connus  et  mieux  définis  (?)  par  leurs  réac- 
tions et  leurs  propriétés  calorimétriques,  tels  que  le  bichromate  de 
potasse  et  le  phénate  de  potasse.  Elle  indiqué  en  même  temps 
l'existence  possible  de  nombreux  autres  réactifs  colorants  intermé- 
diaires et  même  spécifiques  pour  certains  acides  suivant  Tordre 
de  grandeur  de  la  chaleur  de  leurs  combinaisons  avec  les  bases  et 
le  degré  de  stabilité  de  ces  mêmes  combinaisons,  tant  principales 
que  secondaires,  en  présence  de  Teau.  A.  C. 


Sur  la  préparation  et  les  propriétés  du  trifluorore  de  phosphore  , 
par  M.  H.  Moissan.  {Annales,  6*  série,  t.  VI,  p.  433;  i885.) 

Ce  mémoire  contient  Tétude  très  complète  et  très  détaillée  du 
triOuorure  de  phosphore;  un  certain  nombre  de  résultats  qui  y  sont 
contenus  ont  déjà  été  signalés  par  nous,  en  analysant  les  notes  pu- 
bliées par  M.  Moissan  dans  les  Comptes  rendus  de  V Académie  des 
sciences;  nous  nous  contenterons  donc  d'indiquer  les  passages  les 
plus  importants  de  ce  mémoire,  ainsi  que  les  faits  encore  inédits. 

L  auteur  indique  trois  procédés  pour  la  préparation  du  trifluorure 
de  photophore  : 

i*"  Le  fluorure  de  plomb  avec  le  phosphure  de  cuivre  à  parties 


d°  hà  fluorure  de  plomb  et  le  phosphore  rouge; 
3"*  Procédé  d&  à  M.  Demarçay,  par  Taction  du  trifluorure  d'ar*- 
senic  sur  le  trichlorure  de  phosphore. 

Constantes  physiques  :  le  trifluorure  de  phosphore  se  liquéfie  à 
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ia  iempërature  de  —  lo**  sotts  une  pression  de  ko  atmosphères; 
on  peut  le  soKdifier  par  détente  brusque.  Sa  densité  est  3,099,k 
théorie  indique  3,077.  Action  de  l'étincelle  électrique  :  il  y  a  dépôt 
de  phosphore  et  formation  de  pentafluorure.  L'auteur  étudie  en 
détail  Taction  de  Teau,  des  métalloïdes  et  des  principaux  métaux. 
L'ensemble  des  propriétés  de  ce  composé,  ainsi  que  les  analyses  qui 
en  ont  été  faites,  conduisent  bien  à  la  formule  PhFl^  Les  dosages 
du  fluor  ont  pu  être  effectués  facilement,  grâce  à  la  propriété  qua 
le  trifluorure  de  phosphore  de  donner  du  phosphore  et  du  flaocure 
de  silicium  quand  on  le  chauffe  dans  une  cloche  en  verre. 


Ssa  LE  PBNTàFlVOBMMVBB  BB  PEMPHORE^  par  M.  MoiSSAR. 

(ifmahf ,  6«  série,  t.  VI,  p.  /i6d.) 

En  étudiant  l'action  du  chlore,  du  brome  et  de  l'iode  sur  le  tri- 
fluorure  de  phosphore ,  M,  Moissan  est  parvenu  à  isoler  un  composé 
répondant  à  la  formule  PhFl^Br^,  liquide  qui  se  solidifie  à  —  20'. 
Quand  on  Tabandonne  en  tube  scellé,  il  se  transforme  rapidement 
en  pentafluorure.  Les  deux  phases  de  la  réaction  du  brome  sur  le 
trifluorure  de  phosphore  sont  donc 

PhFP4-Br^«PbFPBr2 
5PhFPBr2«  3PbFP  +  aPhBr^. 

A.C. 


SVR    PLVSIEUBS    PBODVCTIOXS   ARTIFICIELLES    DE    MIséRlVX   NÀTVRELS,  J 

Caide  des  chlorures  METALLIQUES^  par  M.  Alex.  GoRGEu.  {Annala, 
6*  série, t.  VI,  p.  5i5.) 

L'auteur  expose  dans  ce  mémoire  ia  méthode  qui  lui  a  pennis 
de  faire  ia  synthèse  d'un  très  grand  nombre  de  minéraux  natuieb. 
Le  procédé  consiste  à  soumettre  à  l'action  de  la  vapeur  d'eau  seule, 
on  à  celle  de  l'air  humide,  un  chlorure  métallique  mélangé  à  de  la 
silice  ou  de  largile.  11  repose,  principalement  en  ce  qui  concerne  les 
silicates  simples  ou  composés,  sur  la  formation  d'oxychlorures;  ou 
arrive  ainsi  à  mettre  en  contact  avec  la  silice  ou  l'argile  les  oxydes 
sous  forme  liquide.  La  manière  d'opérer  est  constamment  la  même: 
on  emploie  un  creuset  de  platine  de  So*"*" de  capacité,  muni  d'un 
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couYcrcie  percé  de  deux  trous;  Tun  laisse  passer  uo  agitateur  de 
piatine  et  l'autre  le  tube  de  porcelaine  qui  amène  Tair  humide*  Un 
fort  bec  Bunsen  suffit,  la  température  ne  dépassant  pas  le  rouge 
clair. 

M.  Gorgeu  a  fait  porter  ses  expériences  sur  les  chiarures  de  man- 
ganèse, de  fer  et  de  calcium.  Il  a  obtenu  avec  le  chlorure  de  man- 
ganèse, qui  est  celui  qui  donne  les  résultats  les  plus  nets:  la 
hansmannite  (MnO',9MnO),  la  rhodonite(SiO%MnO),  la  tephroïte 
(SiO^,sMnO)  et  le  silicate  chloruré  de  manganèse  (SiO^sMnO 
-}-MnCl),  qu'on  obtient  en  combinant  l'action  de  la  silice  et  de  la 
▼apeur  d'eau  dans  une  atmosphère  réductrice,  enfin  le  grenat  man- 
gan^ière  ou  spessartine  (3Si0^3APOs+  SSiO^aMnO). 

Ayoc  le  protochlorure  de  fer  on  obtient  un  oxychlerure  de  fer 
cristallisé  répondant  à  la  formule  F6Gl,FeO;  la  fayalite  SiO^aFeO; 
dans  les  mêmes  conditions  où  le  chlorure  de  mauganèse  fournit  la 
tejdiroîte,  on  produit  aussi  la  knébeiite  et  un  spinelle  ferreux; 
quelquefois,  mais  non  d^une  mauière  certaine,  M.  Gorgeu  a  obsenré 
un  chlorosilicate  cubique,  constamment  mélangé  d*oxychlorure,  ce 
qui  n'a  pas  permis  d'en  faire  l'analyse. 

Enfin  avec  le  chlorure  de  calcium  on  obtient  un  oxychlorure 
dont  la  formule  est  probablement  CaC],GaO,  des  silicates  et  chlo- 
rosiiicates,  la  woliastonite,  le  grenat  glossulaire,  le  pyroxène  qu'on 
obtient  quand  le  chlorure  de  calcium  employé  est  magnésien.  Les 
intéressantes  reproductions  exécutées  par  M.  Gorgeu  ont  une  grande 
importance  au  point  de  vue  minéralogique,  et  il  est  fort  probable 
que  les  procédés  naturels  ont  été,  pour  la  plupart  des  cas,  ceux 
qu'il  indique. 

En  dissolvant  dans  les  chlorures,  bromures  et  iodures  fondus 
des  sulfates  insolubles  qui  peuvent  s'y  dissoudre  dans  de  fortes  pro- 
portions, M.  Gorgeu  a  pu  faire  la  reproduction  artificielle  des  mi- 
néraux suivants  :  la  barytine,  la  célestine  et  l'anhydrite;  il  a  étudié 
la  solubilité  des  sulfates  de  baryte,  de  strontiane  et  de  chaux  dans 
les  chlorures  de  potassium ,  de  sodium ,  de  baryum,  de  strontium ,  de 
calcium,  de  manganèse  et  de  xinc;  à  la  température  du  rongé  orangé 
cette  solubilité  est  parfois  énorme.  C'est  ainsi  que  loo  parties  dei 
chlorure  de  sodium  dissolvent  ifio  partie3  de  sulfate  de  baryte. 

A,  G. 
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Sur  la  couPoBtTiM  st  lbs  pnopmérés  dû  PBn$uLFVRS  o'ArikBOGèn, 
par  M.  P:  Sabatiêh.  (Acadénk  du  science»  de  Touhme.lW, 
i885  [4q.],) 

L'ëtudedu  persulfure  d^hydrogine  était  restée  fort  incomplète,  sa 
formule  même  nMtaît  pas  fixée  et  c  est  seulement  en  se  basant  sur 
les  analogies  qu*on  lai  a  attribué  la  formule  HS^.  L'instabilité  de 
ce  composé  en  rend  Tétude  fort  délicate.  M.  Sabatier  est  cepen- 
dant parvenu  à  fixer  la  formule  HS^  en  opérant  sur  du  bisuUiiie 
distillé.  Cette  distillation  ne  peut  naturellement  pas  se  faire  à  fair 
libre  5  mais  elle  s'effectue  bien  dans  le  vide.  On  obtient  alors  un  com- 
posé presque  incolore  et  qui  ne  contient  plus  quune  très  petite 
quantité  de  soufre  dissouB.  Dans  le  bisulfure  brut  la  proportion  de 
soufre  dissous  peut  être  énorme  à  une  température  de  Go''  ou  80'. 
A  1  S"*  on  obtient  un  liquide  qui  répond  à  la  formule  HS'^. 

Le  persulfure  est  un  composé  endothermique,  ce  qui  explique 
son  peu  de  stabilité;  il  est  très  soluble  dans  le  sulfure  de  carbone 
et  la  plupart  des  carbures  d'bydrogène. 

La  solution  éthérée  de  bisulfure  abandonne  facilement  des  cris- 
taux de  soufre  sous  forme  de  paillettes  nacrées.  A.  C. 


8  5. 
PHYSIQUE. 


SdR  Là  RBSISTÀI9CB  BLECTRIQUB   DU  CUIVRE  A   LA   TBMPBRÂTURB  DE  SOO* 
AU-DESSOUS  DE  ZEROy  ET  SUR  LE  POUVOIR  ISOLANT  DE  L^OIYGBHB  ET  DE 

L^ AZOTE  LIQUIDES,  par  M.  S.  Wroblewsu.  {Comptes  rend.  Acad.  da 
sciences,  t.  CI,  p.  160;  i885.) 

M.  Ciausius,  en  discutant,  en  i856,  les  expériences  de  M.  Arn- 
dtsen  sur  la  conductibilité  électrique  des  métaux  chimiquement 
purs  à  des  températures  diilerentes,  fit  remarquer  que  la  résistance 
électrique  de  ces  corps  doit  être  sensiblement  proportionnelle  à  la 
température  absolue.  Si  donc  on  pouvait  abaisser  la  température 
d'un  conducleur  métallique  jusqu^au  zéro  absolu,  sa  résistance  s'aD- 
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Diileraitet  sa  conductibilitë  croîtrait  indéfiniment.  Bien  qae  les  expë- 
riences  de  MM.  Matthieftsen  et  Bose  aient  rendu  peu  probable  la 
aimplicite  de  cette  relation  entre  la  résistance  électrique  et  la  tèitt^ 
péralnre  absolue,  Fauteur  a  pensé  que  la  <ionclusion  de  M.  Clau-^ 
sius  était  digne  d'être  vérifiée  par  tme  expérience  faite  dans  des 
conditions  très  différentes. 

Dans  ce  but,  il  a  étudié  la  résistance  électrique  du  cuivre  jusqu'au 
minimum  de  la  température  que  Ton  peut  obtenir  à  Taide  de  Tatote 
bouillant  à  la  température  de  sa  solidification. 

Il  a  employé  de  petites  bobines  de  fil  de  cuivre  de  -^  de  mil- 
limèlre  d'épaisseur,  recouvertes  de  fil  de  soie.  Comme  on  devait 
pidnger  ces  bobines  dans  les  gaz  liquéfiés,  Tauteur  s'est  d'abord 
assuré  que  ces  corps  peuvent  être  rangés  parmi  les  isolateurs  les 
pins  parfaits.  Il  résulte  des  nombres  obtenus  que  la  résistance  dé- 
croît beaucoup  plus  vite  que  la  température  absolue,  et  qu'elle 
s'approche  de  zéro  à  une  température  qui  n'est  pas  très  éloignée  de 
celle  que  l'on  obtient  en  évaporant  l'azote  liquide  dans  le  vide. 

M. 


ÉtVBB  8PBCTRÂLB  DBS  CORPS  RBNDVS   PBOSPHOBBSCBKTS  PAR   L'àCTWN  DS 
LÀ  LUMIÈRB  OU  PAR  LB8  DBCBARGBS  BLBCTRIQUB8  y  paV  M.  Edm.  Bkg- 

QUBRBL.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences',  t.  CI,  p.  !io5;  188&.) 

L'analyse  de  la  lumière  de  phosphorescence  émise  par  certaines 
substances  peut  quelquefois,  comme  celle  de  la  lumière  provenant 
de  l'irradiation  des  vapeurs  incandescentes,  être  utilisée  dans  l'ana** 
iyse  chimique;  l'auteur  a  déjà  montré  comment  à  cet  ^rd  on  peut 
&ire  usage  du  phosphoroseope  quand  il  s'agit  de  corps  solides,  tels 
que  l'alumine,  les  composés  d'uranium  et  les  carbures  d'hydrogène 
comme  l'anthracène,  et  analyser  la  lumière  émise  par  les  corps 
rendus  actifs  dans  cet  appareil.  Lorsque  les  substances  qui  peuvent 
présenter  des  effets  de  ce  genre  sont  à  l'état  de  dissolution,  ou  même 
quand  k  Yéiai  solide  la  durée  de  la  persistance  des  impressions  lu- 
mineases,  après  l'action  du  rayonnement  excitateur,  est  de  trop 
courte  durée  pour  pouvoir  être  appréciée  dans  le  phosphoroseope, 
rites  donnent  lieu  à  des  effets  dits  de  fluorescence,  ne  différant  des 
effets  de  phosphorescence  que  par  la  durée  de  la  persistance^  on 
peut  dans  ce  cas  avoir  recours  à  un  procédé  simple  consistant  à 
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éclairer  vivemeat  les  subatano^s  au  moyen  de  la  lumière  violeUe 
concentrée  à  laide  d'une  lentille  et  obtenue  en  faisant  passer  les 
rayons  solaires  au  travers  d'une  dissolution  coivriqne  ammoDiacale, 
puis  à  analyser,  par  réfraction,  la  lumière  qu'elles  émettent  ea 
vertu  de  leur  action  propre,  pendant  Tinfluence  des  rayons  excita* 
teurs.  Les  rayons  de  lumière  émis  étant  en  général  de  moindre  ré* 
frangibilité  que  les  rayons  excitateurs,  on  peut  observer  le  spectre 
de  phosphorescence  dans  la  partie  la  moins  réfrangible  de  rlmage 
et  en  dehors  de  la  région  violette. 

M.  Becquerel  a  indiqué  dès  1867  un  autre  moyen  d'étudier  ces 
effets  de  phosphorescence;  il  consiste  à  placer  les  corps  dans  des 
tubes  dont  on  raréfie  Talr,  et  à  faire  traverser  à  Tintérieur  de  ces 
tubes,  au  moyen  d'électrodes  en  platine  soudées  à  leurs  extrémités, 
les  décharges  d'une  bobine  d'induction;  les  éléments  très  réfran- 
gibles  de  la  lumière  donnée  par  ces  décharges  excitent  très  vivemeat 
la  phosphorescence  des  corps  impressionnables  renfermés  dans  les 
tubes  et  permettent  de  se  livrer  à  l'analyse  spectroscopique  de  la  lu- 
mière qui  en  émane.  En  opérant  ainsi,  on  perçoit,  en  même  temps 
que  la  lumière  de  phosphorescence ,  celle  qui  provient  de  l'ilIumiDa- 
tion  des  gaz  raréfiés,  ce  qui  nécessite  la  connaissaoce  du  spectre  donné 
par  ces  gac.  Dans  certains  cas  on  peut  simplement,  au  moyen  d'une 
bobine  d'induction ,  exciter  des  déchaînes  d'une  batterie  électrique 
très  près  des  corps  impressionnables  et  analyser  la  lumière  que 
ceux-ci  peuvent  émettre. 

C'est  ce  dernier  procédé  que  l'auteur  étudie  surtout  dans  la  noie 
actuelle;  il  analyse  les  résultats  obtenus  par  M.  Grookes  dans  ua 
travail  dimt  nous  avons  rendu  compte  et  il  oherche  à  expliquer  les 
effets  observés.  Nous  citerons  la  conclusion  de  M.  Becquerel  :  cr  L'ana- 
lyse spectrale  basée  sur  les  phénomènes  de  phosphorescemee  oe 
parait  pas  jusqu'ici  être  aussi  générale  que  l'analyse  spectrale  au 
moyen  des  vapeurs  incandescentes;  elle  ne  conduit  pas  à  la  même 
compontion  lumineuse  pour  le  même  corps  soumis  à  ces  deux 
modes  d'investigation,  et  en  outre  elle  ne  suit  pas  les  mêmes  lois, 
Alors  qu'avec  les  vapeurs  incandescentes  on  constate  la  fixité  de 
poeition  des  lignes  dans  l'image  spectrale  de  chacune  d'elles,  les 
spectres  de  phosphorescence  des  solides  et  des  liquides,  tout  ea 
donnant  des  lignes  qui  restent  les  mêmes  et  à  la  même  place  dans 
lesmèoDtes  conditions  (aluminium,  spath  fluor),  dépendent  autant 
de  l'état  moléculaire  que  de  la  composition  chimique  de  ces  sub* 
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sttnocs-  (exemples  :  dmtnne  aidljfèni  louge  ^t  atvmwe  hydneléf 
nM^  flftttk'd'falaiMlè  dMDgéet  ang^nito. verte )»>  M.   i 


Sn  ÎM8  QùmTAîtfÊê  oÀPniAms  KÊê  êoi^io^  êlwfn»,  per  Mi  A. 
CmysT.  {ùmpia  rend.  Aeai,  Ae$  êeienees,  t.  CI,  p.  aSS;  iSi^S.)  ' 


SVM  LàPEODVCTIOS  DES  PICS  BASSES  TEMPiRàTUBES ,  pafM.  R^  OlSÏEWSKI. 

(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences^  t.  CI,  p.  238;'  i885.) 

L  aiilear  »(ttq«e  nii  dîftpo^tif  au  moyen  duipiei  iè  •  pu  oblesir 
le  plu8  bflsMf  tempdretiire  èoniMie ,  —  a sS*".  M.    • 


Sun  LES  RiaiMES  de  charge   et  de  DécBÀBGE  bÈS    ACCUMULATEVBSi'f^ 

HM.  Cbova  et  Garhs.  (Comptes  rend.  Acad.  des  seienees,  1  Cf ( 
p.  aio;  i885.)  .     .  •     :» 

;•  '"iv  .'  '>  j; 

Le  lecteur  connatt  les  méthodes  imagiaëes  par  fea  apfem  poor 
ebserver  et  eâregistrer  la  ishêvge  et  la  dUehi^rfe  dçs  «èeimiiiliAtetirs; 
ib  fument  dans  cette  note  les  rrfrallfits  eibleauts:  pas  la  n^diode 
d^eiiMgisIrenieiit.  Nous  en  citerons  qaelqMs-ans.  :  i      « 

1^  Fkémminm  de  eha^ge.  ^-^  L^inteiu^  du  oeuraiit  de  cbftrgje 
étant  considérable  (  1 9  ampères) ,  le  poids  des  lameatliiéiQve^rapiée- 
ment,  mais  un  dégagement  gazeux  se  produit  à  leur  surface  au 
bfuit  dd  trois  }i)eu|nes;  ce  dégag[emoiif  n'iAdique  pas  qi^e  f  ^ccumula^ 
teur  e^t  sataré^  car  la  ligne  droiite  incli]|,ée  qui  accuse  ie  r^me  de 
charge  commence  alors  à  s'infléchir  en  tournant  sa  concavité  vers 
faxe  auquel  efie  tend  à  devenu  pataUèle;  die  devient  n^lonic Jr^m- 
Uée,  à  cause  dx  d^agement  gâteux  qui  imprime  h  Ul  balance  njle 
légirea  0BciU|1Î0f  s^et  au  beitt  dW  iempa  nssciz  long  (bjil^t  h^iMTOS 
sovifon)  elle  deTÎent  droite  et  parallèieÀ  raa(B«  en  àcciifPftli  aipii 
lalknte  dfteharge.  i. 

Pfaia  fhi^aaiité  du  oourant  de  cbaiige  est  faiUl,  piD&^r4.«ippa- 
eah  le  éàgs^geme^  ^eux;  avttir.  on  ibqgîme  ceosteiit  de  lehargo  4^ 
3  aaipèfee,  il  ne  aepumiféste  que  jkirsq^  la  charge  (qtale  estac- 


Le  d^agement  galeux  doit,  autant  que  poeisibie,  être  évité;  en 
Rit VI  n»  tiat.  miirt.  —  T.  VI,  n*  8.  33 


Wfiiivru*  ■kTioiii*. 
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effet;  il  accuse  une  perte  d'ënergie  non  absôsbëe,  et  il  concouii  t 
la  dësagrégation  de  ia  couche  active;  o^  voit  alors  des  flocons  bniiB 
et  gris  de  bioxyde  et  de  sulfate  se  détacher  des  lames  et  tomber  an 
fond  du  vase. 

'  L'intensité  du^  courant  4e'^chl^rge'  &e  doit  donc  pa&  dépasser  une 
certaine  valeur,  qui  est  celle  pour  la(|uoUe  le  dégagement  ae  se  ma- 
nifeste que  lorsque  la  saturation  des  lames  est  obtenue,  c'est-4-(lire 
lorsqu'elles  cessent  de  diminuer  de  poids. 

a*  Pkémminu  de  décharge,  —  L'accumulateur  étapl  fermé  sor 
une  résistance  conaue,  le  régime  de  débit  uniforme  s'établit  presiiue 
instantanément;  l'intensité  varie  à  peine  au  début  et  atteint  rapide- 
m»it  une  conistance  remarquable;  l'enregistreur  traee  alors  une 
droite,  d'autant  plus  inclinée  sur  l'axe  des  abscisses  que  le  débit  est 
plus  intense. 

Au  bout  d'un  temps  variable  avec  l'intensité  du  courant  de  dé- 
charge, la  ligne  droite  s'infléchit  rapidement;  le  débit  djboipae 
lynsquem^ent,.  et  l'accumulateur  trace  une  ligne  beaucoup  ipoiacr in- 
clinée, qui  finit  par  dégénérer  en  une  [courbe  trèsjoi^gue  tendant 
à  devenir  une  droite  parallèle  à  l'axe  des  abscisses;  Tépuisement 
wt  ^lera  à  peu  près  complet. 

i^'Mhumkiefqm  ee^produtsM  en  tAvûk  'àiieert  —  La  méthode  a 
permis  aux  anteurs  l'édôde  protongée  des  accumulateurs  mena»  ea 
circuit  ouvert.  Dans  ce  dernier  cas,  l'enregistreur  trace  ime  droite 
parallèle  à  l'axe  des  tenips,  indiquant  que  ia  chai^  se  consfnre 
sans  déperdition.  .  H.   - 

Sur  la  hksistaiics  bibctbiqve  bt  l'alcool  ,  par  M.  G.  Povsskruc. 
{Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  CI,  p.  3&3;  i885.) 

L'auteur  a  étudié  les  résistances  spécifiques  de  l'alcool  et  de  ses 
mélanges  avec  l'eau  et  avec  les  sels,  en  les  comparante  la  résis- 
tance connue  d'un  trait  de  crayon  tracé  sur  une  plaque  d'ébonite. 
I!  a  employé  la  méthode  de  M.  Lippmann  et  la  disposition  expéii* 
mentale  dont  il  s'est  servi  dans  plusieurs  recherches  antârienres. 

Divers  échantillons  d  alcool  absolu  du  commerce  ont  présenté,  i 
ia  température  de  i5^,'des  résistaniees  spécifiques  comprises  entre 
2i,Â7  mégohins  et  3,68  mégohms.  Ces  écarts  peavent  être  attribués 
a  priori  soit  à  la  présence  d'une  trace  d'eau ,  soit  à  la  dissoloticf 
et  substances  empruntées  aux  parois  des  récipients. 
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L'autour  a  cherche  à  apprécier  ia  part  d'influence  de  ces  diverses 
causes;  ii  a  d'abord  ajouté  à  des  échantillons  d'un  même  alcool  deA 
poids  croissants  d'une  eau  distillée  dont  la  résistance  était  à  peu 
près  dix  fois  plus  faible  que  celle  de  l'alood  employé.  Il  à  reconnu 
que  la  résistance  des  mélanges  ainsi  obtenus  va  en  décroissant^ 
atleîni  ua  minimum  peu  différent  de  la  résistance  de  ieau,  quand 
il  n'y  a  plus  que  3/ioo  d'alcool,  puis  croit  ensuite  jusqu'à  la  résisr 
ftance  de  l'eau.  Mais  il  faut  toujours  uae.  altération  notable  de  com* 
poeitioQ  pour  produire  ua  changement  notable  de  la  résistance  du 
oaélange.  L'écart  entre  les  nombres  cités  plus  haut  ne  peut  don4 
être  attribué  à  la  petite  quantité  d'eau  que  peut  retenir  l'alcool  ah* 
soltt  du  commerce.  Si  au  contraire  on  ajoute  à  l'alcool  une  trace 
tTune  dissolution  de  soude  ou  de  potasse,  on  obtient  un  diange* 
ment  énorme  dans  la  résistance.  On  se  trouve  ainsi  conduit  à  attri- 
buer les  divergences  observées  à  l'absorption  par  l'alcool  de  quelques 
dixr^nillionièmes  de  sels  empruntés  au  vase  qui  le  contient. 

M.  FoQssereau  a  constaté  en  effet  que.  la  conductibilité  de  l'alcool 
augmente,  dans  les  vases  de  verre,  plus  rapidement  encore  que 
celle  de  l'eau.  Elle,  peut  doubler  en  quelques  heures.  De  l'alcool 
absolu,  préparé  avec  beaucoup  de  soin  et  conservé  deux,  ans  dan^ 
un  flacon  de  verre  plein  et  fermé,  au  laboratoire  de  chimie  de 
rÉcole  normale,  était  devenu  dix  fois  plus  conducteur  que  l'alcoOl 
absolu  du  commerce.  Brûlé  ^ur  une  lame  de  platine,  cet  alcoi^l 
colorait  la  flamme  en  jaune  après  sa.  combustioai.  Il  contenait  une 
■trace  de  sds  de  soude  empruntés  au. verre. 

L'auteur  a  aussi  examiné  les  changements  éprouva  par  la.nftis^ 
tance  de  l'alcool  quand  on  fait  varier  sa  température. 

La  variation  n'est  pas  proportionnelle  à  celle  du  coefficient  de 
frottement  intérieur,  comme  cela  a  lieu  pour  l'eau  distillée  et  pour 
les  sels.  Le  mécanisme  de  la  conductibilité  parait  donc  être  plus 
complexe  pour  l'alcool  que  pour  les  sels  et  leurs  dissolutions 
aqueuses.  M. 

Nouvel  HTGBOMiTRB  i  condensation;  son  emploi  pocr  là  ôhAhVATtoN 
^Es  HTonoMirnES  A  ûbeveo,  par  M.  6.  Sire.  {Comptes  rend,  Acad. 
des  sciences ,  t.  Cf,  p.- Si»;  i'885.) 

Ce  nouvel  bygrctmètre.eài une  modification  i»  l'hygromètre  con- 
denseur de  Begnauitç  rabaîssemept  de  température  qui  détermine 
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le  pôifBl  de  ràêémir  produit  «iiii  |Mar  f^apoNlmifde  PAher  àA- 
ftdîque  liiafe»id'p«r  ua  «M)urnt  £air. 

La  snrOice  brilhinto  aUr  laquelle  de  Faift^le  drfpdl  dëvapeur  dCaaq 
èM  eylindri^uèt  tuaw  peur  rendre  oe  ééftft  plu8- a^pantlikt  dni 
yiroke  bnJtaiites  «ont  )iiitapaiëe&>  l'ude  aii41eafiiB,  Kàntie  i»* 
AesMiiSrde  cette  8orfoet,«tdleè  dn  ^nt  iaeUjeaperan  cerpaàMh 
Tieis  coâdûeteur  dé  la  ehkil0QrciU<|eu  véetdtla  que  eette.pafâf  deKs* 
stvuBiant  prëéente  à  rràtérJBfemr  une^urfeèe  cylindrl^ua^  pârÉègéaoB 
tmifi  lotiea  dfe  mâihe  htoUteoi^paD  deux  iniltrâdleë  de  un  demî^milt 
Imkrb  environ.  Lesdeui:  ioife» -ëQrtvdmeè  reatent  brilUnte»  dMi 
leé'eipérielioèa;  da  aorte  qu'il  aat  trèa^'iMle  déjuger  par  ceélnita 
ûtf^  moitidr^B  ehanifenientç  qui  aa  prodaîaant>«uF  -la  «ona  mejeiae^ 
Comme  ia^  fëeerroir  à  ^tber  «at  .prëservé  du  rëdbaulieméiit  far  fa* 
ambiant  dans  t<Mit«a  'le»  parties  àutnea  qtie  celle  «eli  ae  fait  l4  dtf- 
p6t  de  .roaëe^  en  etteint  ptoa  vite  la  tempéraitore  4e  ee  dépôt  tt 
on  la  maintient  plua  facilement  attitionnaàre»  Le  petit  volume  de  oi 
tiotttel  hygromètt^  à  condenaaitibn  permet  de  Tîntrodure  facieÉeni 
dans  une  doàhe  en  verre,  pAr  example,  pom'dëterbînehrélàlk|ifnh 
mëtriqpue  dei'iwt^tiettr  de  cette  dodbe.  On  toit  que,  ai  pUisienn 
bygtotiiètpee  i  cheire»  sont  diapo»fe  dans  oet  intérieur^  dent  on  (m 
varier  le  dejgvë  d^humidilë  par  des  mélangea  arbiftrail^a  d'ahu  d 
d*ecide  aotfuriqfuevon  ponrra  délerlniaier  rigeureujBenient  les  indi* 
cations  de  cea  hyipromèttea,  pour  des  fractions  de  saturation  au» 
tapphwbées  qu'on  le  voudra.  €e  procédé  expérimental  canstitae 
une  méthode  de  graduation  et  de  véiifioation  très  eiacte  pour  lei 
b^gromètreai  cheveu;  eHe  e^t  notablement  plus  expéditive  qae  les 
méthodes  proposéaa  jnaqù'à  ce  joun  M» 


SOB  l'emploi   DB8  COURANTS   ÀLTBRNÀtiFS  POUB   LÀ  MBSUME  PBS  iiSlS' 

TÀI9CMS  UQUIDB8,  par  MM.  BouTT  et  FdusssaEAu.  {ConfU$  mi. 
Acad.  des  sciences,  t.  CI,  p.  378;  i885.) 

rrDeux  méthodes,  disent  les  auteurs,  ont  été  signalées  comme 
fournissant  des  mesures  exactes  de  la  résistance  des  liquides  :  Tanaf 
fondée  sur  Temploi  des  éleçtrom^res,  et  dont  noua  avons  fait  usage 
dans  nos  recherches  antérieures,  eat  à  Fabri  de  tonte  critique,  pais- 
qu'elle  élimine  abaolument  riufluence  de  la  polarisation  des  élee- 
iredes;  f antre  conatsta  à  afttibiir  la  poliriaation  jusqn'è  la  rendre 
A^igebbla,  en  augmentant  le  pins  possible  la  anrfiice  utile  dei 
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êÊdKuàm  el  ea  ayant  feconrs  à  éw  «oiiraaitd  ahernatëB  île  la  pivb 
cdurtè  dmoée  po8kîUe.Xelte  mëtbodé  a  iJtëfiMc/ùeUiiMft  Maployëe 
à  rëtranger,  particulièrement  par  M.  F.  Kohiraiisch;  DéMrÂix^de 
DOus  rendre  compte  de  la  comparabilitë  des  rësuitats  obtenus  par 
kddeia  lalftiiodsB,  noàs  aÂrèdviMl.uia^td'-aii  petit  mdifcbr 'Marcel 
ObpfeiV'tbtMrnant  aYod  'OEb  Vitesse  de  boo  tburs  fMir  «écbiide>.'  et 
Bods^avmiB  dîfiyë  les;  i»niiipipts  if ull  ibdriiit.dàtté  un  pént!d6>)f^heèl^ 
stonév  où  le  gii^AnômMn  étaiit  mbplac^  pvuâeiëiiieiit  tAépkone 
AdeiR.»  '••'    '•'• 

Dans  une  première  expérience,  les  quatre  branchés  du -paaitiKlBl 
famJes  par  dfe»  caiiseB  de  résislàinoeL  i\  est  ahsolaaàén4  impdasibie 
de  n%ier  le  poatde  mâaâère  à  tuiéiu ie léiéphaneiaBleaéieuBU'Bant 
uaé  devnèii(|e«ipéneAC8^  da  a<reii^lacrf  BaboesBireMeijit  lihe^  deiii, 
tBDis  branches  aiMitaUîqiies  par  des  ybirtanoe^  UqaîéBB,  ié^an 
nsaUss,  ferm^ei  de  éulflte  de  nac  Qonoéairtf  m^fà&i  éloetecidefli 
de  ânô  àma^bmé;  en  amiîlitilre'  ainsi  'beaueaap  VextpériBlKB^  >6au 
èc^iidant  obteiik*  de  bdaiies  èatinctbasi  Qa  nJea  4  pas  davantage 
eâ  fefdHoii  là  qaatD^e  branche  d'uùe  sorte  de  rhdastàt  à  sallata 
de  taim  et  à  âecttodes>  filiformesi. 

Lès  auteucs  condoent  de  ces  deux  expérieilceB  que  rinduottim 
pr^re  des  bobiajes  dans  la  première,  la  pdarisatmi  dies  petites 
âecttodes  dans  la  dètiâèrey  inlradiiisent  dans  le  pont  des  fiorces 
électromotrices  parasites;  il  en  résulte  ulie  cause  d'erreurs  systéma- 
tiques^ qui  a'à  pewl^étve  pas  toujours  été  éritée  par  leë  expdrimen^ 
tateors.  La  méeliode  des  couraMts  alternatifs  me  p^t  donc  être 
appliquée  :  i  "*  que  si  Ton  «xciat  dd  circuil  toute  résistance  atétallique 
oon  rectili^  et^  en  particulier^  les  cai^es  dé  t^ietaace  éa^oiob- 
neree,  et  9"*  que  'si  l'an  n'emploie,  même  dan»  les  U^iieurs  cdn* 
eéiitrées^  que  des  âeekbdes  à  très  hrge  surface.  MM.  Bèvty  et 
Foussereau  indiquent  ie  dispositif  qu'As  ont  imagiajé  poor  réliiser 
dis  mesures  dans  ces  coodiâona 

Ds  obtiàineat  alors  au  téléphone  des  extinctions  de  bruit  absolues^ 
et  les  résultats  des  mesures  concordent  seasifaleiàent  atee  ceux  que 
fiMnrmit  Télectiramëtre^  mais  la  piécisidn  reiatife  est  d'autant  plus 
oiédîeore  que  les  résisfaaces  à  comparer  sent  plus  grandes. 

La  conséquence  qui  se  dégage  de  ce^  travail  est  une  supériorité 
iocontestabie  de  U  médu>de  éieètromélnfae  sur  cdle  dés  courants 
aherèatils^  tout  au  nièiiis  dans  la  éas  des  liquidés  très  résistants^ 

.M. 
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Sur  wà  âiftMiaTRBVB  o^.L^imBtiaiTi  ^àùoniFtQSE  ns  u  Bâ^iàntë 
soiÀiMEy  p«r  Mw  A.  (jRoyk.  {GomfteB  rend.  Acai.  des  «oouef,  t  CI> 

p.  ii.8;i8S6.) 

Le  proMème  que  r«iteitr  a  dierditf  à  pésoadre  est  le  soivant: 

Enregistrer,  ies  indications  d  un  actinomëtre  donnait  i'intenntf 
calorique. d6' la  radiation  solaire ,  œt  appareil  receYailt  les  ladia^ 
iionrf  solaires  directement^  c*est-à-dire  sans  intei^osUoii  d'ans 
lame  transparente  quelconque,  et  étant  soustrait  à  faction  pertnr- 
batrice  «lu  vent. 

La  base' de  riitstrouient  est  un  élém^it  thermo^lectrique  enferarf 
dan6.un  tiibe  minée  de  laiton -mo&ttf  sur  un  mouvemeot  éqoatoriaL 
.  Les  indications  du  galvanomètre  à  miroir  sont  enregistrées  pho- 
tographiquement,  par  un-dispoditif  qui,  à. quelques  modificatioBS 
près;  esl  idedtique  à  celui  qu  emploie  M.  Mascart  pour  i'enrq^ 
taiement  du  magnétisme  terrestre  et  de  Télectrictté  atmosphériqw. 

Afin  d*tf  vâter  Tenregistreosbenl  simultané  des  yarrations  de  la  décfi- 
naison  et  d'autres  causes  pertuAatcices^  le  galvanomètre  est  entiè- 
rement enfermé  dans  une  large  enveloppe  eu  fer,  munie  d'im 
orifice  Jaiéral  pour  le  passage  dés  rayons  lumineux;  la  forot  direc- 
fcribé  est  donnée  par  un  système  de  barreaux  aimantés,  placés  dus 
Tenveloppe;  on  peut  obtenir  ainsi  telle.  senisibiKté  que  Ton  veat 

Voici  ies  premiers  résultats,  concernant  les  journées  d'été:  ui 
lenrer.du  soleil,  la  radiaiioB  augmente  .avec  rapidité  jusqu'à  9  on 
so  heures,  époque  à  laqudle  elle  atteint  souvent  «a  maximmn; 
puis  elle  oscille  rapidement  de  p«rt  et  d'autre  d'une  valeur  moyeaoer 
qui  diounue  en  atteignant  un  maximum  au  moment  où  la  tempé- 
rature, est  la  plus  élevée;  elle  augmeiile  ensuite  vers  &  heures, 
Sans  «itëindre  toutefois  le  maximum-  de  ^  heures,  et  décroit  eosaito 
régulièrement  jusqu'au  coucher  du  soleil. 

L'auteur  n'a  pu  encore  obtenir  une  journée  symétrique  par  np* 
port  à  midi;  dans  ses  recherches  précédentes  il  n'en  avait  rencontré 
que  par  de  belles  journées  d*hiver. 

Les  plus  légers  nuages,  les  moindres  accidents  atmosphénqae» 
sont  traduits  par  des  oscilladons  de  la  courbe,  qui  donne  ainsi  la 
physionomie  de  ia  journée. 

Les  oscillations  contm^lès  de  la.couriie  contrastent  d'une  mi- 
nière reàtarquable  avec  la  constance  apparente  de  fat  lumière  solaire, 
surtout  par  un  beau  ciel  et  un  temps  calme;  elles  sont  dues  soit 
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i  des  emirarnts  atmosphériques  Bnpërieurs,  «oit  aux  eoarants  ascen- 
dants d'air  humide  qui  »'ëiëveiit  da  sol,  dès  qn'ih^st-ëehattiïë  par 
ies  rayons  soiaifes.  . ,  >  M; 

Svn  LES  TBMPiRÀTVRES  ST  LES  PBESStOVS  CBITIQUBS  DS  QUELQUES  VÀPEUESf 

par  MM.  C.  Vincent  et  J.  Ch  appuis.  (Comptes  rend,  Aead.  des  sciences  y 
t.  CI,p/l27;  1885,) 

Les  aateurs  ont  donne,  dans  une  précédente  note,  les  pressions 
et  les  températures  critiques  de  Tacide  chlorhydrique  et  du  chlo- 
rure de  méthyle;  ils  soumettent  à  TA^cadémie  les  résuUajtfl-.d^  k^rs 
recherobes  sur  le  chlorure  .^'éthyle  et  ^ur'  unie  9utre  ^ie-vde  corps 
homologues  comprenant  Tammoniaque  et  les  trois  méthylamines. 


Sus  L'àvàPORÀTION  PANS  lUia  EN  MOUVEUBNTi  par  M.  HOCJPJULLÇ.' 

{Can^rtes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  CI,  pi  /iag;  i685.) 

L'évapo ration  de  Teau  dans  Tair  en  mouvement,  seml^le,. de 
mime  que  dans  Tair  en  repos,  dépendre  essentiellement  du  facieur 
(F  — /),  qui  exprime  la  différence  de  tension  existant  entre  la  force 
élastique  de  la  vapeur  émise  par  le  liquide  et  celle  que  possède 
cette  même  vapeur  dans  Tair  où  se  produit  Tévaporation. 

Cest  sur  ce  point  que  porteul-  les  recherches  de  Tauteur  qui  a 
étudié  révaporation  dans  un  courant  d'air  de  vitesse  connue  produit 
i  Taide  d'un  ventilateur.  M. 


Sur  un  étalon  m  roir,  par  M.  A.  Gaifpb. 
(Confies  rend.  Acad.  des  sciences^  t.  CI,  p.  &3i;  i885.) 

L'élément  proposé  par  M.  Gaiffe  est  la  pile  au  chlorure  d'argent 
et  chlorure  de  zinc.  <tËn  opérant,  dit-il,  avec  du  zinc  bien  amal- 
gamé, du  chlorure  d'argent  fondu  pur,  des  solutions  limpides  de 
chlorure  de  zinc  pur,  aussi  neutres  que  possible  et  à  la  température 
de  18  degrés,  la  même  solution  donne  toujours  la  même  force 
électromotrice,  n 

Cest  la  liqueur  pesant  107  au  densimètre  qui  semble  donner 
le  volt  légal.  M. 
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N0fff9L  àMâmth  US.  eêAMBimùùafnt  miffi  jà  BÊomeHHi^  mi»  m 

]^  MM.  Théodore  et  Albert  Dubosq.  {CmfÊmmd.  àt$ii  in 
$eiencê$f  t  CI,  p.  ^76;  188S.) 


5l7X  £i  TBËOBIE  DK8  MIBOIBS  TOUMÀI9T9^  f9T  tft.  GoUT.;  . 

(Gim^itef  r0tu{.  Acad.  des  seiencegy  t.  CI,  p.  5o9;  i885.) 


ISxpifiiix^i»  8i7ii  Là  96VBit  mBAOfïony  par  M.  D.  S.  ^omow 
(Ce>m^  rdiié).  At9d.  àsê  tdenfiw^  i  Gl,  p.  5o6;  188&.) 

lî'anteur  indique  des  dispositions  expérimentales  qui  permettent 
de  rendre  visible  pour  un  nombreux  auditoire  la  marche  des  deox 
rayons 9  ord^aife  et  extraordinaire,  daqs  un  cristal  biréfringent: 

i^  Où&nd  les  <^éni  faces  sont  9rttôèîê|les  et  perpendiculaire^  t 
Taxe;  ^■"'  ''  •■•"     '      '^ 

^^  Quand  les  deux  faces  sont  artificielles  ef,  pfurallMes  â  Taxei 

3^  QuAud  les  deux  faces  sont  Içs  faces  naturelles  du  cristal  ^ 
sont  pijrallètes  entre  elles.  IL 


■  Il  ^li.i i 
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Qdatbefaqes  (De)  ,  membre  de  Tlnstitut ,  professeur-administrateur  au  Muséum 

d'histoire  naturelle  ; 
Rbrou,  directeur  à  Tbcole  des  hautes  études; 
Troost,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 
Vaillant,  professeur-administrateur  au  Muséum  d'histoire  naturelle; 
Y  AN  Tibgheh,  membre  de  l'Institut ,  professeur-administrateur  au  Muséum 

d'histoire  naturelle; 
WoLF,  membre  de  l'instilut,  astronome  à  l'Observatoire  national. 


(  Voir  la  suite  à  la  3'  page  de  la  couverture,) 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITE  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
\   LEUR  EXAMEN. 


Rapport  de  M.  Haton  de  la  GoupiUthre  sur  les  forces  tmUueUes  et  sur 
leurs  appUcaUons  aux  phénomènes  mécaniques ,  physiques  et  chimiques, 
par  M.  P.  Bbrthot.  {Mémoires  de  la  Société  des  ingénieurs  cknls, 
p.  588  à  626;  novembre  i885.) 

M.  Berthot  a  cherche  à  représenter  par  une  formule  analytique 
Texpression  de  Taction  mutuelle  qu'exercent  Tune  sur  Tautre  deux 
particules  de  matière,  de  masses  m  et  m\  Il  construit,  à  cet  égard, 
diaprés  quelques  aperçus  directs,  la  fonction  suivante  : 

m  m  {d —  x) 
? • 

dans  laquelle  d  représente  la  distance  moléculaire  constitutive  de 
la  matière,  et  x  celle  qui  sépare  les  deux  masses  âémentaires. 

On  retrouve  immédiatement  la  loi  de  la  gravitation,  lorsque  d 
devient  négligeable  devant  x^  ainsi  que  l'équilibre  moléculaire  pour 
x^^d.  Ces  deux  vérifications  ne  sauraient,  à  coup  sûr,  suffire  pour 
donner  foi  dans  la  formule.  Le  mémoire  de  M.  Berthot  a  précisé- 
ment pour  but  d'accumuler,  à  cet  égard,  les  concordances  avec  des 
lois  connues.  Il  est  juste  de  dire  qu'il  les  fournit  avec  une  profusion 
vraiment  intéressante.  Ajoutons  toutefois  que  cet  ensemble  de  con- 
sidérations ne  saurait  être  regardé  comme  présentant  le  caractère 
d'une  démonstration  scientifique  inébranlable.  A  cdté  de  déductions 

Rbtub  dss  tbat.  sGtBNT.  —  T.  VI,  n"  9.  s  h 


lannntK  KATioaA&a. 
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mathématiques  d'une  nature  incontestable,  il  procède,  comme  point 
de  départ,  de  Tintuition,  souvent  d'une  assez  grande  hardiesse,  et 
parfois  de  quelque  obscurité.  Tel  qu'il  est  cependant,  il  serait  in- 
juste  de  lui  refuser  un  réel  intérêt  pour  jeter  sur  les  phénomènes 
élastiques,  ptiysiquks  et  chimiques  certaines  clartés,  et  établir  oo 
fil  conducteur  entre  des  faits  en  apparence  très  éloignés  les  uns  des 
autres. 

Je  résumerai  ma  pensée  en  disant  que  ce  travail  fournit,  à  mon 
sens,  non  pas  une  théorie  démontrée  et  définitive,  mais  plutôt  un 
instrument  artificiel  de  coordination  pour  l'état  actuel  de  la  science 
et,  au  besoin,  d'intuition  pour  des  investigations  ultérieures,  en 
apportant,  sous  ce  double  rapport,  un  secours  dont  on  ne  saurait 
méconnaître  le  prix.  H.  G. 

Rapport  de  M.  Renou  sur  les  Etudes  sur  le  cUmat  de  File  de  la  Réunion  ^ 
par  M.  Delteil.  {Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes,  9*  se- 
mestre, 188&.) 

M.  Delteil  donne  des  résumés  des  observations  météorologiques 
qu'il  a  faites  à  la  Réunion  de  1876  à  1880,  mais  sans  aucune  in- 
dication sur  les  instruments  employés  ni  sur  leur  installation. 

Il  ne  parle  pas  d'observations  importantes  faites  il  y  a  déjA  long- 
temps par  Desmolières  et  Maillard  et  dont  les  résumés  ont  ët^ 
donnés,  en  i8&3,  dans  le  premier  volume  de  l'Annuaire  de  la  So- 
ciété météorologique  de  France. 

Dans  les  observations  de  M.  Delteil,  le  thermomètre  a  varié  de 
li*»  à  3/i°,5,  d'après  Maillard  de  i9%8  à  33°,5. 

Le  baromètre  dont  la  moyenne  est  fort  haute  :  763"",6,  varie  gé- 
néralement peu;  néanmoins,  pendant  les  cyclones,  il  atteint  yig;!! 
est  à  regretter  que  l'auteur  ne  nous  donne  pas  la  date  de  cet  abais- 
sement qui  se  trouve  être  le  même  que  celui  observé  en  février  18&& 
par  Desmolières. 

La  pluie  tr^s  considérable  au  sud-*est,  du  eâté  du  vent  presque 
constant,  diminue  énormément  du  côté  opposé  de  l'ile  malgré  la 
£aible  distance. 

Le  nombre  des  cyclones  qui  atteignent  l'ije  est  de  5fi  par  siècle, 
dit  M.  Delteil,  mais  très  inégalement  répartis,  Il  serait  précisânent 
du  plus  haut  intérêt  de  connaître  le  détail  de  cette  répartition;  c'est 
ainsi  seulement  qu'on  pourrait  reconnaître  s'il  n'y  a  pas  uae  pë> 
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rioéexitt'uiii  puisse  viqpporter  aux  taches  du  soleil  ou  àk  d^dinaisiMi, 
de  ia  lune  ou  à  d'autres  phënoroènes. 

La  tempëratiire  moyeMne  de  SaiBt-Deois  est  donn^  comme 
égale  k  s5%&9^  taïKibs  que  MaHlaird  ne  la  poiie  qu-à  â^3^97,  ^^^^ 
moindre  de  i%7.  Matlieureusenient  on  a  costiaué  àplàcar  tes  thei^ 
momkree,  aux  colonies,  dans  des  situations  défedaeusM;  on  ne 
peut  nuRement  comparer  les  chiffres  obtenus  à  une  ëpoqoe  avec 
ceux  obtenus  par  d'autres  personnes,  les  erreurs  provenant  d'une 
installation  insuffisante  variant  beaucoup.  Il  serait  cependant  bien 
intéressant  de  savoir  si  une  augmentation  de  température  ne  serait 
pas  en  rapport  avec  le  fait  rapporté  par  M.  Delteil  et  bien  connu 
d'ailleurs  que  l'Ile  n'a  plus,  depuis  1869,  la  réputation  de  salubrité 
qu'elle  avait  depuis  deux  siècles.  E.  R. 


Rapport  de  M.  Renou  sur  le  Bulletin  météorologique  du  département  de 
st Hérault,  publié  sous  les  auspices  du  conseil  général ,  année  1 885. 
(Montpellier,  in-4%  1886.) 

Ce  fascicule  contient  une  quantité  de  chiffres  et  de  mémoires 
importants. 

On  y  trouve  les  tableaux  résumés  des  observations  faites  dans 
plusieurs  points  du  département,  mais  surtout  à  l'école  d'agricul- 
ture,  bien  située  pour  cela; 

La  description  d'un  enregistreur  de  la  radiation  solaire,  par 
M.  Crova; 

Étude  des  pluies  de  1 885,  par  M.  Houdaille; 

Des  notes  météorologiques  et  agricoles,  par  M.  Chabaneix; 

Évaporomètre  du  sol,  par  le  même; 

Enfin  de  nombreuses  planches  gravëes  représentant  pour  chaque 
mois  et  jour  par  jour  les  variations  de  tous  les  éléments  météoro- 
logiques. 


Rapport  de  M.  Renou  sur  les  observations  météorologiques  faites  à  Saint- 
Martin-de-Hinx  {Landes),  ai*  année,  i885,  par  M.  Carlier. 
(Fascicule  grand  in-i%  Bayonne,  1886.) 

C'est  la  continuation,  sur  le  même  modèle,  des  observations  faites 

34. 
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par  M.  Carlier  et  dont  Timportance  a  été  signalée  depuis  ioDg- 
temps. 

Le  fascicule  est  termine  par  un  mémoire  de  quelques  pages  in- 
titulé :  Cùmparaiêon  de  la  marcke  du  barùtnitre  et  de  edie  de  la  tempi' 
rature  pendant  kê  périodes  plmieusee;  très  important  à  oonsaher^ 
surtout  pour  la  région  méridionale,  dans  la  vue  de  la  prévisioii 
du  temps.  E.  R. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

ANALYSES  BT  àlfflONCBS  DBS  PUBLICATIONS  FAITB8  BN  FRANCS 
PERDANT  L'ANNÉE  l885  BT  ADRESSEES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


8   1. 
PHYSIOLOGIE. 


RscBEBCEBs  SUR  l'bmpoisonnemsut  pab  l^hydrogènb  suLFUBSy  par 
MM.  Brouàrdbl  et  P.  Lote.  {Comptée  rend.  Acad.  des  scienceê, 
p.  4oi;  i885.) 

Il  y  a  deux  formes  dans  TempoisoiiDement  par  Thydrogène  sul- 
furé. Dans  Tune,  la  mort  est  due  à  une  action  sur  les  centres,  elle 
est  foudroyante.  Dans  la  seconde,  la  mort  est  lente  et  due  sans 
doute  à  Tasphyxie.  P.  R. 

RbCBBBCHBS   8UB  LES  BPFET8  DB   l'bICITÀTION  FÀEàDIQUB  DIBECTB  DBS 

GLANDBSy    par   M.  VuLPiAN.   {Comptes  rend.  Aead.  des  sciences ^ 
p.  36i;  i885.) 

Uaateur,  en  excitant  directement  la  parotide,  la  sous-maxillaire, 
le  pancréas  et  la  glande  lacrymde  sur  des  chiens  curarisés,  a  vu 
sourdre  des  gouttelettes  de  liquide  par  le  canal  excréteur  de  ces 
glandes.  Rien  de  pareil  n'est  arrivé  quand  la  faradisation  a  porté 
sur  le  foie  ou  le  rein.  P.  R. 


Sur  là  mbqâloscopib  ,  par  M.  Boisseau  du  Rocher. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  scieneesy  p.  899;  i885.) 

M.   Boisseau  du  Rocher  a  imaginé   un  appareil  qui  permet 
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dMciairer  les  cavités  de  nos  viscères  et  de  voir  leur  ëtat  II  emploie 
pour  cela  des  tubes  droits  ou  coudés  et  dans  ce  dernier  cas  il  y 
joint  des  prismes  à  réflexion  totale.  .  P.  R. 


Quelques  bxpbbibi9ces  bibcutbbs  à   Tboybs  svr  un  supplicié,  par 
.    MM.  RsGNAitp  .6(t  ItQXB.  (€ompm  rmd.  Acad,  àt$  mmct$y  L  Cl, 
p.  26-9.;  1885.)     '  . 

Les  expériences  faites  à  Troyes  ont  démontré  que  la  vie  con- 
sciente disparaissait  au  moment  même  de  la  décapitation;  que  le 
pneumogastrique  chez  Thomme  agit  bien  sur  les  fibres  de  Rei»- 
sesen;  que  les  muscles  interosseux  des  doigts  ont  bien  ractionqui 
leur  a  été  attribuée  par  Duchenne  de  Boulogne.  P.  R. 


CoNTBIBVTIoif  À  L* ÉTUDE  DBS  ANTISEPTIQUES.  AcTIOy  DBS  ASTISEPTJQVES 
SUR  LES  OBGAyiSMES  SUPERIBUBS  y  par  MM.  MaIRET,  PlLATTB  Ot  Coi- 

BRBMALE.  [Cùttiptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CI,  p.  969;  i885.) 

La  résorcinc  est  très  toxique.  Dans  Tempolsonnement  par  cette 
substance  ^  ni  la  bave  ni  Tair  expiré  n'en  contiennent.  L'injection  dans 
les  veines  produit  un  abaissement  de  température.  A  Tautopsie  on 
rencontre  des  congestions  intenses  des  viscères  abdominaux. 

P.R. 


De    L* action   vaso-motrice    de    la    suggestion   CBBZ    LBS    HTSriBI^VBS 

arpNOTiSABLBs  ^  par  M«  PuiioiiTPALUKR.  {Comptcs  rend.  Acad.  des 
sciences^  U  CI,  p.  328;  i885.) 

Conclusions  de  Tauteur  :  De  Texposé  des  faits  il  résulte  que  dans 
des  circonstances  déterminées  la  suggestion  peut  produire  une  mo- 
dification vaso-motrice  caractérisée  par  une  élévation  de  tempéra- 
ture de  plusieurs  degrés  centigrades  et  cela  pour  des  r^ous  li- 
mitées à  volonté.  P.  R. 


Digitized  by 


Google 


1 

j 


ANALYSES  ET  AI^NOIVGES.  ^  PHYSIOLOGIE.  Ai69 

REÊBEmmMB  S9M  LA  BunÉE  9E  i! eicHaèiùlte  0B5  rAgwms  aiCiT(HiiO^ 
nscES  Dïï  €ËnrMàu  pmopbrêêbnt  dit  APÈàs  la  Momty  par  M.  Vgl^uiv<« 
.(Comfit9s  rend,  Acad^deâ  teienâiSy  t.  €[,.  p.  âid;  f  8ftt.) 

L'auteur  fait  remarquer  que  les  expëriences  faites  après  la  mort 
6ur  le  cerveau  des  décapites  ont  peu  d*importance.  Les  excitations 
électriques  sont  en  effet  transmises  par  simple  conductibilité.  On 
obtient  des  mouvemetifs  en  mettant  'à  la  place  du  cerceau  dans  fa 
botte  crânieniift  we  i^imple  éponge  mouillée  P.  R. 


Sur  U   TOZJCiTB   respective  des  MATlènSS  ORGAVlQUEe   ET  SALIflBS  DE 

l'urine  y  par  MM.  Lbpinb  et  Adbebt.   {Comptes  rend.   Aead.  dfis 
loence»,  p.  90;  i885.) 

Les  maiièree  toxique»  de  f  urine  s4Mit  8â  fois  sur  lao  contennes 
dàna  les  cendits  de  «es  urinesw  P*  .B. 


Application  a  i*inoculation  préventive  du  sang  de  rate  ou  fikvre 

SPLÉnIQUE   de  la    méthode  D* ATTENUATION  DES  VIRUS   PAR  L  OXYGENE 

COMPRIME,  par  M.  Chauvbau.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y 
p.  &5;  i885.) 

Conclusions  de  Tauteur  :  Les  cultures  charbonneuses  dont  Tat- 
tënuatioû  a  été  di^terminée  par  Tintervention  de  Toxygène  com- 
primé jouissent  au  plus  haut  degré  des  avantages  qui  les  rendent 
propres  à  eonGourir  à  la  .pratique  des  inoculations  préventives.. 

P,R. 


ATTENUATION  DU  VIRUS  CHOLERlQUEy  par  MM.  NlC\TI  Ct  RiETGH. 

{Comptes  rend,  Acad.  des  sciences  y  ip.  t86;  i885.) 


Sur  la  nature  des  transformations  oui  jsasiT  le  virus  bu  sanu  de 

RATE  ATTENUE  PAR  CULTURE  DANS  Û OXYGENE  COMPRIME,  par  M.  CuAU- 

VEAu.  {Comptes rend.  Acad,  des  sciences,  p.  i/ia;  t885.) 

Jamais  le  virus  vaocîn  ne  revient  en  arrière  et  ne  dooiie  la  va- 
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riole,  il  est  bien  fixe.  En  est-il  de  même  des  viras  atlëaaës  da  char- 
bon? Non,  car  ceux  qu'on  atténoe  parla  chaleur  ou  Tofiygine  tuent 
quelquefois  les  inocules.  Il  en  est  de  même,  mais  plus  rarement, 
des  virus  atténués  par  Toxygëne  comprimé.  P.  R. 


RbCBBBCHES  8VM  LB8  FONCTIONS  DU  NBRF  DE  WbISBBBGj  par  M.  VuLPlilU 

{Comptes  rend.  Acad.  deasdences^  p.  1087;  i885.) 

Conclusions  de  i'auteur  :  En  r^umé,  le  nerf  de  Wrisbei^,  par 
Tintermédiaire  du  grand  nerf  pétreux  superficiel,  fournit  au  voile 
du  palais  des  fibres  nerveuses  gustatives  et  des  fibres  nenreuses 
vaso-dilatatrices.  P.  B. 


SvB    l'action   PHTSIOLOGIQOE  I>V  SVIFO  DB  FO8CUINB   ET   DE  LÀ  SAFiÀ- 

NiNE,  par  MM.  Gazemeuve   et  LépiHE.  {Canotes  rend,  Aead.  è» 
sciences,  p.  1011;  i885.) 

Le  sulfo  de  fuschine  pur  n  a  aucune  propriété  toxique;  quant  ï 
ia  safranine,  elle  provoque  de  la  diarrhée  et  de  lentérite.     P.  R. 


Recherches  prouvàst  que  le  nerf  trijvmeâv  contient  des  pibmes 
VASO-DILATATRICES  DES  SON  ORIGINE,  par  M.  VuLPUN.  (Ctwiptef  rend. 
Acad.  des  sciences,  p.  98;  i885.) 

La  faradisalion  du  trijumeau  daus  le  crâne  et  avant  le  ganglion 
de  Casser  amène  la  rubéfaction  des  lèvres,  de  la  joue  et  des  gen- 
cives. La  faradisation  des  nerfs  voisins  est  sans  effet.  P«  R. 


Étude  sur  le  mode  d^ action  du  sous-nitrate  de  bismuth  dans  le 
PANSEMENT  DES  PLAIES,  par  MM.  GossBLiN  et Hbrbt.  ( GomjErtev ivmL 
Acad,  des  sciences ,  p.  5&6;  188&.) 

Les  plaies  pansées  par  le  sous-nitrate  de  bismutb  guérissent  le 
plus  souvent  par  première  intension;  ce  résultat  est  dû  à  faction 
germicide  et  coagulante  de  i*acide  nitrique  qui  se  dégage  quand  le 
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flous-nkrate  de  bisDiuth  est  en  contact  avec  f  eau.  Ge  sel  est  de 
plus  antipblogistique.  F;  R. 

Db  L^CIlOn  PSrSIOLOQIOUK  DM8  SELS  BB  UTBICM^  DE  POTASSIUM  ET  DE 

EUBiDiffMf  par  M.  Gh.  Richbt.  {Campées  rend.  AcaJL  des  sdeBces^ 
p.  707;  i88B,) 

L'auteur  a  expérimenté  sur  les  animaux  à  sang  chaud  et  sur  les 
animaux  à  sang  froid.  Sa  conclusion  est  que  les  métaux  alcalins 
toxiques  se  substituent  molécule  à  molécule  au  sodium  contenu 
dans  nos  tissus.  P.  R. 


SOE  LES   PHiNOMÈNES  INTIMES  DE  LÀ  CONTBACTION  MUSCULAIRE  DAJUS  LES 

FAI8QBAUJ  PRIMITIFS  STRIES,  i^c  M.  Ladlanib.  {Comptes  rend.  Acad. 
des  sciences  f  p.  706;  t885.) 

La  contraction  des  faisceaux  primitifs  des  muscles  hyoïdiens  de 
la  grenouille  n'apportent  aucun  changement,  ni  dans  le  sens  de 
la  striation,  ni  dans  les  rapports  de  situation  des  parties  du  seg- 
ment contractile.  P.  R. 


RbCBERCHES  sur  l'influence   qu'exercent   les  LESIONS  DE  LA  MOELLE 
EPINIBRE  SUR  LA  FORME  DES  CONVULSIONS  DE  L'ePILBPSIB  EIPERIMEN- 

TALE  d'origine  CEREBRALE ^  par  M,  VuLPiAN.  {Comptcs  rend,  Acad. 
desseiences,  p.  1006;  i885.) 

Lhémisection  de  la  moelle  épiniëre  ne  modifie  pas  sensiblement 
les  mouvements  provoqués  par  une  faradisation  modérée  du  gyrus 
sigmoîde.  Il  en  est  autrement  quand  Texcitation  faradique  est  puis- 
sante. P,  R. 


Étude  clinique  sur  la  lbprb  en  Norvège ^  par  M.  Leloir. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  p.  97;  i885.) 

11  n'y  a  qu'une  lèpre  à  évolution  variable.  Elle  n'est  pas  conta- 
gieuse. Elle  diminue  visiblement  en  Norvège.  P.  R. 
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Le  MBcnoËE  de  la  FiàvÊB  typompe  de  l^eouue;  qultuee  et  fMOCaUr 
tJBDJtéy  par  M.  Taton.  {Comptes  rend.  Acai,  deê  edàietif  t  Q, 

p.  i5i;i885.) 

M,  Tayen  a  inoculé  à  un  asset  gfand  nombre  de  personnes  uAê 
cnltare  du  microbe  typbi«{Q0w  11^  a  pnnioqué  ainsi  des  accidents  in- 
flammatoires locaux  et  des  accidents  généraux,  typboMes  et  fugaces. 
Y  a-t-ii  eu  vaccination  de  ce  fait?  C'est  ce  que  Tavenir  dira. 

P.R. 


SVR'IA  erSTITE  et  la  NEPHRITE  PRODUITES  CHEZ  L^AEIUàL  SAîPi  PAR  l'Vh 
TRODVCTION  DANS  L^ URETERE  DU  MiCROGOCGUS  UROBE,  par  MM.  LiPIHE 

et  Roux.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CI,  p.  &&8;  i885.) 

Il 

Contrairement  aux  conclusions  de  M.  Guiard,  MM.  Lépîne  et 
Roux  ont  vu  que  le  dépôt  de  quelques  micrococcûs  dans  Turèthre 
d'un  chien  ou  d'un  cobaye  amenait  rapidement  une  néphrite  et 
même  une  cystite  aiguës.  P.  R. 


Sur  le  traitement  de  la  pneumonie  firrineuse  par  les  injectioss 
INTRAPARENCHYMATEUSBS ,  par  M.  LAPINE.  {Comptcs  rend.  Acad.  il» 
sciencesy  p.  Mi^j;  i885.) 

L  auteur  a  plusieurs  fois  essayé  de  faire  dans  le  poumon  même 
et  à  travers  la  peau  des  iojections  de  sublimé  à  faible  dose.  Il  a 
toujours  vu  une  amélioration  notable  se  produire;  peut-être  faut- 
il  atiïibuer  ce  résultat  à  l'action  microbicide  du  sublimé,    P.  R. 


SuKLÈS   effets  produits  par  L^ injection  et  L^ INFUSION  INTRAfBlSEUSB 
DE  TROIS  COLORANTS  JAUNES  DERIVES  DE  LA  HOUILLE^  par  MM.  CilK- 

REUVK  et  LÉPÎNE,  {ùmpUs  rend.  Acad.   des  sciences  y  p.  1167; 
i885.) 

Lç  jaune  de  binitronaphtol  est  très  toxique.  Il  l'est  moins  quand 
il  est  à  l'état  de  sulfo-conjugné.  L'azoîquesulfo-conjuguë  jaune  est 
inoffensif.  P.  R. 
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San  LA  oisvTRiTioii  expmmixbntalb,  par  M.  Qoinquaud. 
(G(mpêeêrend.AauLi$$m0m3e$^j^,  1166;  i886.) 

Si  Ton  abandonne  un  corps  organise  à  lui-même.,  on  voit  aug- 
menter tous  les  jours  la  somme  des  substances  eolubles.  I)  se  dé- 
sagrège oomme  sur  le  vivant,  mais  plus  vite.  P.  R. 


De  l'action  physiologique  des  sels  de  rveidivm,  par  M.  Ch.  Righet. 
{Comptée  rend.  Acad,  des  sciences,  p.  667;  i885.) 

Conclusions  de  Tauteur  :  Le  rubidium  a  la  même  action  que  le 
potassium,  à  cela  près  qu'il  est  moins  toxique.  Peut-être  les  mé- 
decins devraient-ils  essayer  ai  cet  m^tal  ne  pourrait  pas  parfois 
remplacer  le  potassium.  P.  R. 


Note  EEiATivE  1  une  opération  tbeeàpevtiqïje  noumH  diélecteoltse , 
par  M.  Bbondbl.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CI,  p.  612; 
i885.) 


Influence  Dit!  soleil  sue  la  tegstation,  la  vicifAEiLifi  et  la  rinç- 
LENCM  DES  cuLTVEBa,  par  M.  AbC'Oing.  {Comptes  ttnu2.  Acad,  des 
seiemsestj^.  &3&;  i885.) 

Il  n  est  pas  douteux  que  la  lumière  solaire  puisse  atténuer  les 
cultures  virulentes.  Si  cette  atténuation  persiste  et  demeure  intacte, 
on  aura  là  un  procédé  précieux  pour  la  préparation  des  vaccim . 

P.R- 


Sun  CERTAINS  POINTS  DE  INACTION  PBTSIOLOGIQVE  DU   TANGUIN, 

par  M.  Q^iNQUAUD.  {Comptes  rend.  Soc.  de  biologie ^  p,  53&;  i885.) 

Le  caractère  fondamental  de  faction  de  ce  poison  est  d'augmenter 
la  réflectivité  bulbo-spinale.  Après  quoi  survient  une  période  de 
paralysie.  '  P.  R. 
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InFLUBKCK    do  SQLBil  SVÂ    LÀ    fioàTAMIUté   BBS   BP0HM8    DU  BiClLLOS 

ANTHRiCis,  par  M.  Abloiiio.  {Cùmpiet  rend.  Aead.  Jkt  fcîmoet, 
p.  5ii;i885.) 

M.  Arloing,  en  soumettant  à  la  lumière  solaire  des  cultures  de 
BacUhis  anthraeiij  a  constaté  que  deux  heures  d'exposition  au  soleil 
suffisaient  pour  entraver  la  v^tation.  Aucun  rayon  n'agit  avec 
prépondérance.  Il  faut  la  lumière  blanche  complète.  P.  H 


$  2. 
ZOOLOGIE. 


Db  là  DISSÉMIUÀTIOU  DBS  BSPECBS  véGBTALES  ET  ANIMALES^  par  M.  E. 

Blanchard.  {Comptes  rend.  Acad»  dessciencesy  t.  C,  n**  93,p.  i&3o; 
i885.) 

M.  Blanchard  montre  que  la  dissémination  des  espèces  v^ 
taies  et  animales  offre  Texemple  d  une  extrême  diversité  dans  les 
aptitudes  vitales  des  êtres  et  que  si  telle  espèce,  indifférente  à  la 
nature  du  sol  et  à  Tétat  de  l'atmosphère,  se  répand  sur  de  vastes 
parties  du  globe,  telle  autre  espèce,  parfois  du  même  genre  onde 
la  même  famille  que  la  première,  meurt  en  dehors  de  conditions 
strictement  déterminées  et  ne  se  rencontre  en  général  que  sur  des 
espaces  restreints.  Il  fait  ressortir,  au  moyen  de  quelques  exemples, 
rinfluence  prépondérante  qu'exerce  la  température  sur  la  distrîba- 
tion  géographique  des  êtres;  puis  il  signale  d'autres  causes,  telles 
que  la  transition  plus  ou  moins  rapide  de  l'hiver  à  l'été  et  de  l'été 
à  l'hiver,  la  nature  chimique  du  sol ,  et  il  indique  Timportance  que 
présente  l'étude  des  circonstances  oh  la  vie  est  possible  pour  une 
certaine  quantité  d'espèces.  Quand  cette  étude  aura  été  faite  d'une 
manière  assez  complète,  on  pourra  en  effet, dit-il,  par  l'examen  de 
quelques  plantes  et  de  quelques  animaux,  connaître  la  température, 
le  degré  d'^insolation,  le  degré  d'humidité,  l'état  de  pureté  et  d'in- 
salubrité de  l'atmosphère.  M.  Blanchard  cite  ensuite  quelques 
exemples  de  plantes,  de  papillons,  d'eiseaux  et  de  mammifères  qui, 


Digitized  by  VjOOQIC 


J 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  ><  ZOOLOGIE.  475 

pour  dtt  motifs  eocore  ignores,  ne  finocbissent  pas  certaines  ti- 
miles,  et  d'autres  animaux  et  végétaux  qui,  transportés  au  loin^ 
s'adaptent,  au  contraire,  au  nouveau  milieu  dans  lequel  ils  sont 
placés  et  s'y  reproduisent.  Enfin  il  rappelle  que  c'est  par  ces  iné- 
galité dans  la  faculté  d'expansion  des  espèces  que  l'on  peut  ex- 
pliquer la  disparition  de  quelques  formes  anciennes,  car  il  est  évi- 
dent qu'un  type  zoologique  ou  botanique  cantonné  dans  un  espace 
étroit  est  exposé  à  beaucoup  plus  de  chances  de  destruction  totale 
qu'un  type  largement  disséminé.  E.  0. , 


La  CONNÀrSSAMCB  DES  FLORES   ET  DES   FAUNES   DANS   SES  APPLICATIONS  À 
LA  GÉOGRAPHIE  ET  i  L^BISTOIRE  PU  GLOEE^  par  M.  Emile  BlARGHARD. 

{Comptes  rend.  Acad.  des  sctencesy  t.  C,  n°  96,  p.  1&80;  i885.) 

Après  avoir  exposé,  dans  une  communication  précédente,  des 
idées  générales  sur  le  mode  de  distribution  des  êtres  vivants  à  la 
surface  du  globe  (voir  ci-dessus),  M.  Blanchard  montre  comment 
certaines  formes  végétales  ou  animales,  confinées  dans  une  région 
plus  ou  moins  vaste,  impriment  h  cette  r^ion  une  physionomie 
particulière.  Il  indique  les  principaux  résultats  que  l'on  peut  obte- 
nir par  la  comparaison  des  faunes  et  des  flores  des  différentes  con- 
trëes  et  insiste  sur  la  méthode  à  suivre  dans  ce  genre  d'études.  On 
ne  doit  pas,  en  eflet,  attacher  la  même  importance  aux  animaux 
doués  de  moyen  de  locomotion  rapide,  aux  plantes  susceptibles 
d'une  large  dissémination  qu'aux  formes  plus  ou  moins  sédentaires. 
Ce  sont  surtout  celles-ci  qui  peuvent  nous  éclairer  sur  les  relations 
qui  ont  existé  jadis  entre  certaines  terres  aujourd'hui  complètement 
séparées.  E.  0. 


Ulf    NOUVEAU   GENRE  DE   LA   FAMILLE  DES   CtcLOCEPEALIENS y   par  M.   A. 

Lavogat.  {Comptes  rend,  Acad.  des  sciences ^  t.  C,  n""  18,  p.  1 167; 
i885.) 

Sur  un  agneau  mort-né,  un  peu  avant  le  terme,  M.  Lavocat  a 
constaté  l'absence  totale  du  nez  et  des  yeux  et  la  présence,  à  la 
plaee  des  orbites,  dans  le  plan  médian,  d'une  cavité  formée  par  la 
réunion  des  deux  fosses  temporales.  L'absence  du  nez  et  des  yeux 


Digitized  by  VjOOQIC 


490  RBYUB  MS  TRAVAOX  SGIBNTIPIQUES. 

était  aeeompag&ée  de  celle  des  parties  profondes  qui  sont  m  eor- 
pëiation  arec  ces  organes  seiiÂtife;  ainsi  ie  vomer,  rethmmde,  le» 
os  du  nez,  le  frontal,  le  spbéiMMfde  antérieur  et  le  lacrymal  aTaienI 
entièrement  disparu.  Ce  mooslre  offrait  donc,  comme  k  fait  ob> 
server  M.  Lavocat,  une  nouvelle  démonstration  des  lois  qui  do- 
minent les  corrélations  organiques.  E,  0. 


SOE  l'uNITB  du  PnOCBSSUS  ET  LÀ  SPERMÀTOGÉNàsB  CHEZ  LES  MAMMIFBRSSy 

par  M.  Laulanib.  {Comptes  reni.  Aead.  des  sciences ^  t.  G,  n*"  sa, 
p.  1/107;  *885.) 

M.  Laulanié  tire  de  ses  recherches  et  de  ses  observations  ks  con- 
clusions suivantes  : 

1°  Chez  tous  les  Mammifères,  la  prolifération  qui  remplit  la 
première  péiîode  de  la  spermatogénèse  se  produit  par  les  procédés 
ordinaires  de  la  scissiparité; 

st""  Le  mot  exogénèse  ne  saurait  être  conservé  qu'à  la  condition 
de  lui  enlever  le  sens  spécial  que  lui  avaient  donné  les  dernières 
théories  impliquant  une  prolifération  par  scissiparité,  et  de  lui 
faire  exprimer  seulement Imtervention  des  cellules  de  Scrtoli; 

3^  Chez  les  espècea  de  Mammifères  h  spermatogénèse  exogène, 
les  spenoatobiastes  issus  de  la  segmentation  des  cellules  libres  sont 
recueillis  par  les  cellules  de  SertoU  et  parcourent  h  la  surface  on 
au  sommet  de  ces  éléments  toutes  les  phases  de  leur  évolution; 

A*  Lea  cellules  de  Sertoli  ne  s(mt  que  des  éléments  permanents 
de  soutien  et  de  diroclion  et  survivent  à  la  fonction  du  testicule. 

E.  0. 


Sue  la  queue  de  l'emeeyon  humain,  par  M.  H.  Fol. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  G,  o**  ^3,  p.  1&69;  i885.) 

M.  Fol  conclut  de  ses  recherches  que  Tembryon  humain,  pen- 
dant la  cinquième  et  la  sixième  semaine  de  son  développement,  est 
muni  d'une  queue  régulièrement  coBÔque  et  allongée,  qui  est  dé- 
pourvue de  toute  utilité  physiologique  et  doit  être  classée  au  nombre 
des  organes  représentatife.  £•  0. 
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San  jx  BBYSLOPPEMBifT  BBS  ffLÀiiPBs  VÂ9cuiÂt»E8,  par  M.  Rettkrer. 
{Centftes  rend.  Acad.  des  êciences,  t.  G,  n^  26,  p.  iBgG;   1886.) 

D'après  M.  Réitérer,  les  £^iide$  vasculaires  sanguines,  chez  les 
Oiseaux  et  les  Mammifères,  résultent  d*un  enchevêtrement  de  deux 
tissus  d'origine  diffër^nie  et  primitivement  séparés ,  dont  Tun ,  mëso- 
dermique,  représente  la  tram«  vasculaire^  tandis  que  Tautre,  eeto- 
dermique  ou  ^ndodermique^  est  constitué  par  des  éléments  épithé- 
liaux.  £.0. 


Sun  vrf  F(»Tvs  de  Gimon  et  son  placeuta,  par  M,  J.  Denikbr. 
{Comptes  rend.Acad.d€»scwnce8y  t.  C,  n""  9,  p.  65/i;  i885.) 

La  note  de  M.  Deniker  vient  combler  une  lacune  dans  Thistoire 
dudéveloppement  des  Singes  anthropomorphes»  car  on  ne  possé- 
dait jusqu*à  ce  jour  aucune  description  complète  de  fœtus  de  Gib- 
bon. Gontrairement  à  ce  que  représente  la  figure  publiée  par  Bres- 
chet  dans  ses  Recherches  sur  la  gestation  des  Quadrumanes  {Mémoires  de 
t Académie  des  sciences^  t.  XIX,  pi.  VITI  eilX,  fig.  1  ;  i8&5),  le  fœtus 
étudié  par  M.  Deniker  était  rattaché  à  un  placenta  simple,  formé 
dun  seul  disque.  Déjà  Owen  et  Huxley  avaient  trouvé  un  pla- 
centa simple  chez  le  Chimpanzé;  aussi  M.  Deniker  est-il  porté  à 
admettre  que  le  placenta  des  Singes  anthropoïdes  est  formé  géné- 
ralement par  un  seul  disque  et  que  les  placentas  doubles  ne  se  ren- 
contrent chez  les  animaux  et  notamment  chez  les  Singes  quà  titre 
d'exception.  E.  0. 

OBSBUrATlONS  SVR  LA  RSPEOBUCTION  SN  CAPTIVITE  DV  OciSTITI  VUIOATEE 

(Jagghus  vulgaris),  par  M.  Jules  Ghalândb.  {Bull  Sœ.  JPhistoire 
naturelle  de  Toulouse  y  19*  année,  p.  201;  i885.) 

Les  cas  de  reproduction  des  Singe»  en  captivité  étant  extrême* 
ment  rares,  on  n'avait  pas  encore  pu  préciser  la  durée  de  la  ges- 
tation ches  l'Ouistiti  vulgaire.  D'après  les  observations  recueillies 
par  M.  Bonnal,  pour  M.  Chalande,  les  Ouistitis  porteraient  cinq 
mois  et  non  trois  mois  comme  on  le  présumait  et  le  mâle  cesserait 
de  rechercher  la  femelle  dès  les  premiers  temps  de  la  grossesse. 

E.  0. 
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5l7ll  ffJTK  aBMOSt  rKINEDSK  DV  LàPIM  PBÙfOQVEE  PÀM  LB  ClSncnGOS 

pisiPORMis  (aacL)  n*,  J  ce  propos^  sue  L^onMiSM  embùuqub  DEcsà- 
TÀiyEs  CELLULES  OEÀNTES y  par  M.  LaulaniA.  {Comptes  rend.  Acaà. 
dessciencety  t.  C,  n**  d,  p.  199;  i885.) 

En  disséquant  le  foie  d'un  Lapin  envahi  par  les  Gystîc^rqoes, 
M.  Laulanië  a  constate  que  ces  parasites  occupaient  des  galeries 
qui  n'étaient  autre  chose  que  des  vaisseaux  veineux  soos-hëpa- 
tiques.  Leur  présence  donnait  lieu,  dans  toute  l'étendue  de  la 
sphère  d'action  du  vaisseau  oblitéré,  h  rétablissement  d'une  cirrhose 
veineuse,  moDO  ou  mullilobulaire,  affectant  deux  caractères  excep- 
tionnels. Les  productions  qui  remplissaient  les  espaces  et  les  &- 
sures-portes  se  faisaient  en  effet  remarquer  :  1^  par  la  multiplicité 
de  leurs  vaisseaux  capillaires  et  par  l'ectasie  dont  ils  étaient  le  siège; 
2"  par  la  présence  d'un  nombre  variable  de  cellules  géantes  {rieim- 
zeUen)  qui  atteignaient  parfois  un  volume  énorme.  M.  Laulanié  in- 
cline à  penser  que  ces  cellules  géantes  ont  été  formées,  à  défaut  de 
cellules  épithélioîdes,  par  les  leucocytes  eux-mêmes.  E.  0. 


DERNIERS   BCaOUBUENTS   DE   CbtACES  SDB  LA   c6tS  FBÀNÇÀiSEy  par 

M.  G.  PouGHBT.  {Comptée rend.  Acad,  des  sciences,  t.  G,  n^  5,  p.  386; 
i885.) 

Deux  échouements  récents  de  Cétacés  a  Cavalaire  et  à  Luc-sur- 
Mer  ont  engagé  M.  G.  Poucbet  k  i*elever  la  liste  de  ceux  qui  se 
sont  produits  sur  les  côtes  de  France  depuis  la  mort  de  M.  P.  6er- 
vais,  qui  avait  consacré  une  grande  attention  à  ces  grands  Mammi- 
fères marins*  Cette  liste  indique  les  échouements  successifs,  sur  les 
côtes  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan,  de  neuf  individus  apparte- 
nant presque  tous,  sinon  tous,  aux  deux  espèces  appelées  Hypen»- 
don  rostrtOus  et  Balœnoptera  musadus.  M.  Pouchet  insiste  partica- 
lièrement  sur  l'individu  tué  à  Cavalaire,  près  de  Saint-Tropei, 
individu  dont  les  viscères  et  le  squelette  ont  été  acquis  par  le  Mu- 
séum d'histoire  naturelle  de  Paris.  E.  0. 
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Sam  £B  oiiiiOJEiiHi  OTjrroiui  mbs  OtSÊ^ÂUTy  par  'VL  L;  HamiiN.    \ 
{Comptes  muL  Aeai.  ib»  «M^icef,  t.  CyD'^.s&v  1>*  i5of  ;  tB^.) 

L'auteur  a  découvert  chez  les  Oiseaux,  sur  le  trajet  du  uerf  fa- 
cial »  un  ganglion  qui  représente  le  gan^ilion  gëniculé  désr  DHimini- 
fères  ett]ui  émet  un  filet  nervet^L^éstihié  à  k  deui?èlli&  IrrAncbe  de 
la  cinquième  paire.  H.  Magnien  considère  ce  filet  comoik  ûù  nerf 
pétreux  superficiel.  \    B.'O. 


Svn  QVKLQ0B8  PAnTicuLAEités  MLAfirÈS  Àû!r  coNNËnoàs  j^È^^GànroLTons 

CMâriCAVI  DU    GHAND  STUPATàlQÛE   ET  2^ LA   DISmiBaTîàlf' 1>É  LtURS 
RAMBAOI    ArriREITTS     ET     EPFéASNTS     CBSZ    l'ÂIIÂS    BOSCffAS,     par 

M.  F.  Rochas.  {Omplearend.  Acad.  des  iciences y  i.C y  n^  g  ^ji.  6 Uq; 
i885.) 

M.  Rochas  n'a  rencontre  que,  rarçmept  chez  les  .Oiseaux  Tanas- 
tomose  signalée  par  plusieurs  auteurs  entre  le.  gardon  cervical 
supérieur  et  le  pneumogastrique,  .et  il. pense  q«e,  4w9  beaucoup 
de  cas,  c'est  une  disposition  anatomique  particulière  qui  a.  pu  en 
donner  Tillusion.  Le  tronc  principal  du  sympathique  qui  part  du 
bord  postérieur  du  ganglion  naît,  en  effet,  parfois  de  celiii-^i  par 
trois  ou  quatre  filets  qui  se  réunissent  en  dedans'  du  pAièum^y- 
gastrique,  en  un  seul  rameau.  Il  peut  arriver  alor9,id)l'M.-  Kôchas, 
que  le  nerf  vague  s'engage  entre  deux  de  ces  filets,  écartés  k\k  ttiA- 
nière  d'une  boutonnière.  Or,  quand  cette  disposition  existe,  le  filet 
qui  croise  extérieurement  le  nerf  de  la  dijûènfe  paire^^^<e;|Bt.  aQCûlé 
intérieurement  à  celui-ci  et  peut  être  pris^pour  Jej  ram^^^j^i^asto- 
motique  dont  il  s'agit.  En  revanche,  M.  Roiebas,  a  constaté  gpelque- 
fois,  dans  le  canal  de  Fallope  même,  une  forte  anastomose  entre  le 
fiicîal  et  la  branche  sympathique  ascendante  postérieureii  II  ai  re- 
connu d'autre  part  Texistedace  d'un  pkmià  inUifcanotidien)-({ui  is'ap- 
pUque  sur  ia  faciale  et  sur  ses  branches  qu'il  enlace.  Ce  plexus  est 
formé  par  des  filets  unis  par  des  ramuscules  et  issus  de  branches 
assez  ténues  sorties  du  ganglion  carotidien;  il  communique  avec  le 
glossopharyqgien  et,  en  arrière,  par  plusieurs  ûlets,  avec  la  branche 
sympathique  descendante.  En  arrière  de  ce  plexus  il  en  existe 
un  autre,  que  M.  Rochas  appelle  pkxu$  occ^ital  et  qui  a?ak  égale- 
ment échappé  jusqu'ici  à  l'attention  des  anatomistes.  E.  0.  * 

RiVGI  DES  TIAV.  9GII1IT.  —  T.  VI,  n''  9.  35 
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AW  «mn  DES  TBAVAllI  saBrmFiQis& 

Des, qwom  tt  MSiirwMAnQns  Ai/rs m nomTootum  ai  u boombe 

t  G,  11*11,  p.  810;  i885.) 

Une  ëtttde  détaillée  de  la  bourse  de  Fabricius  chez  ïUrialmUy 
chez  le  Pif  eoa  eom^aun,  ehJez  la  Poule,  etc.  ^  a  inoatrë  à  H.  Rettenr 
que  les  parois  de  oet  organe  ressemblent  beaucoup  par  leur  texture 
aux  parois  de  l'intestin;  on  peut  même  dire  quelles  n'en  diffèrent 
que  par  l'absence  de  villositâ  et  de  musculeuse  propre  du  chorion 
de  la  muqueuse.  Ce  chorion  est  relativement  très  épais  et  renferme 
une  accumulation  de  follicules  clos,  qui  présentent  la  même  struc- 
ture que  les  follicules  clos  des  Mammifères.  Des  follicules  sem- 
blables, mais  clairsemés^  se  retrouvent  dans  le  cloaque  et  dans  la 
portion  avoisinante  du  rectum.  E.  0. 


Sun  VNB  NOVVBLLB  ïïPIhiuiE  QUI  SÉriT  Btm  LBS  CaVAB^S  S>0MBSTmE8, 
OBBBBTBB  JkÀÏÏB  LMB  SNtmONB  BS  CàSTBBB  {  TàB«)  ,  par  M.  A.  CiZATIH- 

Cacbin.  (CtHNpftf  rmdé^Acad.  des  êciencetf  t.  G,  n*  19,  p.  laSS; 
i885.) 

,  M*  A.  Ganiyen*Gaehin  1^  içc^onnu  que  la  mort  des  Canards  do- 
iQ(9sftiques,  da^s  les  cas  SMmis  k  son  examen,  devrait  être  attribuée 
.  à  l'ingestion  des  feuilles  4^  YAUantus  gUnBddBia  (Oesf.)  ou  Vernis 
4«  Japon.  K.O. 

SVB  U  b6iS  TBYBIOLOGJQVB  l^U  BSTOVBNBMBMT  DES  CBVFS  PENDANT  l'iH- 

cnAfïïùNy  par  M.  Darkste.  {Qmiptei  rend,  Acad,  des  tciencesy  t  C, 
n*'ii,  p.  8i3;  i885.) 

Résumé  de  la  note  présentée  à  la  Société  d'acclimatation  et  ana- 
lysée ci^essiM.  (Voie  Anm  dm  ttoB.  êeieni,y  t  VI,  p.  i33.) 

E.  0. 


SVB  LA  BPBBMATOGBNBBB  DES  CbUSTACBS  DECAPODES ,  par  M.  Arm.  SiBATin. 

Confiée  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  G,  n®  6,  p.  891;  i885.) 

M.  Sabatier  a  dirigé  spécialement  ses  recherches  sur  les  genres 
AstBcuSy  Carcinfu,  Crangon,  Pagurvu  eiScylUmts;  mais  il  a  reconnu, 
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dam.  tons  l%é  types  essminà»^  voï^  si  grande  «Bifonnité  dans  le 
fond  du  processus  de  la  apermatogënèse  qu'il  ne  doole  pas  que  Ica 
choses  né.  se  Cuisent  de  même  dans  le  gronpeentier  des  Décapodes* 
Suivant  M»  Sabatier,  on  s'est  mépris  jusqu'à  présent  sur  Torigina 
et  ia  signification  de  l'élément  qui  forma,  ie  spennazoloBle  cbes  ka 
Cmstacéa^  en  le  pnenant  pour  «n  âéneut  oûBulâire-  proranant 
d'une  vnaio  segmentation  .des  cellules  m&res.  Au  contraire  ^  e'esbua 
corpuseala  né^  par  genèse  directe  ^  dans  le  protoplasme  du  protêt* 
^rmatoblaste  et  représentant  par  conaéquent  les  corpuscules  qui 
sont  nés  dansie  viteUbs  de  l'œiif  et  quifenneni  les  odlulas-du  foli 


(tLes  processus  de  formation,  de  décision  directe,  de  Iransperfc 
centrifuge,  sont  identiques,  dit  M.  Sabatier,  et  l'on  peut  retrouver 
dans  le  deutospermatohiaste  toutes  les  particularités  que  j'ai  dé^ 
crites  h  propos  des  cellules  du  follicule  et  du  testa  des  œùls  des 
Tuniciers.  (Voir  Revue  d&  trao.  mmt.^  t.  V,  p.  &.)  Ge  sont  des  élé^ 
ments  qui  se  différencient  au  sein  du  protoplasma  de  l'ovule  iieutrd 
ou  hermaphrodite  et  qui  représentent  l'élément  mâle,  tandis  que 
le  noyau  en  représente  l'élément  femelle.  La  différenciation  seiueUè 
de  la  cellule  ^inlto  de  l'élknination  de  l'un  ou  de  l'aulre  de  ce^ 
deux  éléments. 

«rLa  spermatogénèae  des  Décapodes  rentre  complètameutdans  la 
règle  générale^  que  j'ai  déjà  formulée  ailleurs  pour  des  animam 
appartenant  à  d'autres  groupes.  J'ajoute  que  leur  ovogénàse  .esl 
soumise. auX)  méMbes  règlos,  car  j'ai  coiiataté  sur  las  œu&  tués  jaunea 
une  Ibsmation  identique  pour  lés  cellules,  du  foltionle.9».     E.  O. 


Db  l' existence  d^un  srsTBMB  NBBVBux  CHEZ  iB  Péltogaster;  eONTM* 
EOTiON  Â  l'ristoieb  DES  Kbeteoqonides  ,  par  M.  Y.  Dblàgb.  (  Complet 
rend.  Acad,  deêseiencesy  t  G,  n®  i5,  p.  loio;  i885.) 

Jusqu'à  ces  derniers  temps  on  avaU  considéré  les  Kentrogonîdes 
comme  dépourvus  de  système  nerveux  ;  mais  M.  Y.  Delage  ayant 
démontré  que  ce  système  existait  chez  la  Sacculine  (voir  Remie  des 
Iroo.  seiê$U.,  t  IV,  p.  7^97),  il  était  très  probabl0  qu'il  devai4f  se 
rencontrer  aussi  chez  le  Péliùgaitet,  qui  offre  a^ec  la  Sacculin«r 
d'étM>ites  affinités.  Les  recherches  de  M.  Delage  ont  mis  le  fait  hotê 
deddute.  L'organe  central  consiste,  dit-il,  comme  chez  la  Sacculine, 

35. 
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en  an  gan^ion  iraique  doEonant  ofamance  k  de»  nerfi»  nombren, 
mais  trëe  difficiles  à  siiitre  par  la  disseoiion.  Du  tbUdn  doaqua 
le  ganglion  fournit  ^quatre  Ipngg  filets,  dont  deux  snp^ci^  qat 
se  rendent  à  eet  organe  et  deux  profonds  qni- plongent  dans  la 
masse  viscérale,  et  par  son  extrémité  opposée  il  émet  un  gros  tronc 
médian  qui  s*insinue  entre  les  deux  nMsses  symétriques  de  f  otaire 
en  donnant  des  rameaux  à  chacune  d'elles.  D'autres  petits  filds, 
nés  de  ce  tronc,  ou  peut-être  du  ganglion  lui-même,  se  rendent 
dans  les  testicules,  tandis  que  sur  les  côtés  naissent  trois  paires  de 
nerfs  dont  les  deux  premières  plongent  dans  le  manteau,  tandis 
que  la  dernière  se  dirige  vers  le  canal  déférent  et  envoie  des  ramn»- 
cales  à  la  glande  cémentaire. 

M.  Delage,  après  avoir  décrit  le  système  nerveux  du  PdU^atter, 
montre  qu'il  peut  être  rattaché  au  même  type  que  celui  de  la  Sac- 
euline.  Les  modifications  qu'il  pr^ente  sont  en  relation  avec  les 
différences  de  forme  que  l'on  remarque  dans  les  deux  animaux. 
Chez  le  Pdiogaster^  le  corps  s'est  déprimé  et  allongé ,  le  côté  më- 
senlérique  ou  ventral  a  diminué  de  longueur  au  profit  du  c&lé 
dorsal,  en  reportant  le  cloaque  à  l'une  des  extrémités  du  cylindre; 
du  c6té  dorsal  un  nouveau  mésentère  s'est  développé  et  les  glandes 
cémentaires,  quittant  les  parties  déclives  de  l'ovaire,  sont  venues 
se  placer  tout  près  du  pâlicule  et  des  glandes  sexuelles  mAles. 
Dans  ces  déplacements  des  oiganes,  le  ganglion  nerveux  n'est  pas 
resté  immobile  et  il  a  suivi  dans  leur  mouvement  le  cloaque,  le 
mésentère  et  surtout  les  glandes  cémentaires.  Si  done  on  vent  dé- 
couvrir le  système  nerveux  chez  d'autres  Kentrogonides  ches  les- 
quels les  vicères  auront  affecté  de  nouveaux  rapports,  M.  Delage 
estime  que  c'est  entre  les  glandes  cémentaires  et  dans  le  plan  sa- 
gittal qu'il  faudra  le,  chercher.  £.0. 


Étvdës  sur  là  t£te  bt  là  BoncHB  DBS  làbybs  b*In8bctbs  ,  par  M.  Bab- 
tniumr.  i^Gomptes  rend.  Aead.  des  scieneeê,  t.  G,  n**  9,  p.  ta i  ; 

i885.y 

M.  Barthélémy  croit  pouvoir  déduire  de  ses  redierches  qu'il 
existe  chez  les  Insectes  une  forme  larvaire  générale,  la  cAernlfe, dont 
la  houche  se  rapproche  des  appendices  de  la  forme  NmfUm  el 
des  af^ndices  voisins  de  la  bouche  chez  les  Oustacés  inférîears. 
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U  recommande  d^ëludier  tes  modifications  que  présentent  tes  organes 
communs  dans  les  formes  intermédiaires,  nymphes  et  chrysalides, 
avant  d'aborder  Texaflien  des  mêmes  organes  chez  les  Insectes  par- 
laits.  E.  O. 


FAUNg  DBS  CoLàoPTBRRS  DU  BASSIN  DB  LA  SbUTB  BT  DB  SBS  BASSINS  SB-^ 

coNDAiBBS  (â^  volume,  suite),  par  M.  Louis  Bbdel.  (Annales  Soc. 
enUm.  de  France,  6*  se'rie,  t.  V,  n*'  i  et  3;  i885.) 

Dans  les  feuilles  insérées  dans  les  i*"*  et  3*  numéros  trimeslrijels 
de  i885,  M.  Bedel poursuit  Tétudj^  de  Ja  fanûUe  dq§  Cw;cuUmd(B. 
en  examinant  les  espèces  des  genres  Mononychus  Qerm*,  CeuUH^ 
rhynchus  Germ.,  Anudus  Schôijb.^  Linnobariê  Bedel,  JSari»  Germ.,^ 
Orobitis  Germ.,  Coryssomerm  Schonh.^ jSaZemûutf  Sejxx,^Sphenaphoruf^ 
Schônh. ,  Calandra  Clairv. ,  DryopMorus  Schônb. ,  PentharÛrum  WoU; ^^ 
Cossomu  Clairv.,  Rhyncholus  Steph.,  Cauhtrypk  WolL,  Codiofwd 
Bedel  et  Nanophyes  Schônh.  (Voir  Revue  des  trav.  scient. ,  i.  I,  I[^, 
m  et  IV.)  E..Q-     . 


SoB   LB   MODB   DB   DBVBLOPPBMBNT    NAXVBBL    DB    LA'  CAN•mAB^D^y  ipaT 

M.  H.  Beàurb6àr]>.  {ùmpUs  rend.  Acad.  des  sciences  y  t  G,  n"*  93, 
p.  i&7a;i885.) 

M.  H.  Beauregard  a  constaté  que  la  Gantharide  vit  à  Tétat  lar- 
vaire aux  dépens  des  Hyménoptères  du  genre  Co2/efe«.  Après  avoir 
épuisé  la  provision  de  miel  contenu  dans  les  cellules  des  Colletés, 
les  larves  de  Gantharides,  puisamment  armées,  perforent,  dit-il,  la 
paroi  de  ces  cellules  et  viennent  s'enfouir  dans  le  sable,  où  se  re- 
trouvent en  grand  nombre  les  pseudo-chrysalides.  D'après  le  même 
auteur,  Neutwich  aurait  commis  une  erreur  en  soutenant  que  le 
pouvoir  vésicant  des  Gantharides  ne  se  développe  qu'après  Taccou- 
plement;  dans  une  expérience  faite  par  M.  Beauregard ,  les  organes 
génitaux  enlevés  à  un  insecte  qui  ne  s'était  certainement  pas  ac- 
couplé ayant  été  appliqués  directement  sur  lavant-bras  ont  déter- 
miné, CD  effet,  lapparition  d'une  vésicule  considérable.      E.  0. 
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SOPPLBMËHT  À  JOIHDH  àU  CÀTàlOÇOS  DS8  LiPinOI^Mti  UB  LÀ  HàVTE" 

G4noiii9S  PVMui  3à»8  LM  BulMu  de  la  Smbé  ihit^aire  naturék 
,de  Totdouâe  {h  mai  1861),  par  M.  Augae&e  d'Auboisson.  (iBiifl. 
Soc.  éF  histoire  naturelle  de  Toulouse  y  19*  année,  p.  90  5;  t88&.) 


SvB  UN  Hbmiptbbb  marin,  x'iSpoPHiLus  BoififAiRBi  Si^.,  par  H.  R. 
Kgbhler.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  C,  n^  s,  p.  136; 
1886.)  ' 

Pendant  le  séjour  qu'il  a  fait  au  mois  d^'août  de  Tannée  i885 
dans  les  lies  anglo-normandes,  M.  Kœhler  a  recueilli  quelques  spé- 
cimens d'un  Hémiptère  marin  considéré  jusqu'ici  comme  très  rare, 
fjEpopkUus  Btnmairei.  Cette  espèce  vit  dans  les  mêmes  conditions 
que  les  Coléoptères  marins  du  genre  JEpus,  c'est-ànlire  sous  des 
pierres  fortement  adhérentes  au  sol,  et  comme  elle  n'offre  à  la 
surface  de  son  corps  que  des  poils  fins  et  clairsemés,  incapables 
dé  retenir  une  provision  d'air,  il  Faut  bien  admettre  que  lorsqu'elle 
se  trouve  recouverte  par  Tean,  à  marée  haute,  elle  reste  quelque 
temps  sans  respirer,  dans  un  état  de  mort  apparente.  M.  Kœhier, 
sur  les  échantillons  qu'il  a  recueillis,  a  reconnu  que  M.  Signoret 
avait  décrit  le  mâle  pour  la  femelle  et  réciproquement.     E.  0. 


SORIB  DBVBIOPPBMBNT  9BS  OEUFS  pU  PsYLLOIBBAf  par  H.  V.  LhOUIL 

{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t  C,  n""  &,  p.  aaa;  i885.) 

En  dirigeant  ses  recherches  sur  le  Phylloxéra  punctata  qu'on  re- 
cueille sur  les  feuilles  du  chéue  à  fleurs  sessiles  [Quercas  sessiflara)^ 
et  dont  la  transparence  relative  est  favorable  aux  observations, 
M.  Lemoine  a  constaté  plusieurs  particularités  intéressantes  sur 
l'anatomie,  la  physiologie  et  l'embryogénie  de  l'insecte.  Il  a  suivi 
dans  l'œuf  perthénogénésique  les  modifications  que  présente  la 
bouche  blastodermique,  le  développement  de  la  bandelette  em- 
bryonnaire, la  segmentation  de  la  masse  vitelline  centrale,  le  re- 
tournement de  l'embryon  qui  est  contenu  dans  une  triple  enveloppe 
et  les  phénomènes  d'éclosion.  Celle-ci  s'opère  par  le  glissement 
successif  de  l'enveloppe  externe  et  de  l'enveloppe  moyenne  le  long 
du  corps  de  l'embryon  dont  la  troisième  enveloppe  a  dispara. 
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Il  a  constaté  d'antre  paH  que  le  dévelopjpement  de  Vctui  nitte  ottrp 
les  pla»  grande»  analc^fîeB  wec  le  dé? eloppemeiii;  de  Tcenf  femeUe^ 


IparM.  Bam»ani»  (C^mptes^^^end^,  Acad.des^^^immf  t«  C^.A^â, 
p.  169;  i885.) 

tf.  Balbiani  donne  des  extraits  ^é  .deux  lettres  ëcrifes'pai; 
M.  Bouanet,  de  Clennont  Œérault),  et  par  M.  Antonio  (iran^f  de 
Villeurbanne  (Bh6ne),  et  relatant  les'bons  résultats  obtenus  par  là 
destruction  de  l'œuf  d'hiver  au  moyen  d'un  mélange  dans  leouet 
la  naphtaline  est  associée  à  de  rhuile  lourde,  de  la  chaux  iive  et 
de  Teau.  E.  0. 

ni 

Svn  Ls  srêrààs  hisêlvbvj  MsTiniâS^  par  M*  i.  Nffeiue. 
(Comptée  tend.  Acad.  dëe  êcienceê^  t.  G,  ii^  6,  p.  S85$  1886»)     '' 

Les  recherchée  de  M.  Niemeebnt  porté  sàr  le^  quatre  «epèeéà  èii»^ 
fautes  de  Ténias:  Tama  eœntàruê^  T.  eBipUca,  T.  aérroto  «t  T.mMdiûH 
eatkMata»  Elles  ont  été  faites  par  la  médiode  des  œupea  et  siijtieai 
d^e  reconstructiop  opérée  sur  les  desaiiiB*  En  probéék&tde  ki 
sorte;,  M.  Niemec  a  constaté  qa'il  existe  chez  les  Ténias,  iiunédiate* 
Hi«at  au-desBOus  de  Tangle  intente  des  ciw^ets  d«  raftpe,  un  aiH 
newi  nerveux  d'oA  partent  supérieurement  une  série  de  rainearoiq 
se  rendant  à  la  musculature  des  orochetft  et  inférijettreineai  huit 
nerfe  qui  sont  issus  chacun  d  un.  petit  renâenaa^  qii'oti  pourrait 
eénsidérer  comme  tm  ganglion.  De  ces  hait  nerfs  detoeodanta  il  y 
en  a  deux  de  chaque  côté  qui  aboutissent  k  fmidesganglioiiapria^ 
cipaux  du  bocà&l.  iCes  gansions  srât  r^éb  par  ipnë  eommisaiini^ 
{cammisswre  prmcqKde)  qui  présente  en  son  miliea  un  reikfléttiettt 
considérable  {gangUon  ceKttal)  d'b&  partekit  de»  MHÀ»  CMumis- 
sores  qui  se  bifurquent  et  aboutissent  chacune  !  à  une  ij^iuifedergMN 
glions  secondaires.  €08  derniers  m  rèlienb  Soutire  part  chacu|i  k 
Tune  des  quatre  branches  descendantes  qui  restent,  abstraction 
faite  de  celles  qui  se  rendent  aux  ganglions  principaux.  Chacun 
de  ceux-ci  envoie  en  arrière  trois  nerfs  qui  s'étendent  à  toute  la 
chaîne  des  proglottis.  En  outre  de  chaque  ganglion  latéral  partent 
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qiiàére  filameaU  déliés  dont  deux  se  rendent  à  la  venlotwe  corres- 
pondante, qui  se  troine  encore  innervée  par  les  gang^oos  secon- 
daii^.  E.  0. 


S&R  is  sfêfhMB  NBBrsnfX  osa  BoTBRTôoàpaàiiBSs ^  par  M:  J.  Ninnc. 
r'{C&mideêTend.A(Md.  des $eiè9iceê\i.  Cyn^  i5;  p.  lOiS;  i885.) 

M.  J. .Niemec  a  reconna  que,  contrairement  à  ce  qu^on  supposait, 
1^  système  nerveux  dés  fiotliryocéphales  n'offre  pas  ia  même  dis- 
position que  celui  des  T^niaç.  Chez  les  Vers  du  premier  groupe,  les 
corâ^ons  nerveux  latéraux  remontent  de  la  région  cervicale  dans  le 
Qcolex,  où  ils  continuent  ii  cheminer  toujours  dans  la  même  direc- 
tion^ si|ns  offirir  de  gângUons  ni  de  commissures  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient' parvenus  à  l'extrémité  antérieure  du  scolex.  En  ce  dernier 
point  seulement  ils  s'inclinent  à  la  rencontre  l'un  de  l'autre,  et, 
après  ma  ifèfi  ]éffsr  nenflemeût,  se  réunissent  en  une  paissante 
comtpiftHire  /qui  s'épaissit  en  son  milieu  et  renferme  des  cellules 
ganglionnaires.  Cet  épaississement  médian,  ou  ganglion  central^  est 
toiitrfoîs  moins  bien  déttmité  que  ches  les  Ténias.  (Voir  cinlessas.) 
En  avant  les  cordons  latéraux  poursuivent  leur  chemin  au  ddà  des 
gangiiona  et  .doonent  naissance  de  chaque  c6té,  immédiatement 
«n^esaoïSidela  commissure,  à  quatre  nerfs  qui,  après  avoir  pris 
uAeidineoiion  radiaire,  ne  tardent  pas  à  se  recourber  en  arrière 
pour  accoiiipagn;er  les  cordons,  principaux.  Ces  filets  nerveux  rap- 
pellent tout  à  fait  les  filets  descendants  collatéraux  des  Téniu, 
mais  ils  n'ont  pu  être  suivis  par  M.  Niemec  que  peu  au  delà  de  la 
moitié  de  la  Ipqgueur  du  scolex. 

'  Les  cordons  nerveux. principaux  se  terminent  en  avant,  au  ni- 
veéu  où.  ils.  donnent  naissance  aux  filaments  collatéraux,  etenvoieirt 
an  ravétement  épi&âiai  du  scolex  une  série  de  fihiments  nerveux, 
courte  et  déliés. 

En.  terminant  cette  note,  M.  Niemec  montre  que  le  système  ner- 
veux des  Bothryooéphales  se  prés^ite  en  réalité  comme  un  étatplos 
simple  et  pUs.  prilniiif  de  révolution  par  rapport  au  système  ner- 
veux des  Ténias.  KO. 
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CàTàJjoQfjE  DnsaiaPTiF  des  Moétna^oKs  TÉaMBsnssBT  ilEÀV.oeacB  At 
Là  «Mjojv  M  Toulouse  y  par  M.  P.  Fagot^  memhite  titulaire. 
(jBiiII.  Soc^,  éFkktom  naturdk  de  ToubjÊue^  19*  années  p^  318; 

t885.) 

Ce  catalogue  permettra  aux  débutants  dans  Tétude  de  Thistoire 
naturelle  de  déterminer  facilement  les  espèces  de  Mollusques  qui 
se  rencontrent  dans  la  partie  du  département  de  la  Haute-Garonne 
formée  par  les  arrondissements  de  Toulouse,  de  Muret,  de  Ville- 
franclie,  à  Texception  des  terrains  de  formations  éocènes  et  créta- 
cées sMtendant  au  midi  de  Tarrondiasement  de  Muret  et  des  massifs 
schisteux  et  granitiques  formant  une  pointe  à  Test  du  canton  de 
ReveL  La  région  choisie  par  M.  Fagot  ofire  une  constitution. gépr 
logique  presque  uniforme;  elle  est  formée  exclusivement  par  le 
miocène  et  Téocène  d'eau  douce,  recouverts  çà  et  là  par  le  léger 
manteau  du  diluvium  ou  des  alluvions  anciennes;  aussi  la  faune 
malacologique  n'éprouve*t-eUe  quede  légères  variations,  .sauf  dans 
la  partie  sud  oii  Tinfluence  pyrénéenne  se  fait  sentir  dVne  manière 
appréciable.  B.  0. 

Son  LA  MBMBIUHB  BUCCALB  DBS  dPHALOPOJDSS  j  par  M.  L.    VlALLKTON. 

{Comptes  rend.  Acad.  des  seiencesy  t.  G,  n*  90,  p.  i3ot;  i885.) 

Il  existe  chez  les  Céphalopodes  dibran^hiaux  décapodes,  entra 
la  lèvre  circulaire  et  les  bras,  une  membrane  multilobée^  dite 
membrane  buccale,  dont  la  nature  morphologique  n'avait:  pas 
encore  été  établie  d^unte  manière  précise.  En  étudianl  le  système 
nerveux  propre  à  cette  partie,  M.  Vialleton  a  été  conduit  à  consi- 
dérer les  lobes,  tantôt  allongés  en  tentacules  et  munis  de  ven- 
touses, tantôt  courts  et  dépourvus  de  ventouses,  comme  de  véritables 
petits  bras  rudimentaires,  et,  par  suite,  à  rapporter  la  membrane 
buccale  à  un  cercle  de  bras  dans  lequel  la  membrane  interbrachiale 
serait  très  développée  par  rapport  aux  bras  eux-mêmes.    'E.  0. 


Sun    LE   SrSTBMB   NBRVBUJ   DBS  BuÇGINIDBS  BT  DBS  PoBPORIDBSf  par 

M.  E.-L.  BotYiBR.  (Comptes  rend,  Acad,  des  sciences^  t.  G,  n°  3/1, 
p.  iBog;  i885.) 

L'auteur  iécni  la  disposition  du  système  nerveux  chex  la  Pourpre, 
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la  Nasee,  le  Buecm  et  le  Gendbolepas,  qui  appaftieoiieiit  tous  u 
type  Chùuùmeîare  de  Jbeîing  et  qui  resRiiiUeiit  à  cet  ^purd  aa 
Gyclostome,  avec  cette  dîffliretice  que  le  ganglioa  Bubintestinal  se 
rattache  au  ganglion  commissural  droit  par  un  connectif  aceesnire, 
très  court  chez  ia  Pourpre,  plus  encore  chez  le  Buccin  et  la  Nasse 
et  remplacé  par  une  union  distincte  chez  le  Concholepas.  Dans  cette 
dernière  espèce,  les  relations  des  nerfs  avec  les  organes  indiquent 
que  le  bourrelet  qui  surmonte  le  pied  est  un  bourrelet  palléal  et 
que  la  saillie  musculaire  placée  au-dessus  correspond  au  muscle 
columellaire.  E.  0. 


'CoMPÀnATSON  MOnPHOLOGIQtTB  DS  LA  LtMACË  ET  DE  LA   TeSTACELLEj  pST 

M.  H.  DE  LACizs-DuTHiBEs.  (Comptes  rend.  Acai,  des  scienceSy  L  C, 
n*  11,  p.  767;  i885.) 

Les  Limaces  {Linax  agreHky  L.  omereus^  etc.)  ne  difiKreut  pai 
sensiblement  par  le  pian  de  leur  organisation  des  Testacelles  (7V 
tacetta  haliotidea,  T.  Maugeï)^  mais  elles  présentent,  par  rapport  i 
ces  derniers  animaux,  des  différences  considérables  dans  Taspect 
extérieur.  M.  de  Lacaze-Duthiers  démontre  néanmoins  qu'il  est 
possible  I  en  partant  d^  système  nerveux  central  et  en  s'assorant  de 
son  identité  de  composition  dans  les  deux  cas,  d*établir  fhomo- 
logie  des  diverses  parties  du  corps  des  Limaces  et  des  Testacelles, 
et,  par  suite,  de  ramener  ces  deux  formes  au  même  plan  moiphoi»- 
gîque«  En  définitive,  ia  Testacelle  peut  être  considérée  hypothétique- 
ment  comme  une  Limace  qui  se  serait  adaptée  à  de  nouveUes  con- 
ditions biologiques.  E*  0. 

Sur  le  système  nerveux  des  bmertoes  de  Iamaciess  et  sue  us 

EEUTIONS   DE   L^OTOCTST^    AVEC   CE   SYSTEME  y   par  M.    S.  JoUSDAlX. 

[Confies  rend,  Acad.  des  sciences^  t  G,  n"*  6,  p.  383;  i885.) 

En  disséquant  des  embryons  de  Limaciens,  encore  renfennés 
dans  lœuf  et  possédant  leur  vésicule  postérieure  ou  podocyste, 
ainsi  que  la  gibBosité  pré-palléale,  M.  Jourdain  est  parvenu  i  isoler 
tes  centres  nerveux  péri-œàophagiens  avec  les  deux  vésicules  otocys- 
tiques  qui  s'y  rattachent. 

A  cette  époque^  les  vésiônles  otocystîque»  affectent  «oe  fonne 
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ofoidé  et  vont  saépehidiièB  à  Tcalr^mitë  d\m  pe]btt'pédiclilé<q«iii'eift 
illire  ekose  que  ieneif-atditif.  Geluinsi  se  éétaohe  dW  petk  nojm 
pBgfionnaire,  plàeé  smi  le  triget  dtt  OMttaeiîf  Iqnl  mît  la  maan* 
intermédiaire  du  groupe  post-iBfophagîeii  ouigaaglîdiiralrfaioé.  Pnl 
à  peu,  par  Teffet  du  mouvement  de  concentration  des  centres  post- 
œsophagiens, avec  lesquels  elle  est  en  relation  par  une  traînée  de 
tîsitt  méMdenmqwv^*  ffénvuh^  aTec^ça  appared mecveun^  mi 
attirée  vers  le  gaiif(lMni  èoléaire,  «te  tèlle^açom  que  le  nerf  auditif 
s'y  enfonce,  avec  le  petit  centre  gàngliotiàaire  dont  ilest  émané,  et 
que  lotocyste  elle-même  s'applique  sur  la  niasse  soléaire. 

Cheï  \e  Zohitét  dgvtm^  M.  Jourdain  ji  (éonrtaté  quje  le  Âerf 
anditîf  pénétrait  dànâ  fôtocyste  et  y  formait  une  aatHte  arrondie 
d'où  sortaient  un  grand  nombre  de  filaments  hyalins  termiiiéd 
chacun  par  un  otolithe.  Ces  otolithes  ne  sont  donc  pas  libres  dans 
la  cavité  otocystiqae  et  denr  tremUoteaeût  est  dû  siutout  âa  mou«J 
vement  vib^aloire  de  Jeun  filète  suapensèurs.  M.  Jourdain  déckre, 
en  terminant,  qu'il  ne  considère  pas  Totocyste  comme  uih  organe 
d audition  proprement  dit,  mais  comme  un  organe  chargé  simple- 
ment de  fournir  à  lanimal  des  notions  sûr  les  ébranlementi  les 
plus  légers  du  plan  sur  lequel  il  repose  ou  du  milieu  liquide  dans 
fequel  il  se  meut.  £,  0. 

ÂsfjTOiUK  DU  Gadinu  Garkotu  Pay.,  par  M.  H.  db  Licazi-Dut^r^* 
{Camptes  rend.  Acad.  des  sciences,  U  G,  n***  s  et  3,  p.  85  et  xti6; 
i885.) 

Le  genre  Gadinia  a  été  créé  par  Gray  pour  les  animaux  proches 
parents  de  Tespèce  que  Payraudeau ,  trompé  par  la  forme  extérieure, 
avait  décrite  sous  le  nom  de  Pileopsis  Garnotn.  Cette  espèce  ne  se 
trouve  pas  seulement  sur  les  cdtes  de  la  Corse,  elle  abonde  égale- 
ment sur  les  côtes  de  TAfrique  septentrionale  et  même  sur  certains 
points  des  côtes  méridionales  et  de  France,  notamnient  sur  lés 
rochers  qui  entourent  le  laboratoire  Arago,  à  Banyuls-sur-Mer. 
Cest  dans  cette  dernière  station  que  M.  de  Lacaze-Duthiers  a  pu 
compléter  les  recherches  qull  avait  commencées  dans  ses  premiers 
voyages  sur  les  côtes  d'Algérie.  Dans  deux  notes  successives,  il  donne 
des  détails  circonstanciés  sur  la  station  de  la  Gadinia  Gamotii  et  sur 
sa  structure  anatomique,  en  étudiant  successivement  les  organes  de 
la  respiration,  le  corps  de  Bojanus,  le  système  nerveux  et  les  organes 


Digitized  by 


Google 


490  BSTOE  DES  TRAVAUX  SGKUmFIQinES. 

de  reproduction,  puis  il  iadique  quelles  doivent  être  les  conditkms 
dans  lesquelles  s'opèrent  racooaplement  et  la  ponte,  et  il  tennine 
son  travail  par  la  description  des  modifications  subies  par  rembijoa 
dans  le  cours.de  son  développement  E.  0. 


Sun  LÀ  snucTUMM  AnâxoMiquE  et  là  positiùn  srsriMATiQm  m  £'Halu 
P1U1MD8  Risso,  par  M.  J.  Poibieb.  (Comptet  rend.  Aead.  du 
sèienceij  t.  G,  n""  7,  p.  &61;  i885.) 

Résumé  d'un  mémoire  publié  plus  tard  dans  le  BuOetm  é  la 
Société  malttcologique  de  France  et  analysé  ci-dessus.  (  Voir  Rffm  ia 
trav.  sàmt. ,  t,  VI,  p.  1 6,)  E.  0. 

Lb  système  neevevi  m  x'Abctlds  qeiDViatius,  par  M.  dk  Licus- 
DoTHiKRS.  {Omîtes  rend.  Aead.  des  seienees,  t.  G,  n*'  7,  p.  &07; 
i885.) 

M.  de  Lacaze-^Duthiers  signale,  entre  autres  particularité  que 
présente  le  système  nerveux  de  YAncylus  JlumatUis,  Tétroitesse  da 
collier  œsophagien,  le  développement  considérable  des  ganglions 
céréhroîdes  ou  postérieurs  ^  le  rapprochement  des  ganglions  cérébroîdes 
et  des  ganglions  pédieux,  la  présence,  tout  près  de  ces  deux  centres 
ganglionnaires,  d'une  série  transversale  de  quatre  gansions  consti- 
tuant un  centre  asymétrique.  Il  indique  également  Texistence,  dans 
l'espèce  qu'il  a  étudiée,  de  l'organe  qu'il  a  découvert  chez  les  Pal- 
mooés  aquatiques,  dans  le  voisinage  de  l'orifice  respiratoire.  En 
raison  de  la  petite  taille  des  Ancyles,  cet  organe  est  très  difficile  i 
distinguer;  néanmoins  M.  de  Lacaze-Duthiers  est  parvenu,  par  des 
dissections  fines,  à  reconnaître  nettement  qu'il  constitue  le  ren- 
flement terminai  d'une  branche  du  rameau  inférieur  du  nerf  facial 
gauche.  Gette  connection  n'avait  pas  été  aperçue  dans  une  autre 
espèce  d'Ancyle,  ÏAncylus  lacustris,  par  un  anatomiste  américain, 
M.  Sharp  (voir  Proceedings  of  the  Academy  of  naturoi  sciences  (if 
Philadelphia,  part  II,  juin  à  octobre  i883,  p.  9i&),  qui  s'était 
servi  exclusivement  dans  ses  recherches  de  la  méthode  des  coupes. 
A  ce  propos,  M.  de  Lacaze-Duthiers  signale  quelques  erreurs  qoe 
peut  faire  commettre  cette  méthode  à  laquelle  il  est  avantageux, 
dans  beaucoup  de  cas,  de  substituer  les  dissections  fines.    E.  0. 
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i  «%A  L^âSATùmiE  tmÊ()3a(»iQas^  jw  DstnàiE ,  >  paJr  M.  H.  Fol j 

.'  .  .  •  • 

M.  H.  Fol  a  repris  au  laboratoire  de  Roscoff  et  terminé  à  Genève, 
avec  des  animaux  vivants  que  M.  de  Lacaze-Duthiers  lui  a  fait  en- 
voyer de  Bretagne,  Pétude  du  Dêntalium  entah  faite  il  y  a  quelques 
années  par  M.  de  Lacaze-Duthiers.  Il  a  été  reconnu  que  T^iderme 
de  lanimd  n'est  rien  de  plus  qu^un  ëpithëlium  simple,. dont  les 
caractères  varient  suivant  les  régions  et  qui,  aux  deux  extrémités 
du  tube  constitué  par  le  manteau,  mais  principalement  à  Textrémité 
supérieure,  offre  des  cellules  ^andulaires  en  bouteille,  chargées 
spécialement  de  la  sécrétion  de  la  coquille.  Les  ganglions  nerveux 
sont,  d'^après  M.  Fol,  composés  d^une  substance  corticale  grise  et 
d'une  substance  intérieure  blanche  formée  exclusivement  de  fibrilles 
nerveuses  sans  névroglie  et  se  continuant  directement  dans  les  di- 
verses branches  nerveuses. 

Les  fibres  nerveuses  sont  très  pfties,  cylindriques  et  dépourvues 
de  noyau,  tandis  que  les  cellules  ganglionnaires  offrent,  par  contre, 
un  très  gros  noyau  renfermant  un  nucléole  et  un  réseau  de  sub- 
stance chromatique.  Les  muscles  sont  constitués  par  des  fibres 
rubanées,  lisses,  disposées  comme  celles  des  ^lusc]es  lisses  des 
Vertébrés  supérieurs  et  rattachés  les  uns  aux  autres  par  de  petites 
travées  de  substance  protôplasmique.  Chaque  fibre  est  munie  dVn 
noyau  allongé  en  bâtonnet  et  incrusté,,  avec  le  petit  amas  de  proto- 
plasma qui  Tenveloppe,  dans  un  petit  enfoncement  de  la  face  laté- 
rale de  chaque  fibre. 

Le  tube  digestif  est,  tapissé  dans  toute  son  étendue  par  un  épi- 
thâium  qui  devient  cilié  dans  la  région  de  l'œsophage,  des  abajoues 
^id^lèvres.  . 

Le  f0ie  et  Ifif  w<is  sppit  des  poçhes^  creu^  et  4igitée9,.doQt|e| 
parois  sont  coo^lMué^.pariup  épithéUiim .glandulaire  ^iniple„^tie8 
deux  mpitiés  du  reiaigo^t  reliéei^  e^tre:eUe&  par  ^9e, poche  covfk^ 
mono  sii^4^  a,tt-d€saotts  de  f anus.  M.,  fol  a  retrouvé  l'orificet  extérieur 
décrit  par  M,  de  Laease-Duthiers  et  au  moyen  duquel  cbacane  def 
parties  latérales  débouche  à  Teitérieur;  il  a  également,  vu  sur  des 
coupes  la  seconde  paire  d'ouvertures  latérales  signalée  par  le  même 
auteur  et  mettant  les  sinus  sanguins  en  communication  avec  l'ex- 
térieur ;  mais  il  n'est  point  parvenu  à  constater  l'existence  d'un 
canal  effërent  pour  les  produits  génitaux.  Les  glandes  sexuelles  lui 
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ont  pamï  doses  et  f e panvoin  s» yiderquA par déUsnenee  s«it dans 
la  caVilë  paiUale,  soil  doiuila.gltiidé  téwàléi  suit  pins  pnMile- 
ment  par  la  glande  anale.  EL  0. 


SOB.  $4  ST^T^HB  N9BVKVJ  9'lfMM  fjiJBSUM^L^  (PlSSUllWXA    AJUTSEHlTà), 

p.  A^7;i8«6.) 

LVtude  du  système  nerveun  de  la  Fissurelle  a  amené  M.  Boutan  t 
reconnaître,  d^ns  cet  anim^,  deux  ganglions  cërébroîdes,  deux 
ganglions  pédieux,  cinq  ganglions  du  centre  nerveux  asymétrique, 
comme  on  les  retrouve  toujours  dans  le  système  nerveux  typiqoe 
d^un  Gastéropode.  Quant  k  une  masse  nerveuse  triangulaire  qui 
exjiste  en  furriëre  du  4^rpier  groupe  ganglionnaire,  H.  Boutaa 
la  considère  comme  un  simple  allongement  de&  ganglions  pé- 
dieux  et  des  deux  premiers  ganglions  du  centre  asymétrique  qui, 
s'ëtant  accoles,  anraient  acquis  un  développement  exceptionnel  et 
se. seraient  âîrés  en  prenant  Taspect  figuré  par  M.  Jhering  pour 
la  FiftitreBa  maxima.  En  terminant  sa  note,  fauteur  constate  que, 
sous  le  rapport  de  la  disposition  du  système  nerveux,  rEmargioule 
se  place  entre  le  Parmophore  et  la  Fissurelle,  et  que  d'autre  part 
le  Parmophore  établit  le  passage  entre  la  Fissurelle  et  THaliotide, 

E.  0. 


Sun  L^ÀNATOMiE  DBS^  Brâchiopodbs  dv  osmke  CgANiBy  par  M.  louB». 
[Conq^tei  renii'^Caà.  de$  sdencesy  t  G,  n""  7,  p.  &é&;  i885.) 

Après  avoir  décrit,  dans  une  note  précédente  (voir  AeMie  àm  IMi. 
icietu.  y  t.  V,  p.  &81),  la  stMcture  des  argianes  féuitaux  et  ^KgHlifc 
des  Brachiopodés  do  gesm  Glf«liie,  M.  Jeubo^  HMiitre  qneh  aest, 
chez  ces  animaux,  la  struchnpe  de  la  coqrilie  et  du  manleta,  k 
disposkiott  du  système  musculaire  et  le*  nM»de  d^innaralion  èm 
Ihus  ;  il  constate  Clément  que  che«  les  Granies  la  respiration  ne 
s'effectue  point  par  des  organes  spéciaux,  et  qu^l  n^y  a  ni  cerar  si 
vaisseaux,  le  sang  qui  baigne  les  viscères  étant  mis  en  movvemeit 
par  les  contractions  du  corps  et  des  bras  et  par  letf  cils  ^ibratilesda 
h  (^n\é  paiiéogénitaiê.  E.  0. 
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pàaMs  QHta  tas  LàmnujmHiHtmBay  |Mur;M^  7^1,  Bauois*  {.GoaipU$ 
rend.AcaJL4îsêeiemê9,  t  G^n^Syp.  188;  i885w) 

L'auteur  a  fait  porter  ses^  f^eberches  sur  plus  de  cinquante  es- 
pèces de  Lamellibranches  et  il  a  étudie  au  moins  un  type  de  cha- 
cune des  familles  de  ce  ^npé,  sauf  pour  les  Trigoiiîaia  «t  1«« 
TrîJacnida.  Partout,  si  te  n'est  dans  ié^  fiâtes 'Phok$ y" Sobua,  Im^ 
cma  et  DiphdmUiy  il  a  retrouve  les  traces  d'un  appareil  bydsb^ëne 
plus  ou  moins  dégradé.  Sous  sa  foiune  la  plus  complexe,  cet  appi^ii 
se  compose  de  cinq  parties,  savoir:  1^  d^ùn  sillon  situ^  sous  j^ 
carène,  à  la  face  inférieure  du  pied;  a"^  des  glanctes  bordant  ce 
sillon  {glandes  du  sShn);  3^  d'un  cand  qui,  de  l'extrémité  ppsté- 
rieure  du  sillon,  s'enfonce  dans  la  massé  pédiéuse  ;  &^  d'Une  cavité 
plus  ou  moins  spacieuse  {comté  du  hyssus)  dans  laquelle  '  vient  di^- 
boucher  le  canal  précité  et  dont  les  parois  so^t  hérissées  de  lamelles 
entre  lesquelles  prennent  naissance  les  racines  des  byssus;  5^  4é 
glandes  réunies  en  masse  compacte  (^glandes  hyssogèries)  qui  viennent 
déverser  leui:  produit  de  sécrétion  dans  la  cavité  du  byssus. 

M.  fiarrois  a  constaté  également  que  la  plupart  des  soi-disant 
pori  aqu^eri,  situés  à  la  face  inférieure  du  pied,  n'étaient  autre 
chose  que  les  embouchures  des  glandes  byssogënes  chez  des  types 
en  régression,  de  sorte  que  s'il  y  a  réellement  introduction  de 
l'eau  dans  le  système  circulatoire,,  cette  introduction  doit  se  faire 
par  une  autre  voie,  par  de  fins  canaux  intércellulaires,  par  en- 
dosmose, etc.  (Voir  ci-dessus  Bévue  des  trav.  scient,  jt  VI  ^  p.  19&'.) 

E/0. 


S9n  is  TivjupiéM  (TmàPLikniT0LnA!igBa8cb.),parMk€.\bammv 
{Qmpi$sreid.Aeai.dm9imieu,X.C,m^%,^  . 

^'  L'auteur  donne  une  description  complète  du  Tétraptère  {Tetra- 
1  ^  jrfdtîa  voUtWM  Busch.),  espèce  de  GoBlentéré  extrêmement  r^re  ^i 
>>^^  «a'il  a  eu  l'occasion  .d'obtenir  dans  le  port  d^Alger,  à  la  suite  de 
resp'S^upg  de  vent  qui  ont  amené  sur  la  côte  plusieurs  animaux  péla- 
f  a  ii^îques  intéressants.  Il  est  disposé  à  considérer  le  Tétrajptère  comme 
n  i>^^\type  indépendant^  sdirant  Topittioii  de  Clans,  mais  il  montre 
s vibra^i^i^îigi^  IgjQp^  que^le  peûneîpat  argumenl  sur  lequel  on  s'est 
^^yé  pour  nipprodier  ce  type  des  Méduses  n'a  aucune  vakiii. 
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puisque  les  corps  cpii  enstent  chex  le  Tëinrplère  sar  la  boa  iii(^ 
rieare  des  khea,  piis  du  pomt  d'insertmi^;  ne  méritent  ni  par  leur 
forme  ni  par  leurs  ^opriétë»  le  nom  àoêoliUm  qui  leur  a  éié  donne 
par  Clans  et  par  Krohn.  EL  0. 

■  m  in  I    ■ 

S,9RLEsAsciJ>JM^'  coMP0$iE8  DK  u  TEiMja  Dss  DutosoMiDA,  par  M.  L 
..    JouBDAifi.  (Cosiptef  rend.  Acad.  des  sdenceif  t.  C,  n®  9&,  p.  iSis; 

t885.) 

lia  tribu  des  Diploiomidœ  a  été  créëe  par  M.  Giard  en  faveur  da 
ÏKphêùma  Baynerî  (Mac  Donald)  et  de  quelques  autres  Synascidies 
de  nos  côtes  chez  lesquelles  la  masse  viscérale  paraît  surmontée  d'une 
double  cbambre  bronchiale.  Ce  groupe  renferme  jusqu'ici  trois 
genres  :  les  Diplosoma  de  Mac  Donald^  les  AstelUum  et  les  Pteuio- 
âidemmm  de  M.  Giard;  mais  M.  Jourdain  conclut  de  ces  recherches 
que  le  prolongement  de  la  région  de  Tendostyle  {spurUke  appoi- 
doge)  figuré  par  M.  Mac  Donald  chez  le  Diplosoma  Rayneri  ne  fait 
point  défaut,  comme  le  supposait  M.  Giard,  chez  les  PseudodidemnuM 
et  chez  les  AsteUium,  Cet  appendice  existerait  même  chez  les  Lepto- 
cliniens  qui  se  rapprochent  d'ailleurs  des  Diphsomidœ  par  la  dispo- 
sition des  blastozoïdes.  M.  Jourdain  estime  donc  quil  convient 
peut-être  de  réunir  les  Leptoclinicns  ou  Diplosomidœ  sous  le  nom 
d'OUgosomidœ  et  qu  en  tout  cas  on  peut  conserver  Tancienne  divi- 
sion des  Diplosomidœ.  M.  Jourdain  a  constaté  encore  que  chez  h 
seule  espèce  connue  du  genre  AsteUium,  A.  spongiforme^  les  orifices 
oraux  sont  pourvus  de  six  dents  très  courtes,  et  il  propose,  en  con- 
séquence, de  remplacer  le  nom  àiAstdlium  par  celui  de  BrenisteKim; 
enfin  il  désigne  sous  le  nom  provisoire  de  Pseudodidemtmm  zotUra- 
fiffn  une  espèce  qu'il  arencoatrée  sur  le  ZnUra  mariMa  et  qui  est 
différente  du  Pseiêdocritkadlmum  Âe  M.  Gîard.  E.  0. 


1 


Su»  TB0I8  NOVVBLLBS  ESPBCES  D^AsCIDlBS   SIMPLES  DBS   cÔTBS   DE   Pm- 

YEUCBy  par  M.  L.  Roule.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t  C, 
n*»  i5,  p.  ioi5;  i885.) 

Dans  une  note  précédente  (voir  Hewe  des  trav.  seienL,  t.  V, 
p.  U'j8)j  U.  Roule  avait  d^à  s^nalé  deux  espèces  nouvdles  d'As- 
eidies  simples,  appartenant  à  la  famille  des  Phallusiadées;  aujonr- 
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d'hui  il  en  décrit  trois  autres,  provenant  comme  les  premières  des 
cAtes  de  Provence,  mais  appartenant  à  la  famille  des  Molgulidées 
et  à  celle  des  Gynthiadées.  La  Molgulidëe  offre  la  plupart  des  carac- 
tères propres  au  genre  Molgula,  mais  ne  possède  qu  une  seule  g^nde 
gâiitale  et  rappelle  par  la  disposition  de  sa  brancbie  ce  qu  on 
observe  chez  les  Eugyra;  M.  Roule  propose  donc  de  faire  de  cet 
animal  le  type  d'un  nouveau  genre  sous  le  nom  à'Eugyriopsis  inter- 
w^edia.  Quant  aux  deux  autres  formes,  il  les  rapporte  Tune  au  genre 
Mierocosmus  en  Fappelant  Microeosmus  Sabatieri  et  Tautre  au  genre 
Cynthia  en  la  nommant  Cyntkia  coraUina,  à  cause  de  la  belle  cou- 
leur rouge  de  sa  tunique.  E.  0. 


5|7JI  QUELQUES  P0I19TS  DB  i'aNàTOM!B  MS   CiDARIDiE  DU  GBNRB  DoROGI- 

BABis,  par  M.  Pbouho.  {Comptée  rend.  Acad.  des  ecieneee,  t  G, 
n'  a,  p.  ia4;  i885.) 

Une  ëtude  dëtaillëe  du  DorocidarU  papillata  a  rëvélë  à  M.  Prouho 
quelques  parlicularitës  intéressantes.  Ainsi  on  ne  trouve  pas  dans 
celte  espèce,  à  la  place  ordinaire,  le  siphon  intestinal,  mais  en 
ouvrant  la  première  courbure  du  tube  digestif  par  une  incision 
longitudinale,  on  découvre  une  sorte  de  gouttière  résultant  de  la 
jonction  des  parois  de  Tinteslin  et  représentant  probablement  un 
rudiment  du  sipbon  intestinal.  D^autre  part,  on  n^observe  pas  chez 
le  'Dorocidaris  papillata  de  vaisseau  coUaléral  flottant  dans  la  cavité 
générale  comme  chez  YEchinus  spluera  étudié  par  M.  Perrier. 

^    E.  0. 


Son  LÀ  FAUNE  PELAGIQUE  DE  LA  MEB  BàLTIQUE  ET  DU  GOLFS  DE  FiNLANDB, 

par  MM.  6.   Poughbt  et  J.  dk  Guerne.  {Comptes  rend.  Acad,  des 
adences,  t.  G,  n""  i3,  p.  919;  i885.) 

Les  éléments  de  ce  travail  ont  été  fournis  à  MM.  Pouchet  et  de 
Guerne  par  S.  A.  le  Prince  héréditaire  de  Monaco,  qui  les  avait 
recueillis  dans  une  série  de  pèches  au  filet  fin,  exécutées  dans  le 
coors  du  voyage  qu'il  a  fait  en  188&  dans  la  Baltique  à  bord  de 
son  yacht  T  Hirondelle.  Ils  consistent  essentiellement  en  Crustacés 
eladocères  et  copépodes  et  en  petites  algues  semblables  à  celles  qui 
couvrent  toute  1  étendue  du  bassin   compris   entre   Gotland,  la 

Rbtok  des  trav.  «cirait.  —  T.  VI    n*  9.  36 


iMTMiVfrKim  a*Tia«tLl>. 
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Prusse  6l  rentrée  du  golfe  de  Finlande,  et  qui  contribuent  à  douer 
à  la  Baltique  une  couleur  Yer(K)live  caractéristique. 

La  faune  pélagique  du  golfe  de  Pinlàude  a  offert  à  MM.  Pouehet 
et  de  Guerne  les  caractères  de  celle  des  grands  lacs  de  rEurope. 
Comme  dans  les  lacs  Scandinaves,  certaines  espèce  de  Gladoeèm 
sont  représentées  par  un  nombre  considérable  d'individus,  dont 
quelques-uns  sont  attaqués  par  des  Cryptogames  parasites.  Enfin, 
comme  dans  les  lacs  suisses,  les  Infusoires  et  les  Rotif^es  da  genre 
Anurœa  se  montrent  en  abondance  dans  le  golfe  de  Finlande.  Ces 
ressemblances,  disent  MM.  Pouchet  et  de  Guerne,  s'expliquent  ptr 
Tanalogie  des  conditions  de  température  et  surtout  par  le  très  faible 
degré  de  salure  des  eaux  du  golfe  de  Finlande  qui  peut  être  com- 
paré à  un  lac  largement  ouvert  sur  la  Baltique.  Quant  au  bassin 
central  de  cette  dernière  mer,  il  oflBre  jusqu'au  li*  degré  de  longi- 
tude Est  de  Paris,  et  probablement  jusqu'à  l'embouchure  de  TOder, 
des  caractères  de  transition  bien  nets  entre  la  faune  pélagique  des 
eaux  douces  et  celle  des  eaux  fortement  salées. 

MM.  Pouchet  et  de  Guerne  signalent  encore  l'intérêt  que  pré- 
sente l'existence  dans  le  golfe  de  Finlande  des  Cladocères  des 
genres  Evadne  et  Podon  que  l'on  considère  comme  essentiellement 
marins.  L'une  des  espèces  de  ce  genre  (Podon  intermedius)^  qui  sap- 
porte,  dans  la  mer  Méditerranée,  une  salure  de  3,7  à  3,9  pour  100, 
vit  également  dans  la  partie  orientale  du  golfe  de  Finlande,  où  la 
salure  n'est  plus  que  de  0,073  pour  1 00.  On  se  trouve  donc  conduit, 
par  les  Podon  et  les  Evadne,  d'une  mer  presque  douce  aux  formes 
lacustres  à  faciès  marin  (Byikotrephes ,  Polyphenuu)  que  l'on  a  ren- 
contrées dans  la  plupart  des  lacs  de  l'Europe.  Enfin ,  si  Ton  admet 
que  les  Cladocères  lacustres  dérivent  des  Cladocères  marins  et 
qu'ils  résultent  d'un  transport  d'œufs  d'hiver  effectué  par  les  oi- 
seaux migrateurs,  il  faut,  disent  MM.  Pouchet  et  de  Guerne,  ad- 
mettre aussi  que  la  plus  grande  partie  ou  la  totalité  de  la  population 
des  lacs  a  dû  se  répandre  du  nord  au  midi,  des  eaux  saumitres 
où  vivent  les  Evadne  et  les  Pedon  aux  eaux  complètement  douces 
des  lacs.  E.  0. 

Svn  l'Anoplophrta  gibculans,  par  M.  A.  Scenbiobr. 
(Comptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t.  C,  n*  25,  p.  i552;  i885.} 

L'auteur  décrit  le  mode  de  reproduction  de  l'espèce  que  M.  Bal- 
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biaili  A  Mi  connaître  sofus  lé  nom  d'Anophphryâ  (iireuUms.  La  (Con- 
jugaison, dit-il,  s'opère  entre  les  petits  individus  isolés;  les  eontrèé- 
tants  se  soudent  par  fusion  temporaire  des  plasma,  et,  avant  cette 
fusion  ou  pendant  quelle  se  réalise,  le  noyau  et  le  nucléole  de 
chaque  contractant  subissent  des  modifications.  Chacun  des  deux 
noyaux  s'allonge  et  se  porte  par  moitié  sur  le  protoplasma  de  Tautre 
individu ,  de  sorte  qu  à  cet  instant  les  deux  nucléus  figurent  deux 
cordons  transversaux  parallèles  et  continus  allant  du  milieu  d'un 
individu  au  milieu  de  l'autre.  E.  0. 


Non  39B  iË8  Sahoospobjdjbb  bt  svn  un  essai  be  cuasiFiCATioN  de 
CBS  SpoHozoÀimsj  par  M.  la  docteur  B.  BiAN^aiAD«  {BulL  Sue. 
tùoL  de  Fnmee,  lo*  année,  n"^  s  et  3,  p.  a/i/i  et  3;  i885.) 

Après  avoir  fait  Tbistorique  de  la  découverte  de»  Sarcosporidies 
et  l'analyse  des  travaux  dont  ces  Sporosoaires  ont  été  l'objet,  M.  R. 
Blanchard  expose  le  résultat  de  ses  recherches  personelies  et  traite 
du  nouveau  type  de  Sarcosporidies  qu'il  a  découv^t  chez  le  Macrçpu» 
(Petrogak)  pemdUatiu  (voir  cinlessous);  puis  il  présente  un  essai  de 
dassi&sation  basée  sur  les  différentes  d'habitat  et  ja  nature  de  la 
membrane  développe  des  kystes.  D'après  des  considérations  de  ce 
genre,  M.  Blanchard  partage  l'ordre  des  Sarcosporidiee  en  deux  (a- 
milles:  les  Miesckmda  comprenant  les  genres  MiesAeria  et  Sarcoe^slis 
et  les  BeJbiamâxB  renfernoant  le  seul  genre  BaUnania.  £.  0. 


Sur  un  étbb  KOcvEAUy  le  Bàgtbbioidoiionas  ondulans,  par  M.  J. 
KuMTLBB.  {ÇomiffUs  rend.  Acad.  des  sdmeesy  t  G,  n^  6,  p»  371; 
i8S5.) 

M.  Kunstler  a  découvert  dans  l'intestin  du  Rat  noir  une  nouvelle 
espèce  de  Baeierimdomonas  (voir  Rmme  des  trav,  ecisnU^L  V,  p.  7&0) 
qu'il  appelle  B.  ondulans  et  qui  se  rapproche  des  Bactériacées  par 
plusieurs  caractères  importants.  Cet  organisme  se  nourrit  par  simple 
imbibition  et  se  reproduit  par  un  phénomène  de  sporulation  en- 
ae.  E.  0. 


36. 
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SvR  vy  NOVVEÀU  TTPB  DE  SABcosponiDiMs  ^  par  H.  R.  Blanchard. 
[Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t  C,  n"*  96,  p.    1699;   i885.) 

Les  tubes  de  Miescher  ou  de  Rainey,  appelés  encore  Sporaspermm 
utrictUiformes,  ont  été  considérés  par  tous  les  auteurs  comme  ayant 
leur  siège  dans  le  tissu  musculaire  strié  et  ont  reçu  pour  ce  motif 
même  de  MM.  Leuckart  et  Balbiani  le  nom  de  Sarcosporidies;  mais 
M.  Blanchard  a  constaté  que  cette  manière  de  voir  n'était  pas  exacte 
et  que  des  kystes  de  Sarcosporidies  pouvaient  se  rencontrer  en 
grand  nombre  en  dehors  du  tissu  musculaire.  C'est  ainsi  qu'il  a 
observé  dans  l'intestin  d'un  Macrcpus  {Petrogak)  penicittatus,  mort  au 
Jardin  d'acclimatation,  plus  de  cinquante  Sarcosporidies  occupant 
la  couche  sous-muqueuse.  Ces  Sarcosporidies  se  distinguaient  de 
celles  que  Rainey,  Leuckart,  Ripping,  Manz  et  Laulanié  ont  dé- 
crites par  la  minceur  extrême  des  parois  du  kyste  qui  est  parfaitement 
anhiste  et  dépourvu  de  cirrhes  et  de  canalicules  poreux.  Elles  se 
trouvaient  à  l'état  de  reproduction ,  c'est-à-dire  qu'elles  étaient  par- 
venues à  la  période  ultime  de  leur  évolution,  comme  le  montrait k 
présence  de  corpuscules  réniformes  granuleux,  présentant  fréquem- 
ment à  leurs  extrémités  un  point  brillant,  mais  n'ayant  point  de 
noyau  à  leur  extérieur.  Pour  M.  Blanchard ,  les  corpuscules  réni- 
fortnes  des  Sarcosporidies  sont  les  équivalents  des  corpuscules  fal- 
ciformes  des  Coccidies,  et  les  vésicules  renfermées  dans  leurs  kystes 
représentent  les  spores  ou  pseudo-navicelles  des  Coccidies.  Les  Sar- 
cosporidies, suivant  M.  Blanchard,  présenteraient  en  effet  des  affi- 
nités avec  les  Polysporées  {Klossia)  et  n'en  différeraient  guère  que 
par  des  détails  secondaires,  et  notamment  par  la  taille  et  l'habitat. 

E.  0. 


MlQROBBS  BT  MALADIES ,  GOIDB  PRATIQUÉ  PO€B  l'ÉTVDB  DBS  MlCnthOBGA' 

NI8MES,  par  M.  le  docteur  E.  Klein,  professeur  adjoint  d^ana- 
lomie  et  de  physiologie  à  l'École  médicalç  de  Saint-Bartholomew's 
Hospital,  à  Londres,  traduit  de  l'anglais,  d'après  la  seconde  édi- 
tion, par  M.  Fàbre-Domergur,  licencié  es  sciences  naturelles. 
(1  vol.  in- 12  avec  116  figures  dans  le  texte,  Paris,  B.  Tignol, 
éditeur;  1 885.) 

11  est  désormais  bien  établi  qu'il  existe  des  relations  entre  les 
microbes  et  quelques-unes  des  maladies  infectieuses  de  l'homme  et 
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dtô  animaui,  et  la  constatation  de  ce  fait,  en  ouvrant  une  voie  nou- 
velle à  la  pathologie ,  a  pousse  les  naturalistes  et  les  médecins  à 
s^occuper  de  Fétude  des  organismes  inférieurs.  Chaque  jour  on 
annonce  de  nouvelles  découvertes  dans  ce  champ  jusqu'alors  pres- 
que inexploré,  découvertes  que  le  public  suit  avec  intérêt  et  dont  il 
désire  pouvoir  apprécier  la  valeur.  Mais  pour  contrôler  les  obser- 
vations publiées  par  les  auteurs,  il  faut  avoir  l'habitude  de  certaines 
manipulations,  il  faut  posséder  à  fond  la  technique  microscopique, 
il  faut  connaître  enfin  la  morphologie  des  microbes  et  les  relations 
qu'ils  peuvent  avoir  avec  la  maladie.  Ce  sont  toutes  ces  notions  que 
M.  Klein  s'est  proposé  de  condenser  dans  le  volume  dont  M*.  Fabre 
Domergue  nous  donne  aujourd'hui  la  traduction  enrichie  de  nom- 
breuses figures.  E.  0. 


$  3. 

GEOLOGIE. 


ApBBÇU  sommaire  sur  la  STRVCTVRE  GB0L06IQUS  DBS  AlPBS  OCCIDBNTALBS  , 

par  M.  LoRY.  (Grenoble;  i885.) 

Ce  mémoire  est  un  excellent  résumé  de  Tensemble  des  travaux 
effectués  par  l'auteur  sur  le  massif  alpin  qu'il  a  si  complètement 
étudié.  Dans  une  briève  esquisse,  le  savant  professeur  de  Grenoble 
passe  en  revue  les  différentes  zones  longitudinales  qu'il  a  pu 
établir  dans  les  Alpes  occidentales,  en  exposant  ses  principales 
idées  théoriques  antérieurement  développées  dans  de  nombreux 
mémoires.  Quatre  questions  importantes,  dont  la  solution  importe 
au  plus  haut  degré  à  la  géologie  alpine,  sont  traitées  avec  soin  et 
détail  :  1^*  du  rôle  des  failles  dans  les  Alpes;  3"  de  la  véritable  ori- 
gine de  la  structure  particulière  dite  en  éventail  qui  caractérise  le 
massif  du  mont  Blanc;  3^  de  l'âge  des  puissants  dépôts  schisteux 
qu'on  observe  dans  les  chaînes  subalpines;  U^  enfin  de  l'origine 
des  vallées  transversales  à  la  direction  des  chaînes  qui  jouent  un 
si  grand  rôle  dans  l'orographie  alpine.  C.  V. 
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SifB  U  STR^CTOM  STRÀTfGBàt'BJQUB   PB9  MOIffS    MwfBJC  y  par  M»   Ch- 

Babkois,   (Conyitet  rend^  A^ad.  de»  menées  y  t    Cl,  p.    199$; 
i885.) 

D  après  les  observations  de  M.  Barrois,  les  monts  Menex  repré- 
senteraient une  partie  effondrëe  par  failles  du  grand  bassin  pa*- 
léozoïque  synclinal  de  la  Bretagne  qui  sMtendait  de  Test  à  Fouest, 
entre  Ghâteauiin  (Finistère)  et  Sablé  (Sarthe)»  Au  sud  de  cette 
ligne,  un  grand  axe  anticlinal,  formé  par  les  couches  cambriennes, 
traversé  la  Bretagne  entière,  de  la  baie  de  Douarnenez  à  ChAtean- 
Gonlier.  C,  V. 


SVR  LÀ  MONTAGNE  BT  LÀ    GRANDE  PAILLE  DU  ZaGHOUAN  {TuNISIE)^  par 

M.  Rolland.  {Comptes  rend.  Acad,  des  sciences  y  t.  CI,  p.  1187; 
i885.) 

Celte  note  est  consacrée  à  la  description  du  puissant  massif  da 
Djebel  Massouan  qui  se  dresse  à  AS  kilomètres  au  sud  de  Tunis  et 
dont  les  crêtes  s'élèvent  jusqu'à  i,3&o  mètres.  Une  grande  faille 
N.  E.-S.  E.  en  relation  avec  cet  accident,  qui  forme  le  trait  oro- 
graphique le  plus  net  de  la  Tunisie,  amène  les  terrains  crétacés 
(urgonien)  en  contaot  avec  une  puissante  série  de  grès  et  de 
marnes,  qui  viennent  se  placer  à  la  partie  supérieure  du  numma- 
litique  (éocènc  supérieur).  C.  V. 


Observations  ^bologk^obs  son  iB  RoyAUMB  Da  Cboa  bt  les  pats 
GiLLASy  par  M.  Aubkv.  {Comptes  rend.  Acad.  des  edeneesy  t  CI, 
p.  1182;  4881.) 

Les  observations  de  M-  Âubry  tendent  à  démontrer  que  la  ooa- 
stitution  géologique  du  sol  des  pay;^  Gallas  est  identique  k  celle  de 
TAbyssinie  septentrionale.  Dans  le  massif  des  hauts  plateaax  basat- 
liques  d*AnkoJber,  il  sig&ale  une  série  puissante  de  grè#  et  de  cal- 
caires fossilifères  où  se  trouvent  représentées  les  diverses  assisas 
du  b^^thonien,  avec  leurs  fossiles  caractéristiques.  C.  V. 
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Son  tB  TBRBÂIS  matIBlX  BES  BBPÂRtSMSNTS  BB  L^AvBYMOS  BT  BB  i'Hb- 

BÀUt,  par  M.  ];  BcaOBRON.  (Compter  rend,  Acad,  dss  sciences^ 
t.  CI,  p,  .179;  i885.) 

Dans  le  bassin  d'Aubin ,  le  terrain  permien ,  très  étendu ,  est  repré- 
sente par  des  schistes  ai^ileux  à  Poissons,  épais  de  3o  à  3o  mètres 
{Pakeni$eui  BlaimSki^  ag.,  P.  VoUm,  ag.,  AcarUhodes  Bronmiy  ag.), 
suivis  de  grès  jaunâtres  dans  lesquels  on  n'a  encore  rencontré  que 
des  traces  de  Wakhia  pintformis.  Au  delà  on  peut  suivre  ces  schistes 
permiens  couvrant  de  vastes  espaces  entre  Roquetaillade  et  Saint- 
Semîn,  puis  ils  disparaissent  sous  le  terrain  jurassique  et  ne  se 
représentent  plus  que  dans  la  célèbre  localité  de  Lodève  où  ils  ren- 
ferment la  flore  remarquable  qui  a  rendu  cette  localité  dassique. 
Une  étude  attentive  de  cette  flore  autorise  M.  Bergeron  à  rattacher 
ces  ardoises  i  WaldUa  de  Lodève  au  permien  inférieur;  il  assimile 
également  les  grès  rouges  et  les  conglomérats  de  TAveyron  et  de 
l'Hérault  à  ceux  qui  forment  la  base  du  Rofhliegende ,  de  la  Thu- 
ringe  et  de  la  Saxe  (permien  moyen).  Le  permien  supérieur  n'est 
pas  représenté  dans  la  région.  C.  V. 


Pbemibbes  tracbs  bu  terrain  permien  en  Bretagne,  par  M.  Bdrbau. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CI,  p.  176;  i885.) 

M.  Buretu  signale  Texistence  d'une  flore  permienne  dans  une 
série  puùsante  de  grès  et  de  poudingues  (100  mètres)  qui  se  dé- 
veloppent dans  la  basse  Loire  au  sud-ouest  de  Teille  (Loire-Infé- 
rieure). Cette  flore  comprend,  d'après  les  déterminations  de 
M.  Zeiller,les  espèces  suivantes  identiques  à  celles  reconnues  dans 
les  grès  permiens  d'Objat  et  du  Gourd-du-Diable  dans  la  Corrèze  : 
Banda  transithnis  Rœm. ,  Lepidodendron  VeUheimianum  Ung. ,  Stigmaria 
Jicoides  Ad.  Brong.,  Diplothemna  êlegans  Stur.,  Archeopteris  antiqua 
(  Odantopteris  antiqua  Da wson  ) .  C.  V. 


Lb  gisement  quaternaire  de  Ferreux,  par  M.  Em.  Rivibrb. 
{Comptes  rend,  Acad,  des  sciences,  t.  CI;  i885.) 

Après  avoir  donné  la  liste  des  espèces  reconnues  dans  les  aur 
blières  de  Ferreux,  près  de  Nogent-sur-Marne  (Seine),  M.  Rivière 
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appelle  inattention  Bur  un  certain  nombre  de  silex  taillés  qui  w 
signalent  par  leur  belle  eonservation ,  leurs  bords  tranchants  et 
leurs  fines  retouches.  C.  V. 


SCR  LA  POSITION  DE  QUELQUES   MCHES  OPEITIQUES   DANS  LE  NORD  DE  U 

PROVINCE  DÉ  Grenade  y  par  M.  W.  Kilun.  {Comptes  rend.  Acai, 
des  sciences,  t.  CI,  p.  77  ;  i885.) 

Dans  cette  note,  M.  Kilian  fixe  la  position  et  fâge  des  noinl»reui 
pointements  de  roches  ophitiques  [diaboMes  andésiiiques ,  porpkyrie 
UAradarique  et  augiû^  à  structure  opUtique)  qui  jalonnent  une  bande 
de  terrains  secondaires  disposée  sur  le  revers  nord  des  terrains  aor 
ciens  de  ia  Cordillère  bëtique,  dans  les  provinces  de  Cadix,  de 
Malaga  et  de  Grenade,  en  indiquant  leur  pénétration  bien  nette  ea 
dykes  et  en  filons  dans  les  schistes  marneux  du  lias  supérieur.  La 
nature  et  la  position  de  ces  filons,  la  façon  dont  ils  ont  modifie  la 
roche  encaissante,  écartent  toute  hypothèse  qui  tendrait  à  expli- 
quer par  une  dislocation  postérieure  le  contact  de  ces  roches  fran* 
chôment  éruptives  avec  les  couches  liasiques.  C.  V. 


Sur  l'âge  des    éruptions    pyroxeno-ampribouques   {diorites  et 

OPBITES)  DE  LA  SIERRA  DE  PeNAFLOR  ,  LA  GENESE  DE  l'oR  ME  CES  RQGRES 

ET  SA  DISSEMINATION f  par  M.  NoouBS.  {Comptes  rend.  Aead.  ém 
sciences  y  t  CI,  p.  809  i885.) 

Des  faits  observés  M.  Noguès  tire  les  conclusions  suivantes  : 

Les  éruptions  de  diorite  et  d'amphiboiite,  dans  la  sierra  de  Pe- 
uaflor,  se  sont  poursuivies  depuis  le  miocène  moyen  jusqu'à  la  fia 
du  pliocène.  Ce  sont  elles  qui  ont  donné  à  la  sierra  son  relief  ac- 
tuel; le  miocène  supérieur  a  été  révélé  à  3 00  mètres  au-dessus  da 
Guadalquivir. 

Des  émanations  hydrominérales  basiques,  coïncidant  avec  ces 
éruptions,  ont  rempli  de  minéraux  métallifères  (cuivre,  nickel, 
fer,  or)  et  de  sels  alcalins  les  crevasses  des  terrains  encaissants. 

Les  terres  rouges  ferro-alumineuses  aurifères  qui  forment  le  sol 
des  sommets  et  des  flancs  de  la  sierra  sont  le  résultat  de  la  décom- 
position sécnlait-e  sur  place  et  de  la  désagrégation  superfcielle  des 
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roches  prëcëdeDtes  et  des  manifestations  hydrotbermales  qui  les 
ont  accompagnëes. 

L'or  natif  ou  combine,  en  proportions  variables,  est  venu  au 
jour,  amené  par  ces  rocbes  basiques.  Il  se  trouve  répandu  dans  les 
amas  métallifères  de  remplissage,  au  contact  des  diorites  et  des 
calcaires  cristallins,  et  de  même  des  grès  et  calcaires  tertiaires.  On 
le  rencontre  également  dans  les  terres  rouges  superficielles,  dans 
les  alluvions  de  la  plaine,  ainsi  qu'en  place  dans  les  diorites  et  am- 
phibolites.  C.  V. 

Sur  là  découverte  de  gisements  de  phosphate  de  chaux  en  Tunisie  ^ 
par  M.  Thomas.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CI,  p.  118/1; 
i885.) 

Les  pbosphorites  signalés  par  M.  Thomas  se  présentent  en  no- 
dules disséminés  au  milieu  de  marnes  sableuses  éocènes  remplies 
d  ossements  de  Squales  et  de  Grocodiliens.  Une  coupe  relevée  dans 
la  chaîne  qui  sépare  les  hauts  plateaux  tunisiens  de  la  région  des 
Chotts  fixe  la  position  de  ces  gisements.  C.  V. 


Les  rocbes  easàltiqces  d'Esset-u-Côte^  par  M.  Charles  Yblain. 
{BuU.  Soc.  géol  de  France,  3*  série,  t.  XIII,  p.  5o5;  i885.) 

M.  Vélain  donne  la  composition  des  roches  basaltiques  qui  se 
présentent  en  filons,  à  Essey-la-Côte  (Meutthe-et-Mosdie),  au  tra- 
vers des  marnes,  gras  et  calcaires  dolomitiques  keupériens  et  des 
assises  liasiques  qui  couronnent  cette  montagne  régulièrement  co- 
nique, faussement  attribuée  à  un  volcan.  Les  filons  du  sommet 
(pointe  de  la  Croix,  AaS  mètres;  signal  du  Château,  /i98  mètres) 
sont  des  basaltes  francs,  riches  en  augite;  il  en  est  de  même  pour 
ceux  situés  sur  le  flanc  nord,  à  la  Molette,  et  qui  se  montrent  là 
traversés  par  des  filons  de  labradorite  plus  récents. 

Les  actions  exercées  sur  les  roches  en  contact  par  ces  basaltes, 
particulièrement  nettes  sur  les  calcaires  à  Gryphées  du  sommet,  se 
traduisent  par  un  développement  dans  ces  roches,  devenues  cris- 
tallines, de  wollastonite,  d  augite  et  de  fer  oxydulé.  La  natrolite 
et  la  mésolyte  sont  fréquentes  dans  les  tufs  scoriacés  qui  accom- 
pagnent ces  roches  basaltiques. 
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SçR  i^KiiaxMno9  â^çpuiTMs  nàns  us  ua8  ttorn»  m  la  phofutcb  D'Oiriji, 
par  M.  Cb.  Vklain.  {BtdU  Soc.  géoL  de  France,  3*  série,  t.  XID, 
p.  &76;i88&.) 

M.  Véls^a  signale  rexistence,  sur  ia  côte  de  la  province  d'Orao, 
aux  environs  de  TOued  Ântar,  de  filons  à'ophàe  éyidoti/ere  dans  les 
calcaires  du  lias  pioyen  à  Am.  spmaius,  La  pénétration  intime  de  ces 
filons  dans  ces  calcaires  s'observe  encore  plus  nettement  dans  Tilot 
Mokreun  qui  fait  face  à  cette  côte. 

L'analyse  microscopique  autorise  à  rapporter  ces  roches  à  des 
diabases  andésitiques  et  à  des  gabbros  à  anorthite  à  structure  ophi-^ 
tique. 


S  4. 
CHIMIE. 


San  UN  noovBÀU  mode  3b  dosage  du  cadmium^  par  MM.  Ad.  Garrot 
et  P.^M.  Proaomart.  {Compteg  rendus,  t.  CI,  p.  Sg  [éq.].) 

Les  auteurs  proposent,  pour  doser  le  cadmium ,  d'utiliser  sa  pré- 
cipitation en  solution  neutre  par  le  phosphate  bisodique;  la  pnfei- 
pitation  ^st  (empiète  si  Ton  a  soin  d'opérer  dans  nne  solution  for- 
tement chargée  de  chlorure  d'ammonium;  la  formule  du  phosphate 
cristallisé  qui  se  précipite  est  PO*,aCdO,AïH*0+î!HO;  calciné  au 
rouge  vif,  il  perd  de  Tammoniaque  et  se  transforme  en  pyrophos- 
phate. Cette  méthode  est  inapplicable  dans  le  cas  où  la  solution 
contient  de  Tacide  acétique  libre  ou  une  notable  quantité  d'acétates. 

A.C. 


Sur  la  dissolution  acétique  des  hyposulfitbs  alcalins  ^ 
par  M.  Mathieu  Plessy.  (Comptes  rendus  y  t.  CI,  p.  69.  ) 

L  acide  acétique  ne  décompose  que  très  faiblement  les  hyposul- 
fites  alcalins;  ces  sels  montrent  même  dans  la  solution  d'acide  cris- 
tallisable  une  stabilité  sufiîsante  pour  qu'ion  puisse  les  rapprocher 
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des  sulfates,  ce  qui  confirme  Thypothëse  que  l'acide  S^O'tf^  est  de 
Tacide  sulfurique  substitue. 


SVB  LB8  PBOPMBTBS  RBDUCTniCBS  DU  PYBOGALLOi;  ACTION  SUB  IBS   SBL8 

Dt  cmvRË  BT  DB  fBB,  par  MM.  P:  Caïwibïîvb  et  Lihossibr.  {Cmnptes 
rendus,  i.  CI,  p.  56  [ai.].) 

Les  auteurs  attribuent  à  Toxydation  du  pyragaliol  la  propriété 
que  prend  ce  corps  de  donner  avec  les  sels  ferriques  une  colora- 
tion bleue;  leurs  expériences  paraissent  prouver  en  effet  que  les  sels 
ferriques  sont  réduits  immédiatement  par  le  pyrogallol  qui  se 
combine  alors  avec  les  sels  ferreux  et  donne  une  combinaison  d'un 
beau  bleu;  les  auteurs  ont  isoTé  ce  composé  et  en  poursuivent 
rétude. 

Le  pyrogallol  réduit  également  les  sels  cuivriques.  A.  G. 


Udustbib  db  là  MÀGNBSiBy  par  M.  Tb.  Scrlobsjng. 
(Comptes  rendus  y  t.  CI,  p.  i3i.) 

M.  Schlœsing  a  indiqué  précédemment  comment  on  peut  économi- 
quement extraire  la  magnésie  de  Teau  de  mer;  il  indique  mainte- 
nant un  emploi  excessivement  intéressant  et  pratique  pour  cette 
matière  à  peu  près  sans  valeur.  Il  propose  d'en  faire  des  briques 
réfraetairM^  absolument  inCasiUes  dans  la  pratique  indastrieile.  La 
magnésie  pe  pr^e  parfaitement  à  eette  fabrieattea,  pourvu  qu'on  ait 
soin  de  mélanger  en  proportion  convenable  la  magnésie  complète- 
ment calcinée  au  rouge  blanc  à  h  magnésie  non-encore  déshydratée 

et  qui  sert  à  agj^omérer.  A.  C. 

■II».  ■    iipi 

CbALBUB  de  FOBMATWy  DES  BROMURE  ET  WDURE  d'aUTIMOÏNB, 

par  M.  GuNTî.  {Comptes  rendus,  t.  CI,  p.  161.) 

Pour  obtenir  ces  données  thermo-chimiques,  il  convient  de  dis- 
Nsoudre  le  composé  bromure  ou  iodure  dans  une  solution  étendue 
diacide  fluorhydrique,  puis  le  poids  correspondant  d^oxyde  d'anti- 
moine dans  une  solution  telle  que  l'état  final  fût  le  même  que  le 
précédent. 
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On  en  conclut  : 

Sb  8ol.+3Br  gaz=SbBr»  sol +  76-^9 

Sbsol.+SIgiiz^SbPsoI -t-i5    k 

11  y  a  une  différence  constante  de  17  calories  environ  enlre  les 
composes  de  Tantinioioe  et  les  correspondants  de  rarsenic;  d'où 
Ton  peut  conclure  que  les  affinités  de  Tantimoine  sont  plus  éner- 
giques que  celles  de  Tarsenic.  A.  C. 


Sur  les  bromures  doubles  d'oa  et  de  pbosphorb  et  sur  un  caioio- 
BROMURE,  par  M.  LiNDET.  (Comptes  rendus  y  t.  CI,  p.  16&.) 

L'auteur  a  obtenu  les  bromures  suivants  : 

Au^Br^PBr^  et  Au2Br»,PBr5. 

Il  a  également  étudié  des  composés  paraissant  répondre  à  la 
composition  des  chlorobromures;  un  seul  parait  exister  certaiDe- 
ment  :  il  aurait,  d'après  M.  Lindet,  la  formule 

Au2Br,PCR  A.  C. 


SUR.VNB    METHODE   DE   PRODDCTiOU   DES   MÀUGAfliTES  ALCÀLUIOTERREBX , 

par  M.  6.  RoussBio.  {Courtes  rendut^  t.  CI,  p.  167.) 

Pour  le  sel  de  baryum,  il  n'y  a  pas  de  difficultés;  il  suffit  de 
chauffer  le  manganate  de  baryte  avec  du  chlorure  de  baryum  pour 
obtenir  le  manganite  cristallisé.  Pour  les  autres  métaux  alcalino- 
terreux,  les  mauganates  n'existant  pas,  le  procédé  est  le  suivant: 
ou  chauffe  le  chlorure  alcalinoterreux  rendu  fortement  alcalin  par 
addition  de  la  base  correspondante,  on  le  maintient  en  fusion  au 
rouge  orangé  et  on  y  introduit  du  chlorure  de  manganèse,  on  ob- 
tient ajors  rapidement  des  cristaux  de  manganite;  l'auleur  a  ainsi 
obtenu  les  manganites  de  strontiane  et  de  chaux.  Ils  ont  les  for- 
mules :  MnO^SrO  et  aMnO^SrCaMnO^CaO  et  MnO^sCaO. 

A.C. 
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5l7JI  IS  MiTAPEOSPHÀTR  DE  TBOBIUMy  par  M.  L.  TrOOST. 

{Comptes  rendu$f  t.  CI,  p,  aïo.) 

M.  Troost  a  prëparé  le  métaphosphate  de  thorium  en  faisant 
réagir  du  chlorure  de  thorium  fondu  anhydre  sur  un  excès  d*acide 
mëtaphosphorique.  On  obtient  ainsi  des  cristaux  qui  ne  présentent 
aucune  analogie  de  forme  avec  le  phosphate  silicique  SiO^,PO^  ;  la 
formule  du  phosphate  estThO,PhO^;on  ne  peut  donc  affirmer  que 
la  tlàorioe  ait  une  formule  analogue  à  celle  de  la  silice.       A.  G. 


San  Là  DsitsiTE  DE  Vapeur  dv  cblobvrb  de  tbobium  et  là  fohmule 
DE  LÀ  tbobine^  par  M.  L.  Tboost.  (Comptes  rendus,  t.  Cf,  p.  36o.) 

Les  expériences  de  M.  Troost  n'ont  pas  donné  de  résultat;  les 
cbiffires  trouvés  pour  la  densité  de  vapeur  du  chlorure  de  thorium 
ne  conviennent  ni  à  la  formule  ThO  ni  h  la  formule  ThO^. 

A.  G. 


SVB    LÀ    TBÀNSFORMÀTION  RECIPBOdUE   DES  DEUX    VARIETES   PRISMATIQUE 

ET  octàbdrique  DU  SOUFRE,  par  M,  D.  Gbrnbz.  {Comptes  rendus  y 
t.  CI,  p.  3i3.) 

Réponse  aux  réclamations  de  priorité  présentées  par  M.  Van- 
l-Hoff,  que  nous  avons  mentionnées  dans  la  présente  revue. 

A.  G. 


Sur  une  nouvelle  métbode  d^àhalyse  volamétrique  applicable  auÏ 
ESSAIS  DE  BioiYDE  DE  MANGANESE,  par  M.  P.  Gharpbntibr.  {Comptes 
rwtditt,  t.  CI,p.  3i5.) 

La  méthode  proposée  par  M.  Charpentier  repose  sur  Temploi 
des  sulfocyanures  alcalins.  On  peut  à  volonté  mesurer  la  quantité 
de  fer  suroxydée  par  le  dégagement  de  chlore  produit  dans  l'action 
du  bioxyde  de  manganèse  sur  Facide  chlorhydrique,  ou  doser  l'ar- 
gent nécessaire  à  la  précipitation  du  chlore  dégagé;  dans  un  cas 
comme  dans  l'autre ,  la  coloration  rouge  que  donnent  les  sulfo- 
cyanures en  présence  des  sels  ferriques  sert  d'indication.  Cette  réac*^ 
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tion  ëUAt  eilfémement  sensîbte,  la  mAhode  pmpoèée  par  raateur 
peut  atteindre  une  gMidtf  pHci^ioti.  A.  C. 


Sun  TROIS  NOUVEAUX  COMPOSES  DU  RHODIUM  y  par  M.   C.  VlNCEMT. 

(Comptes  rendus,  t.  Cl,  p.  822  [at.].) 

Le  <?h!onire  de  rhodium  Rh^Cl^peut  «e  combiner  avec  les  chlor- 
hydrates de  mono,  di  et  trimëthylamine,  comme  le  chlorure  de 
platine;  on  obtient  ainsi  des  composés  cristallises  qui  ont  pu  être 
cristallographiquement  déterminés;  leurs  formules  sont  : 
Rh2Cl«(AzH»CffCI)8,  RtfCl<»(AzH2(CH«)2Ci)«,  Rh2Cl«(AzH(CH»)»CIf. 

Leur  décomposition  par  la  chaleui*  permet  d'obtenir  du  rhodium 
parfaitement  pur.  A.  C. 

Son  LA  ÊonMATton  pê  l'btdratm  m  xinc  ckisTAïusi,  par  M.  L  Voii. 
(Comptes  tmdus,  t.  CI,  p.  875.) 

Uauteur  indique  un  nouveau  procédé  pour  préparer  lliydrate  de 
zinc  cristallisé;  il  consiste  simplement  à  traiter  le  carbonate  de  zinc 
par  une  solution  au  1/20  environ  de  potasse,  en  quantité  double 
de  la  quantité  théoriquement  nécessaire.  A.  C. 


Sua  itna  alluoês  du  qomais.bw  du  ovmvmm^  par  M-  G^  GinuEi». 
(Comptes  rendus,  t.  CI,  p.  &33.) 

L'auteur  indique  plusieurs  alliages  de  composition  chimique  non 
définie,  dans  lesquels  la  teneur  en  cobalt  varie  de  1  à  6  p.  loo; 
ils  se  prêtent  très  bien  à  vu  grand  nombre  d'applications  indos- 
trielles;  Talliage  à  5  p.  100,  particulièrement,  est  inoxydable,  mal- 
léable comme  le  cuivre  et  présente  la  ténacité  et  la  ductilité  du  fer. 

A.a 


Sur  la  chaleur  de  transformation  du  protochlorure  de  chrome  es 
SESQUicHLORURE ,  par  M.  Regoura.  (  Comptes  rendus ,  t.  CI ,  p.  &35.) 

Le  protochlorure  de  chrome  absorbe  avec  la  plus  grande  facilHé 
Toxygène  libre  pour  se  transformer  en  sels  de  sesquîoxyde. 
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M.  Itoeoiiiii  a  ehètehé  à  dëtetoMier  lés  éoonéâÉi  therttiiqiiM  de 
cette  rëactiott.  Les  cyths  de»  réàôtittAft  «oui  les  sutfaiits^. 

Prmkr  ç^k. 

CrSGPdissous+Ogàz^Cr^CTO  A 4- q 

H{(az-|-Glga2=HClgaz '. • . . .  -|-  q' 

Cr^CPO  ét+HCl  et +q" 

Cr^Cl^O  ét+HGl  ét+  3  NaO  ét-Cr^O»  sol+3  NaCl.  +  q" 

Deuxihne  cycle. 

Cr^Cl^ët+CIgaz^Ci^CPét +x 

CraCPél+3NaOél-4îrK)38ol+3Naaét +qi 

H  gaz-{-Oga&»HO  liquide +q2 

n  cooclut  de  ses  expériences a?=52,2 


Sv»  Là  PLUOBBSesmS  des  TRBJiSS  BÀiœSffKt  M.  LbGOQ  PB  BoiSBitDRAN. 

{Confies  rendus  y  t.  Cl,  p.  553et586.) 

Ce  mémoire  ne  saurait  être  analysé,  car  il  roule  en  entier  sur 
la  séparation  des  métaux  si  voisins,  Tyttria,  le  samarium,  etc.,  au 
moyen  des  spectres  qu  ils  donnent  soit  par  renversement,  en  solu- 
tion, soit  dans  les  tubes  de  Crookes;  les  résultats  très  intéressants 
de  M.  Lecoq  de  Boisbaudran  sont  notablement  différents  d^  ceux 
de  M.  Crookes  et  laissent  entrevoir  la  découverte  prochaine  d*un 
certain  nombre  d'éléments  simples,  ou  pour  mieux  dire  le  dédou- 
blement de  plusieurs  de  ceux  actuellement  connus.  A.  C. 


RbCBÈRCSÊS    sur    là    viGÉtATIOtr.    LSS  CARBONATES    DàlfS   IRS    PtANTES 

VIVANTES 9  par  MM.  Berthelot  et  Andri^.  {Qmpies  rendus ^  t.  CI, 
p.  2&.) 

Nous  avoDB  précédemment  analysé  les  longues  et  isiéressantes . 
rechevches  de  MM.  Berthelot  et  André  sur  la  répartition  des  prin-^ 
cipes  immédiats  dans  les  plantes.  Dans  le  mémoire  présent,  ils 
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s^occupent  de  rechercher  commeiit  sont  dislribuës  les  aeb  ai||»- 
niques  les  {ilus  simples,  les  carbonates.  La  diffdsîon  de  ces  sds  est 
très  grande  dans  le  règne  v^ëtal;  quant  à  la  répartition,  elle  im 
suivant  les  espèces  ;  on  remarquera  seulement  que  les  racines  n  ei 
contiennent  généralement  pas,  d'où  Ton  est  force  de  condmc 
qu'ils  ne  viennent  pas  du  sol.  A.  C. 


Sur  l* acide  oxalique  dans  la  végétation,  par  MM.  Bbrthblot  et  AjidiI 
{Comptes  rendus,  t  CI,  p.  35/i.) 

Les  mémoires  sur  la  v^tation  devant  être  réunis  et  publiés 
dans  les  Annales  seront  analysés  dans  leur  ensemble.  A.  C. 


Chaleur  de  formation  de  quelques  pbtalates  ,  par  M.  A.  Colsom. 
{Con^tes rendus j  t.  CI,  p.  3&5  [at.].) 

Orthophtalate  de  sodium 4-  99^,06 

Meta +17     5o 

Para +16     60 

Orthophtalate  de  plomb -f~    9     7^ 

Meta ,  -]-   6     85 

Para ^   g     00 

Orthophtalate  d'argent , .   +10     a6 

Mete ^ +   8       A 

Para -|-  1 1     60 

A.  C. 


Sur  la  variation  des  PROPRiÛTis  pbtsiques  dans  les  hiuris  CÊiom- 
ACETIQUES,  par  M.  HsNBT.  {Comptes rendus^  t.  CI,  p.  35o.) 

Le  remplacement  successif  de  Thydrogène  par  le  chlore  daos  le 
chaînon  CH^  des  dérivés  acétiques  modifie  les  propriétés  physiques 
de  deux  manières  différentes;  la  volatilité  et  la  densité  î  fétat 
liquide  vont  sans  cesse  en  augmentant ,  mais  non  d'une  maniera 
constante. 
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fin.  ce  ^  eoneerae'  la  fiifibilitëf  la  Tamtion  est  «llernante;  il 
y  a  altermativedient  élévation  et  abaiiMvaicût  du  point  de  ftision. 

A.  a 


De  l^nOMBnïË  dans  la  SBRIB  AàOMATiaVB;  ceâisuh  m  FûnMATion  bt 
DB  TBANSFORMàTION  DBS  ACIDES  OZTBBNZOÎQUBS  y  par  HM.  BfeRTftBLOT 

et  Wbrnbr.  (Comptes  rendus,  t  CI,  p.  290  [éq.].) 

ContinuanI  leurs  recherches  sur  risomérie,,  les  sayaqts  auteurs 
ont  cherché,  en  étudiant  Taction  du  brome  sur  les  acides  oxyhen- 
zofques  et  leurs  sels  de  soude,  quelles  sont  les  chaleurs  de  formation 
de  ces  acides;  ils  ont  trouvé  : 

Acide  ortho^ybenzoiqiie 4*  <^0»3 

Acide  paraoxybenzoîque -+-  >  3ii,& 

La  différence  est  extrêmement  faible  et  rentre  dans  les  erreurs 
d'expériences.  En  ce  qui  concerne  Tacide  roétaoxybenzoîque,  les  dé- 
terminations n'ont  pu  être  faites.  A.  C. 


Châlbob  de  poemation  des  alcoolates  alcalins,  par  M.  de  Forcband. 
{Comptes  rendus,  t  CI,  p.  3i8  [éfj.].) 

L'auteur  s'est  proposé  de  chercher  si  la  formation  des  aleoolates 
dégage  les  mémies  quantités,  de  chaleur  a^ec  les  alcools  supérieura 
qu'avec  les  alcools  méthyliques  et  éthyliques  oil  l'eaai  agit  comme 
si  elle  était  libie.  C'est  ce-  que  confirment  las  chiffres  suivants 
obtenus  en  dissolvant  les  métaux  alcalins  dans  un  grand  excès 
d'alcool  : 

Alcool  métkjîlique. 

Dissolution  de  Na -f48^"',*)3 

Dissolution  de  K +  5o     g3 

Dissolution  de  Li -|-  ^^     ^^ 

Alcool  éthylifue.  1,  , 

Dissolution  de  Na +  i&"^,  ^'b 

Dissolution  de  K +  ^9     ^^ 

Dissolution  de  Li 4"^^     ^^ 

BiTVB  BBS  TUAT.  SCffKIIT.  T.  Vî,  II*  9L  87 


mvaiVKkii  •t«i«a«CB 
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Pour  les  bomoioguess  supérieim^  htdissolulioa  du  tilbima  s'ef- 
fectue Kvee  itùf  de  letitewr  |HMir  qu  il  soit  possible  de  fairt  diss  dé- 
termÎQ0tions  exactes  : 


Dissolutiaa  de  Na +  4a"^3& 

Difi49luiioD  de  K a «  * . . ,  +  ^7    fi^ 

Alcool  isohùtyUque. 

Dîsgolutîoii  de  K +4i***,88 

Alcool  amyUqiêi. 

Dissolution  de  K +  â5*^,a4 

Les  cbaleqrs  de- dissolution  du-  soéiiini,  du  petassium  et  do 
lithium  daits  l'eau  sont  :                   * 

Na+43,io,  K+47,8,  Li+48,8o.  A.C. 


5i7ii  l'ebiàbbomurb  bb  BBKZiSBy  par  M.  J.  Mednibk. 
{Comptes  rendus  y  t.  CI,  p.  878  [^.]-) 

L'auteur  a  préparé,  par  le  procédé  qui  lui  a  servi  à  découYrir 
rhexachlorure  /3,  le  bromure  de  benzine,  mais  na  pu  trouver 
d'isomèfe  oorreapondant  au  |6  hexachlorare.  Le  inromûre  obteoo  a 
été  déterminé  cristailograpfaiquementç  voici  les  données  iiiimérî<|ii« 
observées  et  oaleulées  : 

Ce  sont  des  prismes  rbomboldaur  oMiques  qui  présentent  les 


faces  pjg^e'a", 

OlMerté. 

Crtodé. 

gim 

«38%37' 

mm 

9.3%2A'     . . . 

d^M' 

mm  sur  g^ 

.    .37%ip'    .    .. 

87VA' 

pc, 

.  .  .i.53',57' .... 

egi 

ii6«,6o' 

ii6%3' 

pa 

i*9",a5' 

pap 

59%a7' 

57%35' 

pm 

io4%5'a' 

A.  C. 

Digitized  by  VjOOQIC 


r 


ANALYSES  ET  ANNOiNCfiS.  ^  CHlMtB.  513 

SvÈ  x'iwfiWff  DE  oirâoir^  p«tf  MU*  BoncHAitMf  et  J.  Lavon. 
(Compfe*  rendus^  t.  CI,  p.  383.) 

L'e$9eiice  de  citron  paraît  être  composée  d'un  nombre  considé- 
rable de  carbures  ayant  la  formule  C^^H^^  et  d'un  peu  d^  cymène;^ 
le  plus  abondant  des  carbures  est  le  citrëne  bouillant  à  17S  degrés. 

A.  C- 


PnoBVifs  d^oiydàtion  du  chabbon  pàb  l^elbctbolysb  d^une  solution 
AMMONiÀCAiBy  par  M.  A.  MiLLOT.  {Comptes  rendus ,  t.  CI,  p.  ASq 
[at.]). 

En  éleetrotysant  une  solution  aqueuse  d*ammoniac(ue  au  moyen 
d'une  pile  de  huit  éléments  Bunzen  de  très  grand  modèle  et  en 
employant  comme  éleclrodc  positive  une  lame  de  chari[>on  de  cor- 
nue parîfié,  M.  Miilot  a  obtenu  plusieurs  composés  azotés  très  in- 
téfesdânts;  l'étude  de  Fun  d'eux  est  seule  achevée,  c'est  l'urée  faîte 
ainsi  synthétiquement  à  fl*oid  par  combinaison  directe  des  éléments 
de  l'acide  carbonique  et  de  Tîmimoniaque.  A.  €. 


SVB    LES  CABACTBBES   CBISTALLOGBAPHIQUE8   DBS    DEBIVÉS   SUBSTITUES  DU 

CAMPHRE,  par  MM.  P.  Cazenbuvb  et  J.  Morrl.  [Comptes  rendus ^ 
t.  CI,  p.  438.) 

H  ré'stifté  de  fexamen  fait  par  les  auteurs  des  dérivés  monosub- 
stitnés  du  camphre  que  le  chlore,  le  brome ,  Tiode  et  le  cyanogène 
n'introduisent  pas  de  différence  sensible  dans  les  réseaux  cristal- 
lins; tous  ces  dérivés  sont  en  effet  ctinorhombiques  et  leurs  angles 
sont  très  voisins  les  uns  des  autres. 

l^our  led  dérivés  bisubstitués,  les  composés  examinés  ont  été  les: 
camphres  bichloré,  chloreliromé^  cbkronitré,  bibromé  et  bromo- 
^itrë;  tous  ces  corps  sont  orthorhombiques  et  leurs  angles  se  rap- 
prochent assez  pour  qu'on  puisse  ks  considérer  eomme  isomnrpbes. 
Il  eiiste  eneore  une  série  de  d^Vés  Usubstitiiéi  dont  le  type  est  le 
cttnphre  zinconllré 

En  résumé,  la  substitution  dans  h  camphre  d'un  élément  mono- 

37. 
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atomique  à  Thydrogàne  modifie  fotalemeiii  la  forme  cmtdine  du 
camphre. 

Le  chlore,  le  brome,  \e  cyanogène,  le  radical  AzO^  Tiode,  pa- 
raissent posséder  l'ëquivalence  cristalline;  H  y  a  cependant  iut 
certaine  variation  persènneïle. 

Le  zinc  et  les  antres  métaux  sont  capables  de  se  substituer  h 
rhydrogène,  en  présence  du  groupe  ÂzO^  et  de  donner  lieu  à  des 
produits  de  substitution  variés  différents  des  précédents. 

i,  C. 


Ds  l'action  DB  t'iODUns  DB  PBOSPHONIVM  SUB  L'oIYDB  D^BTBTlMSiy 

par  M.  D.  Gibard.  {Comptes  rmêdm^  t  CI,  p.  &7S.) 

L'auteur  a,  dana  sa  tbèae  de  doctorat,  analysée  précédenuaeyat, 
rapproché  les  combinaisons  de  Tiodure  de  phosphonium  avec  les 
aldéhydes  des  bases  oxyéthyléoiques  de  Wurtz;  il  a  essayé  si  ï'vh 
dure  de  phosphonium  ne  réagirait  pas  sur  f  oxyde  d'éthytèoe.  Cest 
ce  qui  a  réellement  lieu,  l'iodure  de  phosphonium  agit  sur f oxyde 
d'éthylène  de  la  même  manière  que  sur  Téther  ordinaire  et  sur  lee 
alcools  éthyliques  et  propyliques;  comme  source  d  acide  iodhy- 
drique,  le  produit  de  la  réaction  est  finalement  le  biiodure  dMthy- 
lène  Cm-CHn.  A.  C. 


1 


SVB  IBS  DBBirés  AUOOLIQVBS  D£  U  PllOCàBPINBy  par  M.  CaiSTAIIK. 

{Comptes  rendus,  t  Cl,  p.  &07  [éq.]). 

L^auteur  a  obtenu  Tiodure  d^éthylpilocarpine  en  faisant  agir 
Tiodure  d'éthyle  sur  la  pilocarpine;  c'est  un  solide  fondant  à  3o  de- 
grés, facilement  soluble  dans  Teau  et  lalcool;  il  a  pour  formule  : 

C'ni^«Az^*,C*H»I. 

Le  bromure  s'obtient  facilement. 

Les  dâivés  ÎBoamyléis  sont  difficiles  à  obtenir.  Quand  on  refii-' 
place  la  pilocarpine  par  la  pilocarpine  monoiodée,  on  obtient  fî#- 
dure  d'éthylpilocarpine  monoiodée.  A.  C. 
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Rêmëbùbes  8fm  i?rB0Mi»iË  j^ahb  le  sHm  amomatjqvb;  action  ms  ai- 

OAlëS    90R  LÉS   PWÂtOLS    A   FÔtfariOM    UtXTtj    pi)r    M.    BlRTHBUVf. 

Left  exfiénfiMes  prtfoédentes  de. MM.  Bertbelot  et  Werner  ont 
moBtféqiie  ieâ  espëriences  tkermochimiques  permettent  de  recon- 
ndtre  lee  isoBÉërîeB  de  poeilion  dans  la  «ërie  aromatique.  Le  savant 
auteur  a  pensé  cpi'il  serait  utile  de  faire  dee  déterminations  du 
même  ordre  eur  lee  phénols  aloools,  aUéhydea  et  acides,  de  même 
^e  sur  le»  aeidea  bi  et  trioiybeoaoîquee.  Il  a  même  étendu  ses  re*- 
eherches  sur  le»  produite  d'addition.  Pour  les  pfaénok  aleools,  seule 
la  saligénine  se  prête  à  des  déterminations  calorimétriques,  les 
ehiffitee  obtenus  répondent  à  la  fonction  phénol. 

Parmi  les  phénols  aldéhydes  deux  ont  été  étudiés,  Taldéhyde 
salioyiique  et  f  aldéhyde  paraoxyhenioique;  ces  deux  corps  se  com- 
portent comme  phénob  et  manifestent  la  même  énergie» 

Pour  les  addes  dioxyl)ensoiques  un  seulement  a  été  essayé,  c'est 
l'acide  protocatéchique;  il  se  comporte  comme  un  acide  monoato- 
mique  et  comme  un  phénol  monoatomique. 

L'acide  gallique  appartient  à  la  s^ie  <ks  acides  trioxybensoïques; 
il  se  comporte-comme  un  acide  monobasique  et  un  phénol  diato- 
mique. 

Dériva  par  addition:  acide quinique  et  acide  camphorique;  ils 
ne  présentent  ni  l'un  ni  l'autre  la  fonction  phénolique,       A.  C. 


S  5. 
PHYSIQUE. 


NovvMAV  i>jsê»ti9  Da  SPBCTBS  90LAm,  par  M.  L.  Thollon. 
{ComfU»  rend.  Acad.  des  ieietieeêy  t.  CI,  p.  B65;  i885.) 

L'auteur  présente  à  l'Académie  un  dessin  comprenant  toute  la 
portion  du  spectre  solaire  qui  s'étend  depuis  A  jusqu'à  B,  c'est-à- 
dire  le  tiers  environ  do  spectre  prismatique.  Il  a  plus  de  lo  mètres 
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de  long  et  se  compose  de  3,àoo  raies,  le  double  de  ce  que  eon- 
UeiKt  Vatles  d'Ai^trom.  ha  éi&  fait  tout  entier  à  robaonratoire  de 
Nice  et  n  a  pas  demandé  moins  de  quatre  a08  de  travail  assido. 
L'instrument  dont  Fauteur  a  fait  usage  est  le  grand  spectroscope  de 
son  invention  que  le  lecteur  oonnaiL  Des  observations  faites  à  des 
hauteurs  lënithales  différentes  et  par  divers  ëtals  hygromëtriqucs 
de  l'atmosphère  lui  ont  permis  de  distinguer  les  unes  des  antres 
les  raies  (Torigine  exclusivement  solaire,  les  raies  telluriqoes,  et 
même  de  reconnaître,  parmi  ceUes^i,  celles  qui  povienneBt  des 
^ëm«its  constants  et  celles  qui  proviennent  dee  ëUmcnto  variafalis 
de  ratmosf^èfe.  «Le  but  que  je  me  suis  efibroë  d'attaindre,  en 
exécutant  ce  travail,  dit-il,  a  été  de  fixer  en  qudqm  sorte  fétit 
actuel  du  spectre  solaire.  Indépendamment  de  toute  antre  ecnsidé- 
ration,  il  y  a  un  intérêt  de  premier  ordre  à  ce  qne  le  physideo  soit 
à  même  de  constater  tous  les  changements  qui  peuvent  se  ppodiiire 
dans  le  spectre,  avec  la  même  certitude  que  Tastronome  constate 
ies  changements  qui  se  produisent  dana  le  ciel.  Le  but  serait  pleine- 
ment atteint,  si  les  savants  voulaient  soumettre  mcm  dessin  i  an 
contrAle  rigoureux  et  signaler  toutes  les  omisaîona,  toutes  les  amon 
qu'il  renferme.  Je  m'estimerais  heuraux  qu'd  fût  jugé  digne  de 
servir  ld«  base  k  un  pateil  travail  de  rect]i£catiotts.ii  M. 


Nouveau  sPBcrnoscoPB  srjpiLiin^/par  M.  Ch.-V.  ZaïiGini. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CI,  p.  616;  i885.) 


Sur  la  séparation  de  l'air  atmosphérique  liquéfié  en  deuj  uquidbs 
DIFFÉRENTS,  par  M.  S.  Wroblkwski.  {Comptes  rend.  Acad.  ies 
sciences,  t.  CI,  p.  635;  i885.) 

L'auteur  a  déjà  fait  remarquer  que  les  lois  de  la  liquébction  de 
l'air  atmosphérique  ne  sont  pas  celles  de  la  liquéfaction  d'un  gax 
simple,  et  que  Tair  se  comporta  eomme  un  mélange  dont  les  compo- 
sants août  soumis  aux  dîfféreniea  lois  de  la  liquéfaction. 

Si,  au  premier  coup  d'œii,  l'air  liquide  se  présente  de  telle  façon 
qu'il  aeit  permis  de  parier  dn  point  critique  de  f  aîr,  cela  ti^t  uni- 
qciement  à  la  faible  difiévenoe  quV  érôte  entra  les  courbes  des  ten- 
sions de  la  vappur,  At  lox^-gène  et  de  l'azote.   • 
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L'aotear  ëtadie  une  série  de  phénomènes  qui  mettent  ce  méUmge 
eo  évidence.  U  va  plus  loin,  il  montre  que  Tair  peut  fournir  deux 
liquides  distincts,  d'une  apparence  et  d'une  composition  différentes, 
superposés  l'un  à  Taulre  et  séparés  par  un  ménisque  parfaitement 
visible.  M. 


Sur  dbbj   types   nodvbàvx   d^hygrombtrms   à    condensation,    par 
M.  Georges  Sire.  {Qmqfte$  rend.  Aead.  des  sciences ,  t.  CI,  p.  638; 

i885.) 

On  sait  que  ia  précision  des  hygromètres  à  condensation  dépend 
de  Texactitude  avec  laquelle  on  détermine  la  température  de  la  sur- 
face où  se  fait  le  dépôt  de  rosée,  ainsi  que  de  la  perception  plus 
ou  moins  nette  de  ce  dépôt. 

L'auteur  décrit  deux  types  qu'il  a  imaginés  et  dans  lesquels  le 
dépôt  de  rosée  se  fait  et  s'observe  au  milieu  d'une  surface  métallique 
brillante  sans  solution  de  continuité.  D'autre  p^rt,  l'agitation  du 
liquide  volatil  et  la  minceur  des  parois  qu'il  mouille  assurent  la 
parfaite  égalité  de  température  de  ces  deux  parties  dans  l'un  et 
l'autre  instrument.  M. 


Analyse  spectrale  des  éléments  de  l^àtmosphere  terrestre,  par 
M.  ).  Janssen,  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CI,  p.  6^9; 
i885.) 

L'aiitèut*  a  repris  Timportante  étude  des  spectres  d'absorption  des 
gax.  li  a  pu  réaliser  k  l'obserVatOire  de  Meudon  un  dispositif  que  la 
flote  attu^llo  a  surtout  pour  but  de  présenter  à  l'Académie.  «(Nous 
avona  actuellement,  dit-il,  installé  quatre  tubes,  dont  un  de 
60  mètre»  de  longueur.  L'hydrogène,  l'air  atmosphérique,  l'oxy- 
gène, eént  en  expérience.  Pour  l'hydrogène,  nous  avons  déjà  pu 
BOUS  convaincre  qu'il  faudra  recourir  à  des  épaisseurs  énormes  de 
ce  gaz  pour  obtenir  son  spectre  d'absorption  «  L'oxygène  est  étudié 
dans  des* tubes  de  do  mètres  et  de  60  mètres  de  longueur,  pouvant 
supporter  de  hautes  pressions.  Quand,  dans  le  tube  de  60  mètres, 
on  part  des  basses  pressions  pour  s'élever  peu  à  peu,  on  constate, 
comme  d'habitude,  l'apparition  successive  de  raies,  ou  faièceaux  de 
plus  en  pins  nombreux.  Ce  sont  d'abord  les  raies  et  faisceaux  du 
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rooge  que  M.  Egoroff^  qui  ks  a  reconnus  le  premier^  «ensidère 
comme  étant  les  rms  A  et  B  en  spectre  sdaîrei  d  eta  M. 


Sur  Là  torsion  des  priâmes  ^  par  M.  Marcel  Brillouih. 
{Comptes  rend.  Acad,  des  sciences  y  t.  CI,  p.  739;  i885.) 


Sur  vn  novvbl  appareil  de  mesure  des  coorants  SLECTRiQVESi  par 
M.  F.  DE  LuANDE,  {CofÊy^tes  rend,  Ac^d^des  sciences  y  L  QI,  p.  7^9; 
i8850 

Les  appareils  de  mesure  des  courants  électriques,  fondés  sur 
l'emploi  d'aiguilles  aimantées  ou  d'aimants  permanents,  sont, 
comme  on  le  sait,  influencés  dans  une  large  mesure  tant  par  la 
variation  du  magnétisme  terrestre  que  par  la  variation  de  Télat 
magnétique  des  aimants  eux-mêmes.  Les  indications  fournies  par 
les  instruments  de  ce  genre,  qui  sont  munis  d'une  graduation  fixe 
en  ampères  ou  en  volts,  ne  peuvent  présenter  de  garanties  qu'au- 
tant que  leur  étalonnage  est  vérifié  à  intervalles  rapprochés.  Lap- 
pareil  que  présente  l'auteur  et  qu'on  pourrait  appeler  un  aréomètre 
électrique  est  fondé  sur  l'action  qu  ex^xe  un  soléaoîde  sur  un  fais- 
ceau de  fils  de  fer  doux  mobile  eu  son  intérieur  et  maintenu  par 
une  force  antagoniste.  Il  est  formé  d'un  faisceau  de  fils  de  fer  doux 
placé  à  l'intérieur  d'un  aréomètre  métallique  plongeant  dans  une 
éprouvette  remplie  d'eau  et  ent^tirée  par  uae  bobine  qa»  toiverse 
le  courant  h  mesurer.  La  position  initiale  de  l'aréemèlre  (r^ée 
par  le  niveau,  maintenu  constant,  du  liquide)  étant  toujours  la 
même,  on  comprend  qu'il  prendra  une  position  d'équilibre  fixe  en 
s'enfonçant  d'une  certaine  quantité,  vari^d^le  avec  chaque  intensité 
du  courant  qui  traverse  la  bobine  ^  mais  conalante  poumiie  Qfttitte 
intensité»  La  partie  supérieure  de  la  tige  de  l'aréomètre  est  plane 
et  constitue  l'index  qui  se  déplace  le  long  d'une  échelle  verticale 
graduée  expérimentalement.  En  faisant  varier  les  dimenaîons  de 
la  bobine  et  celles  du  faisceau  de  fils  de  fer  doux  ou  de  la  tige  de 
l'aréomètre,  on  peut,  pour  une  intensité  donnée,  obtenir  une 
course  aussi  grande  qu'on  peut  le  désirer.  Dans  les  modèles  eoa- 
rants,  un  déplacement  de  10  centimètres  environ  correspond  à 
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uoeinleiinlé  de  lo  à  s  &  ampères,  suitant  ias  appareil,  ou  i  uae 
dîffâwnhe  <le  poienkiel  de.  i^o  vblb.  Mw 


Sua  la  théoribpo  TiiipBonn  àLBCTROMÀGiféifiQujs  THANSMETTSURy  par 
M.  Fi.  Mbrgapw.  {Cony^tes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CI,  p.  7&&; 
*885.) 

Uauteair  étudie  le  r61e  que  joue  le'  diaphragme  en  fer  on  en 
acier  dû  téléphone  :  i*"  au  point  de  vue  élastique,  relativement  à 
ia  nature  des  mouvements  qu'il  effectue;  a"  au  point  de  vue  ma- 
gn^étique,  dans  la  transformation  dMnergie  mécanique  en  énergie 
magnétique  résultant  de  ses  mouvements. 

Voici  la  conclusion  de  M.  Mërcadier  relative  au  preniier  point  : 
«Le  mécanisme  en  vertu  duquel  les  diaphragmes  téléphoniques 
exécutent  leurs  mouvements  est  tout  au  moins  analogue,  sinon 
identique ^  à  oeliri  par  lequel  les  coj^pa  soiidasde  forme  quelconque, 
on  mor,  par  «icemple,  transmettent  à  Tulie  de  leurs  sutfaoes  tous 
les  mouvements  vibratoires,  simples  ou  complexes,  successifs  ou 
simultanés,  de  période  variant  d'aune  manière  continue  ou  diseon- 
linuc,  qu'on  produit  dans  lair  en  contact  avec  Taulre  surface.  En 
un  mot,  il  y  aurait  là  un  phénomène  de  résonance.  Dans  les  dia- 
phragmes d'épaisseur  suffisante,  ce  genre  de  mouvement  existerait 
seul;  dans  les  diaphragmes  minces,  les  monvements  correspondant 
à  leurs  sons  particuliers  pourraient  se  superposer  aux  précédents; 
superposition  plutdt  fâcheuse  qu'utile  d'ailleurs,  car  s'il  en  résulte 
«1  ees  cas  un  reoforoement  dea  effets  produ^,  c'^at  aux  dépens  de 
la  r^X)daetîoa  du  tiaibre,  les  hatmoniques  du  dû^hragme  ne 
pouvant  coïncider  que  par  le  plus  grand  dea  hasarda  avec  eeux  des 
soDS  qui  mettraient  en  jeu  le  son  fondamental  de  ce  diaphragme  : 
c'est  ce  que  l'expérience  démontre  nettement,  t) 

En  étudiant  le  rôle  magnétique  du  diaphragme»  l'auteur  arrive  à 
reproduire  les  effets  téléphoniques  en  le  remplaçant  par  un  disque 
mince  de  n'importe  quelle  substance  un  peu  flexible,  métallique 
ou  non,  de  carton,  par  exemple,  et  en  répandant  sur  lui ,  à  (vavers 
l'ooverture  du  couvercle  ordinaire  de  rinstroment,  i  ou  9  déei- 
grammes  de  limaille  de  fer  qui  dessine  dana  l'espace  des  amorces 
de  lignes  de  force.  M. 
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ExPËAiEKctts  nm  7tLAmmiBSion  dk  Là  p^êcb  fâm  iliiMcrmcni  uaru 
Paris  bt  Crbil,  par  M.  Marcel  Disphex.  (ÛMipte  muL  AmJL  in 
scieneesy  t.  CI,  p.  791;  i885.) 

L'auteur  décrit  les  machines  qu'il  emploie  comme  gënéralrice 
et  comme  réceptrice;  il  donne  la  longueur  et  la  rësislanoe  de  tt 
ligne  télégraphique  qui  les  réunit;  il  indique  les  appareils  qu  il  em- 
ploie pour  déterminer  le  travail  mécanique  absorbé  par  la  géné- 
ratrice ainsi  que  celui  qui  est  restitué  par  la  réceptrice.  Voici  le 
résultat  d'une  expérience  :  un  travail  utile  de  /lo  chevaux  a  été  dé- 
veloppé par  la  réceptrice  avec  un  rendement  industriel  de  5o  pour 
100,  la  vitesse  de  la  génératrice  étant  de  170  tours  seulement  par 
minute  et  celle  de  la  réceptrice  de  277  tours.  La  force  électro- 
motrice  de  la  génératrice  était  de  8,700  volts  environ.  M. 


Sur  v»  i90€VMÀv  $pectboscopb  b^ àBSORpriow  ^  par  M.  iMa«rioe 
DB  THiBaRT*  {Comfies  rmd.  Aead*  des  $ei$mse$y  t  CI,  p^  81 1  ;  188&.) 

L'auteur  a  disposé  l'instrument  qu'il  présente  de  façon  à  lui 
permettre  d'étudier  les  spectres  d'absorption  des  liquides  sous  les 
épaisseurs  de  plusieurs  mètres.  II  décrit  successivement  :  i"*  le  spec- 
troscope  proprement  dit;  3°  les  tubes  pour  contenir  les  liquide» 
dont  on  veut  étudier  le.  spectre  d'absorption;  .3°  les  appareils  d'é- 
clairage. M. 

8vR  iU  ni^RjB  M  if.  titeLuuoirz  UBurirÈ  J  la  copaBnvAno»  pt  la 
CÊALBVB  $oMiRË,  par  M.  Pfa*  GfLBSXf.  {Co9ffie$  tmi.  AûtJLi» 
seiêneei,  t.  CI,  p.  879;  «885.) 


Dl$PBB$IO!f  DE  DOUBLE  RBPRACTI0Î9  DV  QUinTZ,   par  M.  J.  MaCÉ 

DE  LiifiNAY.  {Comptes  rend.  Acai.  des  sciences,  t.  CI,  p.  876;  188B.) 

L'emploi  des  spectre» cannelés  de.Fiaasu  et  Footanlt  a  panais  a 
i'aàleur  de  déterminer  «vee  une  très  grande  a^raxiflMlÎMi  ia  dUtf- 
renée  n-^n  des  deux  indieca  du  quartz  pour  dix  raies  éa  spectre. 
La  méthode  adoptée  à  cet  effet  consistait  à  pointer^  pear  cbaciw 
des  raies  étudiées,  la  raie  elle-même,  ainsi  que  les  quatre  fraogc^ 
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les  plus  voisines.  Si  l'on  pose  îiî-IIÎiî  =|i,  p  est  un  nombre  entier 

pair,  immédiatement  connu ,  pour  les  milieux  des  quatre  franges 
observées.  On  en  déduit,  par  interpolation  paraboli({ue,  la  valeuf* 
de  1^  correspondant  à  la  raie  étudiée,  et  par  suite  la  valeur  de  n—n^ 
Keiactitude  des  résultats  obtenus  permet  à  Tauteur.  de  con- 
trôler les  diverses  formules  de  dispersion  qui  ont  été  proposées 
11  est  conduit  à  rejeter  la  formule  de  Cauchy  même  à  trois  termes 
et  trouve  que  la  formule  de  Briot  représente  fidèlement  fe  résultat 
de  ses  observations.  M.    , 

SoB  lA  cQMPnwasfafUTB  j^is  fidjpb^,  par  |(«  lil  Sabrau. 
{Compt8$  rend.  Aead,  des  seimeeê^  U  CI»  p»  9^1;  i8â6»)  ' 


SVR  DBDI  BSPBCE8  N0DVBLLB8  DE  BAD10PH0NB8 ,   par  M.  E.  MbBGADIER. 

{Comptes  itnd,  Acad.  des  sciences,  t.  CI,  p.  9&/1;  i885.) 


Sur  lUimantàtwn  prodoitb  par  lbs  'dscbargbs  des  condensateurs, 
par  M.  Cb«  Ci«averie.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CI, 
p.  947;  i885.) 

On  sait,  depuis  les  expériences  de  Savary,  que  si  Ton  fait  passer 
une  décharge  d'un  condensateur  dans  le  voisinage  d'une  aiguille 
d'aâer,  eetAe  «igaille  se  trouva  aimantée  tantAt  dans  ua  sesa,  tantdt 
dans  l'autre,  avee  une  intennlë  variable,  dépendatti  de  circon- 
stances multiples.  L'auteur  a  repris  l'étude  de  ces  phénomènes  et  il 
a  constaté  que  si  l'on  fait  passer  la  décharge  d'une  batterie  dans 
le  voisinage  d'une  aiguille  d'acier  trempée  raide,  et  si  l'on  use  pri^ 
gressivement  cette  aiguille  dans  l'acide  chlorhydrique ,  en  détermi- 
nant à  des  intervalles  de  temps  égaux,  toutes  les  dix  minutes,  par 
exemple,  le  moment  magnétique,  on  constate  en  général,  dans  la 
profondeur  de  iW^t  de»  aimantati^a^  altemaiÂvemeat  de  sens 
coatraire  el  qui  ont  pénétré  à  ded  profondeurs  différentes. 

L'uuteor  décrit  ses  ^péshnç^i  profitant  des  observations  de 
Fred^erven,  il  a  pu  constater,  que  Les  pbénomèno»  d'aimanlatioii 
Kon|  liésaux  oscillations  de  la  décharge  électrique,  de  sorte  qu'il 
résulte  de  son  travail  que  les  iH>urants  de  trèe»  courte  dui^e  pi^uifcs 
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par  les  décbai;gç&  à,ea  condeitsateurs  fdmajiteptracîe^r.comixM  ie$ 
autres,  conformëment  à  la  loi  d^Ampère.  Toutes  les  fois,  que  la  dé- 
charge est  continue,  le  pôle  austral  est  à  la  gauche  du  courant 
Dans  le  cas  des  décharges  oscillantes,'  Faiguille  reçoit,  à  des  pro- 
fondeurs progressivement  décroissantes,  des  aimantations  alteroath 
vement  de  sens  contraire ,  les  premières  pouvant  pénétrer  jusija'à 
l'axe  et  alors  se  détruire  complètement  Uaimantation  résultante 
peut  être,  tantôt  dans  un  sens,  tantôt  dans  Tautre,  d'après  le  sens 
de  la  dernière  des  aimantations  qui  ont  pénétré  jusqu'au  cceur  et 
celui  des  aimantations  superficielles.  Le  sens  de  Taimantation 
résultante  dépend  évidemment,  en  grande  partie,  de  celui  des 
couches  superficielles  dont  la  section,  pour  une  même  épaisseur, 
est  beaucoup  plus  grande  que  celle  des  couches  profondes. 
Ainsi  se  trouvent  expliquées  les  anomalies  observées  par  Savary. 

H. 


Son   LA    TENSION   DBS    VAPEURS   SATUREES  ^   par  M.   E.  SaBKÀU. 

{Cknnptes  rend.  Aead.  des^sdeneeê^  t  Cl,  p.  99/1;  i885.) 


Théorie  des  mélanges  eéfriobrants,  par  M.  A.  Potuk. 
[Comptes  rend.Acad.  des  sciences ^  t.  CI,  p.  998;  i885.) 


ÉCOVIMMBST  9g8  ^AE;  IMHEÈ  AMABATI^OBS  ^ -j^T  M.  MiTCeilkl  LiUQUHS. 

(Qm^^  rmuL  Acad.  dêsscieneeêj  t  CI,  p«  998;  188&.) 


Sur  la  théorie  du  téléphone  éiecteomagnétjque  récepteur  y  par 
M.  E.  Mergadier.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CI,  p.  1001; 
i885.) 

L'auteur  résume  les  principales  théories  qui  ont  été  émises  pour 
expliquer  le  rôle  des  diverses  parties  du  t^^phone  récepteur,  noyan, 
hâice,  monture,  plaque  vibrante.  Voici  k  quoi  font  conduit  ses 
propres  travaux  :  «Le  diaphragme  ne  sert  qu'à  augmenter  l'inteo- 
sité  des  effets,  comme  dans  le  transmetteur,  en  concentrant  les 
lignes  de  force  du  champ  et  en  présentant  une  surface  plus  grande 
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kïm^  yéhit9Sfi,né9eB9Aktè(fL9on,  Quand. il  ^éjtmi  le»  ma«Yet< 
mf»U  ûi&émim  io^i  il  est  9mné  par  suilie  dea  yariatîoaa  du 
cb4if^i  et  qmi  9e  traiMiisiettaQi^  à i'air  apviroiuiant.et  à  rorefllai 
simtttmqwmeotd^a  m<>utetaii9iits  de  r4aûiiaiKe.  Quand  il  art  trèa 
aiinee^  jea  i^pu)^i»ett1^  parUçulien}  rëaul4aok  de  sa  tomm^éomin 
triqiie  et  de  sa  structure  peuvent  se  auperpoder  am-  pi^éoédeota* 
parce  qu'il  peut  arriver  alors  que  les  sons  correspondants  restent 
dans  les  limites  de  hauteur  où  se  meut  ordinairement  la  voix 
haniaine(de  Yui,  à  fut);  mais  alors  aussl^  comme  les  ^rmoniq^ea 
de  la  voix  ne  ^  coïncident  nullement  avec  leç  sona  propres  du  ^a- 
phragme,  rintensitë  des  effets  s'obtient  aux  dépens  de  ie^  lianne 
reproduction  du  timbre.  C'est  certainement  Tune  des  causes  du 
timbre  nasillard  de  la  plupart  des  téléphones  à  diaphragmes  très 
minces;  eâ  diminuant  leur  épaisseur,  on  perd  en  qualité  ce  quW 
peut  gagner  en  intensité,  a 

SuM  rjr  QPTOMèvMM  spRoxwsc^fiQnn,  par  M»  Gh.--V,  Zaafiin* 
{Çamftei  rend.  Acàd.  du  êcmcet^  U  CI,  p.  ioo3;  i885..) 

L'auteur  a  remarqué  que  les  déterminations  de  distance  visuelle 
présentent  un  accord  beaucoup  plus  grand  quand  on  éclaire  la  fent^ 
par  une  lumière  monocbromatique  quelconque;  il  a  été  ainsi  con- 
duit à  adapter  à  Toptomètre  un  spectroacope  à  vision  directe. 

M. 


Spbctroscopb  pour  les  hauts  povrnbàvj  et  povb  iM  PBêcinà  Bessemek^ 
par  M.  Cku-V«  Zengbi.  (Omifte»  rend.  Acad.  des  Mowe^,  t  CI, 
p.  too5;  i:86&.) 

L'auteur  indique  comment  le  spectroscope  qa'U  vient  de  4éc^ii^ 
dans  la  note  précédente  peut  servir  à  l'étude  des  flamme».  ét^|(HÛ8rT 
santés  du  convertisseur  de  Bessemer  et  à.ranalyae.des^  ga?  qu^.  en 
évianent.  .t.     .        M« 

Spmctbb  n^ÀBSùEPTioB  PB  L'oMYQBWBf  par  M.  M.EaoaoKV» 
(Compti8$  rend.  Aead.  des  idenceê^  t.  CI»  p.  it&3;  i8â5») 

Sous  la  pression  de  6  atmosphères,  un  tube  de  60  mètres,  cor- 
respondant à  une  couche  de  1,800  mètres  d'air  atmosphérique,  a 
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donaëd'itne  manière  bien  visible  legoupe  A  (la  bande  prëiimînMe  et 
les  douUete),  ta  bande  pirrfiimmaire  et  les  sept  donMela  du  groupe 
B.  Naile  raie  entre  A  et  B,  appartenant  à  la  tapeur  d'ean,  n*appa- 
raîssait,  tellement  roxygène  était  desséché.  «Il  est  maintenant  éri* 
dent  pour  moi ,  dit  Vaoleur^  que  tontes  lee  raies  des  gronpee  A ,  B 
et  C  appaitiennent  è  f  oxygène.  ?>  M* 


Son  t'iovATîojf  cÀTULcrinisTiqvË  de  i^acwe  CAntôniQUEy  par  M.  E. 
iSAtiRAtJ.   {Cotttptes  rend.  Acad.   des   sciences,  t.   CI,  p.  ii&S; 
•  i885.) 

Sue  u.  coNamucTioif  mes  MicmsES  destinées  a  la  teâssuissiok  uic- 
TÈiQVE  DU  TEAVAii,  par  M.  Marcei  Deprbc.  {CQny4es  rmd.  AoaJL 
des  sciences,  t.  CI,  p.  iâ&8;  i88&.) 

Lorsque  Tauteur  dut  aborder  la  constniction  dee  machines  dy- 
namo-ëlectriqnes  k  grande  puissance  et  à  hante  tension,  phjsieurs 
points  restaient  douteux»  On  devait  se  demander  : 

1**  Si  les  lois  de  Tinduction  électrique  demeuraient  sans  pertur- 
bation, en  changeant  les  proportions  et  la  disposition  du  champ 
magnétique; 

^"^  Si  la  perte  de  travail  causée  par  la  self-induction,  dont  Tac- 
tioû  avait  été  reconnue  dans  les  machines  è  basse  tension,  ne 
s'exagérerait  pas  dans  les  machines  à  haute  tension,  portant  de 
gfaadas  iôngueun»  de  fil  ; 

S^l  Si  kl  perte  de  kaivaily  pésnllMtdu  déptaftemeni  du  magné- 
tisme dans  le  fer  doux  des  anneaux  induits,  ne  s'exaigëvendt  pas  avec 
la  masse  du  fer  de  ces  anneaux  ; 

h^  Si  les  étincelles  qui  se  produisent  aux  bâlat^-frotteirrs  dan.^  U 
marche  des  machines  ordinaires  ne  prendraient  ^as,  dans  les  ma- 
drinél  i hante  tension,  une  importance  dangereuse; 

6*  S'il  serait  possible  d'isoler  suffisamment  les  diverses  parties  (h 
système  pour  empêcher  l'électricité  à  haute  tension  de  s'échapper. 

L'auteur  résume  les  études  qui  M  ont  pemâs  d^élnciikr  ces 
diflîÀ*0ids  pointe  et  les  réponses  que  l'expérience  tm  a  fournies. 

M. 
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EiâMM»  pm  eâesBa  e»i  énr  wxwRAri  vti  iir8TJ»T  les  ErpàBigmma  dè^ 

nàNSPORT  DB  II  FORCE  EKTRB  CrEIL  ET  PàRIS  ,  .fÊOT  lâé  Ai^'SkSiWlKBT^' 

(ÛM^rtst  rend,  àtad^  déa  êeimœs^  t.  dy  p.  i3&i;  1886.) 


RgUTIONS    EiirBE   i^ÂSSOÉPTlON    DE  LÀ    LUMIERE    ET   L^BMISSION   DE  LÀ 

PHOSPHORESCENCE  DANS  LÈS  coMPosés  D^vBÀjfWMj  par  M.  Henri 
BscQOEREL.  {Compes  rend.  Acad.  dés  sciences  y  t  CI,  p.  ifi5s; 
i885.)  • 

L'auteur  partagie  les  composes  d'avanium*  en  deux  dsiêgë»  oorres- 
pondant  à  des  propriëtés  optiquee  dîetioetes  ;  1^  les  composé»  utik 
niques;  9^  les  composés  uraneux. 

t*"  Composés  uraniques.  -*-^  Les  composés  uraniqaes  sont  pour  la 
l^opart  phosphoresceats.  Lorsqu'on  analyse  an  speotroeope  la  lu- 
mièm qu'ils ëmetlent,  on  observe,  en  général,  un  spectre  discontinn 
fomé  de  sept  à  huit  bandes  ou  groupes  de  bandes,  r^ulièrement 
diskibuées  entre  les  raies  C  et  F,  et  dont  les  positions  et  les  appa*- 
rences  diverses  varient  avec  la  nature  des  composés.  Ces  mêmes 
substances  présentent  un  spectre  d'absorption  formé  de  bandes  au 
groupes  de  bandes,  dont  la  position,  le  groupement  et  1  aspect  fi- 
gurent dans  le  spectre  la  continuation  régulière  des  bandes  qu  elles 
émettent  par  phosphoreseenee.  Les  longueurs  d'onde  de  toutes  les 
bandes,  soit  du  spectre  de  phosphorescence,  soit  du  spectre 
d'absorption  d'un  même  composé,  sont  liées  entre  elles  par  une 
même  loi  qui  peut  se  formirier  simplement  de  la  manière  suivante  : 
la  dilérence  des  inverses  des  longueurs  d'onde,  ou,  en  d'astres 
termes,  la  différence  dès  nooibres  de  vifaorations  lumineuses  pen<- 
dant  le  même  temps,  est  sensiblement  constante  en  passant  d'ntt 
gnmpe  an  suivant,  et  la  valeur  de  cette  différence  varie  peu  pour 
les  iJÛvers  composés  d'nraayle.  Chaque  bande  d'absorption  corres- 
pond à  un  ensemble  de  radiations  qui  provoquent  la  pho^hores* 
cence.  En  excitant  divers  composés  exdhisivemenfcpordes  radiations 
corres{»ondant  à  ehaisune  des  bandefl  d'absorption,  j'ai  reconnu 
qne,  dans  chaque  cas,  le  spectre  de  phospharescenoe  présentait  les 
sept  ou  huit  mêmes  bandes  moins  réfrangibles  que  la  r^on  exoi^ 
talrice  considérée.  Ainsi,  les  radiations  absori[>ées  parles  composés 
d'uranyle,  et  qui  satisfont  k  une  loi  commune^  exicilent  ioules  dans 
ces  corpe  les  mêmes  mouvements  vibratoires*  lumnieux,  de  périodes 
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dtrenes^  et  qui  paraîeseiit  éUe  de»  harmoBÎqiiee  iaMmures  des  n- 
dîaiiooB  eiuntaÉrioea. 

L'autetr  remarque  que  Toii  observa  leujouni  uâe  oo  deux  bandes 
communes  au  spectre  d'absorption  et  au  spectre  d'ëmission  par 
phosphorescence.  Ce  fait  montre  que,  dans  ces  régions,  les  corps 
émettent  des  radiations  de  même  longueur  d'onde  que  celles  qui 
les  excitent,  et  il  suggère  Tidée  que  la  propriété  qu*ont  divers  corps 
de  vibrer  à  Tunisson  de  certaines  radiations  qui  les  frappent  esl 
probablement  la  cause  même  de  l'absorption  de  ces  radiations. 

9^  Camposis  uraneux.  —  Les  composés  uraneux  n'offrent  pas  de 
pho^oreaoence  appréciable^  mab  donnent  un  spectre  d^abeerption 
discontinu  UA»  remarquaUe,  depuis  F  jusque  tri^  loin  dans  riafra- 
rouge. 

L'auteur  a  fiait  cette  remarque  importaiite  que  les  bandes  d'ab- 
soi*ptîoa  des  composés  uraneux  suivent  avec  um  roulante  rcn 
marquabJe  la  loi  de  répartition  des  jbandes  d'^mîssioii  par  phospho^ 
reacence  des  composes  oraniques,  sans  cependant  avoir  les  mâne» 
intensités  relatives.  M. 


SpBCTÈÊ  de  ÈAIfDtS  DB  L^ÀIOTB,  SOJt  ÔMGHfBy  par  M.  H.  DtSLANDIBft. 

{Comptes  rend.  Acad*  des  seiencesy  t.  CI,  p.  is56;  i885.) 

L'origine  da  spectre  primaire  on  spectre  »de  bandes  de  l'aiote  a 
été  l'objet  de  discussions  très  vives.  Cette  question  se  rattache,  en 
eflet,  à  une  autre  plus  importante,  à  la  question  des  spectres  mul* 
tiples  d'un  même  corps  simple.  Plucker  et  Hittorf  et  la  plupart  des 
aute«rs  attribuent  ce  spectre  de  bandes  à  i'aeoie  pur,  qui  aurait 
ainsi  à  haute  température  deux  systèmes  de  vibraéions  diflCârents. 
imgstrôm  et  Thalen,  de  leur  c6té,  soulieiinent  qu'Un  corps  simple, 
ne  peut  avoir  qu'un  seul  spectre^  un  spectre  de  lignes,  et  admetleat, 
sans  preuves  suffisantes,  que  le  spectre  de  bandes  de  l'axote  est  dd 
à  des  composés  de  l'aaote  avec  les  léléments  de  l'eau.' Telles  sont 
les  deuxr  opinions  en  présence. 

L'auteur  a  pu  élucider  une  partie  de  la  question  en  étendant 
ses  recherches  au  moyen  de  la  photographie  à  la  portion  ultra-vio- 
lette du  spectre  de  l'atote  et  il  est  parvenu  à  reconnaître  sûrement 
l'origine  d'un  groupe  entier  de  ces  bandes  ultra- violettes,  qui  est 
le  spectre  d'un  composé  d'asote  et  d'oxygène. 

«Ce  résultat  confirme  donc,  dit-il,  l'opinion  émise  par  M,  Angs- 
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«pecÉjrede  baïad^;  car  il  n-estrpascncwq  plthi^'qo%Biei|i(ulr0paptM 
de  ce  8p6ctrd<iife^'pa$:4!iè.«iix:TlbTaliof$;^VA»te  seolm  •   Mw 


Sur  là  diffusion  de  là  chaleur,  par  M.  Lëon  Godard. 
[Comptes  rend-  Acad.  des  sciences ,  t  d,  p.  isoo;  looD.) 

F.  de  la  Provosfcaye  et  P.  Debaims  Ut  Wiitrtf  que  iïdk  là  cha- 
leur tombe  normalement  sur  une  plaque  de  cëruse,  les  quauUtës 
de  cUiAéùi^'dîfflisëe  Varient  {ii'ûportioûnéffemgnt  au  ooéinusldérobli- 
qtiité;  que  le  citiabre  eil^  cHrofaiàtè'  di^',jp1oiiib'vîenneD(,'sou$  le 
À^i^'de  Ici  difftisîûti;  se  rài!igër  tout  1^t^^  déîa'c^rùsè;'  enldii  que 
la  loi  de  dëcroissement  est  beaucoup  plus  rapide  pour  Targent  en 
poudre. 

Les  ëtudes  de  Tauteur  lui  ontrpermis  d'établir  que  la  loi  du  co- 
sinus s'applique  à  toutes  les  substances  mates,  quelle  est  vraie 
quelle  que  soit  la  source  de  chaleur,  et  qu  elle  s'applique  dans 
certaines  limites  aux  substanceô  ^i,  comme  l'argent  en  poudre, 
présentent  un  pouvoir  réflecteur.  Toutefois  cette  loi  ne  se  vérifie 
d'une  façon  complète  que  lorsque  la  plaque  diffusante  a  une  cer- 
taine épaisseur.  On  est  donc  conduit  à  admettre  l'influence  de 
l'épaisseur  de. la. couche  diffusante  et,  par  suite^  l'f^j^istieifce  d'une 
épaisseur  limite,  a  partir  de  laquelle  la.  4îiBMip.i?  .<^Al<^^iJSgi|f  ^^r^a 
se  faire  dans  les  conditions  normales. 

Si  çiQtt^bypptbès^;^st^aGti9,  ppe.pl4pe.4'^pfJs4lMu:imoiaf]ne  que 
cette  ép^j^eur  limite  devra  suiyre  |i|  loi.4u'Ca0iftud  pou^  leftoraypna 
diffusa,  voisins  de  la  surface»  et.l^,  1^  devra,  étre»:tu(fus«|fieinent 
rofapue. qi^and^pn, prendra  des, ir^ypns, diffusé9-,d?^ p)u4  09 . plu^  VQÎa 
sins  de  la  nom^e*. C'est  ceqvie  l'e^périepce  a<yérj|fié„  .;..         .     ■ 

L'auteur  a  pu,  partant  de  ces  considérations,  déterminer  ^épais- 
seur limite  pour  diversfss  substances  et  suivre  ses  variations  avec  la 
source  de  chaleur  et  la  température  de  cette  source.  .M. 


Sun  LES  EFFETS  DELÀ  MACHINE  RUEOSTÀTIQUE  DE  QUANTITE,  par  M.  Gas- 

ton  Vhk^Ti.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  Cl,  p.  1&80; 
i885.)  _.'._. 

L'auteur  résume  la  disposition  qu'il  a  adoptée  pour  réaliser  une 
Rbvdb  dis  TUAT.  sciBiTT.  —  T.  VI ,  n*  9.  38 
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série  ewtinue  de  4écbtfgeB  de  fiondenufteus  reehtfgés  sans  ( 
avec  une  'gnmit  râpidîtë  par  nse  eource  d'éiectriciK  vollaîqae  de 
haute  tension.  Il  cite  qoelfoes  effets  carieaz  qu'il  a  obtenu. 

M. 


SVB  UNE  APPLICATION  DU  PRINCIPS  DE  LÀ  TRANSMISSION  DE  LA  FOECE  1 
DISTANCE  AO  MOYEN  hS   L^ ELECTRICITE ^   par  M.  HaHGBROH.  {ComfltS 

rend.  Aeai.  dessciene^s^  t.  CI,  p.  i&63;  ^885.) 

L'auteur  rappelle  que>  dès  1S76  »  un  moteur  électrique  Froment 
utilise  à  Tatelier  d'artillerie  de  SaintrThomas-d'Aquin  fut  actîoBiië 
à  distance  par  le  courant  d'une  machine  Gramme  mke  en  mouTement 
dans  Tatelier  même.  M. 


$  6. 
»ÀTHâMATIQUES. 


Sue  la  CONVERCENCÉ  D^UNE  fraction  continue  ALêisRIQUE, 

^TM.HkLTmm.{Comptesreni.  Acttd.  dès  sciences,  i.Cy-p.  i&Bi;i8S&.) 

L'auteur  donne  M  temple  d'une  fraetion  continue  qui  eonvet];e 
alors  qoe  la  série  correspondante  ne  converge  pas,  et  qui  diverge 
ponr  des  vdevrs  de  la  variable  qui  font  convetger  la  série.  Od 
eaemple  loi  est  fourni  par  le  développement  de  la  racine  cairée 
d'un  polynAme  X  dû  3*  degré,  à  ooeflBcients  et  à  racines  niek, 

sous  Tune  des  deux  formes 

(1)  v/X-ai+4,a?+ ^-p 

(2)  v/X««i+*i^+Ci^H ;? — 
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La  variable  âo  ëtalit  su^kposéa  tma^iiiiaim,  eè$  fi^Ktiona  ooaveiw 
gent  daos  tout  le  fdati,  àèni  awr  iès  deux  oeaj^urei  rectiligMS  qui 
rêfiAéiit  \/S  uniforilie,  tandis  qm  h  série  eottmtpmAsthie  M  eon- 
verj^  pas  dans  iés  itiéines  oôadftidns. 

Llik^^èrse  a  Ue<l  dans  des  oas  partteoHeirs  (eli  notiiltt^'  kiêni 
d^aiUeoM)/  dont  le  fSua  skAiple  Mnétlptmà  à  ia  fièalioil  • 

Pour  ia  valeur 

située  dans  la  r^ion  où  v/^  est  développable  suivant  les  puissances 
croissantes  de  :c,  les  réduites  de  rang  (Bn-f- 1)  de  la  fraction  (i). 
et  celles  de  rang  (5n-|-3)  de  la  fractioa.(9)  sont  rigoureusement 
^ales  à  v/X;  mais  le?  r^ites  de  raitg,(^4"4)  de  la  fraction  (i)* 
et  celles  de  rang  (  5n  -f- 1)  de  la  fractionna)  sont  égales  à  —  v^.  ^Lqs 
deux  fractions  continues  soot  ici  divergéiites;  alors  que  la'  série 
correspondante  converge.  ,^         '  .  ^      .'      .! 


SVH  LA  TaàOME  DÉ  PofNSQf  WT  $tR  imX  HOf^nk^t»  (»MM8tk^9DÀ!IT  1 

LÀ  MÊME  POLEODiEy  par  M.  DiBBOUx.  (ûm^^  rend.'  Acai,  iê$, 
I,  t  G,  p.  i555;  i885.) 


A  tout  mou?ei|ient  de  Poîiufot  en  cqprrèspoBdaiA  une  infinité 
d^Wt^  polur  lesqpels  tes  tetatifms  p\q\r'  «otfi  k  ahiKjlie  nut^ 
^ales  aux  rotations  p^q^r  multipliées  par  des  nombres  constants. 
En  particulier,  'd'un  premier  moùvemeni  ôq  peut  en  déifluirç  un 
auti^  dans  lequel  la  roUiiîoh  est  à  éhaqne  Instant  égale 'e(  coatrair^ 
a  celle  du  premier.  Si.  D«krb<)u<  étudié  la  relation  efttre  ces  deu< 
mouvements  et  donne  avec  leurs  conséquences  (es  formules  ^ui 
expriment  cette  relation. 

La  considération  simultanée  des  deux  mouvements  fournit  les 
résultats  suivants.  Aux  deux  mouvements  répond  la  même  polhodiç 
(P).  Dans  le  premier,  le  cane  (G)  ayant  pour  base  (P)  roulera  sur 
un  cône  fixe  (A)  ayant  pour  base  Une  herpolhodie  (H);  dans  le 
second  mouvement,  le  même  cône  roule  avec  une  vitesse  é^e^  mais 
en  sans  contraire,  sur  un  antre  o6ne  fike  (B)  ayant  pour  base  une 
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antm  herpolhodie  ^fl').etia'gënilnitriee<fljB'eoiitact  du'cAiie(C)aîec 
le»  cènes  fixes  seralanénie  à  «haipM  instant  dans  les  deux  mon- 
vemenis.  Le  mouvament  de  (B)  par.mpport  ^  (A)  s'obtiendra ea 
faisant  rouler  directement  le  çônejayi^^pour  basa  (H')  sur  le  cius 
^ywk  pouT'  base  (H).  L'wteur  tenoine  ^n  prouvant  que  finteisfc- 
tion  de  deux surfa^eiildiU  ^Ae<^d  d^gré^iû  ont  l^s  mêmes  axea  prior. 
cipaux  peut  être  considërëe,  en  général,  et  de  deux  manières  dif- 
férentes, comme  ^oe  poihodie.  ^  -      '     ' 


Sun  Là  covrbube  ds  i^BEMPOLHOùiB ,  par  M.  Fbanxb. 
{Qmptes  rend.  Aead,  des  sciences ,  t.  G,  p.  1673;  i885.) 

L'auteur  trouve  pour  le  rayon  de  courbure,  de  rherpolhodic 
Texpression  '  .     ' 

''   '  ^^  ABCG  V  H . A^A^  +  îi(AA„  +  t^^p^mSJf^' 
.ci  ^  ,  .      .,  ... 

oi^  'A,B,C  sont  les  moments  d'inertie  principaux'^|),  j,r  les  com- 
posantes correspondantes  de  la  rotation;  a,/3,7  les  différences 
B  — C,C  — A,A--B;G,H  les  constantes  d'intégration  fournies 
par  les  relations 

.     .'    .    G?^AyrhBV  +  <^^^  R^ kp^  +  nq^ +  Gr\ 

et  où  S^^^  A22,  A44  ont  les  valeurs  suivantes  : 

^•=G«0^  +  î2  +  r»)-H2 

Dans  le  cas  d'un  ellipsoïde  d'inertie,  les  quantités  B-^-C  — A, 
C-f-A— B,A4-B— C  étant  positives ,  le  rayon  de  courbure  ne  peut 
devenir  infini  (théorème  de  M.  de  Sparre).  Il  n'en  est  pas  de  même 
dans  le  cas  d'un  ellipsoïde  arbitraire;  alors  la  trace  du  pdie  in- 
stantané sur  le  plan  fixe  peut  avoir  des  points  d'inflexion. 


Sur  Là   fÉDUCUON  du.  problème  des   BRACHISTOCBRONBS  aux  BQVAT105S 

cANoniQv^s^  par  M.  Andoyer.  {Cmptes  rend,  Acad.  des  sciences,  t  C, 

■p.'i5.77;i885:) 

^ette  -rédoctiDn  petit  sefâirede  deux  façoBS,  en  ramenant  If 
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problème  à  la  recherche  soit  de  ta  caurbé  d'ëqaîlihréid'ua  fil 
flexible  et  inexIeiisîUevsoit  doik  tnj^eioiie  d'un  point  maiéneli 

€ar  si  f  on  désigné  par  -  la  tension  du  fil  ou  par  v  la  vitesse  dii  ^int 

matériel,  la  mise  en  équation  des  deux  derniers  problèmes  condu|t 

À  vendre  i^imm,  iUi|të|^}B.  4.;i4«k  cqo4i*¥ï*  qui  d^Sarit  farç. f 

parcouru  dans  lé*' tchafps  le  plttscourtJ'  •  '1) 


MUKT  M.^iV    AXBs   par .  Mt;I^BSODX>    {Cmfl^  TtUld*    Àéfl4*,,de8 

I,  t;  Cl,  ptuM.et  Ai5;  .i885,). 


Dans  une  note  précédente,  l'auteur  a  défini  un  certain  moùfe- 
ment  qui  est  produit  par  le  voulemant  du  cône  (B)  ayant  pour  hase 
une  bérpolhodie  (H')  sur  un  cône  (A)  ayant  pour  base  une  autre 
kerpolhodie'(H}.  Le- moutem^nt  de  (^)  par  rapporta  (A) «si lud 
de  ceux' <[Yie  prendrait  naturellement  un  corps  pesant  fui  admets 
trait  une  sphère  pour  ellipsoïde  d^inertie  d'un  de  ses  peints  et  serait 
fixé  j^ar  ce  point.  De  pltt0,  cette  représentation  pénmèt  'd^^élM^^ntr  tbus 
les  inouTemênts  que  peut  prendre  le  corps  soumis  à  ila^seuletn^iod 
de  son  poîd»  qMnd  leé  ciroonslaiioes  initiales  T«riètit.:  llq  dip 
beaucoup  plus  étendu  est  celui  oà  TeHipsôIde  dlneitie  da'pi^iit 
fixe  est  de  révolution  autour  de  la  droite^  qui  joint  ce  portft  att^^Mnite 
de  gravité.  M.  D«rboux  le  ramène  an  cas  précédent.  ÉtàM  ^o&é6 
on  corps  pesant  de  révolution  fixé  par»  un  point >de  son  axe, -un 
corps  auxiliaire  animé  par  rapport  au  premîêfr'd^e  ««iteBse'de  ro^ 
tation  conatante,  déterminée  convenablement,  prendm  te  mAne 
mouvement  qu'un  corps  pêaafit  pour  lequel  reUîpse^«jAa>p<|fiitfixb 
serait  une  sphère,  le  centre  de  gravité  se  trouvant  sur  ïàt^  De' là 
résulte  cette  proposition  due  à  Jacobi  :   -     '-''-, 

Si  l'on  considère  1^  mouvement  le  plus  géttâ*al  d>Ën  corps  pesant 
de  révolution,  fixé  par  un  point  de  son  axe,  il  existe  un  système 
auxiliaire  qui  est  animé,  et  par  rapport  aux  axes  fixes  et  par  rapport 
au  corps  mobile,  (ji/un  mouy^entde  Pqins9t;.les  conçtpiites  j%la- 
tives  à  ces  dçux  mouvements  ^ont  différentes;  les  plans  invariables 
sont  le  plan  horizontal  pour  le  premier  mouvement,  et  le  plan  per- 
pendiculaire à  i'a(xe  pèiir  le  second.     .  -^  > 

L'auteur  éMnicé. ensuite  deux. profoskimsi dont l'ùnei,  étu  aa^tm 
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temps  qu'elle  définit  ia  rouie  du  pôle,  fait  cooiiattre  une  e/mêti» 
tion  directe  et  puremoit  géwnëtiiquede  Therpélhodie. 
,  £a  terminant,  il  &dt  remarquer  que  la  inétbode  de  ti^grange 
conduit  encore  à  la  solution  du  problème  dans  le  cas  où  le  solide 
de  rëvolution,  suspendu  par  ùii  point  de  son  axe,  est  soumis  a 
Taction  de  forces  eiëtérieures  d6ftt  It  pOtenliel  dépénd^dusivemeot 
de  Tangue  que  fait  Taxe  du  corpa.avec  mi0  djraite  file. 


'  DES  PONCTÎÙffS  iftnt  îfok^BS  QWtûÙilQCE  M  r4EiàMlS8  IUDiPENEAirTES , 

par  M.  Hàton  db  la  GoupiLiiklia.  {C&mpUs  rend,  Acad,  det  miema, 
t.  CI,  p.  18;  i885.,) 

n  s'agît  de  Topëration  ^'=^53  +  33  +  5?  appliquée  aux  fono 

Uom  de  trois  viuriabl^^  ïudi^peiidanies  4P,y,ic.  yatiteur  ganéralîie 
cette  opéraition  ea  la  répétant  11  Cois  de  suite,  ou,  comme  il  dit,  eo 
prenant  le  H^'^  aitgment  ,àe  lu  fonction» 

li  simplifie  beaucoup  Le  calcul  des  augmenta,  en  montrant  que 
les:  fimotions  qiAeiêonque»  ciNisîdàrées  œ  dépendent  des  rariablei 
ipie  pair  f intèno^wte  de  certaines  fonctioDs  tffifut.  Ces  fonotiom 
typiques  sont  celles  qui,  ^al^es  à  d^a  constantes,  représentait  im 
syilikiieA.  despbèivs:  ^ueloon^es  <Ki  de  eytindi^  de  rëvirfution  à 
axes  paondlèle^.  L'extension  de  cetf  résultats  à  un  nombre  qnel^ 
«nnque  de  yariabli^  m«t  en  lumière  certaines  différences  soifant 
la  parité  de  oe  nombre, 

Lm  fiormidea  ^ënéraies  obtenues  par  M.  Haton  p^nr  ie  ealcal 
deii  ai^enite  lui  |wrine4teot  de  jréaottdre,  entarQ  autres,  ces  deux 
problè«Aes{  j 

i""  Trouver  un  potentiel  dcjnt  le  n*^  augouQnt  soit  conslaot; 

d""  Trouver  un  potentiel  qui  soit  reproduit  par  son  n"^  augment 


S^n  i^nûMùtinAPËiE  m  deux  coeps  80£/DB^,.par  M.  Stltbstsi. 
{C&i»yrte8  tend.  Acâd.  de»  gcienees,  t.  CI,  p.  35;  i885.) 

Deux  solides  homograpbiques  peuvent  être  disposés  r«i  psr 
rapport  à  f antre,  de  tdle  fiiçon  que  la  draite  qui  joiirt  deux  points 
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cQviwpondaals  opupn  ima  mxM  fixm,  el  celk  ié  cpiatfç  tmamëv» 
différentes. 

Ce  thëoffime  est  rextension  aax  figures  de  Tespace  de  tdm  qui 
ptnndi  ée  rendre.  liiHBokgiqMs  deux  figum  pkaes  aimplemeoit 
httttographiquèf^  B  jCuôê/!»  d'aMkara  que  dflfeit  kadeiix  on  iupliui 
et.  du  solide.  Daia  rfaypetefpaa»^  i«  f  Mllièma  qui  ooiisitte<à  passer 
de  rhûmoflfrapkîe  à  ilnWèitîîoii  «st  ^u*  tmpoaaible  (eaa  génénd)  on 
indëterminë. 


Sur  QUSLQVB8  F0MMUIE8  DB  LÀ  TBioEIE  MB  C0UMBB8  QàVCEESj 

par  M.  GiLBnt.  {Comptée  rend.  Âeàd.  des  sckneesy  t.  €I,p.  Sa;  i985.) 

Fonnules  dues  à  divers  auteurs  pour  représenter  la  distance  a 
d'un  point  d'une  courbe  gauche  à  la  sphère  oscuiatrice  au  point  in- 
finiment Yoisin  : 

^  =  ^^  (Rnchonnet) 

i»  étant  réiément  d'ait,  fi»  T,  p  ief  rayons  de  courbure,  de  torsion 
et  de  la  sphère  oscuiatrice ,  dsy  Télément  de  Taréte  de  rebrousse- 
ment  de  la  surface  p^i>e.  Oa  en  déduit  poMr  la  4îfféMice  entM  àl 

et  sa  projection  sur  le  plan  oscuiateur  la  valeur  t~W^' 


RbcHEÏÏCBBS  sur  IE8  GROUPES  D^OBDBE  Fllfl  COETBEU  DANS    LE  GROUPE 

cvBiQVM  Cmemoeà  j  par  M.  Auremiai  (  OmfU$  rmS.  Ao&i.  êêê  ntMc^f  ; 
tCI.p.  53;  i885.) 

M.  Aotonne  a  défini  antérieurement  le  groupe  cnbiqve  Gremona. 
Soit 

une  substitution  cubique  d'un  pareil  groupe.  Les  diverses'  cu- 
biques du  réseau 

^tfi<P,==0,    ttj-^COUSt. 
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auEoht  on  point  d«taUb>vatainran  fiie  »  et*  qbatra  points  d'intenee* 
tion  fixes. 

Dàoè  le  cas  où.  ^œeti  le  même  pour  toatte  leS'Siibstkalioiis  cu- 
biques daigrenpe:  (groupe  dBphmiin  ctUéffmê)^  UnA  groupe  co- 
IiiqueiA  dV>rdre  fi«  esÉ  ioonfDEpke k\m  groupe  loëoife T  d'orbe 
fioL-à  deux  vadables.  Al  ksubfllâitntioK  unité  de  r  correspond  dau  G 
un  sous-^grottpe  ^^  dit  wonnal^  sasoepliUe  de  sept  formes,  que 
M.  Autonne  ënumëre. 


^an  >tiHOM,o^Rà;pBi9  ^b  mui  coupes  iufinimest  MTJSJI90S,  par  M.  Siir 
YB8TER.  {Comptée  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CI,  p.  109;  i885.) 


Note  au  sujet  de  là  commvniqàtiow  de  iL  Stieltjes  sua  une  pouctiom 
vifJFOBMÈy  par  M.  Riimite.  {ComfUk  rend.  Acad»  des  sciences  y  t.  CI, 
p,  113;  i885.) 

Partant  de  la  formule  de  Riemann 


-^dx 
f 


Mj  Hén)iîle'id<cN»niposO'i*îmti%rale  définie  en  deux  pa^tîed,  F(i)  el 
G(5),doi)t  funë  .    . 


o,.)_/-^ 


eM  lMl«iiM*[^U£C4oni  l^lpe  F^f)  est  une  fonotion  méromorpbe 
représentée  par  le  développement 

où  Bn  désigne  un  nombre  de  BernoôlK. 
La  fonction 

?:(')  =  r7;j[F(')  +  GW] 
se  trouve  ainsi  étendue  à  tout  ié  plan. 
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La  fonction  faofômorphe  jrrt  s'annulinl  pour  #=^^0,—  i,—  a,.-.» 

le  seul  pôle  ««»  i  subsiste  dans  le  quotient  r—^;  il  en  résulte  que 

k  différence  C(«)>-^'4^tpthoionMiP|ibei.(RMini8^         •,    i,>.;  . 

De'  W  ftiritte  donnée  i  ÎTW  par  M.  ïïeriàitê* résulté  ênbord'la 
relation  '   '*     '^  ''"'     '"'^'•'  "    ''     ""'•'' 

déjà  obtenue  par  M.  Stieltjes. 

•  r  t  • 

SUB    UNE  LOI   DÉ  néçfPMOGITE   DANS   là  TÉioRIB   DO    hEPL^CBMENT   d'oH 

C0EP8  SOUDE  y  par  M.  Sgbobnflibs.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
t-GI/p.'ifeo;-488&.) -'.   '  •     •  ■•..•.•>;•;••;:'..■  • 

Soit  2  un  système  invariable  qui  se  déplace  dans  I^èspace  2'. 
Pbur'tin  ibservateur  lié  à  2; 2*  se  déplace  par  i^pjfcrt  à  2  (Wour. 
vement  indirect).  L'auteur  mel  en  évideiic6(()««k[ues  lois  dflivâeipkx)^ 
cité  pour  les  trajectoires  des  points  P  de  2  et  P'  de  ]Ë'. 

Si  P'  est  le  centre  de  la  spbëre  osculatrice  de  la  trajectoire  de  P, 
dans  le  mouvement  indirect  P  est  le  centre  de  la  sphère  osculatrice 
de  la  trajectoire  de  P'. 

il  existe  uiie  bonidgpaphie  du  troisième' êrdve  enlrejie^  point»  P 
de  2  et  les  pointe  P'  de  2'.  .         :  .^  .  i. .  . 

Soit  F^  la  surfskce  de  2  formée  par  les  points  dont  les  sphères 
osculktricès  passent  par  cinq  points  consécutifs  des  trajeçloires',  la 
sarfaée  F4'  formée  par  lès  centres  dé  çes'8|)hère8  est  du  quatrième 
ordre  coîoiiîié  2.  Pottr  Tè  mouvement  i)idirect,  K'faut  écbangèr  les 
deux  surfaces.  «  '  "  ' * 

Théorème  analc^e  pour  la  coui^be  du  dixième  ordre  formée  par 
les  pointe  de  2  dont  la  sphère  osculatrice  passe  par  six  pointe  con- 
sécutifs. 

Toutes  les  frottes  ^  d^  2  4wt  Jçs  9xes  de  coufbui^  forment  un 
cône  G  sont  les  droites  d'un  complexe  idu  second  ordre  K',  com- 
pie;ie  des  axes  de  courbure  pour  le  mtoi^Yeme^at  indirecte  et  réci- 
proquement 

Le  sommet  du  cône  G  est  le  point  de  2'  qui;  dans  le  mouvemept 
indirect,  décrit  une  droite  telle  que  son  axe  de  courbure  est  la 
droite  g. 
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,  Sun  vifB  FQvçrioii  our/^xw/par  M.  Snswms. 
{Canotes  nnd.  Mad.  ie$  êàenees,  t.  Çl,  p.  i53;  i885.) 

Etude  des  rMMs  iiiugniiiir«  de  f tfqKa^«&  Ç(«)«:«o,  dont  le 
premier  membre,  est  défini  poux  le»  ftieurs  dç  z  dont  la  paitîe 
réelle  surpasse  Tunité  par  la  série 

M.  Stieltjes  démontre  que  la  série  d'Euler 

fC»)"^  *  ""  n»  ~ 8»^  ""  5»  "^?  "^  t'^  +  TÔ^""  "  '  • 

définit  une  fonction  analytique  tant  que  lapartie  réelle  de  %  wt- 
passe  -  •  Il  déduit  immédiatement  de  là  que  toutes  les  racines  ima- 
ginaires de  ^(z)*»o  sont»  conformément  aux  prévisionadeBiemaim, 
de  la  forme  ^  -^  at\  «  ^nt  téA. 


San  LE  MOVVSMBIfT  BB  BOTATIOK   DB  LÀ   TbBMB  APfOÇB  »M  «01  CB0TU 

»B  «JuriAK,  par  ML  Tissmii^p*  (CbnylM  rend.  Àcad,  dmâcifnoa, 
t  CI,  p.  196;  i885.) 

Intégration  par  lea  fonctions  elliptiques  des  dix  équations  simul- 
tanées d'où  dépend  le  mouvement  de  rotation  de  la  T^re»  en  sup- 
posant deux  des  moments  d'inertie  égaux  et  la  fonction  des  fore» 
Û  réduite  aux  gros  termes  de  son  développement 

D ?iii2(C-A)Hsin2fl 

avec 

H«t+je2  +  a,i7fr8(i4-?«'»-Ji?), 

m  étant  le  moyen  mouvement  de  la  Terre  dauâ  son  orbite,  e  Tei- 
ceutricité  de  cette  orbite,  e  celle  de  f orbite  lunaire,  e  f inclinaison 
de  cette  dernifere  orbite  sur  fécliptique. 
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iRTMÎniM»,  U  €3,  p.  199;  ift8&«) 

La  courbé  (Tinter^ecUoii  {C\  de  dfiui  surfaces  dn  second  degré 
ayant  lee  mémea  axe»  pripqpajix  ^t  pormd^  à  ype.  io^U  d^  aur* 
faces  bwsofocaiea  du  »9cond  dflgpré  formaot  une  d^a  ta]oia  familles 
d'an  système  orthogoaal»  loutea  lea  Ibis. qu'elle  n'est  pas  sphé- 
rique,  la  courbe  (C)  est  uo^  polbodia  trac^  vax  deux  surfaces 
dîffiîreates^  Q^tto  poihodjfi  est,  dajw  qpe  correfppudaxioek  d'Ivory, 
le  lieu  de^  poi^ta  içoirr^pppdauts  d'ua  point  donn^  d'un  byparba* 
loîde  à  UU9  uappe  sur  tous  les  byperboloïdes  bompfecaux,   , 

De  cea  propriétés  rësultent  la  tfaiéorè^ie  de  M»  de:jlia  Gounifrie  q\ 
celui  de  M.  Greenlji^)^  avec  d'autf9S  coQ0fiiieçice0,  Soit  M  un  point 
quelconque  de  la  courba  (G),  (H)  rhyperbolpiide  nojc^ial  k  (G)  en 
M,  et  (K)  rbyperboloïde  bomothétique^  de  (H)  par  rapport  au  point 

M,  le  rapport  de  rhomotbétie  étant  i-  Si  Ton  déibnne(K)de  telle 

manière  que  Tune  de  ses  généititrices  {g)  reste  fixe,  tout  point  de 
la  génératrice  [g^  parallèle  à  [g)  décrira  un  plan  perpendiculaire 
à  (g).  Tous  les  autres  points  de  Thyperboloïde  décriront  des  sphères 
ayant  leur  centre  sur  {g)\  si  Ton  assujettit  un  poiiit  de  {g^)  à  dé- 
crire une  courbe  normale  à  Tbyperboloîde  (K)  en  ce  point,  cette 
courbe  sera  une  berpolhodie.  Cauteur  donne  en  terminant  un 
mdyen  dé  réaliser  mécaniquement,  grAce  à  la  déformatiou  des  by- 
perboloïdes, le  mouvement  d'un  corps  solide  autour  d*un  point  fixe. 


5i7a  L^oBBïTS  iNTSRMiDiÀinE  DB  LA  LuvBy  par  M.  Gtldbn. 
(CoMtplesi^.  ^oaddBiim^iice»,t;.GI,p.  aa^;  1886.) 

L'auteur  signale  quelques  résultats  relatifs  à  cette  orbite,  qu'il  a 
obtenus  en  appliquant  la  solution  de  l'équation  de  Lamé,  donnée 
par  M.  Hermite. 

Sun  LBS  8EÏZB  BisBAUX  DBS  PLàlfS  PB  l'jCOSABDRB  BBGVÎ4BB  CONfBXB^ 

parM.HiNARD.  {Qnnptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CI,p.5i32;  i885.) 

L'icosaèdre  régulier  convexe  est  limité  par  un  premier  réseau 
de  vingt  triangles  équilatéraux.  On  prolonge  les  plans  de  ces  triangles 
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a«.delà-deelta£aiiede..letti!8  arâlra  jusqu'à  It  reBcontre  înuiélûh 
ÊBBiènt  voisine  des  autres'ptimà':  :on  dbtient  «iiifii  un  deuxiiffle 
rëseau.  En  opérant  de  même  suit  tie  .deujûème  réaeaUt  on.iriktieittle 
troisième  rëseau,  et  ainsi  de  suite. 

Les  plans  des  facettes  coiiYergent  veFé  'douze  points  d^intersec- 
tion  situés  à  égalé  dîstanee  du  centre  sur  lèsisix  droites  qui  passent 
par  jes  somtneu'  b|^posâi  de  ficosaèdre  primitif,  et  vers  TÎngt  points 
d'interseGti(ifi  éitués  à  égale  distance  du  tientr^  sur  les  six  droite 
qui  passent  parié  centre  des  forces  oppoéé'ésl 

En  prolongeant  les  plans  de  ricosàèdre  au  delà  de  chacune  tk 
leurs  arêtes;  les  facettes  convergent  à  la  fois  vers  ces  deux  séries 
de  points-,  et  f  on  oMient  huit  réseaux  polyédriques  prnuipaux;  an 
âelà  du  huitième,  les  plans  de  ricôsaëdre  ne  limitent  plus  aucane 
poHion  finie  de  IVsplîce.  En  proiongeanl  les  plans  des  réseaux  prin- 
rïpaux  seulement  vers  l\ine  ou  Tautre  des  deux  séries  de  points,  on 
obtient  huit  réàe^iXixseetMdmres.  Les  facettes  des  seize  polyèdres  ainffl 
obtenus  sont. .groupée»  en  raémetooatbre  et  de  ia  même  manièfe 
dans  les  vingt  plans  de  Ticosaèdrei;  les  faces  «  ou  ensemble  de  br 
cettes  .contenues  dans  ^^n  même  plan ,  sont  identiques  pour  un  même 
réseau;  le^  fiacçltes^  souit  parfois  irrégulières. 

L'auteur  donne  les. figures  des  seize;  corps  avec  leurs  dimensions 
j.elative8. 

ObSBâVJTJOM   i  PBÙPOS   DB  LÀ  NOT»  MBOXllTM  SiS  ^^  HiSàtJ^  8W  IM8 
SEilM  BBSMAUJ  BBS   P145S    I>B  L'jcqSÂàDBB  MB^fiUBB  - ,C09WtJ[$ f  fV 

M.  Barbier.  {Comptes rend.  Acad.  des  sciences,  L  CI,  p.  3o/i;  i885.) 


,  SnBM'r(kNCTi9NX(f).9ii  RxBMja^i  par  M.  Boui^gurt^ 
{Cùmptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CI,  p.  3o&;  i885.) 
'  I'  .    '*  ..•■•■ 

(ia)cul:4es  coefficients  <v  .delaionçl^km  holomprphe 


iw-£ï^- 


'^0+'^*  +  -   •   .  +  <?!•«*  +  .  •  ' 


pouir  les  grandes  valeurs  de  n.  Cette  fonction  G  (s)  apparaît ^ans  la 
forme  donnée  par  KT.  Hermite  à  la  fonction  ^{s) 


'  ■  ^(•)=fîô(PW+^w) 
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^£lV&ppl^l|»Ilt  h«6(tf)  kinéthoddiqa'ii  a  6inpkiyëe|Moar  la>f«MtfoQ 

Q'(j^'«dèi'Mi  Piymv  Tatiteor  trou?©''  -  i-»»'  î  i'»  -'»'  om.    -i!:  .1  <•;!'. rii 


'     Hfai' 


.m9 


•I  ^ 


5i7ii  l'kqviubbe  d'one  MÂ88E  FLoiDS  ÀHiiàiË'n'oiniêotf^ianiip'bEHotï-^^ 
TioNy  ji^v  ^^.?s>i»chJ^r(Gfit^if8,re$df\À^é.des^^  t.  CI, 

,p.  307;  i885.)  .^  ..'...;. 

Parmi  Ieâ'fdrln«si#ëqtïilîbïia'<pae^p^t'afibc(er  ufte  masée  taidey 
homogène,  soumise  à  rattraction  newtonie&nëetaiiiméêf'd^tÉfrtt^U'^ 
Tement  de  rotation,  il  existe  des  ettipSo^dës'^e-JëliféM  i|ui  kppar^ 
tiennent  en  mSme  femps^a^^e.  s^rie  linéaice^  j$«  dç  figures  non 
ellipsoïdales.    ,  .      ' 

Soit  I^M^Iatonclion  dé'Lam^  d^ordre  n  qui  né  conliéift  en  facteur 
aucun  des  axes  y/p^— 6^,  \/p*-^  ^^  V^^  °^  s'anhulè  que  pour' lés' 
valeurs  de  Taxe  p  comprises  entré  6  et  H;  soit  S»  là  conjuguée  de,  B» 
(notation  de  Liouvîiie).  Tout  ellipsoïde  dé  Jàcoi)i  satisfait  &  la  con- 
dition ^'  — ^;.  s'if «atisfaiten  outre)  Jhla.cci^àilÏQïi  5#  «  M». , 

ii,^ppart»^endra,à  upe  j^^rie  ^»  de  .fig|ures  »oç  elJjipsoÂiîiies.  .    ^  . , 
Ces  figur€^  5iij.existen^^toi^J9^^^  car  ily  ^^.qifiçi  gue^jsoi^  «h^pifs 
ellipsoïde  de  Jaeohi  «alisbi^ant .  à  jia  .condition  préc^d^ntf^.  .^Èiles 
sont  iiisl^les^;9fiuf,pour  ii==3.  .  t.    •     . 

.  Uda  masse  fluidjs ,  hpinpgène,  d'a])or4,  pjfesque.  sph^iq^f e  ^  sç  con- 
tractant lentement  par  reCroidisseiâ«at»i«£F(Çfîtera.ifi  forjpe^  ^'i^.el^ 
lipsoîde  de  révolution  dont  Texcentricitë  ira  sans  cesse  en  croissant 
jusqu^à  la  valeur  0,81.  La  masse  deviendra  ensuite  un  ellipsoïde 
d«.  Jacobi,..piii»  vUQe  figurq  23;^alpi:B  l-ipine  dieo>ii|oitîéi  de^l'eiiip* 
sm^e  a'afdatira»^t(ifl4is  -que  Ti^uMn^  a>'«UQng«nivdB  plus  /m  pUia* 
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Su»  IE8  DlFFinSNTmiBS  DBS  FONCTIONS  DB  PLUSIBOBS  VÀMIAMIB8  f»»* 

PBNDANTBSy  par  M.  GouftSAT.  {CoBUftei  rmd.  Aeai.  des  sàmcrn^  t  Q, 
p.  309;  i885.) 

Tptnîer  Imile»  iefl  fonoiioDs  <ltta  nombre  qadconqoe  |r  dt  fa- 
riables  telles  que  les  différentielles  if^  el  (11+1)^  adinetteDl  «a 
diviseur  commun,  fonetion  entière  et  homogène  des  dxi. 

Trois  catégories  de  fonctions  répondent  à  la  question  : 

1*"  Les  fonctions  de  la  forme 

XF(«i,a?2,.. .  .^Xf,)du^ 
tt  étant  détoî  p^  l'équatioft 

et  F  désignant  une  fonction  entière  des  xi  de  degré  (m— p),  dont  les 
coeflifienls  di$pe«de&t  de  ic;  le  facteur  eommim  à  if*/et  à  ^*/tA 
la  pjiMasaitce:|^.  d'un  lacteur  linéaiie; 
9*  Les  hn^tlMm  àe  la  fbroie 

Q  étant  un  polynôme  arbitraire  de  degré  n-— 3  et  R  un  polyn&me 
quelconque  du  second  degré  ;  le  facteur  «ommua  à  d^/et  à  Jh-^/nl 
une  puissance  d'un  facteur  quadratique; 
3°  Les  fonctions  rationnelles  de  la  brme 

/-».(")'+ft  (")'-+-+*'-(.-)• 

où  (Pi  est  une  ibncitîon  entière  de  degré  n-j-p  —  1  —  j(p— t) — 1\  oà 
R  est  une  fonction  -entière  de  degré*  qelu  une  fonetion  Knéaire. 
'  Ces  trois  catégories  de  blutions  sont  tout  1  fait  analogues  à 
celles  que  M.  Darboux  a  trouvées  pour  les  fendions  de  plosieurB 
variables  iiidépéhiiames  telles  que  la  différeiltrelle  ^n+i)^  est 
divisible  par  la  difiërentielle  1^. 


RàfhBiïW  êàm  FMonBÉÊifNt,  S9n  un  plin,  nts  pàptjmfiBnf»  ius- 

TJifUiiS  3âNS  m  CÊ9iPÊ  M  PéBMB  tff  M  COmBITVBM  Qim€0Pf9M8sfÊr 

M.  Kebtz.  (Confies  rend.  Aead.  des  sciencesy  t.  CI,  p.  366;  i885.) 
Un  corps  isotrope  ou  hétérotrope  est  sollicité  par  des  forces  ei- 
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téritvmw  M  tfqiiîUbi>e; im  ffoin-U  fanaàtàfemiÊlé^m nm faeeplane 
sont  aMQJettb  à  demeurer  dans  ce  pian  «aelia  Tatlim  de  Ibfoèa  Aôm 
maies. 

Si  Ton  envisage  le  corps  double  d«k  corps  ccttsidérë,  e'est^à'^ire 
le  corps  obtenu  en  ajoutant  au  premier  son  symétrique,  par  rapport 
à  la  face  plane,  le  d^kcement  en  un  peint  dn  corps  donné  est  la 
résultante  du  déplacement  subi,  sous  Faction  des  mêmes  forces, 
par  le  point  correspondant  du  çoigps  double,  et  ^«  dép^cem^]|t  sy- 
métrique de  celui  qu'éprouvé  le  point  symétrique  du  corps  double. 


SvM  uxB  LOI  AsrMPTen^mg  imjts  tiTnfoius  des  NOMBass , 
par  M.  SnsLTJBS.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sc.yi.  CI,  p.  358;  i885.) 

Dans  une  conununicatiop  précédente,  iMteur  a. montré  que  la 
série 

est  convei^gente  pour  o^*.  Ce  fliéarème  confliliÉ  à.  une  àsmàé^ 

qùence  importante  relative  à  la  fonction  O  [x)  de  M.  Tchebychef 
(somme  des  nombres  premiers  qai  ne  surpassent  pas  x).  En  posant 

..        .     ^  '  .      .  .'■.        .g     M.    ..»       ' 

on  trouve  lim  A«=90,  pour  n  infini,  dès  que  <>*r*  On  a  aussi, 
p«M  les  mêmes  valeurs  ée  # , 

e(n)«=n  +  B»n',  limB»«o, 

Qn,  exclut  de  là.qi^  le,  nc^o)l)f»  des  nombres  j^mîera  compris 
entre  n  et  (1  +  A.)li»  hé\mi^Xi  nombre  positif  aussi  peti^  qp'oK 
veut,  finit  toujours  par  dépasser  toute  limite,  lorsque  n  crott  indé* 
finiment. 


Sm  L^mwusmMùBÊK  bûbs  ib  €às  b^vkb  bwmfmb  du  aseoBD  ivaxi  ^nt*- 
coNQUBf  par  M.  db  SvkBBB.{Conypies  rend.  Aead.  des  sôen^es^  t.  CI, 
p.  370;  i8»5;) 

En  se  servant  des  équations  dont  est  parti  M.  Hermite  dans  son 
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mémpire  -sm-  Itf  rMètion  des  4xirpfts^4)i«tetfr  rcAroine  tes  nindiab 
déjà  obl;MÎiu8ipffr'ltl^il)«tè«uK:  M  "^n  ; 

Pour  que  l'herpolhodie  pr&ente  des  points  d'inflexion, 
•  iii°  Dam»  io^câS^TeliipM^*'      ^ 


il  faiit  que  rbhyiit'^b>^'4-'^/et  d)e  plù^  qdë'TaxViiistiintao^  soit 
compris  dans  i*angle  dièdre  des  plans 

a*  «* 

".'.    :      ."  .•[    I'-..    .  V         ,w     ;     ,  -, 

qui  comprend  le  grand  axe  de  l'ellipsoïde; 
'  il**  i  Dans  ledas  de  Fiiyperboloîde  à  deux  nappes 

iliuit  senlemenl.que  Ton  aitT^i^-^-h^^   * 


SvR  LB8  UOHMUXÊ  B^INMtlTIBJPRINCtPJUfXBB  U  TktÉByfMià.  TlSSBlàND. 

(ComptMyrend.  Acad.  des  sciences  y  L  CI,  p.  &09;  i885.) 

.  .'  *  •  .  .    .  J  o  ■  .  .       • 

Soient  A, B, Clés  moments  d'inertie prji^oipaux 4e U Terre i!ai^ 
par  ordre  de  grandeur  croissante.  Les  observations  du  penduk 

B-A  .  ' 

montrent  que  ^--j  est  petit 

'  Suivant  M.  É;  Mathieu,  en  admettant  quéla  latitilde  d^unlieo 
àe  VàTertk  né  peut  ttfrier  de  â  secondes  en  iS3  jours,  le  rapport 

serait  inférieur  à 


G  3  000  000 

M.  Tisserand  est  conduit  à  des  conclusions  différentes;  il  trouve 

qu^  ie  rapport.  -*^7-<^*peiit  aïoir  une  valeur  8en6ibk^  coDip8Bad>le  i 

celle  de  — ^7—  «  sans  que  pour  cela  la  latitude  d'un  iîeu  varie  d'une 
façon  appréciable. 
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ScB  vnÉ  BEIATION  JW  BaCBâBBNOB  QOI  SX  PMBBK^n  OâNS  Ut9ioJMBpt9 

Foi9€9iOB3  BLUPTiQVBBf  par  M«  i>B  JkiiK^iàiiB8«  {Qn^pê^sfenfi*  Acadi 
dl»  «cMiMSf,  t«  GI,  p» /ii5;  iSâS*) 

Étude  des  propriétés  des  nombres  Pji  définis  par  la  loi  de  ré- 
currence 

où  a  est  un  no^nbre  entier  ou  fractionnaire Vjiôsîiîf  où  négatif. 
M.  Catalan  a  i'enconti'é  un  éas  p(rrticiiliei''de'la  relatioâ  (1)  (c*6i*- 
respondant  à  a»  3)  dans  le  développement  de  ^Intégrale  elliptique 
de  première  espèce.  P^  étant  supposé  ^al  à  1,  les  autres  nombres 
P«  sont  donnés  par  la  formule 

P^-^aiS-R,, 
oà  R.  est  un  nombre  impair  et 

Si  a  est  entier  et  ^  21 ,  P»  est  entier.  Si  a  est  entier  et  <:  9  ou 
fractionnaire,  ou  bien  s'il  est  négatif,  P»  n'est  plus  entier. 
Les  nombres  Ru  sont  fournis  pai*  la  relation 

^        (3n«-3ii4-  i)R,,-.t  -  a''-  fi»fi«-. 
«•  = ^^ ' '' 

dans  laquelle  p  et  q  désignent  les  produits  '  de  tous  les  facteurs 
premiers  impairs  contenus  dans  9  —  f  et  n  respectivement;  et  7. 
est  de  la  forme  y»«»  i-|-Aifc,  si  Tun  écrit  »**2*t+  1,  t  étant  un 
entier  impair. 

Tableau  7>bs  pniHciPÂux'iiivBNTâ'Diis  dit  TiGffBss'^ FhiriDRPQaEs 
BBGDuànss  ;  pa^  M;  Barbibii.  (  Cèfiniptéi  réhdi  Aéèdi  dkê^nsiefÊcA  ^  t^  0i\ 

p.  562;   l885'.)  ■  ''  '         '    •  "  •'        i-"<i-'ï    '•■':...    .<i\ 

Sur  lbs  formes  quadratiques  dans  la  théorie  des  jBoi/ir/o.vs  diffé- 
RBNTiELLES  LINS  AIRES,  par  M.  HAJ.PHK|f.  {Comptes  rend.  Acad.  des 
sciences  y  t.  CI,  p.  66&;  i885.) 

L'auteur  a  montré  précédemment  que  si ,  entre  diverses  solutions 
inconnues  d'une  équation  différentielle  linéaire,  il  existe  une  rela- 
tion connue,  on  peut  en  général  intégrer  complètement. cette  équa- 

Rifoi  VIS  TBiT.  8CIBNT.  —  T.  VI,  tf  9.  39 


IMVMMBmIB    ■«VDIAIB. 
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tien.  La  tkéorie  tombe  en  dâaut  dans  le  cas  où  1  on  eonnlt  m 
fonction  de  la  variable  IndépeÉdante  Teipresaion  d'une  fome  ^ 
dratique  à  coeffieients  constaato,  oà  les  indéterminées  sont  ran- 
placëes  par  les  solutions  inconnues. 

C'est  ce  cas  remarquable  que  M.  Halphen  traite  actuellement 
pour  les  équations  qui  ne  dépassent  pas  le  sixième  ordre;  une 
équation  linéaire  du  troisième  ofdre  se  ramène  alors  à  ane  dn 
second,  une  du  quatrième  à  deux  du  second,  une  du  cinqnièmea 
une  du  quatrième,  et  une  du  sixième  à  deux,  Tune  du  seœnd, 
l'autre  du  quatrième, 

Sun  LES  THA198P0BMATI0NS  GBOUBTBIQUBS  BTnATIOmSLtES  D*0tMEn^f9f 

M.  DK  JoNQuitess.  {Conqrteê  rend,  Acai.  des  seiencegy  t  CI,  p.  790; 
1885.) 

M.  de  Jonquières  fait  connaître  une  nouvelle  soluiion  génink 
des  équations  de  la  transformation  Cremona  d'ordre  n 


1 

•«'«.2  ^  *=3tn- 

-0 

1=1 

i=i 

•  SSIfri-l 

ian-'t 

2 

flOi- 

=  2  •^•' 

=  n2- 

-  i 

1=1 

{=< 

tell-l 

j=«-'i 

2 

ai  = 

Z"-' 

t=l  «=i 

où  les  «  el.  les  a  .^priment  des  nombres  de  points  cpmmims  à 
toutes  les  oeoibes  dei  deo^  réseaux  respectife,  et  où  les  1  désignent 
les  ordres  respectifs  de  multiplicité  ordinaire  de  ces  points  fonda- 
mentaux. 

Cette  solution  est  la  suivante,  si  l'on  écrit  n  sous  la  forme  a«U« 

elle  satisfait  aux  conditions  géométriques  tirées  de  ta'  considériiM 
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de  la  jacobienne.  C'est  la  génération  de  ia  fliolution  initiale,  ci^a- 
jugiiëe  avec  eUe-mâme,  .  ,. 


qu  on  retrouve  en  faisant  it  =  i . 


Sua  LBS  INTSGRALBS  DB  DIFFBRBNTIBLLR8  T0TÀIB8  DB  SBCONDB  BSPBCB^ 

par  M.  PiG4iu>.  {Comptée  rend.  Acad.  deadeneeSfi.  CI,  p«  73&  ;  1886.J 
Une  intégrale  de  différentieiie  totale 
Ù?dx  +  Qdy), 


/(' 


où  P  et  Q  sont  des  fonctions  rationnelles  des  variables  pc^y^z  liées 
par  la  relation  algébrique /(a;,  y,  z)=bso,  sera  dite  de  seconde  espèce 
si  elle  satisfait  aux  conditions  suivantes  : 

Soit  x^a^y^^b  nn  système  quelconque  de  valeurs  de  a;  et  y; 
on  pose 

jc  =  a+t\{t),  y=^b^tii{t), 

X{l)  et  ii{t)  désignant  deux  fbnctioi}9  holpuiorphes  quelconques  de  t 
dans  le  voiainj^e  de  t==  o,  et  loa ^si^stitjae  cqs  valeurs  dans  Tinté- 
grale;  celle-ci  devient  une  fonction  de  t  qui,  dans  le  voisinage  do 
t=s  o,  devra  avoir  le  caractère  dune  fonction  algébrique. 

De  même  que  la  surface  la  plus  générale  d'un  degré  donné  ne 
possède  pas  d^int^ales  dé-j^reinière  espèce,  pour  une  telles  sur- 
face toutes  les  int<^rales  de  seconde  espèce  se  réduisent  à  des 
fonctions  rationnelles  dex^y^z. 

Le  cas  de  deux  variables  indépendantes  a?  et  y  conduit  à  une  con- 
dusion  bien  différente  de  celle  à  laquelle  est  arrivé  M.  Poincaré 
dans  ses  recherches  sur  les  fonctions  algébriques  d'une  seule  va- 
riable et  sur  les  groupes  fuchsiens.  On  oe  peut  pas  exprimer  les 
coordonnées  d'un  point  quelconque  de  la  surface  la  plus  générale 
d'un  degré  donné  par  des  fonctions  hypeifuchsiennes  ou  hyper- 
abéliennes  correspondant  à  un  groupe  6  pour  lequel  le  polyèdre 
fondamental  n'a  aucun  point  commun  avec  la  limite  du  domaine 
où  doivent  rester  les  deux  variables  indépendantes. 
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QïïESTrona  qbi  '  sn  ^uppùètéht  a  un  fajsobau  db  cobiquks  puns, 
par  M.  ScHOUTB,  {Campte$  rend.  Acad.  de$  scteneeê^  U  CI,  p.  736; 
$885,) 


du  lieu  T.  du  nf^^  point  tiin^eotiel  A^  d'un  des  points  de 
base  A  d*un  faisceau  de  cubiques  planes  par  rapport  à  Tensemble 
des  courbes  du  faisceau. 

Ce  lieu  est  une  courbe  unicursale  d'ordre  r  (4*  —  4)  qui  passe 

Jf(-  a^'+S]  [(-  2)"*'  ^  i]  foispar  A  et  i[(-^a)-*'+5]  [(-,)•-.,] 

fois  par  chacun  des  huit  autres  points  de  base  B.  Elle  na  pas 
d'autres  points  multiples  que  ces  neuf  points  de  base,  qui  la  dëte^ 
minent  complètement. 

Le  lieu  T_hi  est  une  courbe  d'ordre  0  (4*—  1)  qui  passe  par  les 

pointa  (A98B)  autant  de  fois  que  le  lieu  T,,,  et  qui  a  au  poinlAIfê 
mêmes  tangentes  que  T». 


Sue  la  tohsion  des  PRisifESy  par  M.  Brillquin. 
{Camptesrertd.  Acad,  des  sciences,  t  Cl y^,  789;  i885.) 

Le  coe^cient  de  torsion  d'un  prisme  isotrope  est  toujours  pins 
petit  que  le  moment  d'inertie  de  la  base  par  rapport  i  soi)  centre 
de  gravité, 

Sur  Là   JMiOP4QATlQN  DU  MOUVBMSIiT  DANS  LES  CORPS   Bf  SPia^LBUm 

DANS  LES  ÇAB  P4RPAITS y  par  M^  HuGomoT.  {Comptes  rend,  Acad,  ie$ 
sciences^  t.  CI,  p.  79/1;  i885.) 

Le  mouvement  continu,  par  tranches  parallèles,  d'un  flui<lc 
parlait  primitivement  homogène^  est  représente  par  réquation 

{I, étant  le  déplacement  subi  par  la  tranche  x  à  l'instant  u 
La  TÎtesse  de  propagation  est  égale  à  'ï.\l ^\^\ 

Si  l'extrémité  de  la  colonne  fluide  est  soumise  à  une  condilioa 
arbitraire,   le  mouvement  est  représenté  géométriquement,  laot 


I 
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qu'il  ne  s'est  pas  produit  de  rtf  exions,  par  une  surface  dtfvelop- 
pable  dont  Téquation  du  premier  ordre  est 

«ipos.»lF(,)-[f(g)f. 


QvBSTIONS  QUI  SB  RAPPORTENT  i  Vif  FÀISOÊÀV  J>B  COBIQVBS  PlÀNBS,  pST 

M.  ScHOUTS.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t  Cl,  p.  8o5; 
i885.) 

Une  courbe  Ck  de  l'ordre  k  qui  a,  en  un  point  A  d'une  cubique 
donnée,  un  contact  d^ordre  3i—  d  avec  cette  eouibe,  la  coupe  encore 
en  un  point  A^,  premier  point  tangentiei  de  puissance  k  du  point  A 
par  rapport  à  ]a  cubique.  M.  Scboute  étudie  le  lieu  Tj|  du  point  Aj|, 
^Ume  pQÎQ^  tangentiei  de  puissance  k  du  point  A. 

Ce  lieu  est  nue  courbe  unicursale  d'ordre  s  [(i  —  3i)*"—  t  ]  qui 
passe 

i[a(i-3*)--5][a(i-3i)-+i] 
fois  par  A  et 

i  [4(1  - 3fc)-+ 3][(i  - 3i)»- 1]  . 

Fois  par  chaque  point  B.  Elle  n'a  pas  d  autres  points  multiples 
que  les  neuf  points  de  base  (A,86)  qui  la  déterminent  complè- 
tement. 

Le  lieu  T_%  est  une  courbe  d'ordre  «  [(i  —  3fc)"—  i]  qui  passe 
autant  de  fois  par  les  points  (A,8B)  que  Tj|,  et  qui  a  au  point  A 
les  mêmes  tangentes  que  T||[. 


Sur  lbs  transformations  gbombtriques  planbs,  par  M.  Guccu. 
{Contes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t  CI,  p.  808;  i885.) 

L^auteur  démontre  une  loi  de  composition  des  transformations 
composantes  Tjb,T{  d'une  transformation  Cremona  T^  dont  il  a 
trouvé  le  principe  dans  la  solution  récemment  communiquée  par 
M.  de  Jonquièrcs. 
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Si  (Tf,T{')  et  (fjc.'tk)  sent  refl|Mc(iTeliieiit  deux  siriiitioiK «on- 
juguëes  quelconques  pour  ies  tianflCpriiuitiong  d'ordre  Tet  i,  Inné 
des  transformations  de  Tordre  kl  s'exprimera  par  le  symbole 
Tw=[T,+Tk(*=«)],  ayant  pour  conjuguée  T^  =  fc  +  T;="]. 

Le  symbole  Tj^*'^*^  signifie  qu'après  avoir  écrit  les  éléments  de 
la  transformation  T^  avec  leurs  valeurs  numériques,  on  y  change 
tous  les  indices  respectifs  en  les  multipliant  par  I,  et  qu'apris  les 
avoir  hiérarchisés  y  on  les  adjoint  à  ceux  de  li  auxquels  on  conserve 
leurs  valeurs  numériques  et  leurs  indices  respecti£s. 


EQUÀTions  mFfiÊÈariMLtÉs  oinifuiEs  qvi  8m  ààMBHBST  âhj  QVàMëÀ" 
TUMES j  ptir  M.  MAxiBoVitca.  {CamfùBS  rend.  AcaJL  à»  fosHcet, 
t.  a,p.  8iô;i885.) 

L'équation  générale  du  premier  ordre,  pour  être  intégrable  par 
un  noGEibre  fini  At  quadratures ,  doit  être  use  transformée  de  l'équa- 
tion linéaire.  En  termes  plus  précis,  l'équation 

î=/(y.*./'.|'--"S.î.S S*---)' 

OÙ  p,f, . . .  sont  dies  fonctions  arbitraires  de  ^,  doit  provenir  d'aune 
équation  linéaire 

"         ^    JN-<I.(.,,,...g„,....g....) 
au  moyen  d'une  substitution  de  la  forme 

^/  dp  d^-^p     .     dq  d^-^q  \ 

«=-?(y,x,p,£ -5r^'î»S' ÎT"-)' 

OÙ  les  ordres  des  dérivées  de/y,  j,.  . .  sont  inférieurs  d'une  unité i 
ceux  qui  figurent  dans  l'équation  proposée. 

De  rétude  complète  qu'il  fait  du  cas  le  plus  important,  celui  où 
la  proposée  ne  contient  pas  les  dérivées  de  |^  j, . . . ,  l'auteur  coudât 
que  l'équation  linéaire  du  second  ordre  ne  peut  en  général  s'in- 
tégrer au  moyen  d'un  nombre  fini  de  quadratures. 
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SoLVTtOlt  b'o^X  QOMaSFIOH  ù^êMâLYSE  IHDéTEtUiiNiB  Q^l  B8V  WOUDAMSth. 
TALE  DANS  LA  THEORIB  DBS  TRAtlSP0RMATWil8  ClOUrOJU  »  par  M  »  Dl  Joir 

QcièRBS.  {Comptes rend.  Acad.  dessôenceê,  t.  CI,  p.  867;  i885.) 
U  s'agit,  de  la  solution  es  «oiiiibres  lenti^r^  de»  éq^jnsfi^n» 

•      •.  ,..,"/        ...'■.'..( 

Soit  T„  s  («i ,  04 ,  «3 , . . .  ;,  Oj,  •  • . ,  a»_i)  tme  solution  Bupposëe( 
donnée.  Gomme  on  connatt  la  solution  unique  relative  à  n»  9, 
T2  =  (ai»3),  le  problème  sera  résolu  si  Ton  sait  de  T»  déduire 
toutes  les  solutions  T^+t  auxquelles  T»  peut  donner  lieu. 

Pour  ce  but,  on  écrira  les  n—  1  premiers  nombres  et  W  ies 
réunira  par  gfoupe  de  un,  deux,  tirois,  etc.,  en  affectant  chadun  du 
signe  4-  ou  4^  signe  --,  de  façon  que,,  dans  chaque  groupe  ou 
type  de  tramjformationt  h  sommte. des  nombres  positifs  surpasse  de 
deux  unités  celle  des  nombres  négatifs.  On  fera  la  somme  a  des 
nombres  qui  sont  affectés  du  signe  -\-  dans  le  type  choisi  et  la 
somme  q-'  des  nombres  qui  sont  affectés  du  signe  — ,  et  Ton  posera 

x^t—  ^^  •  Itie  nomfar^  a?  ^tajAt  ainsi  4^fiwi«  4cî .la  splnUpn  T„ 

s 
on  déduira  la  ooftipesitimi  Tn+i  par  la  règ^  euifante: 

(T'On- écrira,  en  y  conservant  leurs  rangs  respectifs  et  leurs  valeurs 
numériques,  tous  ceux  des  nombres  a^,  o^,. . .,  o^,. . .,  c^,.  • ., 
dont  les  indices  ne  figurent  pas  parmi  ceux  du  type  dont  on  fait 
usage,  sauf  celui  dont  Tindice  est  égal  à  a?,  s'il  s'y  rencontre.  On  y 
adjoindra,  avec  leurs  indices  respectifs  »,2,r,. . .,  tous  les  nombres 
Oi,  oi.  Or,  — ,  après  avoir  accru  chacun  d'eux  d'une  unité;  on  dimi- 
nuera au  contraire  d'une  unité  chacun  des  nombres  ajk,  oct, . . . ,  dont 
les  indices  i, f,. . .  figurent  dans  le  type  avec  le  signe  —.  Quant 
au  terme  (x«,de  rang  j?,  on  l'écrira  dans  T»4.t  après  l'avoir  diminué 
d'une  unité,  sans  préjudice  de  l'accroissement  ou  de  la  diminution 
que  son  signe  (si  le  nombre  x  figure  dans  le  type)  commande;  on 
accroîtra  au  contraire  d'une  unité  le  nombre  0^+1,  du  rang  x-^  t 
immédiatement  supérieur,  sans  préjudice  aussi  de  la  variation  qu'il 
doit  subir,  d'après  le  signe  dont  le  nombre  a:  4-  1  est  affecté  dans 
le  type,  s'il  y  figure.  La  solution  Tn+t,  dérivée  de  T.  pour  le  type 
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choisi,  étant  ainsi  obtenue ,  on  changera  de  type  pour  en  tieaver 
une  antre,  et  ainsi  de  suite.)» 


5l7il  LS8  TBÀII8F0RMÀTI0N8  CuEMOflA  DANS  LB  PLAVy  par  M.  GvOCU. 

[Canotes  rend»  Acad^des  $cience9,t  CI,  p.  866;  i885.) 

Étude  des  courbes  isologiques  d'un  point  p  (centre  d'isologie) 
dans  une  correspondance  birationneile,  c'est-à-dire  des  lieux  des 
points  de  l'une  des  figures  qui ,  joints  à  leurs  correspondants  de 
l'autre,  donnent  des  drbïtès  pai^dùt' pftr  f  l 


Sur  là  DECOMPOSITION  DES  POEMES  QVÀDEiTiQVES ,  par  M.  BsHoh. 
[Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  U  CI,  p.  869;  i885.) 

«  Pour  qu'une  forme  quadratique  à  m  variables  puisse  se  décom- 
poser en  une  somme  de  m  —  n  carrés,  il  faut  et  il  suffit  que  tous 
les  mineurs  d'ordre  n—  1  de  son  discriminant  soient  nuls,  Tun  an 
moins  des  mineurs  de  l'ordre  n  étant  différent  de  zéro.  Lorsqu'on 
égale  à  zéro  tous  les  mineurs  de  l'ordre  n—  l' du  discriminant,  on 
obtient  des  équatioAs  qni  ne  sont  pas  toÉies  distinctes.  M.  Beoott 
trouve  celles  de  ces  équaii6ns  dont  les  autres  sont  des  cons^uences. 
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(  Voir  la  suite  à  Iq  3'  page  de  la  couvertvrt,) 
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TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

ANXlYSK  RT  ANROirCES  DBS  FtmuCAflOtlS  9iJWS  BN  FMNdE 
PEimANT  L'XKNIÎR  188&  ET  ADBÉSSléÉS  AD  COWTB  VABrUBCRS 
AOTBDRS  OH  ^DITBURS. 


■■'•$1:    •  ■••■'•'•'    ■     ■ 

PHYSIOLOGIE. 

Du  TRÀJTEMEMT  DS  L*A8TEMB  NBRVOSO-PULMONÀIRË  BT  DE  L*À8TïïME  CAR" 

MAQUE  PAR  LA  PTRiDJNE  ^  par  M.  G.  Sfa.  (CofRplet  rend.  Acad.  det 
ictraceir,  p.  i366;  i885.)  ,         ,.  ,/ 

Le  meilleur  traitement  de  Tasthmê  est  Ilode.  Si  Tiodisine  survient, 
il  faut  avoir  recours  à  la  pyridine,  très  supérieure  à  là  morphine. 


Sue  jbé  jTJiacrju  m  l'iETEwsm  ees  a$NSiATf9ti8^  et  Bn-MéfiiTMiHi^K-W^ 
sEBsJTfOïïs  coiojofiïa,  par  M.  GuiHPiiiTiiR.  {(hn^^m^  4<^i;^' 
ietai«e«,p.  19&8;  i885.) 

SVE  LÈêUEiKES  PATBÙlOaPQUEê\fElf  M.  VlLLiniff.>  .    <  >     .v! 

'    {Compêsê  fend,  Atad.  des  seknon^  p.  tîtUi;  1886.)  >m 


RlfUl  DBS  TIAY.  SCHHT.  —  T.  VI,  U*  10.  ÛO 


I  >tri»>ttx. 
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Erma  produits  casz  l'homms  bt  lbs  ànimàïii  par  l^ingestiom  sroii- 

CÀLE   ir    L^INJBCTION    HYPODERMIQUE    DE   CULTURE   DES    MICROMES  M 
LIQUIDE  DIÀRRHEIQUE  DU  GffOlijU,   par  M.  BoGHBPONTAINI.  (CoR/Itt 

rend.  Aead.  du  sciences^  p.  11/18;  i885.) 


Étude  sur  l^isralàtior  du  formène  richlore  et  du  formées  rim- 
CHLORÉ f  par  MM.  Rsonacld  et  Villejean.  {Comptes  rend.  Acsi.  ia 
sciences,  p.  11&6;  i885.) 

ShR  là  HSTURS  jnDlFFiRMRn  DES  MàCILUS  COOmMS  ÛH  RACllLES  flMfSSU» 
BT  SUR  LÀ  PMBSBMCB  DE  LEURS  GERMES  DANS  l'aTMOSPHERB  ,  par  M.  Hl- 

Bico'URT.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciencesy.f.  1037;  i885.) 


Étude  sur  l^irhalation  du  FORMèNB  et  du  formèmb  MONOCHLOsày  ptr 
MM.  RiONAULD  et  ViLLEJBAif.  {Con^piss  rend.  Aead.  des  sàam, 
p.  109&;  i885.) 

Influence  du  système  nerveux  sur  la  calorification  9  par  M.  Richr. 
{Con^pies  rend.  Acad.  des  sciences,  p.  loai;  188&.) 


Recherches  bipérimbntalbs  sur  L'RiciTAmLTti  blbctriqub  RUHBSfm 
PROPREMENT  DIT,  fST  M.  VuLPiAN.  {Comptcs  rend.  Acad.  des  sôencet* 
p.  829;  i885.) 

Conclusions  de  Tauteur  :  n  Je  me  crois  autorise  à  conclure  qoe 
les  arguments  expérimentaux  à  l^aide  desquels  on  a  voulu  ftouwt 
Texcitijibilitë  motrice  de  la  substance  grise  du  cerreau  dans  certains 
points  déterminés  sont  d^piMirrus  é%  nl«ar  et  ne  pM^eiit  sonir  i 
étayer  f  hypothèse  des  looiHsalioiis  fonctîoniiêiies  cërébnles.t 

P.  8. 

Action  phtsiosmsqub  dm  iImmxmitdruhb  db  fi^uouoDiim  ou  isocsxnh 
TiNB,  par  MM.  BocuiFûiiftàin  et  OBsoflinsB  u  Gmotck.  {ûmfta 
rend.  Aead.  des  sciences,  p.  806;  i885.) 

L'hexahydrure  de  j8-colIidine  possède  une  action  physiologifine 
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analogse  k  celle  4e  la  cicHliae.  fie  \k  le  nom  id'isocievtiBe  qin  ktt  « 
Hé  iowté  fKt  les  euteiif».  Pi  A. 


ALTi»ÀTÎ0II8  DÉ  LA  MOËLLË  iPlNliÈB  PAR  l'ilONGATIOJt  DU  HËKF  SCÎA^ 

TiQUM,  par  Pauline  Taiuiowski.  {Ardim$4e  nfHfvk^^i.  ^,  p.  35 


Par  quelques  expériences,  Tauteur  proqve  qpe  Tâougat^QB  du 
nerf  scîatique  nest  pas  inoffensiv^  pour  la  moelle  ëpiniere>  me^is 
|Hroduit  certaines  lésions  assez  jgp^ves  dans  la  r^op  lombaire*  (Voir^, 
sur  cette  question ,  ^«09»  des  trap.  scient.^  p.  &60;  1883.) 


Ds  LA  MYOPATHIE  ATROPHIQUE  PROOBBSSIVE, 

par  MM.  Lahdouct  et  Dbjbbine.  {Revue  de  médecine,  p.  81  et  953.) 

Description  d*tine  maladie  nouTeHe  caràctëriséé  par  une  d^-* 
nârescenee  musculaire  sans  lésion  nerveuse  appréciable. 


Dit  spasme  tracmatiquë  consicvtip  aux  dbcbirvëës  tncoMPiiTES  des 
ËERFSy  par  M.  Bioiâ.  (Thèse  inaujrnrale  de  la  Faculté  de  méde* 
cine  de  Paris,  n**  269;  i88i-i885.) 


De  la  DERITATÎOE  DES  NERFS,   par  M.  G.  VAlfLAta* 

{ArMmidefifgskit^^  p>  «65  à  168.) 


jDm  la  sf/TmMK  »Es  jriuuff ,  f^  MM.  Ibc^^m  et  iCaiPW^^ 
{Eeme  de  chirurgie,  p.  566  i  57/i;  i885.) 


nJDË  ASAfOMlQVE  ET  CLTNÏQUÉ  SVR  LA  SÙLÛROSË  EN  PUQVSS,  fBT  M*  i 

Babihsu.  (Thèse  ihaugurale  de  la  Facilité  de  médecine  de'  Paris, 
n*  1&7;  i885.) 


&o. 
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Des  paualysies  tjuvmàtiqvss  D^oMiGijfE  PBBiPsiBiQUs^  par  M*  Rend 
Fauyel.  (Thèse  inaqgurale  de  la  Faculté  de  médecine  de  Puis, 
n^  371;  i885.) 


De  là  HOTHiTTOif  Dû  SYSTEME  HEnvEUx,  par  M.  Mairit. 
{Archives  de  neurologie,  p.  â3si  à  q5i,  36oà  Sgi  et  76  à  83.) 

Travailintéressant  accompagné  de  nombreux  tableaux,  où Tautear, 
étudiant  la  nutrition  du  cerveau  et  les  excrétions  phospbori(iufis 
et  autres,  prouve  que  le  travail  intellectuel  modifie  rélîmination 
de  Tacide  phosphorique  diminuant  le  chiilre  de  Tacide  phospho- 
rique  uni  aux  alcalis  et  augmentant  celui  de  Tacide  phosphorique 
uni  aux  terres. 


Eléments  de  psychologie  pbysiologique  ,  par  M.  Wundt, 
traduit  par  M.  Rouyisb*  (^.vol.  in-t8.?,  AlqaA,  i885.) 

Ouvrage  classique  en  Allemagne  et  dont  la  traduction,  malgré 
de  sérieuses  difficultés,  a  été  bien  exécutée. 


Lb  caràctbbb  dans  %bs  Mij(.ipijss,  par  M.  Azix. 
[Annales  médico^sychohgiquès  y  1886.) 


La  GRAjmeLOGiE ,  par  M.  HiaiGOBiiT. 
[Revue phUosopkique y  p.  /198  h  Sia;  i885.) 

L'auteur  montre  que  le  geste  graphique  est,  au  même  titre  qne 
les  autres  gestes,  fonction  de  Torgaiiî^ation  physii^ùe  et  psychique 
deTindividu. 


Le  EAJSONNEMENT   IN^OSI^IENT  DAN^  les  LOCAfJSAXIONS   AUDJTJfBSs  pV 

M.  6.  GuÉROULT.  (BuU,  Sois,  de  jpsychohgie  physiokffi^f,^  t&  i 
17;  i885.) 
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SuB  QUELoass  iLLusioNs  visvKLLBs  9  par  M.  V.  Eqgbr. 
{J^imsphaoBOjJUque,  n*"  ii,p.  &65  à /196;  1886.) 

Etode  ingénieuse  sur  la  vision  binoculaire  et  la  notion  de  pro- 
fondeur. 


IjK  sens  thesmique,  par  M.  A.  Hereeiv. 
{Revue  scientifique,  si*  semestre,  p.  798;  i885.) 


Lé  sens  MVscviÀiRS  ET  LES  SENSATIONS  uuscvLÀinES,  par  M.  Glbt. 
{Retmephilosopki^,  p.  601  à  610;  i885.) 

Étude  critique  des  réeenis  travaux  entrepris  sur  cette  question 
importioite. 

Sdr  la  PRESSION  NEQESSAIÂE  POVM  I>ÉTEBMJNER  U  EUPTU9E  DES  ABTBRESt 

par  MM,  GaisiNT  et  QmaQ<JMiD»  (Conyitsf  reMi.  Aead.  des  sciences , 

P..6&8;  t886.) 

Les  pressions  nécessaires  pour  rompre  les  artères  sont  très  supé- 
rieures à  celles  que  supportent  normalement  ces  vaisseaux.  Elles 
peuvent  aller  à  9  atmosphères.  P.  R. 


De  Faction  antizymasiqvb  de  la  quinine  dans  la  fièvre  typhoïde, 
par  M.  Péch<u.ier.  [Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  p.  6/t6;  i885.) 

M.  Pécholier  pense  que  la  quinine  agit  directement  sur  le  fer- 
ment de  la  fièvre  typhoïde,  et  non  pas  indirectement  comme  hypo- 
thermique.  P.  B. 

AmON  IM7  sulfate  de  CINCHOMUINB  SUR  LA  OIMCULATION  ET  LES  SBCBE' 

TI0N8,  par  MM.  Sée  et  Bochbfontaine.  {Cemptes  rend.  Acad*  des 
sciences,  p.  6&&;  i885.) 

t 

Suit  LE  MICEOBE  DE  LA  FIEVRE  TYPHOÏDE,  par  M.  TaYOIÎ. 

(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  p.  876;  i885.) 
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Dm  l*aotioi9  pbysmologi^ce  bm^  u  cocâigEy  par  M.  Gaaskt. 
(CoM^rtes  rmi.  Aeâi.  ieê  mente$^  p.  3M;  tSSà.} 

Li  eocaine  produit  chez  le  singe  de  violmitee  atUiines  coÊmiénL 
Le  chloral  est  Tantagoniste  de  la  cocaïne. 

L'antipyrine  ne  parait  pas  être  fantagoniste  de  la  cocame  aa 
point  de  vue  thermique.  P.  R. 


Db  l' hypertrophie  cardiaque  RÉSULtAXT  DE  LA  CROISSANCE  ^  par  H.  Sfa. 

{Comptes rend.  Acad.  des  sciences^  p.  3/17;  i885.) 

L  auteur  reconaait  trois  types  de  eette  hypertrophie,  le  type  t^ 
chycardique,  le  type  dyspnéique,  le  type  cëphalalgique.  Il  coii¥ie&t 
d'employer  contre  cette  affection  des  exercices  r^nliers  et  ta  digi- 
tale, P.  R. 


Sa»  lÉS   léODIFtCATIÛjrs  qui   SÉ  PROBVISEnf  BAÎIS  LÀ   OOMPO&mO!f  ah 
ÉttQ'BS   DE   CÊireAJIfES  BUffUttrUS  sous  L'iNPlUEncE  Dm   CaaiÉÊA  ASU- 

TIQUE f  par  M.  G.  Poughbt.  {Comptes  rend.  Aead.  des 
p.  aao;  t885.) 


Sur  quelques  phénomènes  se  RATTAHmdNT  AUX  Acrjojts  b\ 

par  M.  De  Varignt.  {Comptes  rend.  Acad.  du  sciences  y  p.  187;  i885.) 

En  agissant  sur  le  muscle  d'une  holothurie,  Tauteur  a  tu  que, 
pendant  qu'une  seule  excitation  amenait  la  contraction  muscu- 
laire, une  série  d'excitations  demeurait  sans  effet.  Il  y  a  ta  pour 
lui  une  action  inhibitoire.  P.  R. 


Sur  une  cirrhose  veineuse  du  lapin  provoquée  par  le  CrsviGiiCQS 

PISIFORMIS  ETy  A  CE  PROPOS  y   SUR  L^ ORIGINE  EMEOUQUE  DE  CEETAim 

cMiAuu^  GEANTES  y  par  M.  LAiTiiAifii.  {Cmnpiss  rmid.  Aead.  im 
science»,  p.  ia8;  i8d5.) 

Sur   LA  FORMATION  9ES   PTOMAÎNES  DANS  LE  CHOLEBA ,  par  M.  VlLLOBS. 

{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  G,  p.  91;  i885.) 
M.  Villiers  a  retiré  du  coi'ps  de  deux  cholériques  une  ptomaîoe 
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de  saveur  âcre^  augmentent  la  rapidité  des  bettemento  du  cœur.  On 
la  trouve  dans  Tintestin^  mais  aussi  dans  ie  foie  et  le  rûn. 

P.R. 


SOM  LÀ  COMTMÀenOK  SIMVLTÀMMM  AIS  jrUSGiSS  ÀHTAOOilWVTMM  9 

par  M.  BiÀUNis.  {CompUs  rmdL  AioJL  dm  mencas,  p.  918;  i8â&.) 


EjrPBRIBNCSS   RSLÀTIVB8    AUX  PEBNOMàNBS  QUI  8B  PRÙDUI8BNT  DANS  LE 
J^OMAIBB  M  Là  f ME  ÙBEAMIUUB  PBNMAIfT  IM8  AnJQUBS  uHpitEPSlB^ 

par  M.  ViTLPiAii.  {ComftBB  rend.  AeéA,  dm  immcm^  p.  885;  i885.) 

Ces  phénomènes  sont  un  flux  ssiivaire  abondant,  un  élargisse- 
ment des  pupilles,  un  ralentissement  du  cour,  une  ëlëvc^tioQ  de 
pression  artérielle  >  une  contraction  de  la  rate  et  de  la  vessie. 

P.  R. 


Ét^BB  SOB  L^ÀPaASlE  BAJI8  U8  LB810M8  DB  l'iBBBLA  DB  RbIL, 

par  M.  DéiBEiHB.  {Revue  de  médecine^  n""  3,  p.  178  à  199;  i885.) 


CoimiBVTION  i  L^STUDB  DBS  TBOVBLBS  DB  LA  PABOLBy  par  M.  LuTS. 

{VEnciphaU,  p.  271.) 


De  LÀ  CBCITB  PSrCHIQBB   DBS  EÙTS  BT  BBS  CÉOSBSy  par  M.  BsaifHBIH. 

{Revue  de  médecme,  août  i885.) 


De  l^apeàsie  bi  de  ses  DirrEBBBTSs  POMMEE^  par  M.  Bbrn ard. 
(Thèse  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  i885.) 

Ce  travail  important  est  une  revue  critique  des  travaux  récents 
relatifs  aux  nombreuses  formes  d*aphasie  qui  ont  été  signalées  : 
agraphie,  cécité  verbale,  surdité  verbale. 
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Da  ^l'àphasim  av  Dinar  nk  là  pjmàltsib  âiniBÀLB,  par  M.  DoHâHL. 
(Thèse  iiMmgttraie  de  U  Fkcnllë  de  médeone  de  Pam,  o*  106; 

i88^i885.) 


Dk  L^im&wmnÉTîoti  -uwmaB  ÀCcouFÂOBiE  d'boholaue  w  di  copah 
zjicri,  par  M.  Gillkb  dk  la  TbuRvm.  {Arokiow  de  nmnhgk^ 
p.  ig  à  /i3  et  p.  i56  à  aoo.) 


^  ^  -    '  Oir  x'OjnurorairiJivf^pftr  MM.  CHàBcoT  et  M  agita  if. 
'  {Arebives  de  nmrologie^f.  ib'j  k  t68;  iS6i.) 

Description  d^tine  maladie  psychique  curieuse  où  le  mot  et  le 
udm^oa^ùt  ui^  rftle  prépondérant. 


Les  maladies  de  la  personnalité,  par  M.  Ribot. 
(^  vol.  m-id  chez  Alcan;  i885.) 

Ce  petit  livre  des  plus  intéressants  renferme  quantité  de  faits 
très  bien  étudiés  et  présente  Thlstolre  complète  d'une  des  penrer- 
siops  les  plus  curieuses  ^q  Tintelligeace  humaine. 


Hypnotisme;  revue  critique,  par  M.  Descourtis. 
,  (i'jStic^i#ia,p.  5i  à  79.) 


Uns  hallucination  a  l'état  normal,  par  M.  Delbkup. 
^{Rmiephikmplnquir^.  &i3  et  5i&;  i885.) 


.    Sur  IBS  SOGGESTIOifû  X  DATESFiXESy  par  M.  DSLBBQP. 

(Revue  phUosQfkifmj  p.  âi/i;  i8â5«) 
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Vif  CAS  M  MOJLTiPiacirBMES.  ÀTASIS  DB  COSSCtBltCB  ÀfEQ  QttAHOEMBBT  DE 

pEBsoimÀUTir  pa^'-MM.  'Boorrv  et  Btn«>T.  (flnée  fkUoà^ique, 
p.  iit  à  417;  octobre  i885.J) 

Observation  importante  prise  sur  un  malade  hystéro-ëpiieptique. 


Db     l'action     DB8     S0B8TÀNCBS  '  MëBIGAMBNTBOSBS     À     DISTANCE  y     par 

MM.  Bourru  et  Burot.  (Association  française,  Congrès  de  Gre< 
noble,  i**  partie  p.  1S9.) 

UsipiRIMENTATION  EiS  PSYCHOLOGIE   PAB  LE  80MNAUBVLISMB  PROVOQUE, 

par  M.  Bbaunis.  {Revue philoiopkique,  p.  1  à  87  etiiS  à  i36; 
i885.) 

Influence  de  la  dures  db  l* attente  sur  le  temps  de  la  rédaction, 
par  M.  Beaunis.  {BuU.  Soc.  de  psychologie  phyeiologique,  1. 1,  p.  17 
à  20;  i885.) 

Note  sur  les  hbmorrhagibs  cutanées  par  auto-suggestion  dans  le 
SOMNAMBULISME,  par  M.  Mabille.  {Progrès  médical,  p.  i55; 
i885.) 

Db  L^ hypnotisme  comme  TBAITBMBST  db  L^ALÊÉNATION  MENTALE, 

par  M.   Voisin.   (Association   française,    Congres  de   Gnanoble.) 


Suggestion  a  1^2  jours  d'intebvalle,  par  M«  Beàunis. 
{fiulL  Soe.  de  psychologie  physiûlogift^,  p.ao  à  âi;  |885.) 


Rapports  de  l'hallucination  avec  l^btat  mental,  par  M.  Ch.  Richbt. 
{BuU.  Soc.  de psycludogiê physiologique ,  p«  âi.^^^U;  i885.) 


PIOTB    SUR  QUELQUES    PHÉNOMÈNES   DE  SOMNAMBUUSME ,    par  M.    Pierre 

Janet.   {Bull.   Soc.  de   psychologie  physiologique,  p.    ak   h   33; 
i885.) 
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Un  fut  m  80M«ÂMtUU8M£  i   J^tSTANCE^    piT   M«    Cil.    RlCHR. 

{BulL  Sec.  depiychelogiephysMigique,  p.  33  à  35;  i885.) 


Un  CAS  DE  80MNAMBUUSME  À  DISTAltCB^  par  M.  HiftlCOOtT. 

{Bull.  Sac.  de  psychologie  phynologique^  p.  36  à  3g;  i88S.) 


Ul9  FUT  DB  SUGGESTION  MENTALE,  par  M.  BbAUHIS. 

{BuU.  Soc.  de  psychologie  physiologique f  p.  39  à  /tt;  i885.) 


Quelques  cas  d^  hallucination  OBSEBvis  sue  soi-même  yfSirM.  Màullou 
{Bull.  Soc.  de  psychologie  physiologie  y  p.  Ut  à  5i;  i885.) 


A  PBOPOS  DBS  images  MENTALES  y  par  M.  Ch.  RlOHBT. 

{Bull.  Soc.  de  psychologie  physiologique  y  p.  53  à  55;  i885.) 


Essai  desceiptif  sur  les  troubles  psycbopatbiques  avec  lucidité 
D^ESPEiT.  —  Syndromes  épisodiquss  des  hbrbditaibes  DEoiNim 
de  MiGNÂNy  par  M.  André  LAHrtiaii.  (Thèse  inaugurale  de  ia 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  n""  i5i;  i885.) 


Essai  sur  les  amnésies,  principalement  au  point  de  vue  irroLOGiQUEy 
par  M.  A.-M.-P.  Rooillabd.  (Thèse  inaugQrale  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  n*"  iS/i;  i885.) 


De  l^etbâromanib  y  par  M.  Eugène  Biluzb. 
(Thèse  inaug.  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  n"*  956;  i885.) 


Là  MORPHiNOMANiEy  fw  M.  Ball.  (i  vol.  în-19, Paris,  Asselin;  i885.) 
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Mm»  êOM  Ut  BÀSCMiùB^  paf  MM.  Glbt,  Gh.  Ricair  et  Roimiàii. 
(BuU^  Sêc.  defÊjf^dogwpkfftiôbgifte,  p^  9  à  i&*) 


De  là  cbalevr  ANiMÀLSy  par  M.  De  Robbrt  dk  Làtodr* 
(1  vol.  in-8**  de  6/io  pages;  1886.) 

Ce  livre  contient  peu  de  faits  nouveaux  et  a  été  rëdigë  plutôt  au 
pwil  de  vue  ittédical  qu'au  point  do  vue  physiologique; 


RêCBMBCBBS  m  CALÔHIMifRÎB,  pSf  M.  Gh.  RiCHtT. 

(Arehhesdêpkywhh^f  p.  937  à  99^.) 


La  tbmpbbatvrb  du  cobps  dans  lbs  maladies,  par  M.  Gh.  Richbt. 
{Rew€  scientifique,  s*  semestre,  p.  996;  i885.) 


La  TEMPiaATVEE  APRÈS  LA  MOBTy  par  M.  RiGHBT. 

{Rmme  scient^que,  9*  semestre,  p.  898;  i885.) 


Les  muscles  et  la  production  de  la  cbaleur,  par  M.  Gh.  Richet. 
{Reimesciendjlque,  9*  semestre,  p.  /188;  188&.) 


La  TEMPiRATURE  DES  ANIMAUX  A  SANG  FROID,  par  M.  Gh.  RiCHET. 

{Reime scientifique ,  1*'  semestre,  p.  909;  i885.) 


La  température  normale  de  l'bommb,  par  M.  Ch.  Richet. 
{Revue  scienUfique,  i''  semestre  p.  kfkU  et  690;  i885. 


ÉtUDMS  SPBYGMOÙRAPBtQUES  BELATITBS  AUX  MALADIES  DU  CCÊUR  ET  DE 

l'aorte,  par  M.  Ripât.  (Thèse  inaugurale  de  la  Pacoïtë  de  méde- 
cine de  Paris,  n*»  186;  i885.) 
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De   U  »i9$PCiÀTi0fi  DV  fLYTRUE   ÀVÀÏGOLÀlRB   tT  DU  BYTBME  yBUTUClh 

LAiBBy  par  M.  Gqautkaù.  {Rw^  dé  médoemê y  n""  i^  p.  i6i  à  lyS; 

1885.) 

Observation  d'un  malade  présentant  cette  anomalie  rare.  Elle  est 
accompagnée  de  nombreux  tracés  graphiques. 


Identité  de  ta  DtAStàss  chez  les  étees  riviimy  par  Mi  BoongtiBiM. 
{Journal  de  pharmacie  et  de  chimie,  t  XI,  p.  867;  i885.) 

L'auteur  pense  que  la  diastase  est  un  ferment  toujours  analogue 
à  lui-même ,  qu'il  s'agisse  de  diastase  ao&aiale  ou  de  diiifitase  végétale. 
La  diastase  du  foie  des  céphalopodes,  comme  la  diastase  de  la  sa- 
live et  de  l'orge  germée,  n'exerce  d'action  ni  sur  la  salicine  ni  sur 
le  sucre  de  canne. 


La  digestion  chez  les  céphalopodes  ,  par  M.  Bourqublot. 
(Revue  scientifique,  1"  semestre,  p.  i55;  188 5.) 


Application  de  la  méthode  graphique  i  quelques  points  de  la  par- 
sioLOGiE  du  gros  INTESTIN,  par  M.  RoucH.  (Thèse  de  Montpellier, 
n*  9;'  188.5,  et  Revue  des  sciences  médicales /ç.  437;  1886.) 

Études  sur  le  mécanisme  des  mouvements  péristaltiques  et  sur  la 
résistance  des  tuniques  du  gros  intestin  à  la  pression. 


De  la  peptonurie  et  sur  quelques  points  de  la  physiologie  des  pbp- 
TONESy  par  M.  M.  Wasserhann.  (Thèse  inaugurale  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  n°  i85;  i885.) 


Recherches  sur  les  variations  de  l'urée  du  sang  dans  DiFFÉRBinss 
,  maudies  et  en  particulier  dans  la  rétention  n'uBiSEt  par  M.  V.-P. 
Meige.  (Thèse  inaugurale  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
n°  109;  i885.) 
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CêMfÈïvotiéif  i  h^ivë^E  M  i^OMimtë  iipààimMWAiE^  parM.>  J*--A<  6b- 
iftiiToirr.  (Thbee  i]ia1igiin!l&  de  k'  Paeallé  de  médeomê  ^  Paris, 
»•  3i3;  1886.)  '•».. 


DSS    rANÂTIÙMS    BB    l'uRBE   DANS    QUELQUES    MÀIAVIS3   FEBBJLBSy    par 

.  '«U.  Henri  Pocmmu.  (TfaèM  iniragufalé  dalaPacalié/da^miMaeine 

:»•  4e'P«mvB^  83;  tSaft.)-    •      •  '.  '  .  ^v    ..  »  '.-^  w--  .v 

Toxicité  des  matières  organiques  et  salines  de  l  urine  normale^ 
par  MM.  Lépine  et  Aubbbt.  {Lyon  médical,  97  septembre  1 885.) 


Influence  de  la  quantité  d*eau  ingérée  sur  la  NufitiftON,^^ 
par  M.Dbboyb.  [Société  médicale  des  hôpitaux,  s 3  décembre  1 885.) 

Diaprés  Tauteur,  la  quantité  d'eau  ingérée  n'a  aucune  influence 
sur  rengraissemeat  m  sur.rexcffétion  de.Vurée.!  .  ..i    ^.     ^\ 


Les  ressources  aumbntaires  de  la  France,  par  M.  Roga^bo. 
(Btim  mdmt^iqfUi,  3*  «ameabrei  p*  aiî^;  A(BS6,)i    <.       A 

'  •  •  *  •    .         t_j I  ...  'i  .    • .  •    1.  .  •   1-,'i 

U ORIGINE  DE  LA  VIE,  par  M.  R.  Blanghabd. 
{Revue  scientijique,  1^  semestre,  p.  161;  i885.) 


M     ".  '.'•tu  ,\ 


LA.SmveTURE  CBIMIQÙE  HES  COMPa  mtueuH  ac^ok  pursiULt^n^E^ 
par  M.  Gautibb.  {Revue  identique,  i""  semestre,  p.  1;  1886.) 


L^S,  SUBSTANCES  COUOÏDJMES  ET   LA  COAGULATIOV ,  par  M.'fl.,pjBlJl^l)X. 

{Revue  scienJùfique ,  1^  semestre,  p^  i^93;  i885.) 


La  ri^NHitÉ-,  par  M.  6.^'SiLAiiif4V. 

{RevuêitieMifque^'  i*^  semestre,  p.  Ai3l^veii66;;^686.) 
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bôA  REVUE  DUS  TMUVX  SaElfTIFK)DCiS. 

CqMTMJBCTJ^H  }  l'ifUDB  BB  LA  CBÙÏBSàJICE  t»BB  i'tfM»  fT  JM  éSmABl. 
«— *  PMTBWIMiE  BT  HrûtàNE  COMPâBEBS,  fêB  M.Sltt&t-YvW  ItÉlàBD. 

(Thèse  inaugurale  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  a*  las; 

i885.) 

ÙmtUBSTMl  i  i'bTVDB  de  l^âMdUBtltÈTlOM  BBVIM4aBB  âO  IHMIV  BB  WVB 

PHYSIOLOGIQUE  f  m  particulier  à  Phâpital  tt  ému  b$  éahliBmêmit  ù 
bier^aisanee  de  la  ville  du  Hwore.  (Thèse  inaugurale  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  n"*  368;  i885.) 


VàLLÀITBMBNT  1  LÀ  NOUEBICEBIB  DE  L^BOSPICE   DES  EÏÏFÀNT8  ÀSStSm^ 

par  M*  Anicet-Basile  Wufs.  (Thèse  inaugurale  de  la  Faculté  de 
m^édecine  de  Paris,  n"*  870;  i885.) 


Le  lait  et  8à  coBSTiruTtoB  ^iMi^uBj  par  M.  Doeuigu 
{ReoueeciettUJiquey  1*  semestre,  p.  685;  i885.) 


VàrOBTEUBBT  BlEB  SEB  BAPPOÈTS  ÂTBC  LA  MfMMUfïMT  9M  LA  FbAMCEj 

par  ML  J.  Wqbhuno.  (Thèse  inaugurale  de  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris,  n*"  3oo;  i88&-i885.) 


CoNaiDiBÀTIONS  aUB  LA  DUBÉE  DE  LA  GBOBBESBE  DANS  SEB  BAPP0BT8  AfBC 

L'iroLutiOM  ET  LA  MEN8TBUATI09  ^  par  M.  VoiTUBBS.  (Thèse  inao- 
gmle  de  la  Facotlé  de  fliééedne  de  Paris,  «^  1  &8;  iMft.) 


Les  micbobes  PATBOGàBEs^  leçons  professées  i  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Bordeaux  ,par  M.  Aktigalas.  (  1  toi.  in-9%  arec  plandies, 
Paris,  Masson;  l'^B.) 

Um  MISÊP9BB ,  par  JL  M  Vâii«!ix. 
(AfiMMNi^lif^^  i«MMflre,  p.  i9;  ^Mi.) 
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Lm8  MâÊStimsa  :  utVB  tAu  màms  l'ÀNAiùma  n  L^umuam  ms  ma- 
LÀi^iEs  zNFBCNBusBSy  par  MM.  GoBifiL  et  Binis.  (i  vol.  grand 
m-8%  chez  Alcan,  a*  édition  «  Paris;  188  5.) 

Cet  ouvrage»  aeoonipagné  de  aombreiwee  plaj^ehes,  contient 
quantité  de  faite  importante  relatifis  aux  rëeeatee  déeoavertee  sur  les 
microbes  et  constitue  le  traité  d'ensemble  le  plus  complet  que  nous 
ayons  actuellement  sur  cette  partie  fondamentale  de  la  pathologie 


Lbs  MicnoBBSy  LES  rsRMSNTs  BT  LBs  MOISISSURES,  par  M.  Trouessart. 
(1  vol.  in-8%  Alcan;  i885.) 

Résumé  âémentaire  et  clair  des  théeriee  et  des  découvertes  con- 
temporaines sur  les  microbes. 


Db  Là  8BPTICEMIB  gàugbsnbvsm  f  par  M.  CniuvKàn. 
{BuU.  Acad.  de  médecine,  t.  XIII,  n»  U.) 

L'agent  de  la  septicémie  gangreneuse  serait  le  même  que  le  vi- 
brion septique  de  M.  Pasteur,  ferment  anaérobie  qui  dès  qu  il  est 
injecté  sous  la  peau  produit  des  gangrènes  foudroyantes. 


Une  sBPTiciMiB  tiwinmBnvALB ,  par  M.  Gharru». 
(Thèse  de  la  Fattilté  de  médecine  de  Paris,  1886.) 

DescviptiQn  ^nae  aoaveUe  naladîe  jpiî  aocompagaff  eouvieBA  la 
bactéridie  charbonneuse  et  qui  est  caractérisée  par  un  microbe  pa- 
thogène spécial. 

Du  TÉSSÀOS  DâJfS   LE  SâîTO  DU  FCÉTUS  MS  8UB8TÀWCWS  SOLtDES  Od/mi- 

jriTJis  DÀB8  LE  SANQ  DE  LA  jfiajE,  par  Marie  Miropolskt.  {Are^vesde 
pkysiûlùgie,  p.  10t.) 

La  pâmsbnce  bvbntvellb  de  qeembs  db  micmobbs  patbogÈnes  dahs  le 
sâeq  DBS  SUJETS  BiEB  PORTANTS,  par  M.  Chauvbao.  (Associntion 
française;  Congrès  de  Grenoble,  p.  5j^3  et  fig3.) 
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RgcHEMsaMs  SGR  LE  cjroLXJu ,  par  MM.  W.  Nigati  et  Bistsci. 
{Arckive9  de  physiologie  ^  pL  HI  et  IV,  p.  ii  à  4i.) 


ùê  CHotBEà  âTTéifUB,  par  M.  Hteicoaar. 
{Revue  de  médecine^  p.  SBg  à  865;  i885;) 


Recherches  sur  le  choléra  ,  par  MM.  Nigati  et  Rietsch. 
{Revue  de  médecine,  p.  /i/(9  à  &63;  i88S.) 


U INOCULATION  PREVENTIVE  DU  CHOLERA,  par  M.  GhAUYEAU. 

{Remie  edentijique y  u?  seme&ïjtey  p.  353.;  i.88&.) 


U ATTENUATION  DES  VIRUS,  par  M.  ChAUYEAU. 

(flrtmc#aCTi(j/fjiec,2*  semestre,p.  6iû;  i885.) 


Observations  cuniqubs  et  recherches  expérimentales  sur  le  ceo- 
LBRA,  par  M.  Bouchard.  (Association  française;  session  de  Gre- 
noble, p.  555  à  56i.) 

Expériences  importantes  desquelles  M.  Bouchard  conclut  que  le 
microbe  du  choléra  produit  une  substance  .toxique  ,qvi  passe  dans 
les  urines;  cette  substance,  sorte  de  ptwuûne,  amène  le  rétrécis- 
sement de  la  pupille,  en  sorte  que  les  urines  de  cholériques  déter- 
mitteat  rapidjent^Dt  ia  mort  d«s  animaux  <à  qui  on  les  injecte. 


Étude  sur  l'etiologib  de  la  riàvRE  typhoïde  (bacille  de  la  fièrre 
typhoïde)  V  par. M^<^.  Art a.uu.  (Thèse  jnai^urale  dje  la  FacaltJde 
médecine  de  Paris,  n**  a lo;  i88/i-i885.) 


Contribution  1  l^ étude  des  complications  osseuses  de  u  fietbb  ty- 
phoïde, suivie  de  quelques  notes  de  physiologie  experimeniah,  par 
M.  André  Hulin.  (ïbèse  inaugurale  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  n»  263;  t884-i885.) 
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NùTE  SUR  lA  BÀêB  ET  PAÊffîCULtàUEMSNT  SOU  L*I!rCVBà7I0N  y  LES  rOMMtS 

LARriss  BT  LE  PBONosTic ,  par  M.  Gabriel  Wallbt.  (Thèse  inaugu- 
rale de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  n*  69;  i88&-i885.) 


BmCBEBCEES   ANATOMIQUES   et  EIPBEIMSltTALBS  SUR   LE   CHOLERA   BPIJOi' 

MiQVEf  par  M.  E.  Dotbn,  {Archives  de  phymlogie,  pi.  VI^-VII  et 
VIII,  p.  179.)  ^ 

Contribution  a  l^bisobe  expérimeetale  de  la  pneumonie  et  m  là 
MMùNCHo-PNEUMONiE^  pat  M.  Robert  MASsàLONfio.  (  Archives  dephy- 
Biologie,  p.  536  à  553.) 

DeUJ  ipIDEMIEB  Bl*BRr8IpàLEy  par  M.  VsBIfKDIC. 

{Beuue  de  AtnÊrgiCj  p.  599  à  5/i8;  i885.) 


La  tuberculose  chirurgicale  y  par  M.  Ch.  N&atoh. 
{Revue  du  edencee  médicales^  p.  35o  à  365;  i5  janvier  i885.) 

Revue  d^ensemble  d^importants  ouvrages  contemporains. 


Tuberculose  et  morve.  Otto^inoculation  et  reinoculation  ^ 
par  M.  CHARBUff.  [Beme  de  médecine ,  p.  &63.) 


Sur  BirrÊRENTS  cas  d'empoisonnement  survenus  a  la  suite  d'inges- 
tion de  conserves  alimentaires  AiTÉRiBS,  par  M.  GruioAif.  (Thèse 
inaugurale  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  n""  9&9;  188&- 
i885.) 

Études  sur  l'action  physiologique  du  chloroforme  ,  par  M.  Palis. 
(Thèse  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  i885.) 

Dosage  de  Tacide  carbonique  exhalé  pendant  et  après  la  chloro- 
fbrmisatîon. 


RiTUI  DBS  TBA?.  SCIIIIT.  T.  VI,  H*  10.  ht 


laMiamn  «àvisuu 
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Étvbb  son  Là  eocà  st  as  bmja  m  oocàinBy  par  M.  Commb.  (Thètt 
ioaugurale  de  1«  Faenitë  de  médeciae  de  Paris,  d"*  t36;  i88i- 
i885.) 

CONTRIBUTJON   i    L^irUDE  DES  INJECTIONS  BrPOBEEMIQUES   BB  CEWBMf- 

BEATE  BB  COCAÏNE,  par  M.  Paui  CoMPAiN.  (Thèse  inatignrde  de  h 
Pacultë  de  médecine  de  Paris,  n"*  3/i8;  i88&-i885.) 


Al  LJL  Qocàim  ET  BB  aon  bmplùi  eb  MwriijrotMn,  par  M.  Chariei 
Ii/LBBT.  (Thàse  ioangiinde  de  la  Pacalté  de  mëdecint  de  Paris, 
n'iio;  i885.) 

ÉtUBE  ElPiBmEBTÂLE  SUE  LES  PEOVBmis  POYêiOLWSQnBB  BT  rffUiPIV- 

TiQUEs  BU  cai^BarBBATB  BB  eocÛBEy  par  M.  A.  RiaoLR.  (Thèse 
inaugurale  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  n*  i8t  ;  i88i- 
1886.) 

De  la  BirBiaiBATioif  pàb  le  chlorvbe  be  uiTurLE,  par  M.  Fernand 
Bouillon.  (Thèse  inaugurale  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
n*3oi;  i885.) 

Du  TBÀiTBmENT  BE  LA  BCiANi^B  PAB  LA  BBLTBBtSATlQN  BB  OBIBBBU  Af 

METBTLEy  pâT  M.  Rodol^et-Dbnis  Sahtbujl  (Thèse  inaugunle  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  n**  37;  i88/i-i885.) 


CoBTBfBUTWH  ^  l'jfrn^   T^iBAP^VTIQO^  BT  fBY$I0iOÇiW9^  BB  L^AMn- 

pjBtNBy  par  M.  Léon  Arduih.  (Thèse  inaugufale  de  la  Faodtéde 
médecine  de  Paris,  n"  i39.) 


g;;  Dm  L'ANTij^rBiNB,  par  M.  Rigkuji. 

{Rewe  dêi  êcieneeg  méàicakêy  p.  3&/i  è  3&o;  i885.) 


^  Reyae  d'ensemble  sur  cette  nouvelle  substance  hypothermisiati^ 
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Db  la  sPARTintSj  par  M.  Houoi.  (Bulktin  de  AérapeuSqne,  i885.) 

Indication  des  procèdes  que  l'auteur  a  mis  en  usage  pour  préparer 
ia  spartëine  pure. 

Dm  uspAsriurE  eomms  ui3ieÀMMVt  tmaiâWBOk  du  ooaim,  par  M.  Sii. 
{UOfiion  médicak^  novembre  i885.) 


CogTUBVnOS  i  L^ÉTDDB  PBYSIOLOGIQUB  ET  TOJ[IC0LO6IQUB  DB  QUBLQUB8 

PBBPÀB4TI0BS  cuROMBBSy  par  M.  L.  ViRON.  (Thëse  inaugurale  de 
la  Facîdtë  de  médecine  de  Paris,  n*  997;  i88&-i885.) 


CONTBJBUTIO»  À  l'bTVDB  BOTÀNIQVBy    PE78I0LOGIQVB  ET  TEàBÀPBVTIQUE 

DE  x'ËDPHORBiA  PuuLiFBBA,  par  M.  Màrssbt.  (Tbèso  inaugurale 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  n*"  36;  i88/i-i885.) 


RBCBEBCaBS  SVB  LES  PBOPBIBTBS  PETSIOLOGIQUES  ET  TBiBàPEUTIQUBS  DU 

PisGiDià  BRTTHRiNA,par  M.  Auguste Lbgot.  (Yhèse  inaugm*Àie  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  n""  k;  i88/i-i885.) 


BeCBBBCBBS  EXPEEIMBUTâLES  et  CBIMIOVE8  BUn  x'iCf/Olf  SÛÈNÎPtk^  ÈE 

LA  BOLDO^aLUCJNEy  paT  M.  René  Juranvillb.  (Thèse  inaugurale  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  n®  378;  i88&-i885.) 


Ik  fÉUITEME^t  DU  MtUUÀTIBMB  ÂBT^UUtBE  <mi^BlQU9  P^  l' AZOTATE 

DE  snéETiAEBt  f0t  M«  Isttaèl  Hasbajî.  (Tbës9  inaugifrale  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  n*  189;  i88/i-i885.) 


Études  eipéeimentales  sue  les  Èmrs  PisrsîOLoôJQûES  i^t  eûAUii^  et 

DE  LA  BUABAEINE,  ^t  M.  GoSSCt-DËSLONGCHAMPS.  Cniifbse  îllâftlgU- 

Hile  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  n""  3&6;  i88&-i8fi&.) 


61. 
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La  CifiCARA  SÀORADA.  Rhammus  Porshuna,  par  H.  Ethbri.  (Thèie 
inaugurale  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  n*"  39;  i88i- 
i885.) 


Trois  mbdecins  dv  ivj*  siàcLM:  Champibr,  Fdchs  stMicebl  Semyet, 
par  M.  H.  Tollipt.  {Reme  scient^que^  1*  semestre,  p.  6i3  et  65i; 
i885.) 

Un  pbscjjssbur  db  Bbll  et  m  Magbndjb  av  ii*  sibcle  de  botbs  iii, 
par  M.  Chauvet.  {Revue  philosophique,  n**  g,  p.  968  à  980; 
i885.) 

Étude  importante  sur  les  idées  de  Galien  relatives  à  la  physio- 
logie des  nerfs. 

La  ubdbcinb  française  pendant  le  xîx*  siècle  ,  par  M.  Tusaïu. 
{Rerme  scienUJiquej  t^  semestre,  p.  995;  i885.) 


De  la  trépanation  du  crâne  chez  les  indigènes  de  Lbdurbs  [ALGiui), 
par  M.  VsDRàNBS.  {Reoue  de  chirurgie ,  P'  8 1 7, 9 1 7,  97/1  ;  i885.) 


Histoire  de  l^ hôpital  Necker^  par  M.  Raymond  Gbryais.  (Thèse 
inaugurale  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  n"*  187;  i88i- 
i885.) 

UE&piTAL  DV  Midi  et  ses  origines,  —  Reeherdies  sur  TUstioin  de  U 
syphiUs  à  Paris  (avec  planches),  par  M.  Albert  Pionot.  (Thise 
inaugurale  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  n"*  3&9;  i88&- 

i885.) 

VHàPlTAL  BeaUION^  son    histoire  depuis    son    origine   JUSQO^i   NÙ$ 

JOURS,  par  M.  Charles  Fournil.  (Thèse  inaugurale  de  la  F'acullé 
de  médecine  de  Paris,  n!*  10.;  i884-i885.)  ,     .      , 
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EtUDB  sur  UNB  EPIDEMIE  DE  FIEVRE  JÀVIfE  A    BORD  DES   BATIMENTS  DB 

l'État  (Sénëgal,  1881),  par  M.  Jean  Genebrias  de  Boisse.  (Thèse 
inaugurale  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  n^  Bâ;  188&- 
i885.) 


CoNTBIBVTIOlt  1  LA  GEOGRAPHIE  MEDICALE, UlLB  DE  GrOII  (MoRBIHA»)  , 

par  M.  Lejanne.  (Thèse  inaugurale  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  n»  355;  i88û-i885.) 


Du  TBAITBMEBT  DES  FIEVRES  PALUDEENNES  A  SaINTE-MaRIB  DB  MADA- 
GASCAR. —  Emploi  gimubané  de  h  quinine  et  Je  V arsenic^  notamment 
en  injection  hypodermique  dans  les  Jlivres  pernicieuses ,  par  M.  Louis 
LoisBL.  (Thèse  inaugurale  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
n*>  162;  i884-i885.) 


Aperçu  de  la  pathologie  des  Européens  dans  l'Afrique  intertropi- 
CALS  y  suivi  de  notes  et  S  observations  de  géographie  médicale  recueillies 
au  cours  iune  excursion  scientifique ^  par  M.  Pierre  Dutribux.  (Thèse 
inaugurale  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  n^  170;  188/1- 
t885.) 


Contribution  à  l^btude  du  dragonneau  observé  chez  les  Nubiens  des 
REGIMENTS  NEGRES  DU  Caire,  par  M.  Ahmed  Fahmt.  (Thèse  inau* 
garale  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  n"*  i53;  i88&-i885.) 


Considérations  médicales  sur  le  Rio  de  la  Plata  ,  par  M.  François 
Deyoti.  (Thèse  inaugurale  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
n«  2o4;  i884-i885.) 


CmAMBBE  chaude  a  REGULATEUR  DIRECT  POUR  LE  MICROSCOPE  ^ 

par  M.  W.  V16NAL.  (Archives  de  physiologie ,  p.  1  à  11.) 
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RgCaSnCBEa    EZPéEXMBNTAlBS    BT    CRITJQUBS    SUR     L^BICITÀBIUTE   W 

jfBMispBEMMB  CBBEBB4ÏÏZ  {i^  partie),  par  MM.  François  Fbaick  et 
A.  PiTHBS.  {Archives  de  physiologie ^  p.  7  à  &i.) 


Sur  IBS  VARIATIONS  DB  LÀ  PBRIODS  LÂTBNTB  D*BICITATIONS  DU  CBRTtÀf}, 

par  M.  H.  de  Vabiqnt.  {Archioes  de  physiohgief  n"*  i,  p.  1  à  7; 

De  l'bxcitàbilitb  rblatjvb  de  l^scorcb  cBRiBRALBy  par  M.  Woidemar 
TsGHiGH  (de  Saint-Pëtersbourg).  {Ardiiœs  de  physiologie,  p.  999 
à  3o3.) 

Étude  sur  la  contractibiuté  post  mortbh  jtt  sur  l^actiob  de  cebtaiss 
MUSCLES,  par  MM.  E.  Janselhb  et  Lermotbr.  (Arekioes  de  pkjnj- 
logie,  p.  109  à  160.) 

Les  LOCALISATIONS  CÉRÉBRALES,  par  M.  VULPIAR. 

{Beime  stnmoifique,  i"*  semestre,  p.  &/19;  i885.) 


V^JCJTABIUTB  CBKiMRALB  APBBS  DECAPITATION  y  par  M.  LaJIOIDB. 

{Revue  scientijique,  9*  semestre,  p.  107,  i&i,  678;  i885.) 


S  2. 
ANTHROPOLOGIE. 


TroISIEMS   CONFiRENCE    TRANSFORMISTE.    ^EVOLUTION   DU   LANÇâ£Bj 

par  M.  HoTELACQDB.  {BvJl.  Soc,  d^atUkropolQgie  de  Pont,  3*  saie, 
t.  Vni,  n«3,p  371;  i885.) 

M.  Hovelacque  montre  comment  la  faculté  du  langage,  ooe  fa» 
mise  en  jeu,  a  donne  naissance  à  un  système  très  rudimeotaîre 
d'expression ,  auquel  a  sucédé  peu  à  peu  une  phase  caractérisée  par 
une  différenciation  des  monosyllabes  en  mots  principaux  et  eo 
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moto  de  ugDifieatioû  secondaire.  A  cette  phase  en  ont  succédé 
d'autres  marquées  par  le  rapprochement  plus  intime  des  mots,  par 
Taccentuation  de  la  précision  analytique;  mais  le  langage  n*est 
point  encore  parvenu  à  sa  forme  la  plus  parfaite  et  il  ne  l'atteindra, 
dit  M.  Hovelacque,  que  le  jour  où  Tbomme  aura  gagné  dans  Téchelle 
des  êtres  un  échelon  supérieur  à  celui  qu'il  occupe  aujourdliui. 

E.O. 

De  la  volonté  ad  point  db  vue  pbtsiologiqve  ,  par  M.  le  docteur 
Fautellb.  {Bull.  Soc.  etanihropobgie  de  Parts  y  3*  série,  t.  VIII,  n^  i, 
p.  58;  i885.) 

L'auteur  s'est  proposé  de  démontrer  dans  ce  travail  que  la  vo- 
lonté est  entièrement  placée  sous  la  dépendance  de  l'ensemble  des 
cellules  motrices  des  hémisphères  cérébraux,  cellules  que,  pour 
cette  raison,  il  propose  de  nommer  voKtwes.  E.  0. 


De  la   VOLONTE  AU  POINT  DE  VUE  ANTBROPOLOGIQVB ,  par  M.  Ic  doctCUT 

Fauvblle.  {Bull.  Soc.  d! anthropologie  de  Paris ^  3*  série,  t.  VDI,  n"  9 , 
p.  i5/i,  2i5  et  2i5;  i885.) 

L'auteur  prétend  que,  de  même  que  les  cellules  dites  voUtives  se 
développent  graduellement  depuis  la  naissance  jusqu'à  l'âge  adulte, 
la  volonté  présente  une  évolution  continue  chez  les  diverses  races 
humaines,  évolution  qui  se  traduit  par  les  progrès  de  l'industrie, 
la  diffusion  de  l'instruction,  etc.  La  communication  de  M.  Fauvelle 
a  donné  lieu  à  une  discussion  à  laquelle  ont  pris  part  MM.  Nicolas 
et  Zaborowski.  E.  0. 


Des  iMEs  ET  DE  u  MÉMOIRE  i  par  M.  le  docteur  Fauvellb.  {BuU. 
Soc.  ^anthropologie  de  Paris  y  3*  série,  t.  VIII,  n'  3,  p.  485; 
i885.) 

Après  avoir  recherché  quel  est  le  siège  de  la  volonté  (voir  ci- 
dessus),  M.  Fauvelle  essaye  de  déterminer  quel  est  le  mode  de  for- 
mation des  idées  et  quel  est  le  point  où  elles  prennent  naissance, 
puis  il  montre  ce  qu'on  doit  entendre  par  la  mémoire  et  comment 
on  peut  l'expliquer.  E.  0. 
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Son  LÀ  bbàdtb^  par  M.  Dklaunat.  {BuU.  Soc.  d!a$UhropologiedePvii'^ 
3*«ërie,  t.  VIII,  n»  ï,  p.  198;  i985.) 

L'auteur  conclut  de  ses  observations  que  la  beauté  est  soumiM 
aux  lois  de  révolution  et  que  la  forme  de  chaque  oi*gane  passe  par 
certaines  phases  qui  sont  toujours  les  mêmes,  quelle  que  soit  la  race 
ou  la  variété.  La  beauté,  suivant  M.  Delaunay,  n'est  complète  qae 
lorsque  chaque  partie  a  atteint  son  maximum  d'évolution  et  qu'il 
existe  certains  rapports  entre  les  diverses  parties.  Il  y  a  laidear  oa 
beauté  incomplète  quand  il  s'est  produit  un  anrrât  dans  révolution 
de  la  forme  des  organes.  Cet  arrêt  s'observe  chez  certaines  races, 
chez  certaines  classes  et  chez  certains  individus.  E.  0. 


L'ej POSITION  ÂfiTHROPOLooiQVBDBBnDAPBST^  par  M.  le  docteur  Raphaël 
"Blanchard.  {BtdL  Soc*  d^ anthropologie  de  Paris ^  3*  série,  U  VIU, 
n<>4,p.  627;  i885.) 

Dans  l'exposition  nationale  hongroise  que  M.  R.  Blanchard  a  pa 
visiter  dans  l'automne  de  l'année  i885,  un  pavillon  avait  été  ré- 
servé à  l'anthropologie  et  placé  sous  la  direction  de  M.  le  professeur 
A.  de  Tôrôk.  E.  0. 


Vhistoirb  et  l'àntbbopowoibj  par  M.  le  docteur  Fauvbixb. 
{BuU.  Soc.  d'anihr.  de  Parie,  a*  série,  t.  VIII,  n»  ù,  p.  63i;  1880.) 

M.  Fauvelle  crilique  vivement  un  passage  de  Y  Histoire  des  Romains 
de  M.  Victor  Duruy  dans  lequel  l'auteur  attribue  aux  populations 
primitives  de  la  Gaule  et  aux  Gaulois  certains  caractères  ethniques 
qui,  d'après  M.  Fauvelle,  sont  en  contradiction  avec  tes  renseigne- 
ments fournis  par  les  recherches  anthropologiques.  E.  0. 


MoniricÀTioNs  1  âppobtbb  i  la  mbthodb  de  cobagb  m  Bbocà  povm 
QV^BUB  donne  dibbctbment  u  qàpàcitb  ABSOLUE ,  par  M.  p.  Topi- 
ifAHj).  {Bull  Sec.  d anthropologie  de  Paris,  3*  série,  t.  VIII,  n*  û, 
p.6t8;  i885.) 

L'auteur  indique  les  différences  de  la  capacité  crânienne  obtenoe 
parle  cubage  au  plomb  (méthode  de  Broca')  avec  la  capacité  rra- 
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tiienne  absolue  obtenue  par  Teau  distillée  (crâne  ëtaion  en  bronze). 
Il  insiste  ég^alement  sur  la  déformation  que  subit  le  plomb  à  la 
suite  d*un  long  usage,  ce  qui  amène  à  deux  formules  de  correction , 
Tune  pour  le  plomb  neuf,  Tautre  pour  le  plomb  très  vieux,  ou 
mieux  encore  à  celte  règle  que,  après  loo  cubages  environ,  le 
plomb  doit  être  considéré  comme  mauvais  et  par  conséquent  changé. 

M.  D. 


Sur  lb  cubage  dbs  crânes,  par  M.  de  Joutengel. 
(Bttfl.  Soc.  JTanthr.  de  Paris ^  3°  série,  t.  VIII,  n«  3,  p.  45o;  i885.) 

M.  de  Jouvencel  propose  d'employer,  pour  le  cubage  des  crânes, 
une  grenaille  spbérique,  faite  d^émail,  matière  fort  résistante,  mais 
de  pesanteur  médiocre.  Il  indique  anssi  le  moyen  de  consolider  les 
crânes  anciens,  souvent  très  fragiles,  poui*  en  faire  le  moulage  au 
bm  creux.  E,  0. 


Procsdb  Stâhl  pour  la  consolidation  dbs  objets  brûlés  y  par  M.  E.-T. 
Haut.  {BuU.  Soc.  JC anthropologie  de  Paris,  3«  série,  t.  VIII,  n»  i, 
p.  Il;  i885.) 

Ce  procédé,  communiqué  par  M.  Stahl  à  TÂcadémie  des  sciences 
en  i88/i,  consiste  à  badigeonner  à  chaud  les  pièces  brûlées  avec  un 
mélange  d*unc  partie  de  colophane  et  de  quatre  parties  de  blanc  de 
baleine.  E.  0. 


PrOCBDB  DB  mensuration  des  os  longs  y  dans  le  bot  BB  BBCONSTITVBB 

LA  TAILLE  y  prT  M.  TopjNARD.  [BuU.  Soc.  i onthropologie  de  Paris, 
3*  série,  t.  VIII,  n«  i,  p.  73;  i885.) 

M.  Topinard  adresse  un  appel  à  tous  ses  collègues  de  province 
qui  possèdent  des  collections  et  les  prie  instamment  de  prendre, 
suivant  le  procédé  qu'il  indique,  les  dimensions  des  os  longs 
exhumés  des  stations  préhistoriques,  afin  de  reconstituer  la  taille 
des  individus  auxquels  ces  ossements  ont  appartenu  et  de  pouvoir 
ainsi  caractériser  les  deux  races,  Tune  brune,  1  autre  blonde,  qui  ont 
vécu  sur  notre  sol.  E.  0. 
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DmPUQBMENT    nv   CEBrSàV    8BIJ0N    IBS    ATTITVBBS.   ElPhlBSCES  à 

fiiBB,  par  M.  Paul  BoNNiiED.  {Btdl.  Séc.  ^anthropologie  de  Parité 
3*  aërie,  t.  VIII,  n«  U,  p.  654;  i885.) 

M.  Bonnard  pense  qu'en  se  servant  d'un  appareil  à  coogëlation  td 
que  celui  qui  se  trouve  à  la  Morgue,  on  pourrait  refroidir  des  ca- 
davres tantôt  dans  la  position  verticale,  la  tête  en  haut  ou  en  bas, 
tantôt  sur  le  côté  droit  ou  gauche,  sur  le  ventre  ou  sur  le  dos,  et 
solidifier  ainsi  le  liquide  céphalo-rachidien,  de  façon  à  déterminer, 
en  ouvrant  le  crâne,  la  position  de  ce  liquide  çt  vérifier  si  la  place 
qu'il  occupe  varie  selon  les  attitudes. 

Cette  communication  donne  lieu  à  diverses  observations  de  la 
part  de  MM.  Laborde,  Manouvrier,  Sanson  et  Lagnean.       E.  0. 


CbABB  PRBSEyTÀNT  DBS  BMPMBINTBS   TRÀS  ÂCCUSBBS  SUB  Là  BÀBB  BUBO- 

CRANIENNE,  par  M.  Manocvrier.  {BtdL  Soc,  d^ anthropologie  dêPûrii, 
3"  série,  t.  VIII,  n^  i,  p.  670;  i885.) 

En  présentant  ce  crâne,  M.  Manouvrier  fait  remarquer  que  les 
empreintes  très  accusées  de  la  région  basilaire  endo-*crânienne 
n'auraient  pu  résister  aux  glissements  du  cerveau  si  ces  glissements 
s'étaient  opérés  en  réalité.  E.  0. 

Cebvbau  D^AUENiE,  par  M.  Philippe  Ret. 
(BuU.  Soc.  ^antkr.  de  Paris,  3«  série,  t.  VIII,  n^'  3,  p.  Sai;  188^.) 

Le  cerveau  de  cette  aliénée,  morte  à  vingt-neuf  ans,  offrait  an 
très  faible  volume,  une  disposition  anormale  de  certaines  régions 
cérébrales  et  notamment  de  celles  de  l'hémisphère  droit.     E.  0. 


Note  sub  un  imbécile  appelé  Miceelet,  par  MM.  Doutrbbbutb  et 
Manouvrier.  [Bull,  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  3*  série,  t.  TŒ, 
n^û,  p.  7ÛÛ;  i885.) 

MM.  Doutrebente  et  Manouvrier  donnent  une  description  du 
cerveau  de  cet  individu,  mort  i  soixante-deux  ans  à  l'asile  de  Uoîs, 
après  un  séjour  de  trente-deux  ans  dans  cet  établissement. 

E.O. 
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Obsbrvatious  d^unb  microcéphale  db  Saiwt-Yojh^  pbès  RovBNy  pv 
M.  le  docteur  Femand  DsiiaLii,  {BulL  Soc,  cF anthropologie  de 
Paris,  3*  série,  t.  VIII,  n^  a,  p.  626;  i885.) 

Le  sujet  examine  par  M.  Delisle  est  une  enfant  de  onze  ans,  me- 
surant i'',o5o  de  haut.  Elle  est  issue  de  parents  qui  offraient  du 
côté  paternel  une  double  tache  morbide.  Son  intelligence  est  com- 
plètement endormie  et  ses  instincts  sont  décidément  méchants.* 

E.  0. 


[7iv  CAS  DE  MicRocBPHAUE ,  par  M.  Letourneau. 
(BuU.  Soc.  d'anihr.  de  Paris,  3*  série,  t.  VIII,  n«  3,  p.  524;  i885.) 

Le  microcéphale  étudié  par  M.  Letourneau  est  né  de  parents  qui 
n'ofiraient  rien  d'anormal  et  il  a  un  frère  qui  est  bien  constitué.  Son 
iront  est  entièrement  fuyant  et  sa  face  très  prognathe.  Bien  qu'il 
soit  âgé  de  dix  ans,  il  est  aussi  malpropre  qu  un  enfant  nouveau-né 
et  ne  présente  qu'un  développement  mental  tout  à  fait  rudimen- 
taire.  E.  0. 


La  princesse  Paulina,  par  M.  Adrien  de  Mortillet. 
{Bua.  Soc.  d^anihr.  de  Paris,  3'  série,  t.  VIII,  n*»  3,  p.  446;  i885.) 

M.  de  Mortillet  et  M.  Manonvrier  donnent  successivement  à  la 
Société  d'anthropologie  quelques  renseignements  sur  la  naine 
Pauline  Musters,  dite  princesse  Paulina,  exhibée,  il  y  a  quelques 
années,  au  cirque  Fernando.  E.  0. 


Jbohe  BBRMAPBRODnE ,  par  M.  Adrien  i>s  Moatiliet. 
{Bull  Soc.  ^atOhr.  de  Paris,  3'  série,  t  VIII,  n"*  4,  p.  660;  t885.) 

Il  s'agit,  dans  cette  communication,  d'un  enfant  qui  est  né  à 
Saint-Germain-en-Laye  (Seine-etr-Oise)  le  1 9  octobre  dernier  et  qui, 
«lires  avoir  été  déclaré  du  seie  masculin,  a  été  reconnu  ensuite 
offrir  plus  d'affinités  avec  le  sexe  féminin.  E.  0. 
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NOTB   SUR     UK    PHBNOMBNB   D^BBBBDITé    CHBZ    LBS    SOVBDS-MVBTSy   par 

M.  Ch.  Drouault.  {Bull.  Soc.  ianàirapologie  de  Paris,  3*  série, 
t.  Vm,  n«  2,  p.  3o4;  i885.) 

L'auteur  ne  pense  pas  quii  soit  possible,  comme  on  Ta  pré- 
tendu, de  distinguer  un  accent  quelconque,  vestige  de  1  accent  dn 
pays  natal,  ou  des  difficultés  de  prononciation  rappelant  celles  de 
leurs  parents,  dans  le  parler  des  sourds-muels  qui  ont  appris  à 
parler  artificiellement.  E.  0. 


CRAJiB  yATiFORME  PAB  BYPBRTROPHIB  DBS  B0SSB8  PARlBTALBSy  par  M.To- 

piNARD.  {Bull.  Soc.  J^ anthropologie  de  Paris  y  3*  série,  t.  VIII,  n**  a, 
p.  223;  i886.) 

M.  Topinard  appelle  l'attention  de  la  Société  d'anthropologie 
sur  deux  crânes  qui  présentent  tous  deux  un  épaississement  ren- 
tier et  un  renflement  des  parois  pariétales,  mais  qui  diiïèrentrun 
de  l'autre  par  la  nature  du  tissu  osseux  au  niveau  de  la  bosse. 

A  propos  de  cette  communication ,  M.  Manouvrier  rappelle  qu'il 
a  présenté  récemment  à  la  Société  (voir  Reme  des  irav.  scient.^  t  V, 
p.  6/i6)  une  calotte  crânienne  offrant  des  particularités  analogues. 

E.  0. 


Sur  VB  cas  DB  POLYMASTIB  et  sur  la  StGNlFlCATIOU  DBS  MAMELLES  SUR- 

yuMBRAiRES,  par  M.  Raphaël  Blanchard.  {Bull.  Soc.  d^anthropo- 
logie  de  Paris,  3*  série,  t.  VIII,  n«2,  p.  226;  i885.) 

M.  R.  Blanchard  rappelle  que  Ton  connaît  à  l'heure  actuelle  un 
nombre  considérable  de  cas  de  mamelles  surnuméraires,  et,  en  ci- 
tant un  nouvel  exemple  de  polymastie  qu'il  a  eu  l'occasion  d'obser- 
ver, il  déclare  qu'il  considère  ces  anomalies  comme  un  phénomène 
d'atavisme.  Pour  lui  l'homme,  actuellement  pourvu  de  deux  ma- 
melles, descend  d'animaux  chez  lesquels  les  glandes  mammaires 
existaient  en  plus  grande  quantité,  et  comme  le  nombre  des  ma- 
melles est  en  raisoa  directe  de  celui  des  petits  mis  bas  k  chaque 
délivrance,  on  peut  supposer  que  les  ancêtres  de  l'espèce  humaine 
étaient  doués  d'une  fécondité  plus  grande  que  leurs  descendants. 

E.O. 
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Uifs,  ànomalib  db  l^hvmseus  ,  par  M.  Ghddzinski. 
(BuU.  Soc.  JTanihr.  de  Paris  y  3*  série,  t.  VIII,  n«  a,p.  i8/i;  i885.) 

Un  humérus  gauche,  donné  récemment  au  musée  Broca  par 
M.  le  docteur  Féré  et  provenant  d'un  individu  de  race  blanche, 
offre ,  immédiatement  au-dessous  du  V  deltoïdien ,  une  ligne  assez  ' 
saillante  qui  se  dirige  à  la  rencontre  du  bord  interne  de  Tos  et  qui, 
arrivée  à  81  millimètres  au-dessus  du  bord  interne  de  la  trochlée 
hnmérale ,  aboutit  à  une  apophyse  triangulaire  dont  le  sommet  est 
recourbé  en  bas.  Au  sommet  de  cette  excroissance  s'attache  un  fais- 
ceau musculaire  qu'on  a  eu  soin  de  conserver  et  qui  émane  du 
muscle  rond  pronateur.  Ce  faisceau  forme  avec  ta  partie  interne 
de  rhomérus  un  espace  triangulaire  dans  lequel  passait  peut-être 
Tartëre  cubitale  qui,  dans  ce  cas,  aurait  présenté  une  disposition 
atavique  observée  chez  certains  animaux.  Peut-être  aussi  Tapophyse 
en  question  était-elle  une  excroissance  accidentelle  dont  la  saiÛie 
était  en  rapport  avec  le  développement  anormal  du  muscle  rond 
pronateur.  E,  0, 

Une  AsoMÀun  ^v  muscle  DBiTohBj  par  M.  Chudzivski. 
(BuU.  Soc.  d^afOhr.  de  Paris,  3*  série,  t.  VUI,  n«  1,  p.  10;  i885.) 

M.  Chudzinski  a  présenté  à  la  Société  d'anthropologie,  dans  la 
séance  du  8  janvier  i885,  le  moulage  d'une  disposition  anormale 
qu'il  a  observée  récemment  chez  un  nègre  et  qui  consiste  dans  l'in- 
sertion du  faisceau  postérieur  du  deltoïde,  non  seulement  à  l'apo- 
névrose soQd<>épineuse,  mais  aussi  au  bord  externe  de  lomoplate. 
Une  disposition  absolument  semblable  a  été  constatée  chez  le  €ro- 
rille.  E.  0. 

VbITBNSBVR  ACCESSOiRE  DE  L^lIiDBI  ET  PROPRE  DU  MEDIUS  OBSERVE  CBEi 

UNE  NÉaRESSE,  par  M.  Chudzinski.  {BuU.  Soc.  JP anthropologie  de 
Paris,  3*  série,  t.  VIII,  n*»  a,  p.  297;  i885.) 


Le  pedieui  de  la  main,  par  M.  Baudoin. 
{Bua.Soc.  JFanihr.  de  Paris,  3*  série,  t.  VIII,  n»  2,  p.  188;  i885.) 

Pendant  son  internat  à  l'hôpital  de  Nantes,  M.  Baudoin  a  eu 


Digitized  by  VjOOQIC 


580  REVUE  DES  ÏRAVAOX  SCIENTIFIQUES. 

Toccasion  d'observer  chez  un  homme  âgé  de  cinquante  ans  enTÎron, 
à  la  main  droite  seulement,  un  faisceau  musculaire  bien  développa 
dont  il  donne  une  description,  avec  figure  à  Tappui,  et  qui  lai  pa- 
raît représenter  le  muscle  pëdieux  par  sa  situation,  par  ses  con- 
nexions  et  par  ses  insertions.  E.  0. 


Enfant  poatbur  d'un  doigt  sobnummrâibb  djb  m  main^  par  M.  Escio* 
iiAUEB.  {BuU.  Soc.  d^aniiropoîogie  de  ParU,  i*  série,  t.  VIII) 
n'»3,p.  3o3;  i885.) 


HyPOTEBSB  SVB  L^OBIGINB  DBS  DROITIBRS  BT  DES  GÀUCBBBSf  par  H.  Di- 

RESTE.  {BulL  Soc.  Jt anthropologie  de  Parit,  3*  sërie,  t  VIII,  n*  3, 
p.  4i5;  i885.) 

M.  Dareste  est  porté  à  admettre  que  les  gauchers  proviennent  de 
la  catégorie  fort  peu  nombreuse  d'embryons  qui  s'appliquaient  sur  le 
vitellus  par  la  moitié  droite  de  leur  corps,  tandis  que  les  droiden 
proviennent  d'embryons  qui ,  suivant  la  régie  générale  des  Vertébrés 
allantoïdiens,  ont  été  appliqués  d'abord  sur  le  vitellus  par  la  faee 
antérieure,  puis  qui  se  sont  retournés  de  manière  à  s'appuyer  sur 
cette  même  partie  par  le  côté  gauche.  E.  0. 


D$  u  DBQàPifàTiOB  y  par  M*  le  docteur  Bohhavost. 
(JBML  Soc.  iofàhr.  ds  Paris,  3'  série,  t.  VIO,  r  3,  p.  &i8;  t885.) 

L'auteur  conclut  des  expériences  qu'il  a  faîtes  en  t83&  sur  les 
têtes  de  deux  Arabes  décapités,  que  la  mort  succède  instantanément 
à  la  décollation.  £.  0. 


Db8    BBCBBBCEBS   BTBNOGBàPBIQVBS   SJOn    LA    FONCTION  ciBisBUB,   fK 

M.  le  docteur   Fauvells.  {BuU.  Soc.  d^antkropok^  de  Pmt, 
3*  série,  t.  Vffl,  n*  4,  p.  716;  188&.) 

M.  le  docteur  Fauvelle  soumet  h  la  Société  d'anthropologie  k 
pfain  â\in  système  de  recherches  sur  l'état  mental  des  difféittt» 
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grooped  ethniques  et  propose  Tannexioû  d'un  QueHionnaire  physio- 
hgîjue  aux  Ingtruclùms  générales  9Ur  les  recherches  anthropologiques  à 
faire  sur  le  moant,  rédigées  par  feu  le  docteur  Broea.  E.  0. 


Essai  sué  lbs  mvtiutions  ëtbniquss,  par  M.  Magitot.  (Mémoire  ex- 
trait des  Comptes  rendus  du  Congrès  d^ anthropologie  préhistorique  tenu 
h  Lisbonne  en  1880,  et  Bull.  Soc.  d^  anthropologie  de  Paris,  3*  série, 
t.  Vin,  n*»  i,p.  21;  i885.) 

Sous  le  nom  de  mutilations  ethniques,  Fauteur  comprend  toutes 
les  modifications  ou  altérations  que  f  homme  se  fait  suhir  à  lui- 
même  sous  rinfiuence  de  la  mode,  des  habitudes,  des  idées  mys- 
tiques ou  religieuses,  des  sentiments  de  vanité,  des  aberrations  des 
sens,  etc.  Ces  mutilations  se  répartissent  en  six  catégories,  qui 
sont  :  les  mutilations  de  la  peau,  celles  de  la  face,  celles  de  la  tête, 
celles  des  muscles  et  du  tronc,  celles  des  dents  et  celles  des  organes 
génitaux.  E.  0. 


Lbs  scarifications  {tatouage  bn  reubf)  dbs  Avstbaubns  et  l^esteé- 
TIQUE  ANATOMiQUEf  par  Mathias  Duval.  [Bull.  Soc.  dt anthropologie 
de  Paris,  3*  série,  t.  VIII,  u*  4,  pi  696;  i885.) 

A  roccasion  d'Australiens  présentés  à  la  Société  d*antbropologie, 
fauteur  insiste  sur  les  dispositions  spéciales  des  cicatrices  que  ces 
individus  présj^ntent  ^ous  forme  de  tatouages  ou  scarifications.  Ces 
cicatrices  dessinent  certains  muscles,  comme  le^  pectoraux,  de  fa- 
^n  à  en  faire  ressortir  la  forme  et  le  relief;  elles  dessinent  même 
les  différents  faisceaux  du  muscle  deltoïde.  Ces  faits  semblant  indi- 
quer une  intention  esthétique  en  rapport  avec  Timportance  que  doi- 
vent attacher  les  sauvages,  aussi  bien  que  le  faisaient  les  Grecs,  au 
modèle  plus  ou  moins  puissant  des  muscles  et  à  la  mise  en  évidence 
de  ce  modelé.  Au  cours  de  la  discussion  sur  ce  sujet,  M.  Hamy  in- 
dique ^ue  ces  idées  sont  bien  en  rapport  avec  la  tournure  d'esprit 
de4  Australiens,  et,  rappelle  que,  dans  la  danse  du  squelette,  ils 
dessinent  sur  leur  pçau  les  os  sous*jacents.  E.  0. 
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QoBSTIONNàIRB  des  cmràNCESf  LBÙENDES  et  SCPEBSTmOUS  PE  U  MUy 

par  M.  Paul  Sbbillot.  {BuU,Soc.  d'anAropohgiede  Paris  ^  3*  série, 
t.  Vin,  n*  3,  p.  4a/i;  i885.) 

M.  Sébillot  soumet  à  ia  Société  d'anthropologie  un  questionnaire 
qui  pourrait  être  envoyé  à  ses  membres  correspondants  et  notam- 
ment aux  médecins  de  la  marine  et  qui,  une  fois  rempli,  fourni- 
rait de  précieux  documents  sur  les  croyances  des  peuples  étrangers 
relatives  à  la  mer,  à  la  navigation  et  aux  divinités  océaniques. 

E.  0. 


CROrAIfCB  BRETONNE,  par  M.  BOHNBHBBE. 

{Bull.  Soc.  d^atahr.  de  Paris,  3*  série,  t.  VIU,  n«  i,  p.  85;  i885.) 

Dans  la  commune  de  Saint-Mayeux  (Côtes-du-Nord),  les  paysans 
croient  que  le  septième  fils  d'une  femme  qui  n'a  jamais  eu  que  des 
garçons  est  forcément  un  médecin.  Ils  reconnaissent  aussi  le  même 
talent,  par  droit  de  naissance,  à  tout  garçon  né  d'une  façon  anor- 
male. E.  0. 


SvR  LES  DESCENDANTS  D^UN  EuROPSEN  BLOND  ET  D*UNE  MULATRESSE^  pBT 

M.  le  marquis  de  Sàpobtà.  {Btdl.  Soc.  d^ anthropologie  de  Parisy 
3*  série,  t.  Vin,  n"  a,  p.  267;  i885.) 

De  Tunioud'un  Napolitain  blond  avec  une  mulâtresse  il  est  sorti 
d'abord  des  blonds,  et  ceux-ci,  à  la  génération  suivante,  ont  donné 
le  jour  à  des  enfants,  les  uns  totalement  blonds,  d'autres  presque 
noirs,  d'autres  enfin  simplement  bruns  et  offrant  une  fusion  des 
deux  teintes.  Ces  derniers  seulement  se  sont  trouvés  féconds  et  ont 
produit  une  postérité  dans  laquelle  l'élément  brun,  plus  ou  moins 
prononcé,  a  obtenu  jusqu'ici  la  prépondérance.  Mais  les  enfants  de 
cette  génération,  chez  lesquels  le  blond  ou  le  brun  très  foncé  ont 
exclusivement  prévalu,  paraissent  avoir  été  prédisposés  à  une  in- 
fluence morbide  ou  frappés  d'une  sorte  de  stérilité  organique. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  de  Saporta,  M.  Ddionx  a 
cité  plusieurs  faits  démontrant  la  persistance  avec  laquelle  certains 
caractères  de  race  se  perpétuent  malgré  le  métissage.         E.  O. 
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àkureiÊ^S^  extraite  des  dw^rtm  rmim  du  Qmgfi^Jfmikropologk 
prâàHmifiê  Um  à  Liêbwnê  en  têSo  >  €i  JfvM.  3ê<u  JFmlkipp^kgk 
i$  Parié,  t.  VIII,  n»  i,  p.  17;  i885,) 

Après  avoir  expose  ses  idées  sur  Tantiquitë  des  Tsiganes  dans 
{Xuêpe  orientale,  dans  TAsie  «attfrieure  et,da|is  eer^ûnes  ^ç^gpMI' 
4e  l'Afrique,  TeAleur  passe  w  »qvuç  to^t  ^e,qui  a  été  publié  par 
les  Eapagnoia  sur.lto  Gitafios  et  il  M^di<{ue  Jas  piiiicipaleya  ques- 
tions historiques  et  ethnographiques  qui  lai  paraissent  dpvoir  ^ti- 
rer Tattention  des  investigateurs  locaux.  Il  insiste  particulièrement 
sur  la  nécessité  de  rechercher  quels  ont  été  les  commencements  et 
^Ue  estrorigine  des  OîtaiOB  en  Espagne  et  en  fimrUigai^   .  ;./ 


5i7B L£ Zio^^  par  M.Paul Nus. 
{BmU.  Soc.^antbr.  de  Paris,  s' série,  t.  VUI,  n«  1,  p,  lit;  i885.) 

M.  Paul  Néis,  qui  a  etfectué  plusieurs  voyages  dans  le  Laos, 
indique  les  principaux  caractères  et  les  mœurs  de  la  population  de 
cette  vaste  contrée,  dans  une  note  succincte  qui  est  comme  la  pré- 
face d^un  mémoire  étendu  qu  il  se  propose  de  publier  sur  les  hsr- 
ÎHtanfs  de  iIndo-Chine.  E.  0. 

n      .  ......      ,    ;..,  ,;..  •  ..     ..    • 

Sur  l'ànthbopophàgis  des  PsàuZ'Rouqbs,  par  M.  Litouerbau. 
(BuU.  Soc.  d!mithr.  de  Paris,  a*  série,  t.  VIII,  n*  1,  p.  87;  i885.) 

yailtear.  signale  di^ierses  observations  recueillies  par  un  mis- 
sionnaire français,  M.  H.  Faraud,  évéque  d'Anemour,  qui  pen- 
dant dix-huit  ans  a  évangélisé  les  Peaux-Bouges  de  Textréme  nord 
dèfAiBérique  et  qni  met  hors  de  donlê  Tiinstenee  aetaeUe  de  i^an- 
diropophagie  obei  ces  pêNiplades  sanvagea*  BJ  0. . 


SvR  LÈS  PbavX'Rouoss  dv  jAKDtN  i>* AccUMÀTATioif^  par  M.  MAttem- 
YRiÉB.  (Btdl.  Soc:  ^anthropologie  de  Paris,  a*  série,  t.  Vni,  n*  a, 
•     p.  3o6;  i885.)  '  ^ 

L^auteur  présente  quelques  observations  sur  les  caractères  exté- 

RlTVI  MS  TRAT.  8C1BIIT. T.  VI,  D*  10.  &S 


lanuaam  ■4na««i.a. 
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rianft  de»  Peaux-Rouges  qui  ont  été  eûabéB  en  tSBi  mahrëà 
d'acdimalAtion  et  qui  appartenaient  à  k  tribu  dea  Onuduis,  Um- 
tânt  le  territoire  du  Nébraaka ,  aior  la  rite  diùite  du  MîâMNiii! 

a  a 


Noté  sub  bSB'séniB  de  j^essii^s  siàtvfii  PiH  éit  pss  ASi&x^iMiià 
BiBm}9  àv  JànDiif  D'AccuMATÂfiùTr  EN  î88lf,  par  M.  le  docteiir 
Capitan.  {Butt.  Soc:  ianthrcpologk  4e  Pariêy  9*  série»  t  VBF, 
«•a,  p.  365;  laSB.) 


Svn  l'état  jÊiGTCEL  PMs  FviBmë  M  L'âMfOUPELjMS.  GàP  HoMM  y  pat  IL  k 
docteur  Htadbs.  [BuU.  Soc.  d! anthropologie  de  Parie  ^  s*  série, 
t.  VIII,  n«  a,p.  aoo;  i885.) 

En  attendant  la  publication  des  nombreux  documente  ethncrio- 
giques  rapportes  par  la  mission  du  cap  Hom,  M.  le  doefenr 
Hyades  donne  quelques  renseignements  sur  les  changementp  qfd  se 
sont  dëjà  produits  dans  les  conditions  biologiques,  dans  les  moeiin 
et  dans  f  état  de  santë  des  Fuégiens  depuis  l'établissement  des  mis- 
sionnaires anglais  et  sur  les  modifications  bien  plus  profondes  que 
ces  populations  éprouvent  par  ie  fait  de  Tinstallatlon  d^une  colonie 
argentine  et  d'une  sous-prëfecture  à  Oosbo-Oia,  sur  le  canal  dn 
Beagle.  E.  0. 


Etudes  sur  la  main  et  la  taille  d'indigènes  asiatiques  j  par  M.  le 
docteur  MimmBiî.  (Bnll.  Soc.  J^ûiàktopohgie  ie  ParU,  t.  Vfll ,  if  &, 
p.  664;  i885.)        :  .  .      ..        ,.      ^ 

..  Cea  étades  portent  sur.  dm fiindoua,  des- Malais,  dea  AiiMjnitw, 
dea  Chinois  et  des  Japonais.. Les  ooildasms  auxqiiidltt elles  (alioa- 
tissent  sont  fondées  sur  trois  valeurs  numériques  relatives  :  i*  ao 
rapport  de  la  longueur  de  la  main  à  la  taille;  a*"  au  rapport  de  h 
%geQr  niétaGi^rpo-phai^iuig^eniie  à  la.  ioQ^eur  dp  la,  main;  3'  4a 
rapporf;.  de  la  l«q;euc  du  poignet  à  Isf.  long.oeui:  de  la  main.  OW 
manière  générale,  la  main  est  petite  chez  les  populi^ns  asiatiques. 

M.D. 


Digitized  by  VjOOQIC 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  ^  ANTHR&rOLOGIE.  MB 

MâSJtr$*ÈT  BÊiàrmmfB^  uvb  oûwihm  oouMuiOLyjnr  M.  OL  Biàbu^* 
GAU>.  (BuZ/.  Soc.  atmthropciogie  de  Paris,  a«  série,  t  VQI^  uâ  i^ 
p.  535;  i885.)  .     :.....,. 

L'aateur  conclut  de  ses  recherches  que  Tiie  de  Geylan  a  eu  pour 
pscniers  ooeopaats  4^imu6  cette,  raice  d'homoieB  que  IW  Âéf^nâ 
I5US  ie  nom  de  Malays  et  qu'à,  ces  Maiays  vainoi^sc  et  en  partie 
expulsés  ou  exterminés- se  sont  sùb6titBéa«  vers  la  moitié  du  n*  sfècle 
ayant  notre  ère,  les  Indiens  Dravidiens  du  sud  de  Tlnde.  Mais 
qttelqueà  Maiays  issus  de  ceux  de  la  première  occupation  subsistent 
encore  dans  ces  tribus  des  BiJbu  ou  Véda»  qui  vivent  aujoiitVl'htti'^ 
rétat  sauvage  dans  les  forêts  de  Ceylan,  de  même  qne  ies  Dpsvï-' 
dîens  venus  de  flnde  se  retrouvent  dans  les  Dravidiens  de  Tint^ 
rieur  de  Geylan  et  plus  particulièrement  chez  ceux  dé  fancieu- 
royaume  de  Kandy.  Les  tribus  singalaises  des  côtes  de  Tile  d<i 
Geylan,  qui  ont  été  en  contact  habituel  et  proiongé  avee  les  Arabes, 
les  Ghinois,  les  trafiquants  grecs  et  latins  et  plus  tard  avec  tes^ 
Européens  occidentaux  ne  peuvent  être,  dit  M.  Beaurëgard,  qoe*  de« 
populations  bâtardes,  sans  caractères  ethniques  prononcés;  mais  les 
Dravidiens,  les  Maiays  et  les  Maiays  Bédas  offrent  les  indices  d'une 
origine  commune  et  doivent  être  sortis,  à  une  époque  très  jeculéè, 
de  migrations  touraniennes  qui  se  sont  répandues  du  nord  vers  le 
sud-est  de  TAsie,  vers  les  îles  de  Tarchipel  Indien  et  plus  loin  encore. 

-     E.  Ô: 


Son  LES  Vâdâbs  et  les  Mâlats,  par  M.  01.  Bbaubbgàrd. 
(Aiff.  Soc.  JPoHÛir.  de  Paris,  û""  série,  t.  VIII,  ii«  i,  p.  «oo;  1885.) 

L'auteur  répond  aux  abjections  qui  loi  opt.ét^Xaites.  siu^  la,  par 
rente,  affirmée  par  lui,  des  Halaya  et  des  Védahs.  E^  Q. .  , 


CeTLÀN  et  ses  BâSITAnTS  Auk  TEMPS  ANCÎEÏÏS  ET  JfODBJTJVKS/^ël^M'.^Ofc 

BsAuHBGAaD.  {Bull  Soe.  d^ anthropologie  dé  Paris ^  ^*  série,  i.'VÎIK 
n«  i,p.  86;  i885.)  '  '  ' 

Apfk  oik  coup  d'oMi  rapide  aur  hhtopograpbie  de  i%^4fi  Ceyla^t 
fauteur  retirace  i'hÎBteîre  dé  cette  ^fraude  terre^*  mppéUe  iea<  reia«< 
tioas  qoe  ses  habitants  ofnt  entretenues,  dès  Tailtiqinté,  avec  ie 
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5M  REYDB  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Hord**egi  de  l'Afrique  et  aYecTÉ^ypte  en  particulier,  paisiliodMpe 
lès  <^ractères  etfaniqaes  de  la  popiiiation  de  Geyian,  qui  ofre  dk 
mélange  de  plusieurs  races.  E.  0. 


1 


Lb  coMMBncB  ï  DisTAifcn  EN  Màuisjb,  1  Cbylàn^  dans  l^Aste  mi»- 
B8T^  BN  ÀFBtQVB,  par  M.  HovBLAGQiïB.  {BuB.  5oc.  étonAropobgii à 
Parié,  a*  série,  t.  Vffl,  n*»  a,  p.  467;  i885.) 

M.  Hovelacque  cite  divers  passages  d'auteurs  anciens  et  modernes 
montrant  que  sur  divers  points  du  globe  il  existe  une  pratique 
curieuse,  consistant  dans  des  échanges  opérés  par  des  gens  qui 
affectent  de  ne  point  se  connaître  et  qui  se  cachent  les  uns  des 
autres  soit  pour  offrir  leurs  marchandises»  soit  pour  en  apporter k 
prix. 

M*  R.  Blanchard  rappelle  que  des  coutumes  analogues  ont  é\i 
coostatées  e^  Afrique  et  dans  Tlnde  par  MM.  Marche  et  de  Com- 
piègne  et  par  M.  Chaper.  E.  0. 


NancB  son  lbs  îlots  calcaibbs  Da  Taib-Sab  {mer  iNriBiBaaE  ùis 

PAT8  SAMSAMSy  DANS  LA  PbNINSULB  MALAJSb)^  LBS  NIDS  D*HIBONDEUM 
COMESTIBLES  QU^ON  Y  BBCOLTE ,  ET  LBS  INDIGENES  TROGLODrTES  QUI 
HABITENT  CES   ILOTS ,  DANS  DES  GROTTES  NATURELLES^    par  M.   Paul 

Magby.  {BuU.  Soc.  d^anthropohgie  de  Paris,  a*  série,  t  VFII,  n*  &, 
p.  786;  i885.) 

Au  mois  de  mars  188&,  M.  FVanQois  Delonde,  M.  Paul  Aheo;, 
un  ingénieur  anglais,  M.  Daridson,  et  un  commissaire  siamois,  le 
commandant  Touan,  pénétraient  dans  la  Péninsule  malaise  par 
rÉtat  de  Samsam  et,  par  des  canaux  larges  et  profonda,  arrivaient 
jusqu'à  une  mer  intérieure  qu'aucun  Européen  n'avait  encore  vi- 
sitée. Cette  mer,  appelée  Tali-Sab  (en  siamois  mer  iow»),  profonde 
df  environ  6  mètres ,  large  sur  un  ppint  de  1  a  milles  et  longue  de  &S, 
présente  la  configurationi  la  plus  étrange  et  est  parsemée  dtlesde 
calcaire  compact  bréchiforme  creusées  de  grottes  ou  mÂme  traversées 
d'outre  en  outre  par  des  sortes  de  tunnels.  Dans  l'intérieur  de  ees 
H^s,  de  nombreuses  Salanganes  (et  non  des  IRrûMSke  de  «mt, 
comme  le  dit  par  erreur  M«.Macey)  établissent  leurs  nids,  qui  weX 
très  recherchas  des  Chinois  et  qui  constituent  l'une  des  principal^ 
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ressources  du  pays.  Là  aussi  habitent,  de  temps  immrfmorials  de  vërî- 
tables  Troglodytes,  des  hommea  dont  Toceupation  principale  est  la 
rëoolte  des  nids  d'Hirondelles.  M.  Macey  donne  d'intéressants  détails 
sur  les  instruments  employés  par  ces  Troglodytes  ainsi  que  sur  la 
préparation  et  sur  la  valeur  des  nids  de  Salanganes.  E.  0. 


PMi8$NTÂTlON.n*€If  CàHÂQUM  NàfhCÀlivOBlBB ^  par  M.  MONOSLON. 

{Bvtt.  Sac.  i(mAr.  de  Paris,  3'  série,  t  VIII,  n»  a,  p.  353;  i885.) 

L'individu  présenté  par  M.  Moncelon  est  un  jeune  homme  d'une 
quinzaine  d'années,  originaire  de  la  c6te  occidentale  de  la  Nouvelle- 
Calédonie.  Il  a  appris  à  lire  et  à  écrire,  mais  ne  paraît  pas  toujours 
bien  saisir  la  valeuj^  des  mots: 

M.  Moncelon  profite  de  cette  circonstance  pour  rappeler  qu'il 
existe  parmi  les  Canaques  deux  races  bien  distinctes,  l'une  rouge- 
jaune  et  l'autre  chocolat  plus  ou  moins  teinté,  et  MM.  Hervé,  To- 
pinard,  Hamy,  Foley,  Sanson,  Letourneau,  Manouvrier»  de  Jou- 
vencel  et  Bonnafont  présentent  diverses  observations  pour  âucider 
la  question  de  la  coloration  de  la  peau  et  de  l'origine  des  Ca- 
naques. E.  0. 

Prssentàtjon  de  trois  Austbàliens  vivants,  par  M.  Topirard. 
{BuU.  Soc.  d^anthrop.  de  Paris,  a»  série,  t.  VIII,  n*»  4 ,  p.  683 ;  i885.) 

L'auteur  présente  et  décrit,  au  point  de  vue  anthropologique,  trois 
Australiens  qui  sont  les  derniers  débris  d'une  troupe  de  sept  indi- 
vidus partis,  il  y  a  tfois  ou  quatre  ans,  d'Iles  situées  sur  la  côte  de 
la  province  de  Qneensland  et  qui  ont  visité  successivement  les 
États-Unis,  l'Allemagne  et  la  Belgique. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Topinard,  M.  Daily  donne 
quelques  renseignements  sur  les  mêmes  individus  qui  ont  été  étudia 
préc^enmient  en  Allemagne  par  M.  VirchQW.et  en  Belgique  par 
MM.  Houzé  et  Jacques.  MM.  Hamy,  Hovelacque,  Dehoux,  Tautain, 
Saoson,  Mathias  Duval,  Deniker,  Landowski,  Weissgerber  et  Foley 
présentent  aussi  quelques  observations  sur  les  caractères  ethniques 
et  les  facultés  intellectuelles  des  Australiens.  E.  0. 
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lias  REUf^  DBS  TRAVAeX<  SCIKNTIFIQQSS. 

i >  /      Lk  pnéùansBVRpB  i'^mmb^  pieurfM.  G.  Bfe  Mortillbt. 

-hr.i^'O  -il'  >  •  '.  ^.  '  .  .,•,''  .  '  » 
,  ;  M»  de  Mortillet  s'^oroer,  dans,  cette  D»m<niraicqtiott,  de  bien 
établir  oà  en  est  }a  «cstion  jdite  4e.  Vkomnm  terHam,  et  de  .44oim- 
trer  que  les  silex  de  Thenay  doivent  leurs  craquelures  à  Taction  da 
feu  allumé  par  des  Mammifères  déjà  très  élevés  en  organisation 
qui  ont  été  les  précurseurs  de  Thomme.  Les  idées  soutenues  par 
M.  de  Morâllet'  ont  doimé  lieu,  dans  le  sein  de  la  Société  d^anthro- 
'pol^gie^  à  une:di6cussi()ù<  &  laquelle  ont  pris  part  MMi  de  -NadaiBiC 
et  Hervé.  E.  0. 


NOTS  J$VR  JU^  QVATJmN4J[RB  PB  lUVBBVB  DB  BoSBY  {NoGBBT^VR'MÀBMiy, 

par  M.  EcK.  {Bull.  Soc.  S  anthropologie  d$  iVii»  U  YHI,  u'  u, 
.  ,.p.  38i  i8$5,)   . 

L'auteur  décrit  un  gisement  quaternaire  situé  au  bas  de  f avenue 
de  jKosuy,  presque  au  bord  de  la  Marne,  et  aussi  semblable  par  sa 
constitution  géologique  au  gisemerti  de  Chelles  qu  il  eu  est  diffé- 
rent par  la  nature  de  sa  faune.  E.  0. 


SiLBI  TAILLBS  DES   ALLVVIONS  QVATERNAinBS   DE  LA    VALLEE  DB  LÀ   Cuàr 

BENTE^  ENTRE  CnATEAu-NEVF  ET  Jarnac ,  par  M.  Germain ,  ingcnieuT 
civil  des  mines.  {BuU.  Soc.  d'anthropologie  de  Paris  y  a*  série, 
t.  Vni,  n«  2,  p.  35i;  i885.) 

De  l'étude  des  silex  fournis  par  cette  station  préhistorique, 
M.  Germain  conclut  qu'elle  remonte  à  une  époque  postérieure  à 
Tépoque  chelléenne  et  qu  elle  est  peut-être  antérieure  au  monsté- 
rien  des  cavernes.  E.  0. 


Sbr  £15  OBJETS  BN  FORME  DE  PoiSSONS  DE  LA  CAVERNE  DU  MAMMOVn, 

Bff  PoLOinrB,  par  M.  Zav^iszà.  {Bull,  Soc.  d anthropologie  de  Foi, 
2^  série,  t.  VIII,  n"  4,  p.  662;  i885.) 

L'auteur  cite  différents  faits  venant  à  1  appui  de  l'hypothèse  qu'il 
soutient  et  d'après  laquelle  les  objets  en  forme  de  Poissons  décon- 
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«èrift  demp  b>cinrerai64a  Mammontii,.  en  £oIogBi9» Au  aeweat  aufar^ 

,  .    '.  ..  '.,    ..  .  i;   ;;   m?   »   ,.•/.   ,.   ...  j  ..,  .  ... 

Foikiis  *i*»Jri  (ïirÉil^^*  W  ii^r/iiojw  i^'O^ai^,  paV'M;  Z'AftotKowtoi. 
'  'TBidr.  ^:tknih!f^giéie  A»^,  a^Sëry,  t.'VIÏI,  b«3,  p-AG^; 

'•"ÎBSBvy  "'  '•'•  '  '•   ••'  -1  •  '■  •  :  •■'  .  ••  •    -  •••  •  -.  •• 

En  ofl5rant  à  la  Sociëtë  d'aijithropoiogie  un  nouTel  ouvrage  publie 
par  M.  OsBowski  et  comprenant  la  description  des  fouilles  faites  par 
ceï  f^tlù^pôlo^ste  dans  une  (ïàveime  des  environs  d'Ojcow,  sur  ia 
fîoiitiè^  de  la  Pologne  et  de  rAùtriche-Hongrie,  M.  Zaborovrski 
donne  une  description  àik  gisëméiit  eipiortf  parsdn  aiÈi  et  un  cata- 
logm^  sonm^e  ,4e8  olyets  tijav^llés,  pn  ^ex,  en  pierre,  en  os,  en 
boi^  ai^iJRi^iiiipfl.^tides  o^fai^pt^  de  Mapimifères  et  d'Oiseafix  qui  ont 
.ë|é  e^^hvim^  jusqu  à  çq  J9ur,  Pfurqii  cçi|  çf^esnents  ii  çiie  ceux  de 
^(^qiea.Apipu^Wr^ujourd'hpL  domestiques,  tels  que  le  Chien«  le 
lGbev#lJe.Rœnf  ^tlftÇoq,  .     ' 


Dé  iéà  P6tvm*^AiihÈ  ^Bs  siiEj  jm  TnMaàYf  par  M.  E.  n'AcT* 
(JbU.  Soc.  JFoMthrop.  deParis,  a'  série,  L  VIII,  n^  s, p.  17%;  tSSi.) 

.  Pour  M.  d'Acy  les  petits  éclats,  que  Ton  remarque  sur  quelques 
«Ibx  de  Tbeaay,  ne  scmt  pas  la  preave  d'un  travail  buoiaîn. 

E.  0, 


Erreur  1  éviter  à  propos  ms  trépanations  PRiHisroRiQaEs^  par 
M.  Manovvrier.  {Bull.  Soc.  d* anthropologie  de  Paris,  3*  série, 
tVm,n«3,p.  ai;i885.) 

M.  Manouvrier,  parmi  les  crânes  provenant  d  un  cimetière  cham- 
penois contemporain,  en  a  trouvé  plusieurs  qui  offraient  des  lé- 
sîona  produites  évidemment  par  des  coups  de  pioche  au  moment  de 
fexhiunatioii  et. dont  les  solutions  de  continuité  simulai^at  assez 
fa'eu  certaines  tr^anations  préhistoriques.  .  .    E*  0* 
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590  > i .  ^^RKVnEflBES/TRAYiffl/SGnimFrQeBS.:  /  /  ; 

fhOÊëvks  »B  z'mnanH^  ék mêaàikB'fMnii'tkaès  paoÊmnAy  faÉtikk 
ddcieur  W.-J.  Hoffmann,  de  Washingtomv ^BmIL Sêùi^mfimfi » 
%û;  iê  Parisy  a*  sérient  VIfl,  iT  3,  p.  ûe?;  i885.) 

,  ,l^VMJiUj|ir;d^prit  «t  figum  nue  ve^librp.  lombaire  d'Ji^ieA  (jui  § 
ët^  ^QUY^e  daQ^  nu  de  Santa-Çnia,  près  de  la  côte  depmbmie 
et  qai  a  été  brisée  en  partie  par  une  pointe  de  lance  en  j/isp«&  dont 
rextrëmitë  est  restée  engagée  dans  l'os.  £•  0. 

;  çsmMBy  pw  M..M;i»aPTJMUW<,(^i(^;<SQÇ.  <fanl^p<>ljgT4?  <i?'/Wiff 
....  a- série,  i  VIII,  n«.4,f,  ÔM;  ^885.),;/,.  '.•.  ,.    'i.  "..'",.:. 

'  '  Après  avoir  ekàminé  êeé'  bbcs  et  Hé»  ÏHagmetfts' vitrifié»  pi^ 
naht  de  diverses  enceintes  et  de  tomoius  ritâés  dâti9<tèb'idépaife^ 
inents  de  la  Grenue  et  dtf  Fày-dè-'Dbnie  (soit  Réblm  iestHàèr.  WImI; 
t.  V;  p,  628),  M.  rtanoiïTrler  troil?  potitoir  afflrttusr  que  II  W 
tière  profondément  modifiée  par  Tactioii'  d'tfn  ktt  tMlea^<H^4la% 
pas  du  granit,  comme  on  le  supposait,  mais  de  la  terre  a  briques. 
Cette  terre  vitrifiée  servait  à  souder  ensemble  et  à  revêtir  d'une 
couche  eitrèmement  soiîde  deapienw  braies  entrant  dans  hà  con- 
simction  ^t^  piiirs  ou  formant  voûte  au-dessus  des  oorpa  à  iafi- 
nérer. 

A  ia  suite  de  cette  coimmunication,  M.  Beauregard  dëdare  qu'il 
est  plutftt  disposé  à  attribuer  la  production  de  ces  pierres  vilrifiéei 
à  Tactien  du  feu  allumé  par  les  habitants  des  villes  assiégées  pour 
incendier  les  tours  d'attaque  rapprochées  de  leurs  murailles. 

E.  0. 

Vboume  Et  LÀ  poTBBiB  PÀLéoiiTHiQaBS  DANS  LA  LozànE ,  par  MM.  E.-A. 
Martel  et  L.  de  Launay.  {Bull  Soc.  éT anthropologie  de  Anr», 
2-  série,  t.  Vin,  n*  4,  p.  678;  i885.) 


StJB   BB8   FBéBiNSnTS   J)V   CttinTE^    BVUAtVS   BT   ON    DBBBIS    BB   POTEBIB^ 

ooNTBMPOBAfjfs  BB  t'uRsu»  spELAvs,  par  MM.  E.-A.  Maitil  et  L.  M 
Launat.  {Comptes  rend.  Aead.  de$  âcieneee^  t.  CI,  n*  19,  p.  971; 

i885.) 

(les  fouilles  pratiquées  dans  les  cavernes  du  département  de  la 
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Lozère  mettëiitliors  Je  dottl^,  giitvattt  MM.  Martel  et'de  Launay, 
tVxil^Diré^ef  hènMie^  jdianfr  cetie  partie  da  la  Francs  à  Tépoque  ^ù 
vivait  le  grand  Ours  des  cayemes;  elles  démontrent  aussi  que 
fttMilîë^^ilSf  ëe  aerVéSt-di^ii  b  ée  hioâient  de  poteries  grdssi^s. 

.'■  '•:•:- ^:-.;.:i.    ...  .^'  ,.,...;.   .  e.o,  ■ 

tn      ■'..        .y    i.  ..    /.•.     .-.;         :ii  ■)     ■  ■ 

Vu^fiTATiàn  gàuloisb  J)e  Massb-Gohbnns  à  KBnGROxt  l^EN  Cârnac)^ 
par  M.  Gaillard  (de  Plouharnel).  {Bull.  Sue.  icmàrùpohgie  ae 
Paris,  a'sërie,  t.  VIII,  n»  A,  p.  689;  i885.) 

\  J)as^  le^,^TKf\Ton^  ^}iyi]l^g^  de  Keijfroix,  M.  Gaillard  a  explo^ 
1^9  ^nualu^  ^i  o^r£\it  tous  les  caractères  d^une  ancienne  hanita- 
ùpjk  i^^itloiçe  et  ,gi!u,feJ|f<QriBait  des  d^rls  de  vases  faits  au  tour, 
i^ueii^es  ^çla^  de  sileic,  Mn  grattoir  et  deux  petits  fragments  de 
lames,  des  clous  en  fer  à  large  tête  et  des  fragments  de  meules 
9i[Bjf^  aul4  raction  d*^D  Ççu  violent.  Le  dolmen  de.Maj^é-Hyr,  sjtuë 
d^s  le  voiaipage  de  cette  habitation,  a  fourni  également  à  M.  Gail- 
lard plusieurs  objets  intéressants  :  lame  en  scie,  têtes  de  flèches, 
vases  apodes»  grains  de  collier  en  serpentine  verdàtre,  etc. 

E.  0, 

SOM  LMS  DIMBNSJOHS  ET  L^OBtEUTÀttOIl  DES  D0LMEK6  EE  SAlBT-'NBaTâlEE  f 

psT  M.  le  docteur  £•  Vbbrikb.  {Bulh  Soc.  JtanAropologiê  de  Paris  ^ 
^"  série,  t.  VIII,  n""  &,  p.  699;  i885.) 

M.  Verrier  avait  déjà,  Tannée  précédente,  présenté  à  la  Société 
d'anthropologie,  des  photographies  de  ces  dolmens  et  en  avait 
donné  une  description  sommaire.  E.  0. 


Vue  BiPLOBÀTiON  ÀBcaioLOGiQVB  A  l'île  de  TàviECi  par  M.  Gailubd, 
{BuU.  Sac.  d'anthropologie  de  Paris,  3*  série,  t.  VIII,  n"*  3,  p.  4o6; 
t885.) 

L'auteur  croit  avoir  découvert  dans  Ttle  de  Téviec,  située  à  i  kilo- 
mètres au  large,  à  Touest  de  la  presqu'île  de  Quiberon,  des  preuves 
incontestables  de  l'industrie  des  constructeurs  des  dolmens  et  des 
autres  sépultures  de  la  terre  ferme.  E.  0, 
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M»  ...  «eVJDB  JPES.TRATAin  âCOUTIFKHIEfi^ .    . 

...Ziss  iaifftrDjt-'^iiwoinWi'',  p«r  M..jBaifia|Mft*i. 

iogi^  .<lp6  fouilles  faites  dans  ia  cave  de  Saumoussay,  pris  Sanmnr, 
aujourd'hui  il  apporte  quelques  faits  nouveaux  qui  permettront 
peut-être  de  percer  Ip  mystère  qui  entoure  encore  ia  question  de 

rorigioe  et  ae  i^usàgef ancien  d^  cette  excav'ationV'^^'     '   '  E."01 

'    ETàNOGRAPtilOVES  QU^  MANlFES'tE  LEtÎR  M^Lb/,' j^'W.  El'T.  HlMt, 

']'  cbii&ervatëur  du 'musée'  A'éthndgrajf^fcife  'd'il  TitoéaiJërt).  (BtiB.  Sftfc 

'"'  Xmthropàhgié  Se  Tatis]  'a^  sërîëy  i  Vlff;  ti"  li,  p.  290;  i^SS.) 

•'Mil     '»     .  i       i.   I  I     I  .,     .      :        ,  i  11  I 

'  On'tï^uve'<JÔnè«rVds  àèlûs  lës'toitabéâui  bd  te^tu^  surfes  \fmh 
tares  hiiiëi^àif es  At  Tiitièi'ébne'Égyiitié  de  petits  meuMefir  qui  scr^ 
raient  dé  réfposoirv  ou  de  c&^Ws  et  qui  sont  ideùtiques^  à  ceux  dont 
les  habitaiits  dè^  i'Abys^dlbiè  et  du  ÇomU  font  eiiiMMré  usage.  Le  die- 
vet  à  inéme  suivi  les  Chamites  dans  leurs  invasions  au  milieu  des 
tribus  bantous ,  puisque  le  révérend  Duff-Macdonald  Ta  retrouvé 
,sor  les  borda  .du  Nyassa  et  que  Ai.  Gontet  i  a  renoontré  wr  les  baids 
,du  Zambè^e.  Ces  faitSs  dit.lU[..fiaiiiyi  apportentiune  démolistatioa 
péremptoire  à  Tappui  de  Torigine  daamjitiquâ.ou  étfaiopiemnede  la 
civilisation  égyptienne.  £.  0. 


SvR  lA  PORTÉE  HISTORIQUE  DU  MOT  EGYPTIEIf  HBTER,  par  M.  A.  PlRRI- 

MENT.  {Bull.  Soc.  d^  anthropologie  de  Paris  j  a*"  série  «  t  VIII,  n*  9, 
p.  i5i;  i885.) 

•  M.  Piètrement  combat  f opinion  d^à  ancienne,  mais  reprise ré- 
V^mment  par  M.  Lefébure  {Sur  V antiquité  du  Cheval  en  Egypte^  dans 
V Annuaire  de  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon^  fasc.  I,  188&),  d'après  la- 
quelle le  Cheval  aurait  existé  en  Egypte  avant  l'invasion  des  Hy- 
ksos.  Il  soutient  que  le  mot  heter,  qui  est  devenu  Tun  des  noms  du 
Cheval  sous  le  nouvel  empire,  ne  désignait  pas  forcément  dans 
Torigine  ce  même  animal ,  et  qu^ii  peut  avoir  été  primitivement  un 
nom  d'homme.  E.  0. 
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V)e»ipen  de  la  série  complète  des  cra;^çi$^  r^p||prt|$s  de  LfgPftr 
Santa  par  M.  Lund  et  conservés  à  Copenhague  a  convaincu  M.  Ten 
Kate  qu'il  existe,  comme  il  le  guppoi8ait(voir  Reuue  des  irav.  scient.^ 
t  Y,  p.  636),  une  grande  ressemblance  entre  ces  crânes  et  ceux 
qu'il  a  recueillis  lui-même  dans  la  presqu'île  californienne.  Jusqu'à 
plus  amples  informations  il  d&ifè,  avec  M.  Lûtken,  de  la  très 
haute  antiquité  des  cffj^jfilf ,^jf aj^j^tja^  /  ^  E.  0. 


IL  WiJ:  Hor^MAbif f  ^ocleur^jmélecini  db  WttsbiîigtQBr '^BuS. 
'  Soc.JRsnlhropologiè/de.Parm,  t.  WIIr?i^'tvp*  s5vfi6A6.^  «^    v 

L'auteur  a  eu  l'occasion  de  voir  et  d'étudier  plusieurs  récipients 
8nf«nne>d'ei}tK)nnoîr  qui  avaient  ^. exhumés. dkindienneâ>:té^ul- 
tares  de  ia  Californie  méridioiia?o  et^l-contenueist  dés'vsfltes'de 
HMtiiresoakM^nfe»  et  lie  petits:  uwtFumëBlsdn  es  «ayaiit  servi  pro- 
bablement d'aiguilles  à  Mimer.    :  •-;       £iO% 


Db  quelques  moues  de  i'àQCOUQBEMEJIT  consacres  par  des  MOffUMBNTS 

HISTORIQUES,  par  M.  le  docteur  E.  Veriii^r.  {BuU,  Soc.  (F anthropo- 
logie de  Paris,  2"  série,  t.  VIII,  n«  2,.p-  867;  i8850 

M.  Verrier  décrit  et  figure  deux  monuments  sur  lesquels  se  trou- 
vent représentées  des  femmes,  des  déesses  sans  doute,  et  qui  con- 
firment ce  qu'il  a  observé  précédemment  sur  les  postures  ethniques 
dans  l'acte  de  l'accouchement.  (  Voir  Hevue  des  trav.  scienU ,  t.  V, 
p.  63i.)  E.  0. 

Sur  les  oeufs  pourris  comme  aliment  en  Chine,  par  M.  Mathias  Do- 
VAt.  (jBuH.  Soc.  cP anthropologie  de  Paris,  2*  série,  t.  VIII,  n**  2, 
p.  299;i885.) 

M.  Mathias  Duval  signale  la  coutunie  qu'ont  les  Chinois  do  man- 
ger d^  œufs  pourris  ou  plutôt  fomentés  dans  des  conditions  spë- 
«ialcs. 
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Des  ob«erv«tbns  pfésaitées  par  MM» 'Piètrement,  Hamy  etLe- 
tourneau  à  propos  de  celte  eemnranioation  il  résulte  que  eetle  hir 
J>itude  n'est  point  particulière  aux  Chinois  et  que  ceux-ci  consom- 
nient  aussi  des  œufs  couves.  R.  O. 


ANAtOMIS  Vr  ÎOÔLOGIB. 


CêfiPARÀîsoif.  DBa  oMànis  d9  roi  uvn  là  bsèje  ànjeuie^  par  M.  P.  G. 
AsÀva.  (Thèses  de  la  Faculté  des  seieBces  de  Parift  elAwaalm  àa 
9cience$  waurdki;  Zoologie^  iG*  séria^  t  XIX»  n°  i^  ait.  n*  s; 

i885.) 

L'auteur,  dans  la  série  animale ^  distingue  deux  types  prindpaox 
de  (T machine  à  vol»  :. la  Madime^InHctê  et  la  Madme^VernSfri. 

La  machine-Inseote  est  une  sorte  de  nacelle  élastique,  à  Tiiité- 
riear  de  laquelle  seraient  abrités  les  moteurs. 

Le  Chiroptère  et  TOiseau  ont  au  contraire  une  machine  à  pièces 
dures  internes  et  à  moteurs  externes.  La  forme  générale  de  la  ma- 
chine, la  forme  générale  de  Taile  et  la  répartition  de  la  consistaaoe 
k  sa  surface,  ainsi  que  ta  rotation  du  bord  antérieur  paraissent 
d'ailleurs  comparables  dans  la  machine-Vertébré  et  dans  la  ma- 
chine-Insecte. J.  G. 


Les  MEMBBAIfES  MnQVEOSES  ET  LE  SYSTEME  GLANDULAIRE  y  leÇOUS   faites 

au  Collège  de  France  en  i884-i885,  par  le  professeur  L.Rah- 
YiBR.  [Journal  de  micrographie ^  9*  année,  n~  1  à  19,  p.  6,  55, 
io3,  i55,  19&,  9/10,  387,  336,  389,  /i38  et  &80;  1885.) 

La  première  partie  des  leçons  professées  au  Collège  de  France 
par  M.  Ranvier  a  été  publiée  dans  les  tomes  YJI  et  VIII  du  même 
recueil  (voir  Remie  des  Irav.  scient.,  t  V,  p.  61 5).  Celle  qui  pandt 
dans  le  tome  IX  du  Journal  de  micrographie  est  consacrée  à  l'étude  des 
cellules  hépatiques,  de  leurs  fonctions,  de  leur  arrangement  dans 
Ytlot  ou  hbtde  hépatique,  à  la  description  des  canaux  biliaires  et  de 
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leur  atnieture  et  à  rexamen  des  trandfoûaoMtioBs  qui  s'opèrent  dans 
te  foie  par  les  progrès  du  dëveloppement  E.  0. 


Ls  SÀMGf   LA    ITMPSB  BT    LMS  70IB8  CI»GVLÂrOIEB8 ,  leÇOOS  fsiteS    pai^ 

M.  Malassu,  suppléant  de  M.  BiNYua  au  Collège  de  France 
(i885*i886).  {J(mnud de  mterogr4tphief^*  année,  n""  la»  p.  /187; 
i885.) 

Dans  les  leçons  faites  pendant  le  semestre  d'hiver  i885-i886, 
M.  Malassez  a  passé  en  revue  les  principales  modifications  et  les 
particularités  que  présentent  le  sang,  la  lymphe  et  les  voies  circu*- 
laloires  dans  la  série  animale,  en  commençant  par  les  animaux 
Vertébrés. 


OianKVàTions  svm  la  favnb  »b  ia  GMAMDB^CoMOMBy  par  MM.  Alpfaw 
MiiiHK-EDWARDS  etE.  OosTAtBT.  {Cùw^Us  rnid.  Aead.  d$$  jcmmm» 
t.  CI,n*  3,  p.  318;  i885,) 

A  f  aide  des  collections  rapportées  récemment  de  la  Grande-Go- 
more  par  un  voyageur  français,  M.  Humhlot,  il  est  déjà  possible 
de  répondre  en  partie  à  une  question  souvent  agitée  par  les  natu«- 
ratistes,  à  savoir  si  la  grande  île  de  Madagascar  se  proioqgeait  au- 
trefois vers  le  nord,  eu  enrobant  ces  terres  isolées  que  Ton  désigne 
sous  les  noms  de  Gomorés,  d'Aldaha,  de  Cosmolido,  de  Far- 
qohar,  etc.  L'étude  des  Mammifères  et  des  Oiseaux  rapportés  par 
M.  Humblot  a  conduit  MM.  Milne-Edwards  et  Oustajiet  à  admettre 
que  la  faune  de  la  Grande-^omore  est  ess^oitieUement  «ne  faune 
d'emprunt,  en  d'autres  termes  queeette  lie  ne  peut^tne  cwsidér^ 
comme  une  dépendance  de  Madagascar,  et  qu  eUea'est  peuplée  aux 
dépens  des  régions  voisines.  Parmi  les  spéeimeRS  recueillis: par 
M.Hamblot,  MM.  Miliie-EdwardsetOustalet4)nt  rencontré  les  types 
de  plusieurs  espèces  ou  variétés  nouvelles,  telles  que  Coraœptis 
iUnûmêy  Grau  Humbhtiy  Leptoiomui  gracUis ,  Cmnym  Humbhti,  Zoê- 
Urope  numrometms,  Z.  Angaxizœi  Twrduê  eomormiisy  Gracubti  eu* 
a^atui,  G.  sidphiitrew,  HumbhtM  f/omroftmj  Terpriphone  comoremisy 
Hyptipetei  pamrostris  et  Foudia  consobrma.  E.  0. 
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5dft  lAVte  DES  l*)^ABx  iS(t;rtMlWlQ«ls;  "  •'  ' 

'   "'Lb'  ifÉVÈitppÉÈtnNT  DU  diihis'ûÉBg  lb'  (hi^ÈÈ ,  par  J.  ^Êmùà: 
{Bull  Sec.  d^ anthropologie  de  PëHi,  t.  Vfll,  »•  by  p.  yoS;  1886.) 

La  série  des  faits  exposes  daiis  cette  communication  tend  à  mon- 
trer que,  chez  le  Gorille,  la  région  frontale  se  développe,  comme 
cHéfe  l|Homme,  aussi  rapidement  itjue  les  autres  régions*,  depuis  ta 
DioîtîK'cle  là  vie  ftetaié,  j'tisqtr'li  Féruption  des  deuxièmes  molaires 
de  lait.  Mais  à  partir  de  cette  époque  Féquilîbre  se  ronipt;  la  r^on 
frontale  augmente  très  peu,  tandis  que  le  reste  du  crâne  se  dëve- 
lappe  encore  beaucoup  en  longueur  et  en  largeur,  par  une  poussée 
dirigée  en  arrière  et  en  bas.  La  croissance  en  hauteur  est  par  contre 
presque  nulle. 

A  propos  du  développement  de  la  face,  il  est  intéressant  à  noter 
quéj  dans  le  cours  du  développement,  le  maxillaire  supérieur 
s'abaisse  tout  d'abord  en  s'allon^eant  comme  chez  THomme;  maisi 
partir  de  Tapparition  des  deuxièmes  molaires  de  lait  ou  des  ca- 
nines, il  c6mmene6'à  se^evêP  tôiLt^ui^aliongeanl;,  pins  rapide- 
lùèni  encore  'que  dans  in  .période  pc^dente.  Le  prognathisme 
s'accrott  aussi  beaucoup  plus  rapidement  à  partir  de  Tëpoque  de 
Téruption  des  deuxièmes  molaires.  M.  D. 


Sun  LBS   MUSCLES  PEÀUSSIEHS  DU  CÈÎîfE  ET  i>E  LA  FACE  CHEZ    Uïï  lËVXt 

tjrORiLiE  MALE,  par  Th.  Cbudzinski.  {BÙIL  Soc.  d^andwopohgieiB 
j?arw,^t.  Vïtf,  n*»  i,  p.  583;  i885.) 

Hiie  nwfttbre  d«s  modelés  dé  Ift  face  «t  du  crâne  ieirt  cJ&sohimctttk 
méi)â(6(  ique  ikM<re8pèee  Jiiuaaîne;'«euffcÂKi0ftl' 0»  mxuàm  soit 
BdfMM  Ûen  limités'  et  t^dent  à  se'CMifondÉpe  ^n  utte- nappe ^liarnat 
^i  'femioe^  un  plastoron  retéouvranlyreaqne  la  totalité  de  la  face,i 
^éX€6pti!on4es  apopliy^es  zygomaEtiquee;  k  muscle  da  nMpv^seBte 
tm'développemelil-oonsidérablê^  et' reprujluit  ks  dispontiDiMi  et- 
critidB  antérieurement  par  fauteur  ehea  une  ftiégresae.      •  -   IL  D.  • 


Bfrjî  pH'  BùtkiF  k^fnbîs  eoRîh^  bs  liSiàioAMBn ,  par  Bf.  le  4oèMr 
F.  Dbuslë;  (Adf.  Soci  ê^ûnthoptÂ^giêdèPariê,  ^  ^îè,  t  VIH, 
n*  1-,  p.  12;  i885.)  *  ' 

La  tête  de  Bœuf  présentée  par  M.  Delisle  à  la  Société  d  anthro- 
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poIogiiK  offre  à  un  haut  àbgté  le  ôanuslàre  qui:^^a.ëfté  jigk'àié. piëèé«- 
deomtent  par  M.  de  Rochebmii^  (NmMm  arcfttiwt  liu  ifiMvm^ 
1880)  comme  étant  propre  à  une  mca  boTiiie  de  la  StedgandbâR*- 
CSe  caractère  consiste  dans  ia  présence  sur-  la  région  naaaie  à'MMO» 
corne  semUabie ,  par  sa  natnre  et  son  mode  de  développemenivànB 
éomes  frontales.  EL  0. 


Structube  bt  accroissement  des  fanons  des  Baibinopteres  ,  par 
.  M.  Y.  DiLAGB.  (Comptes  rend,  Acad.  des  sciences ^i.  CI,  n^  1,  p.  86; 

-  *885.)    '  ,:  .  .  :"• 


Ëi  étudiant  les  firnons  i'im  Bàlmm^ùma  imm^Um  éAaaé  k] 
gnmé/M.  Delage  est  arrivé  à  reconnaître  la  stroctnre  histoiogkpiii 
de  deà  pièees  cornées  et  à  détermina  leur  mode  de  fannation.'B 
réstkite  de  se»  recherche]»  que  le  ioog  dn  bord  inienie  île  duH|«iè 
plateau  de  fanons  se  trouvent  de  nombreux  poik  ttès  fins  e^  bie^ 
distincts  les  tins  des  autres  qui  sont  forpés  chacun  d'un.tdbe«oisé^ 
ouvert  à  Textrëmité  et  renfermant  un  long  bulbe  filif<Nnnè  ékedtai» 
ment  implanté  sur  la  muqueuse.  Ce  bulbe,  qui  contient  une  arté- 
riûle,  une  veinule  et  des  capillaire^,  s'avance  jusqu'au  delà  du  mir 
hfiXL  dn,  tube  corné  et  le  reste  de  la.cayité  est  comblé  par  une 
substance  détritique  entremêlée  de  bulles  d'air.  Çç,  sont  là  des 
fanons  pHtformes  singles  et  les  ybnoi»  composés  y  quils  soient  lamelli- 
fermes  onpiliformea^màont  «utreifibèsé  que  dtt.fiûecéattx ide^poils 
sifflplee  «jant  ehacna  sôatdJie  comé.et  son  faalfaè»     '  .'  i  ' 

Bntue  les'bases  des  fanons  est  r^andne^uite  matiève  blànAhe^o^  gm 
clair,  flou|^ et  cavmntacooâmle le ltège4'queiles.'bakinièn'dës}gMiit 
sous<le'»nom  de  gum  et  que-M^  Delag»tpit>pose  4!àffpé\eK  sui0iln$t€g 
suhéroide.  E31e  est  traversée  par  une  foule  de  canaux  verticaux  qui 
partent  de  la  muqueuse.  CeUe-ci  est  recouverte,  ainsi  que  les  bulbes 
fui  a'iHi^  d^cbi^t^  par  dçux  ou  i^rpia  asaipes,de  celljilesprotoplf.s^- 
niijpasijOeiiistit^iaiVliilk.^ot^A^/^MTiia  pe.^nt  ei^  effçt  des  cellules 
de  cett^  facile 9 '^oriçr^pqpdfnt  à  h^.  couche  pig3^»^n((fkfi,o^^^ 
profonde  de  Mâlpighi  qui,  par  leur  division; et  leur.i)9Lutliplix|^tjon, 
donnent  naissance  à  la  substance  subéroïde  et  à  la  substance  médul" 
UM tapilskttt'rintérieur deshibes  oèvnés.  En  pbodùiaant db' ik)u- 
Telles 'assiëés','  te  cou«hèiformktrice'té|xwsae:^:p^  un  nwnement 
jjéiiértil ,  Tënsemble  de  k  subsCanise  so^éitôïde  et  des  fanona  qm^j 
sont  implantes.  Par  suite  la  substance:  snbérofde  augiûEiettteittit  indé- 
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finiment  d'ëpaiiseur  si  uneexfoUatioii  superficielle  active  ne  rëg^ 
sa  puissance  en  d^aussant  les  famms  i  leur  base^  G'e«t  ainsi  fis 
s^opère  laceroissemeBt  des  fiamons  en  longueur.  Quant  à  raccniis- 
semenidu  plateau  en  largeur,  il  se  produit  grâce  à  la  prolifération 
rapide  de  la  couche  formatrice  qui  revêt,  le  long  du  bord  du  pla- 
teau, la  paroi  verticale  de  la  masse  subérofde.  Des  crêtes  verfticaiei 
se  forment,  contournent  les  vaisseaux  et  se  referment  au  dedans 
d'eux.  De  cette  manière  se  trouvent  englobes,  un  à  un,  dans  la 
substance  subëroïde,  des  vaisseaux  entourés  d'une  petite  portion  de 
muqueuse  et  d'une  couche  périphérique  de  cellules  formatrices. 
(Test  ainsi,  dit  M.  Delage,  que  se  forment  les  nouveaux  balbes  vas- 
eulaires  de  la  snbatanee  subéroide  et  c'est  probablement  aussi  de  ia 
même  manière  que  se  forment  les  bulbes  des  nouveaux  fanons  pili- 
formes  simples.  Ceux-ci  augmentent  sans  cesse  de  nombre  ea 
dedans,  tandis  que  les  pliis  anciens,  repousses  en  dehors,  se  gnor 
pent  pour  constituer  les  fanons  composés  et  que  ces  derniers  le 
sondent  entre  eux  pour  augmenter  la  largeur  ,de6  fanons  lamelli- 
formes déjà  formés.  E.  0* 

NoTB  SUR  Vy  BCHOUBMBNT  D^HyPBROODON  à  hoSBUhABLy  par  MM.  PoiT- 

GHET  et  Bbauregard.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences^  L  CI,  n*  S, 
p.  4o4;  i885.) 

€e  Gétacé,  surpris  par  le  jusant,  le  a&  juillet  i'8A&,  eur  la  plage 
de  Rosendaêl,  près  de  Dunkerque,  fot  tué  par  les  aoldata  d'une 
compagnie  dHnfanterie  et  son  corps  fut  vendu  et  dépecé  ponr  en 
tirer  de  l'huile.  L'animal  mesurait  6*^,80  de  long;  c'était  on  mile 
adulte,  de  l'espèce  Hyperoodon  rostratus.  E.  0.. 


CoWTRIBOTIOJf  i  L^BTODB  DO   CLÙAQCB    BT  M    là  B0UB8B  BB   FâBMntm 

cBBz  IBS  OisBÀUXy  par  M.  Ed.  RETTERsa.  {Jôuth^  ds  ÇaiiafasMe  K 
de  la  physiologie  y  âi*  année,  n"^  5,  p.  360  et  pi.  XVII  à  XII 
inclusivement;  i885.) 

Dans  ce  mémoire  fort.étendu,  M.  Retterer  donne  une  desenpiîoa 
anatomique  du  doaque,  indique  la  disposition  et  la  textare  des  di- 
vers compartiments  de  la  portion  terminale  du  tube  intestÎBal  et 
recherche  qudle  est  leur  origine  et  leur  mode  de  développement; 
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puis  il  moutre  combien  certains  auteurs  ont  force  la  ressemblance 
entre  les  Oiseaux  et  les  Mammifères  en  comparant  ces  deux  groupes 
sous  le  rapport  de  la  disposition  du  rectum  et  des  organes  génito- 
urinâires.  Il  étudie  ensuite  la  structure  intime  de  la  bourse  de  Fa- 
bricius  et  le  développement  des  follicules  clos;  il  examine  quelles 
sont  les  causes  qui  déterminent  la  disposition  de  ces  follicules  et 
l'atrophie  chez  Toisean  adulte  de  la  bourse  de  Fabricius  qu'il  consi- 
dère comme  Thomologue  des  amygdales  des  Mammifères.  E.  O. 


La  TUBBRCVLO'DIPHTHSRIB  DBS  OlSBAVX,  8B8  RAPPORTS  AVBC  LA  TUBBRCO- 
LOSB  BT  LA  DIPHTHBRIB  DB  L*HOMMB  BT  DBS  ANIMAUX,  BTUDB  D^HISTOIRB 
JfATURBLLB  BT  DB  PATHOLOGÎB   COMPARBB,    par  M.  UnIEZ,   [Mémoire* 

Soc,  lÀméenne  du  nord  de  la  France,  t.  VI,  p.  i  et  pi.  I  à  VIII; 
1884-1885.) 

Après  avoir  recherché  les  causes  et  étudié  la  nature  de  la  tuber- 
cttkMliphthàrie  chez  les  Oiseaux  et  en  avoir  signalé  les  principaux 
symptômes,  l'auteur  établit  un  parallèle  entre  cette  maladie  et  ie 
croup  d'une  part,  la  phtisie  de  Thomme  et  des  animaux  diantre 
part,  puis  il  indique  les  moyens  de  la  combattre  et  de  la  gaérir. 

E.  0. 


LbS   CoRBGONBS  (CoRBGONOs)  DB  SuISSB;  classification  BT  CONDITIONS 

DB  FRAI,  par  M.  V.  FiTio.  {Con^$  rend.  Aead.  des  sciences,  t.  CI, 
n*  3,  p.  361;  i885.) 

Pour  M.  Fatio,  les  Gorégones  qui  vivent  emprisonnés  dans  «eize 
lacs  de  la  Suisse,  entre  378  et  565  mètres  d'élévation  au-dessus  du 
niYeau  de  la  mer,  sont  entièrement  d'origine  marine  et  septentrio- 
nale; H  est  probable  que  leur  réclusion  date  dei'époque  où,  a^rèé  fa 
grande  débâcle  de  la  fin  de  la  période  glaciaire,  les  communica- 
tions avec  la  mer  devinrent  trop  étroites,  trop  rapides'  et  trop 
accidentées  pour  permettre  la  libre  circdation  aux  espèèés^dh  gëni^ 
les  moins  aptes  à  lutter  contre  les  courants. 

Depuis  lors,  sons  l'influence  des  conditions*  diverses  du  miUlstY, 
ces  Poissons  ont  dû  se  modifier  lentement  et  revêtir  peu  à  peu  lés 
fermes  qu'ils  affectent  aujourd'hui.  Néanmoins  il  est  possiUe  de  rat- 
tacher tous  ces  Gorégones  lacustres  de  la  Suisse  et  même  quelques 
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Coréj^ues  ëgalement  iacustres  qui  vivent  dans  d'autres  pays,  a 
deux  types  principaux  >  dont  f  un  est  le  Lavaret  de  mer  {Saimo  Imth 
hu  Linné  nec  Cuvier  ) ,  et  Tautre ,  une  espèce  marine  encore  inconnue 
qui  se  trouve  représenta  par  une  foule  de  formes  d'ea«  douce.  Do 
reste  y  après  quinze  ans  de  recherches  et  de  comparaisons  minu- 
tieuses, M.  Fatio  est  arrivé  à  la  conviction  que  les  vingt-quatre  formes 
que  Ton  peut  distinguer  4an$  les  iacs  d£  la  Suisse  doivent  être  grou- 
pées dans  deux  espèces  qu'il  appelle  Çoregonus  ikperMus  et  C.  baUtm, 
et  entre  lesquelles  viennent  se  ranger  deux  formes  composées  Cor»- 
gomu  Suiiieri  (Fatio)  et  C,  hiemalis  (Jurien). 

Pour  distinguer  les  différents  Corégones  les  uns  des  autres,  on  a 
eu  recours  à  des  caractères  d'importances  très  inégales.  Les  carac- 
tères les  moins  sujets  à  varier  sont,  d'après  M-  Fatio,  ceux  qui  sont 
tirés  soit  de  la  houche,  soit  des  hrancnies  et  particulièrement  du 
nombre  et  de  la  proportion  des  épines  branchiales  ou  iranr&spipMMS. 
n  existe  d'ailleurs  une  certaine  corrélation  entre  la  position  de  la 
J[M>uche  et  le  iionJ)re  d^  (^ioes  hranchiates;  aii^ai  Ton  remarque 
^'.^  une  bouche  antécieiiie  w  terminale  eorres^adent  géoénkr 
mwt  dea  branchiospines  longue  et  Q<M»btyeu$68«  tandis  qu'à  «ne 
bouche  inférieure  conrespon^t  généi^alemeat  dfis  branchiospîiMs 
cQurites  et  peu  ttombrettst^s* 

En  terminant  sa  note,  M.  Fatio  donne  quelques  renseignements 
sur  la  distribution  des  Corégones  dans  les  lacs  de  la  Suisse  et  sor 
répoque  où  frayent  ces  Poissons.  E.  O. 


Sun  LBs  PÀjusiTBs  DB  LA  MjBNA  vuLGARis,  par  M.  R.  Saint-Loup. 
(GMnpIes  fVMi.  Aead.  dmicUaeUy  t.GI,  n^  a^  p»  i7S;i88&.) 

On  trouve  fréquemment  attaché  à  la  base  de  la  nageoire  caiidak 
pu  sur  les  flancs  de  U  Afendole  {Mat^  vidgwriâ)  un  Crustaoé  isopode 
qoi  diffère  par  plusseurs  caractères  de  tAniloara  meâkerrama  et  que 
H.  Saini-Loup  propose  d'^ipfieler  Ànifpcra  EApoordm.  Un  autre  pa- 
rasite yit  anr  les  flancs  et  eattacbe  au  pharynx  du  Smariê  miUgmky 
poisson  voisin  de  la  Mœm.  Cç  Crustaipé  ressevable  beaucoup  an  C|- 
mioéù9  Œitr^  de  S<;hiodte,  mais  les  jennii$s  trouva  dans  la  peek 
abdomiiiale  de  la  mère  présentent  ia  même  disposition  de  a^ 
mente  ^e  ceUe  qui  a  été  signalée  par  Van  Beneden  pour  rOntaaa.ik 
HaU[)er  ou  Habberrma  agata. 
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H.  SeintrLoup  indique  aoasî  ia  prtfaeau^,  chez  i«  Mom^  ^'w 
Trëmatade  poIyatomieD  imt  il  donne  la  deficriptioa  et  qu'il  pn)po«« 
d'appeler  Ckaricotyh  Marnnii.  E.  0. 


RmmmmBBS  BJpiMiMtNTÀLga  svb  la  coatRÀCtîoji  uascuiMBB  caBS  i»a$ 
/jrrirjiri»JuJ5,  par  M.  H.-G.  de  Vabiont.  (Thèses  de  la  Facilite  des 
soienoes  de  Farie;  Àrohms  de  zoologie  espirimentah^  2*  série  « 
t.  DI  hta;  i885,  et  Comptée  rend.  Aead.  des  mmMf>  t.  €,  n*'  gi, 
p.  956,  et  t.  CI,  n*"  lo,  p.  &70;  186&.) 

La  tkèae  de  M*  de  Varigny  comble  une  véritable  lacune  dans  la 
phyûcdogie  des  laYertébcés  chez  lesquels  la  contraction  musculiiir^ 
n'arail  été  étudiée  que  rarement,  succinctement  et  sur  un  très  p^t 
nombre  d'espèces  (deux  Crustacés,  une  Méduse,  un  Mollusque  et 
quelques  Insectes). 

En  présence  d'une  telle  pénurie  d'observations,  il  était  nécessaire 
d'étendre  les  recherches  à  des  types  assez  nombreux  et  assez  variés 
pour  permettre  de  formuler  des  conclusions  réellement  démonstra- 
tives; d'autre  part,  il  importait  de  choisir  ces  types  judicieusement 
afin  de  parvenir  à  une  exacte  interprétation  des  faits  considérés  au 
double  point  de  vue  zoologique  et  physiologique.  M.  de  Varigny  a 
Ixès  heureusement  abordé  et  résolu  ce  problème  dâicat  :  examinant 
les  divers  r^présein^nts  d'un  groupe  à  fibres  striées,  il  a  recherché 
si  cdlee-ci  ao^t  de  tout  point  comparables  aux  muscles,  striés  des 
animaux  supérieurs  et  si  les  lois  reconnues  exactes  pour  ces  der- 
niers le  sont  encore  pour  les  Invertébrés;  étudiant  ensuite  la  phy- 
siolfgie  d«  musde  lisse  chez  divers  animaux  inférieurs,  01!^  il  con- 
stitue le  seul  tissu  muscuiaire,  il  a  poursuivi  la  même  comparaison 
avec  les  fitvei  liages  4^  Vertébrés* 

M.  de  Varigoy  a  pu  ainsi  mont|>er  que  les  variatioi^s  q^i  peuvent 
s'observer  sur  les  muscles  striés  des  animaux  supérieurs  d^ns  la 
dnrée  de  la  période  lateniei,  dana  la  forme  et  la  hauteur  de  la  cou- 
traction,  dasif  la  pmduetioin  de  la  contracture,  de  fonde  sejcon-r 
daire  et  d^  tétaAos»  s'observent  pareiUen^nt  et  se  produisent  sous 
fii^nMce  dite  mAmea  facteurs,  non  seidement  chez  les  muscles 
thiiéa  dea  aiiwanz  ç^é^rieurs,  mais  aussi  ch^  les  muscles  lisses, 
MHtoiit  lorsque  eeux-ci  tendit  à  se  Tftpprocher  des  muscles  striés. 

Une  oo^ciusion  importante  ressort  de  ces  intéressantes  réciter- 
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ches  :  la  physiologie  des  deux  ordres  de  muscles  est  une  et  tous  dem 
obéissent  aux  mêmes  lois  générales.  Leur  mode  de  fonctiwioemeot 
difi%re  en  réalité  beaucoup  moins  qu'on  ne  peut  Timaginer  en  se 
bornant  aux  descriptions  classiques ,  fondées  sur  Fétude  exclusive 
des  Vertébrés,  chez  lesquels  les  muscles  striés  atteignent  leur  pins 
haut  degré  de  développement  physiologique  et  chez  lesqads  les 
muscles  lisses  atteignent  la  phase  la  plus  dégradée  de  leur  évolatioa 
fonctionnelle;  ces  différences  s'e&cent  au  contraire  compiètement 
quand  on  multiplie  les  sujets  d'étude;  non  seulement  les  masdes 
lisses  acquièrent  alors  une  valeur  égale  à  celle  des  muscles  striés, 
mais  parfois  même  ils  l'emportent  sur  ceux-ci,  offrant  une  supé- 
riorité incontestable.  Ces  deux  tissus  contractiles  présentent  donc 
une  parenté  des  plus  étroites  et  les  dissemblances  qu  ik  peuvent 
offrir  se  résument  en  de  simples  différences  de  degré,  mais  umde 
nature.  J.  C. 


RbCHERCHBS    SDR    LÀ    FORCE    ABSOLUE     DES    MOSCLES    DES    IlfVEmuis 

(2*  partie).  —  Force  absolve  des  muscles  fléchisseurs  de  u 

PINCE  CHEZ  LES  CrUSTàCES  DECAPODES,  par  M.   FéUx   PLàTBAU,  piD- 

fesseur  à  l'Université  de  Gand.  {Archives  de  zoologie  expérimaùdt 
et  générale  y  3*  série,  t.  III,  n**  2,  p.  189  et  pi.  X;  i885.) 

Dans  la  première  partie  de  son  travail,  consacrée  à  Tétnde  de  h 
force  absolue  des  muscles  adducteuri  des  Mollusques  lamdii- 
branches  (voir  Remie  des  irav.  scieta.,  t.  V,  p.  722),  M.  Plateau  «fait 
indiqué  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  savoir  si  la  contractilité  de  la  fibre 
musculaire  est  à  peu  près  la  même  dans  toute  la  série  animale  ousi, 
au  contraire,  elle  varie  notablement  d'un  groupe  à  l'autre.  DaBsce 
but  il  a  institué  de  nouvelles  expériences  sur  les  Crustacés  décapodes 
brachyures  et  il  a  reconnu  que  ces  animaux  ne  possèdent,  dans  les 
muscles  fléchisseurs  de  leurs  pinces,  qu'une  force  absolue  ou  sta- 
tique relativement  faible. 

(t  Tandis  que  la  force  absolue  des  muscles  adducteurs  des  IM- 
lusques  lamellibranches  est  coniparabte,  tantôt  à  celte  des  museies 
des  Mammifères,  tantôt  à  celle  des  muscles  les  mieux  doués  de  h 
Grenouille,  la  force  absolue  des  muscles  de  la  pince  des  Crustacés, 
dit  M.  Plateau,  ne  peut  être  mise  en  parallèle  q«'av6c  celle  è» 
muscles  de  Grenouille  qui  ont  fourni  les  résultats  les  plus  faibles.* 

L'écart  entre  les  valeurs  données  par  les  divers  physiologistes 
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pour  ia  force  absolue  des  muscles  de  rbomme  et  les  valeurs  maxima 
que  M.  Plateau  a  uottfes^  chez  les  Crusiacës  esl  même  si  considé- 
rable que  ce  dernier  savant  se  refuse,  jusqu'à  preuve  du  contraire, 
à  admettre  que  la  force  de  contraction  de  la  fibre  musculaire  est  la 
même  dans  Fensemble  de  ia  série  animale. 

Proportionnellement  à  ieur  poids,  les  Crustacés  possèdent  d^ail- 
ieurs  une  force  beaucoup  plus  grande  que  celle  des  Vertébrés  (le 
mot  force  étant  pris  ici  dans  le  sens  vulgaire)  et  les  valeurs  de  i  à 
3  kilogrammes  et  demi  que  M.  Plateau  a  constatées  expérimentale- 
ment comme  représentant  la  force  avec  laquelle  un  Crabe  peut 
fermer  ses  pinces  expliquent  suffisamment  les  accidents  qu  un  tel 
animal  peut  déterminer.  E.  0. 


Rëcbshcbbs  avàtomiqvks  sur  l'apvàïïbil  MBSPiàâTmBB  cuBB  IBS  Cbi* 
ZÙP03BS  DB  pBÂNaBy  par  M.  Jules  Chalarde.  {BuU.  Soc.  ikmU  nol. 
de  TwUnue^  19*  année,  p.  3$,  pi.  I  et  II;  i885.) 

L'auteur  fait  connaître  la  disposition  de  Tappareii  respiratoire 
dans  lensemble  des  Chilopodes  et  les  différences  de  structure  que 
Ton  observe  dans  les  principaux  groupes;  puis  il  donne  des  des- 
criptions détaillées  de  cet  appareil  chez  les  espèces  types  des  genres 
que  fon  rencontre  dans  notre  pays.  E.  0. 


Lis  Sàbcoptidbs  plvmicolbs,  bbvisios  do  gboupb  dbs  AnalobsinjC  bt 
bsscbiption  bbs  espbces  bt  dbs  genres  nouvbàvt  db  là  collegtion 
DU  MUSEE  D^AifGBBs,  par  M.  le  docteur  E.-L.  Trodbssart.  {Journal 
de  micrograpftte ,  9*  année,  n"  2  et  3,  p.  63  et  109;  i885.) 

La  suite  de  ce  travail,  dont  la  première  partie,  due  à  la  collabo* 
ration  de  MM.  Mégnin  et  Trouessart  a  déjà  été  signalée  aux  lec- 
teurs de  la  Revue  (voir  Revue  des  trav.  scient,  t.  V,  p.  696),  renferme 
la  description  et  les  figures  de  plusieurs  espèces  nouvelles,  Ptero^ 
tickuêjissiventris,  P.  pterocolurus ,  P.  Canestrinii,  P.  Martinij  P.  procto- 
gamusy  P./uUcœ^  Oustaletia  pegasus,  Falciger  comulus,  Bdellorhynchus 
polymorphus ,  Paralges  pachycnemù  et  Xoloptis  dtdaciylus ,  dont  quelques- 
unes  sont  les  types  de  genres  nouveaux.  E.  0. 
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MAftfiHvx  P&on  LB  cÀTÀioifct  MS  HrMÊît^pràMÈB  du  Nom  y  m  Pis-iw- 
Càlais,  db  là  Somme  sf  m  i^OiBBf  par  MM*  Lnvnnftt  et  LGn- 
i^cifitftt.  {Mémoùn  Soe.  Uimiehnê  du  mri  de  h  Frmuey  L  VI, 

p.  a&7;  t88û-4885,) 

SouB  ce  titre,  MM«  Lethierry  et  Carf^entier  publient  une  liste  de 
99d  eapèees  de  Teo&r^ides  recueillieB  dans  le  nord  de  la  France. 

E.O. 


MoRPÉOLOGJE  ÀHAtyrî(}UË  Bt  compàkêb  m  la  MACRotKB  CHEZ  its  Hni- 
ivôpriflsâ,  par  M.  loannes Chatin.  {Confies f^end.Aead.  des  Mteer, 
t.  CI,n*  3,p,  aSg;  i885.) 

L'auteur  conclut  de  ses  recherches  que  si  ia  mâchoire  des  Hymé- 
noptères diffère  parfois  et  très  notablement  de  celle  des  buecles 
brâyéun,  il  existe  cependant  entare  ces  types  des  liens  étroits  srfir- 
mant  souvent  par  des  dispositions  entièrement  comparables.  Qusat 
aux  modifications  progressives  que  subit  Torgane,  elles  doivent  sm^ 
tout,  d'après  M.  Chatin,  être  rapportées  à  l'union  de  plus  en  plus 
étroite  qui  s'observe  entre  le  galéa  et  l'intermaxillaire.  er  Cette furioi 
du  galéa  et  de  l'intermaxillaire ,  cette  prééminence  du  galëa  sur  1« 
pièces  voisines  représentent,  dit  M.  Ghatin,  deux  dispositions  qui 
ne  cessent  de  s'observer  dans  l'armtire  buccale  étndiée  chez  les  di- 
vers Insectes  comme  dans  les  diffiârents  appendices  céphaliques  des 
Crustacés,  témoignant  ainsi  de  l'intime  parenté  de  ces  organes. ^ 

A  propos  de  oelte  note  de  M.  J.  Chatin,  nous  rappellerons  que 
les  observations  sur  l'appareil  masticateur  des  Im^ectes  hroyears, 
qu'il  avait  présentées  antérieurement  à  l'Académie  des  sciences 
(voir  Revue  des  trav.  ecienUy  t  V,  p.  k6'])y  ont  été  exposées  avec 
plus  de  détails  dans  un  mémoire,  avec  planches  à  l'appui,  publié 
en  188/1,  à  Toulouse,  sous  le  titre  de  Morphologie  conyarés  i» 
pAces  maxillaires  y  tnandihulaires  et  IMales  chez  les  Insectes  brof/em, 

RO. 


Sur  la  structure  et  le  mouvement  des  stylets  dans  l  aiguillon  m 
L^  Abeille  y  par  M.  G.  Carlet.  (Comptes  rend.  Acad.  des  scienctt, 
L  CI,  n°  1,  p.  89;  i885.) 

Dans  une  note  précédente  (voir  Revue  des  trav.  scient,  y  t.  V. 
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p.  &7â),  M.  6.  Carfet  avait  montre  que  Tappareil  d'inoculation  des 
MeHifires  est  non  seulement  un  trocart  qui  perce,  mais  encore 
une  seringue  aspirante  et  foulante  qui  se  charge  et  se  décharge  à 
chaque  coup  de  piston.  Depuis  lors  il  a  fait  de  nouvelles  recherches 
pour  se  rendre  compte  de  la  structure  de  la  tige  du  piston  et  de 
son  mode  de  {^issement  dans  le  corps  de  pompe  ou  gorgeret.  Il  a 
reconnu  que  le  stylet  est  creuse  d'un  canal  central  et  qu'il  porte 
sur  toute  sa  longueur  une  gorge  dont  la  section  est  plus  étroite  à 
son  eniirëe  qu'en  son  milieu.  En  ce  dernier  point  «  cest*à-âire  au 
milieu  de  la  gorgé,  une  baguette,  plus  large  à  sa  terminaison  qu'à 
sa  base,  qui  est  adhérente  an  gorgeret,  près  de  son  bord,  forme 
une  sorte  de  rail  de  chemin  de  fer  constituaïit  avec  la.  gorge  un 
mouvemeat  de  coulisse  tel  que  le  déraillement  du  stylet  est  impos- 
sible. Etifin  M.  Gaiiet  a  cooslaté  que. le  gorgeret  est  également  creux 
et  que  sa  section  est  un  triangle  dont  U  base  forme  avec  les  deux 
stylets  un  espace  prismatique  et  tciangulaire,  où  le  venin  est  dé- 
versé et  d'oà  il  sort  par  la  fente  très  étroite  qui  sépare  les  deux 
stylets.  E.  0. 

Ds  L^SXISTtUCB  d'un  SYSTBMB  NERVEUX  CHEZ  LES  PLANAIRES  ACOBLES  ET 
d'un    ORGANE    DBS    SBNS    NOUVEAU    CHEZ    LA    GoNVOLUTA     ScBÛLTni 

(0.  Schm.),  par  M.  Yves  Del AGK.  {Comptes  rend.  Acad.  des  seienees, 
t  CI,  n»  3, p.  256;  i885.) 

M.  Delage  a  découvert  chez  la  Qmooluta  Schtdizii  un  système  ner- 
veux très  développé  qu'il  a  pu  mettre  en  évidence,  non  seulement 
dans  des  coupes,  mais  sur  l'animal  entier,  et  dont  il  donne  une 
description  détaillée.  U  a  reconnu  Clément  l'existence,  chez  le 
même  animal,  d'un  appareil  seositif  nouveau,  qu'il  nomme  urgane 
fronud  et  qui  consiste  en  une  masse  ovoïde ,  claire,  réfringente,  dont 
le  gros  bout  est  situé  à  une  petite  distance  de  la  commissure  la 
plus  élevée  du  système  nerveux  ou  même  arrive  jusqu'à  elle,  tandis 
que  le  petit  bout  s'appuie  sur  les  téguments  qui,  à  ce  niveau,  sont 
déponrvus  de  cils  et  munis  de  courtes  papilles  coniques  régulière- 
ment disposées.  Cet  appareil  est  très  mobile  et  l'animal  semble 
sans  cesse  tâter  avec  les  papilles  qui  le  terminent.  M.  Delage  a 
constaté  enfin  que  les  nerfs,  chez  la  Convoluta  Schuhziiy  sont  par- 
tout entourés  d'une  gaine  endothélialc  et  qu'il  existe  entre  le  nerf 
et  la  gaine  une  cavité  se  continuant  avec  un  système  de  lacunes 
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très  développées,  et  il  est  porté  à  supposer  que  cest  cette  catiléet 
ce  système  de  lacunes  qui  ont  été  injectés  par  M*  Blanchard  diex 
d autres  Planaires,  et  décrits  par  lui  comme  un  système  circuU- 
toire.  E.  0. 


Sur  le  Phobnicurus  ,  par  M.  de  Lacazb-Duthibrs. 
(Comptes  rend,  Acad.  des  sciences^  t.  CI,  n**  i,  p.  3o;  1880.) 

Au  printemps  de  Tannée  188 5,  M.  de  Lacaz6'Duthiers,  en  sW 
cupant  au  laboratoire  Arago  de  la  Téthys  iéporine ,  a  trouvé  en 
grande  quantité  le  parasite  que  ce  Mollusque  porte  attaché  à  mi 
flancs  et  que  Ton  désigne  sous  le  nom  de  Phcer^rus.  Il  s'^  em- 
pressé de  profiter  de  l'occasion  qui  lui  était  offerte  d'étudier  cet 
(H^anisme  encore  mal  connu  et,  dans  la  note  qu  il  présente  k  TAca- 
démie,  il  peut  donner  une  description  détaillée  non  seulement  lies 
formes  extérieures,  mais  encore  du  système  nerreux,  de  Tappareil 
musculaire  et  du  tube  digestif  du  Phœnùmrus.  En  revanche,  il  n*est 
point  parvenu  à  découvrir  les  organes  reproducteurs  et  il  n'a  pu 
résoudre  encore  la  question  de  savoir  si  le  Phœnicurtu  ne  repr&ente 
qu'une  période  ou  qu  un  stade  de  l'existence  d'un  être  plus  corn* 
plexe,s'il  est  un  être  dégradé  par  le  parasitisme,  dont  l'évolution 
s'accomplit  dans  des  stations  différentes,  avec  des  formes  variées. 

E.  0. 


RbCBBBCBBS  sur  LBS  PUBNOMèifS»  HB  LÀ  MGBSTIOM  CHMX  LBS  MoUMSQnS 

cEPBÂLQPODB&y  par  M^  £m.  BouB<)nBLOT,  pharmacien  en  chef  des 
hôpitaux  de  Paris.  {Arehiœs  de  zoologie  expirmentaU  et  gènènky 
3*  série,  t.  III,  n"*  1,  p.  1  et  pi.  I  à  III  ittdusivement.) 

M.  Bourquelot  a  reconnu  que,  parmi  les  oiganes  glanduleux  ap- 
partenant au  système  digestif  des  Céphalopodes,  deux  seulement 
sécrètent  un  liquide  doué  de  propriétés  chimiques  digestives  :  ce 
sont  le  foie  et  l'organe  qu'on  a  appelé  pancréas.  Le  liquide  sécrété 
par  le  foie  renferme,  suivant  M.  Bourquelot,  de  la  diastase  qui  di- 
gère l'amidon  hydraté  et  le  gtycogène,  de  la  trypsine  et  de  la  pep- 
sine, tandis  que  ie  liquide  sécrété  par  le  panci^as  renferme  surtout 
de  la  diastase.  Celle-ci  est  identique  à  celle  du  malt  et  à  celle  de 
la  salive  des  animaux  supérieurs  et  exerce  comme  celle-ci  une  ac- 
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tion  sur  les  hydrates  de  carbone  tek  que  l'amidon  «  la  dextrine  et 
le  glycogène.  La  pepsine  n'est  pas  ntxlisëe,  mais  la  trypsine  sert 
d'orcÛnaire  à  la  digestion  des  matières  proteiques  qni  s'opère  chez 
les  Céphalopodes  comme  la  digestion  pancréatique  des  animaux  su- 
périeurs. 

La  digestkni  c)iez  les  Céphalopodes  se  fait  tout  entière  dans 
Te^omac,  au  moyen  des  liquides  sécréta  par  le  foie  et  le  pancréas, 
et,  par  suite  d'une  disposition  anatomique  spéciale,  les  aliments 
ne  passent  pas  dans  le  cœcum  intestinal.  Pendant  que  la  digestion 
s'opère,  le  mélange  des  liquides  sécrétés  par  le  foie  et  le  pancréas 
est  à  peu  près  incolore,  très  actif  et  se  comporte  comme  un  véri- 
tahle  liquide  digestif,  tandis  que  lorsque  le  phénomène  est  ter- 
miné, ce  même  liquide  est  brun,  rempli  de  cellules  résultant  de 
la  dégénéressence  cellulaire  du  foie  et  du  pancréas  et  presque 
inacfcif. 

M.  Bourquelot  n'a  retrouvé  dans  le  foie  des  Céphalopodes  aucun 
des  acides  ou  produits  colorés  de  la  bile  des  animaux  supérieurs , 
mais  il  y  a  constaté  la  préjgence  du  glycogène,  de  la  mucine,  de  la 
leucine,  de  la  tyrosine  en  grande  quantité  et  d'une  matière  grasse 
analogue  à  l'huile  de  poisson.  Il  considère  cet  organe  comme  une 
glande  générale,  n'ayant  d'analogie  complète  avec  aucune  des 
grandes  digestives  des  animaux  supérieurs.  E.  0. 


StRUCTOBB  BT  DBVBLOPPBMBNT  DB  la  BRiyCHIB  JOB   QUBIQVB8   CbPHÀLO- 

PODBS  DBS  cÔTBs  M  FjtANCB^  par  M.  L.  JouBin,  préparateur  au 
laboratoire  Arago.  (Archives  de  zoologie  expérimentale  et  générale, 
2*  série,  t.  III,  n°  i,  p.  76  et  pi.  IV  à  VI  inclusivement.) 

M.  Joubin  décrit  la  branchie  des  Céphalopodes  comme  ayant  la 
forme  générale  d'une  pyramide  ou  d'un  cône  dont  la  pointe  est  en 
haut  et  dont  la  direction  est  légèrement  oblique,  de  dedans  en 
dehors*  Sur  ce  cône,  on  remarque  deux  arêtes  verticales  dont  l'une 
extérieure,  libre,  est  occupée  par  le  vaisseau  efférent,  tandis  que 
l'autre,  fixée  «u  manteau  par  un  repli  membraniforme ,  est  occu- 
pée par  une  glande  spéciale.  Sur  la  crête  de  cette  glande  et  inté- 
rieurement è  la  branchie  court  de  bas  en  haut  Tartère  branchiale. 
Les  deux  crêtes  de  la  branchie  sont  réunies  par  des  lames  alter- 
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liantes ,  f  ormëes  en  partie  par  le  tissu  respiratoire ,  en  partie  par 
te  membranes  qui  servent  à  fa  porter  et  pareouraes  par  denx  rai*- 
se)Au!x,  fan  efférent,  Tautre  afférent.  Ces  lames  sont  composées 
dMiëihents  d'ordrèrs  infërlean  qui  consistent,  chez  les  Décapodes, 
en  des  plis  ondulés  portant  eux-mêmes  des  replis  secondaires,  oa- 
duiés  dans  un  seiii  perpendiculaire  au  premier,  chez  les  Oelopodes, 
en  lamelles  alternantes  greffées  les  unes  sur  les  autres  et  diminaant 
de  grandeur  jusqu  aux  dernières  qui  ne  sont  plus  formées  que  de 
vaisseaux  capillaires. 

Au  point  de  vue  histologique,  les  lacunes  des  branchies  sont  plus 
étendues  chez  les  Décapodes  que  chez  les  Octopodes,  où  elles  n  oc- 
cupent qu^nn  faible  espacé  sitaé  au  point  de  jonction  de  la  mem- 
brane dé  soutien  et  du  tissu  respiratoire  tandis  que  dans  fantre 
groupe  elles  envahissent  une  grande  partie  des  lames.  On  remarque 
aussi  que  chez  la  Seiche  le  réseau  capillaire,  veineux  et  artériel, 
est  moins  développé  que  chez  les  Poulpes. 

M.  Joubin  a  trouvé  les  lames  des  branchies  beaocoup  plus  nom- 
breuses chez  les  Décapodes  que  chez  les  Octopodes,  où  la  mem- 
brane qui  retient  ces  éléments  est  aussi  moins  vaste  que  dans  le 
premier  groupe,  mais  où  elle  est  parcourue,  comme  chez  les  Déca- 
podes, par  un  réseau  spécial  de  vaisseaux,  comparable  aux  veines 
de  Dnvernoy  de  la  branchie  des  Poissons.  Chez  les  Décapodes,  dit-il, 
ces  lames  de  soutien  sont  minces  et  reçoivent  le  sang  veineux  qui 
peut  facilement  s'hématoser,  mais  chez  les  Octopodes  elles  sont 
plus  épaisses  et  nourries  par  des  vaisseaux  provenant  des  lamelles 
supplémentaires  et  du  vaisseau  afférefnt  de  la  lame.  Dans  les  deux 
types  le  sang  qui  a  servi  à  la  nutrition  des  tissus  propres  de  h 
branchie,  après  s'être  réuni  à  du  sang  provenant  directement  da 
vaisseau  général  afférent,  se  rend  dans  la  glande  spéciale  que 
M.  Joubin  a  signalée  comme  occupant  Taréte  supérieure  de  la  bran- 
chie et  qui  est  dépourvue  de  canal  excréteur,  la  traverse  en  y  rem- 
plissant une  fonction  encore  mal  déterminée,  revient  à  la  glande 
urinaire  et  retourne  enfin  à  la  branchie,  en  parcourant  ainsi  le 
cercle  complet  d'une  petite  circulation.  Enfin  M.  Joabin  a  constaté 
que  la  branchie  recevait  par  sa  base  un  gros  nerf,  qui  émettait  une 
branche  pour  chacune  des  lames  et  qui  fournissait  un  ganglion  au 
cœur  veineux.  K.  O. 
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Son  LES  TBafwnAkcHÈB^û  GOitB  hE  Màn^siiis^  par  M.  A.  Vits- 
8iiRS«  {Comptes  rend.  Acad.  des  scieneeèf  t;  G,-  Hi**  nû^  p.   t3^^; 

i885.) 

L'auteur  ptéseute  le  fémlm  dé  «ée  rechOrd&tt»  téôlèjfiqties  et 
anatoiàiqU69  Btr  )es  l'iféti&ràBchi»  du  golfe  cle  Mai^iild,  qui  font 
l^objçt  d'un  HK^moire  publié  dan3  les  Annales  du  musée  ihistoire  na- 
turelle de  Marseille. et' sigùdilé,  cî-depsus  {Revue  des  trav.  scieni.y  t.  VI, 
p.  iSs).  Il  mentionhe  la  présence ,  dans  !a  ifégiùn  qu'il  a  étudiée, 
de  quarante  espèces  sur  lesquelles  vingt-deux  âippârtiennent  au 
sous-ordre  des  Cephalaspidea ^  six  au  sous-ordre  des  Anaspidea  et 
neuf  au  sous-ordre  des  Notasjndea.  'tous,  lés  Tectibrancfaes  qu'il  a 
désigiiés  lui  ont  offert  lés  caractères  d'Opisthobranches,  et  il  na 
point  constpté  les  exceptions  indiquées  par  M,  Jhering.  M.  Vays- 
sière  a  reconnu  d'autre  part  que  ÏAphysiella  Weehbii  mériie  d'être 
pnd  comme  type  ji*un  genre  distinct,  plus  voisin  des  Notarchus  que 
des  Aphysia  vrais;  il  a  pu  faire  une  étude  anatomique  presque  com- 
plète du  Notarchus,  qui  n'était  connu  que  par  des  descriptions  et 
des  figures  insuffisantes  et  il  a  découvert  chez  VUmhreUa  medùerranea 
quelques  particularités  anatomiques  qui  avaient  échappé  à  ses  de- 
vanciers. Enfin  ses  recherches  l'ont  conduit  à  modifier  la  classifica- 
tion des  Notaspidea  et  à  séparer  les  Pleurobramhus  membranaceus  et 
tuberadatus  des  autres  Pleurobranchus  pour  en  faire,  sous  le  nom 
à'Oscanius^  proposé  par  Leach  en  18/17,  un  genre  particulier  in- 
termédiaire entre  les  Pleurobranchus  vrais  et  les  Pkurobranchea. 

E.O. 


Sur  le  système  nerveux  de  là  Tethys  lepobina,  par  M.  H.  deLacaze- 
DcTHtERS.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  i.  CI,  n°  a,  p.  i35; 
i885.) 

L'antèdr  moUtfe  que  Ton  ne  retrouve  plus  dans  la  Tethys  kpo^ 
rtna,  qu'il  a  eu  l'oi^è^i^ion  d'Audier  récemment  au  laboratoire' 
Arago,  la  même  disposition  du  système  nerveux  que  chez  l'Ancyle, 
la  GaUhia  oU  la  T^staeelle.  Ici  en  eilet  tous  les  ganglions  se  sont  rap- 
prochés et  réuuis  sur  la  face  dorsale  de  l'œsophage;  il  n'en  existe 
qu'un  sur  la  face  autéri^ure,  sfttoir  le  ganglion  asymétrique  génital 
qiri  est  d'une  petitesse  extrême.  Au  contraire,  dans  les  types  pré- 
cédemment examinés  par  M.  de  Lacaïe-Duthicrs,  à  Texception  du 
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cerveau  tous  les  ganglions  des  centres  pédieux  et  asymétriques  oc- 
cupaienl  la  face  antérieure.  E.  0. 


SoH  l'jjfÀTOMis  30  DgNTÀiBy  par  M.  bb  Lagaeb-J)uthibii8. 
{Cknipies  rend,  Acad.  des  sciencet^  t  CI,  n"*  &,  p.  996;  i885.) 

M.  de  Lacaze-Duthiers  répond  à  certaines  observations  qui  ont 
été  consignées  dans  un  travail  récent  de  M.  H.  Fol  (voir  Revue  des 
trav.  scient,  t.  VI,  p.  igi)  au  sujet  de  l'existence,  chez  le  Dentale, 
d'un  canal  altèrent  pour  les  ][>roduits  génitaux.  Malgré  les  doutes 
exprimés  par  M.  Fol,  M.  de  Lacaze-Duthiers  maintient  que  ce  canal 
existe  réellement.  La  difficulté  seule  de  l'observation,  dit-il,  a  pa 
faire  naître  des  incertitudes  à  cet  ^ard,  car  il  est  certain  que  chez  le 
Dentale  comme  chez  beaucoup  d'autres  Mollusques,  l'orifice  génital 
ne  peut  être  découvert  qu'avec  beaucoup  de  peine.  En  revanche  M.  de 
Lacaze-Duthiers  admet  volontiers  que  certaines  des  appréciations 
conlenues  dans  son  travail  et  datant  d'une  époque  oii  la  technique 
hîstologique  était  encore  imparfaite,  méritent  d'être  reprises  et  mo- 
difiées. Cependant  il  persiste  à  croire  que  le  nom  de  Solénoconques, 
qu'il  a  proposé,  doit  être  conservé,  et  que  les  noms  de  Scaphopodes 
et  de  Cirribranches  n'ont  aucune  raison  d'être,  car  ils  reposent  sur 
des  erreurs.  E.  0. 


Sur  lb  tube  digestif,  le  cobps  de  Bojànos,  le^ organes  gbnitavj  et 
LA  PONTE  LE  LA  FissvBELLB,  par  M.  BouTAN.  {CoH^tes  rend.  Acad. 
des  sciences,  t.  CI,  n^*  5,  p.  388;  i885.) 

Le  tube  digestif  de  la  Fissurelle  rappelle,  par  son  plan  général, 
celui  de  THaliotide,  mais  présente,  par  rapport  à  ce  dernier,  cer- 
taines différences  dans  le  nombre  des  cartilages  radulaires,  dans  le 
développement  des  valvules  situées  au  niveau  des  poches  œsopha- 
giennes, dans  la  structure  des  glandes  salivaiies,  etc. 

Le  corps  de  Bojanus  est  un  organe  impair  et  médian,  qui  est 
subdivisé  en  deux  lobes  inégaux  et  dont  l'orifice  est  commun  avec 
celui  des  organes  génitaux  ;  il  est  constitué  par  des  files  de  ceiloles 
disposées  en  une  seule  couche  limitant  les  diverses  cavités  de  la 
glande.  Ces  cellules  sont  très  grandes,  de  forme  cubique,  munies 
chacune  d'un  gros  noyau  et  encombrées  de  granulations  qui  donnent 
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aa  forps  de  Bcjaiius  sa  oôloration  jauRâtre.  La  glande  génitftle 
femelle  a  la  forme  d  utt  sac  dispose  en  croissant  à  la  partie  infé- 
rieure du  corps  et  oi&ant,  comme  élément  essentiel,  de  grosses  cel- 
hdé^  pédiculées  qui  renferment  chacune  un  œuf.  C'est  dans  la 
partie  droite  de  Tanimal  que  se  trouve  le  conduit  excréteur  des 
organes  génitaux ,  portant  sur  sa  paroi  la  grande  annexe  qui  sécrète 
les  glaires. 

Quand  la  glande  génitale  mûrit,  ses  deux  extrémités  remontent 
de  chaque  c6té  de  la  paroi  du  corps,  en  comprimant  le  foie  et  le 
tube  digestif,  et  arrivent  au  niveau  de  la  région  œsophagienne.  Les 
organes  génitaux  mâles  sont  coAstruits  sur  le  même  type. 

La  FxssureUa  reHcuUtta  pond  ses  œufs  en  plaques  étalées  «  dans 
une  masse  glaireuse  adhérant  aux  corps  voisins.  Ces  œufs  ne  sont 
fécondés  qu*aprës  la  ponte,  et  il  n'y  a  pas  d'accouplement,  les 
spermatozoïdes  étant  éliminés  par  les  mâles  sous  forme  de  petits 
jets  blanchâtres  qui  sortent  par  le  trou  apical.  E.  0. 


Sur  l'Adamsia  paluata,  par  M.  Faurot. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  CI,  n**  2,  p.  178;  i885.) 

Il  résulte  des  recherches  de  M.  Paurot  que  la  structure  anato- 
miqne  de  YAdamsia  adulte  est  morphologiquement  la  même  que 
celle  des  autres  Actinies  et  qu'elle  se  rapproche  plus  particulière- 
ment de  celle  de  la  Sagastia  paraskica  ou  Adàmsia  Rondehti  Carus^ 
Les  deux  espèces  sont  pourvues  de  six  grandes  paires  de  cloisons 
primaires  et  de  six  seccmdaires,  également  remarquables  par  leur 
largeur.  Les  premières  sont  dépourvues  de  glandes  sur  toute  leur 
étendue  et  s'avancent  bien  au  delà  des  airtres  reptis,  vers  le  mitieii 
de  la  cavité  gastrique. 

Chez  Tune  et  f  autre  les  Av&nUa  ont  leur  origine  à  la  blase  des 
replis,  immédiatement  au-dessous  des  organes  de  reproduction,  et 
cette  origine  constitue  un  point  de  repère  indiquant  la  base  de  la 
colonne.  Grâce  à  ce  point  de  repère,  on  peut  affirmer,  dit  M.  Fan- 
rot,  qnef  le  pied,' chez  YAdiùntiay  est  totite  la  partie  de  Tanimal  qui 
sécrète  le  mucus  parcheminé  ^  bien  que  efêtte  partie  fie  Mit 'pas  tout 
etttière' fixée  comme  chez  iaSagmiiaparà8iliea:Vexp6tnBion  consi- 
dérable de  ce  pied  détermine  chez  YAdamsia  une  défi>rmation  con^ 
sidérable;  le  pied  et  la  paroi  de  la  colonne  deviennent  parallèles 
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sfur  une  grande  ëtexidi}e,  et  ^  yéritebles  cm«ux  g^p^^ws  se 
tronveut  cpnstitiA^  p«ir  l'/idl<mg9meQt  d^  replis  daoft  le  sens  lien- 

Lers  pvijilei»,  a^nnt  }a  ponte,  sont  poi^rvos  d'ime  v/ésicule  geipi* 
Mtowe  que  Ion  n^  retrouve  pins  apràs  lenr  sortie.  Ia  fëcoiidation 
09t  don0  int^ri^nrcK  Le  segmentation  m  fait  réigalièr^oient  josqe'i 
seize  cellules,  et  les  fnorula ,  toutes  de  formes  irrëguliëres^  06  trans- 
forvient  en  g^fitfvk^ 

Vi.  Faurot  a  snivi  le  reste  du  développefaeut  de  ranimai  jusqu'à 
nne  forme  litrvaire  à  huit  tentajeules,  forme  ^ous  iaqneUe  ae  fait  la 
fixation.  En  tçrmintint  sa  note,  Taiiteur  insiste  sur  le  rôle  que  joue 
XA,dmm  dans  son  aseœiation  constante  av«c  Y^MfagwPU$  PrUeam. 

JS.  0. 


Sun  lE  pàvBLOPPBMSNT  JDB  It^ÂPPÀ^BJf.   V46QÇUIBB  Bf  DB  L^APPABBll  GB- 

NiTÀL  DBS  CoMÀTULBSf  par  M.  Edm.  Pbbribr.  {Comptes  rend.  Aeai. 
des  sciencesy  t.  C,  n**  7  p.  iSi;  i885.) 

Dans  ses  communications  précédentes  sur  Torganisation  et  le 
développement  des  Comatules  (voir  Revue  des  Irav.  scient. ,  t.  V,  p.  &8s 
et  ii83),  M,  Perrier  avait  laissé  de  c6t4  tOttt  ^  q«i  é^U  relatif 
t^m  eonn^ipps  de  Tappareil  vap^nlairo  ayee  TappAreâ  ambvlacnife 
et  fin  développement  de  {appareil  génitiit  H  oM  auj^Hrd'bni  à  m^me 
d#  pQvihe  cette  Iwmip  et  de  relier  entre  entP  tous  lei^  f^its  iaelés 
aptn^Uement  connus. 

Pans  les  pn^miers  temps  qni  suiveint  sa  ^cation.  )a  lavye  n'a 
point  de  bouche  et  son  sac  dîgostif,  complèj^mont  clos,  e^t  veilii 
%^f.  ppois  dn  corps  pftr  nn  cordon  ceUnlnire  pj^in  qn'entaïue  f  an- 
neau ambulacraire.  Ce  dernier  est  sans  comnraniqntion  avec  les 
deux  sff<s  péptont^i»,  .mnis  il  oomninniqne  directement  «vec  fex- 
tériew?  par  nn  tube  recourbé  w  Bifhm,  qu^  M.  Perrier  app^^  ^ 
premier  ^  hydrophflrp.  Un  premier  ropU  longîtndinal  dn  feuillet 
evterne  de  la  pocbo  péritonéale  diM4«  «It  Ip  premier  v^frtîge  4e  iV 
gume  dm^9  aonvent  désigné  conum  m  wnr  ptr  les  a«lw«* 
Bi^ntftt  Iç  me  4i^«6i  s  onyre  dans  is  fofihf^  f^k^nMe  sapénev», 
à  rintérienr  de  lagune  font  seiyUi^  qninso  tenUip^  mk  mr  tmr 
n#au  ambalacraîre. 


i 
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SOM  U  FOàMM  lUAV^MM  DU  DoAOeiDAlIS  PIPILUTA,  par  M.  H.  PlOUHO. 

{Cooptes  rend.  Acad.  des  sàenceêy  t.  CI,  n""  5,  p.  386;  i88&.) 

Jusqu'à  ces  derniers  temps,  la  forme  larvaire  des  Cidaridœ  ëtait 
restée  inconnue,  et  un  cas  de  viviparité  ayant  été  signalé  récem-^ 
ment  par  M.  W.  Thompson  chez  le  Cidaris  nutrix^  'd  était  intéres- 
sant de  suivre  le  développement  du  Dorocidans  papUlata,  espèce 
voisine  du  Cidarie  nutrix.  M.  Prouho  a  donc  étudié  avec  grande 
attention  les  produits  sexuels  fournis  par  des  individus  mâles  et 
femelles  de  Dùrocidariê  papUlata  vivant  dans  les  aquariums  du  labo- 
ratoire de  Banyuls-sur-Mer,  et  il  a  constaté  les  faits  suivants  :  La 
ponte  du  Doroddaris  papittata  a  lieu  dans  ^le  courant  du  mois'  de 
février;  les  œufs  blanc  jaunâtre,  peu  transparents,  mesurent 
o^iG,  et  la  segmentation  totale  et  régulière  conduit,  dès  le  troi- 
sième jour,  à  une  Goitnia  entièrement  révélue  de  «ils  vibratiies  et 
aiEwtant  la  forme  d'un  ellipsoïde.  Cette  Gadtda  se  traniforme  bien-^ 
tAt  en  un  fîlutewqiii,  tnois  mois  après  la  fécoodation,  a  aequis  ses 
earactèrce  définitife  et  qni  est  construit  sur  le  type  des  larve»  SEch^ 
min  iatietêUiâ.  £n  tons  cf|s,  dit  M.  Proubo^  il  ne  peut  èiae  qutaftion 
de  ¥iviparité  pont  le  DorocidamptfiBaim.  E.  Q. .  . 


Sur  qvblqvjss  poijfTs  dm  l^ougahisatioji  de  l'Anchynib^  par  M.  le  pro- 
fesseur Nicolas  Wagner,  de  Saint-Pétersbourg.  {Arck.  de  zoologie 
expérimentale  et  générak,  9*  série,  t.  III,  p.  'i5i,  pi. TU  à  IX  in- 
«lasitement^  i686.) 

.p«(t«9Bt  riiîver  dp  1883-^884,  M.  Wagjner  #  pu  étudier  m 
gpwà  wpiifti^i^  qpëcime^s  reoujûllia  d^i^  i»  golfe  jde  Nij^lei^ju^ 
envûwis  dje  Tlle  de  Capri,  et  il  le9  a  tfçavétf  irè^  àiB^f^is  de  cf|ii)( 
qa>» .  oonnaissait  joaqu'à  présent.  Lear  foiya  était  piqfaifbBmmt 
sphéroîdal;  ils  ne  portaient  ni  appendice  caudal,  ni  aucune  trace 
d'oiyanes  génitaux,  et  deux  d^entre  eux  seulement  offraient  un  stolon 
^éftAt  d'ailbars^jbeaucovpdiistaloii  démt^parMMi  Koimlewakl 
et^Smtois.  '     -"^  •'  .«'  V,'  v.\.  .  .... 

'Malgré  ee9  dittswnbiânoe»,  Mv  ^'Wagtoer'Mippoêa  qva  VAnebynie 
de  Na^è»  ne  .ropr^iite  qw'un  Mada  de^  développ^^aent  dé-  ¥An- 
ékyma  rubra  (Vogt),  et  il  est  porté  è  croire  que  le»'  affinités»  de 
rÂoch^pie.  et  du  Doliolum  sont  aussi  étroites  que  M.  Vpgt  Ta  iadi- 
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que.  A  lappui  de  son  opinion,  il  cite  plusieurs  dispositions  qa*il a 
eu  ToGcasion  d'observer,  puis  il  décrit  successivement  la  structure 
des  parois  des  cavités  digestives  et  des  téguments,  le  système  nuis- 
culaire,  Tappareil  vibratile,  fendostyle,  le  canal  alimentaire,  le 
cœur,  le  système  circulatoire^  les  branchies,  le  système  nerveui  et 
lès  organes  de  reproduction  de  TÂnchynie,  en  comparant  ce  quil  a 
découvert  chez  les  Anchynies  de  Capri  avec  ce  qui  a  été  constata 
antérieurement  chez  les  Anchynies  de  Villefranche  et  chez  le  Do- 
liolum.  E.  0. 


Sun  QVBLQVBS  InFVSOIBBS  D^BâV  DOUCB   QOI  PÂHÂIS8BBT  SOUVBAJOIy  paf 

M.  le  docteur  A.-C.  Stokes.  {Journal  de  micrographie ,  9*  année, 
n«  2,  p.  78;  i885.) 

Les  Infusoires  qui  font  Tobjet  de  ce  mémoire,  publié  d'abord 
dans  YAmeriean  iVolttroIifC  (janvier  1886),  n'ont  encore  été  observés 
que  dans  les  mares  peu  profondes  de  la  partie  occidentale  de  FÉtat 
de  New-York,  mais  se  trouvent  sans  doute  en  abondance  dans 
d'antres  régions.  Ils  appartiennent  aux  genres  Eugkna  (A^faM 
torta^  n.  sp.),  Phacus  (Phacus  anaeœbts^  n.  sp.)  et  Ymriicdla  (  F.  mm- 
ragdina  et  F.  macroeauUs).  E.  0. 

Vu  Infosoibb  pbu  commun  db  la  fàmillb  DBS  VomcBLLiBHs,  par  M.  le 
professeur  D.-S.  Kelligot  (de  Bufialo).  {Journal  de  nùcrografkky 
9*  année,  n**  1,  p.  i4;  i885.) 

Dans  cet  article,  qui  a  paru  d'abord  dans  le  journal  n$  Mwo- 
seope  (novembre  188&),  l'auteur  signale,  sous  le  nom  d'^tf^U 
ophidioideay  un  Infusoijte  qu'il  a  découvert  dans  les  eaux  du  Scaja- 
quada  Greck  à  Buffalo  et  de  l'Ischua  Greck  à  Franklin  ville,  àuaa 
l'État  de  New-York.  Cet  Infusoire  se  préseiite  sous  deax  ibrmet, 
dont  M.  Kellicot  donne  la  figure  et  la  descriptioti.  E.  0. 


Dm  l'bmploi  ms  uâtima  coiùmâtEBi^èSH  lstubb  pwtsiOMWèW  wt 
HisTOLOGiQUB  DBS  Infusojbbs  VIVANTS 9  par  M.  A.  Gnns.  {CmNfki 
rend,  hebdom.  de$  séanees  et  mémoireê  de  h  Soe.  de  Uok^y  8*  série, 
t.  U)  p.  197;  i885,  et  Jourml  de  wùen^ofhief  9*  année,  bT  5; 
p.  ais;  i885.) 

M.  Certes  avait  reconnu,  dès  1881,  que  les  Infusoires  mniff  se 
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coloraient  et  coatiQuaieiit  k  vivjro  ua  <$QrWiii,teaipfi^idaB8  une  aoiur- 
tion  faibie  de  bleu  de  quiiy4^iiie  ou  oya#ioa.(voir  Rmm$  du  traà. 
«ctMl.,  t.  U,  p.  bUU  à  5/i6),  et  pre^qvie  ea  mèrn^  temps  ie  électeur 
Brandi  {Bicl.  central.,  n"  7,  juillet  1881)  et  le  docteur  Henneguy 
{BuU.  Soc.  philùm.y  f  série,  t.  IV,  p.  5a;  1880-1881)  obtenaient 
les  mêmes  résultats,  le  premier  avec  Thëmatoxyline  et  le  brun  Bis- 
mark, le  second  avec  le  brun  Bismark.  Poursuivant  t^%  recherches, 
M.  Certes,  sur  les  indications  deM.'Hénnégiiy,  a  expérimenté  suc-^ 
cessivement  un  grand  nombre  de  substances  colorantes,  ie  violef 
dahlia,  la  cfarysoïdine,  la  oigrosiiié,  lé  Uèa  de  méihylëne,  fiod- 
grun,  etc.,  et  il  a  obtenu  des  résultats  très  curieux  qui  loi  ont 
permis  d'éclaîrcir  certains  points  de  la  physiologie  des  Infusoirei 

,,  1 ,1' 

Sufi  iB  CoLKPS  HiBTus  (Ëhrenbcrg)»  par  jM.  S*  Madpas,  coiuiervatenrf 
adjoint  de  la  bibiiothèque-musée  d'Aigu*  {ArcL  de  :mhgif  ^t 
périmenUde  et  générale,  a*  série,  t.  11;.,  ;&'  3»  pi,  XVU,  ,p,  ja?! 
i885.)  .1.  . 

M.  Maupas  a  fait  une  étude.  complMa^des' caractères  extérieurs, 
de  la  structure  interne  et  du  mode  de  reproduction  du  Cohps  Mrtiis 
espèce  d'Infusoire  cilié  qui  est  extrêmement  répandu  et  qu'on  peu; 
se  procurer  facilement  en  recueillant  dans  des  eaux  stagnante! 
quelques  débris  mélangés  de  conserves  et  en  les  plaçant  dans  une 
petite  cuvette.  E.  0. 

'PsBUDOPODEs  BT  CILS  viBRÀTUBS,  par  M,  J.  KûNSTLBB,  mattro  de  con- 
férences à  la  Faculté  des  sciences  de  Bbrdeaux.  {Joetmal  de  mi- 
crographie ^  9*  année,  n"  9^  p.  3&3;  i885.) 

L  auteur  conclut  de  ses  ohservatiqns  qpe  les  {j^eudopodea^des 
Rhizopodes  et  les  cils  o\i  flagellums  4es.InfiuiQires  jciliéa  apjpiartielir 
nent  probablement  à  une  même  famiUe,  ijoais  que  .lea  liens- uniMnli 
ces  organes  sont  peut-être  moins  étroita.que  les  npparodci^rM  pa<- 
raissent  devoir  le  faire  supposer.  Certaines  esp^ic^iiiiijQial^s^  ditriU^ 
présentent  normalement  .et  en  même  temps  des  pseudopodes  et  des 
filaments  locomoteurs;  t^  est  le  CUiophrys  iti/ueûmum  de  Gienkowsky, 
chez  lequel  on  voit  naître  le  flagailnm  et  celui-ci  servir  à  la  loco- 
motion pendant  un  certain  temps,  puis  disparaître.  Cet  organisme 

ReWB  DB8  TBAV.  SGimiT.  —  T.  YI,  n"*  10.  hU 
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possède  aussi  des  pseudopodes,  mais  jamais  Tun  de  ceux-ci  ne  se 
fixe  dans  sa  constitution  pour  former  un  flagellum,  pas  plus  que  le 
lum  ne  se  transforme  en  pseudopode.  '    E.  0. 


SvB  VN  ÉTAT  NoavBAu  DM  Rhuopoms  nBTicDiÀiBss  ^  par  M.  M  Four. 
{Comptes  rend.  Acad.  de$  sciences^  t.  Cl,  n""  &,  p«  897;  i885.) 

L  auteur  signale  les  modifications  de  forme  que  pr&^tent  iei 
Pseudarkyi,  Rhyzopodes.rëticulaires  appartenant  à  la  tribu  des  iVat, 
qui  sont  constituas  par  une  sorte  de  gaine  submembraneuse  se  dé- 
veloppant en  tubes  contenant  du  sarcode.  Parfois  ces  organismes 
s*imprègnent  d'une  pâte  qu'ils  forment  avec  des  corpuscules  étran- 
gers et  du  sarcoderme,  et  établissent  ainsi  une  sorte  de  gâteau 
qu'ils  glacent,  pour  ainsi  dire,  en  le  recouvrant  d'une  composition 
de  sécrétion  et  de  sarcode  analogue  à  celle  qui  constitue  les  tests 
des  Foraminif^res  forcellanés.  Ce  nouvel  état;  sous  lequel  se  pré- 
sentent les  Pseudarkys,  donne  lieu,  suivant  M.  de  Folin,  à  réta- 
blissement du  genre  Lilhozan^  qui  pourra  être  divisé  en  plusieurs 
espèces..,      \  E.  0. 


Db  là  position  systbmà^qub  DBS  Bactbrucbbs,  par  M.  J.  Kdrstlbi, 
maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences  de  Bordeaax. 
{Journal  de  micrographie  y  9*  année,  n~  6,  7  et  8,  p.  9/18  et  935, 
avec  figures;  i885.) 

Après  avdr  montré  dans  quelle  incertitude  les  naturalistes  se 
trouvent  encore  relativement  à  la  place  qu'il  convient  d'assigner  aui 
Bactériacées,  M.  Kûnstler  discute  les  affinités  que  ces  organismes 
peuvenl'iHrédenter  avec  les  Cryptogames  et  ne  leur  trouve,  en  gé- 
néral; que  peii  de  points  de  contact  avec  les  représentants  les  pins 
inMrienrs  du  «règne  Végétal;  fl  est  disposé  à  rapprocher  la  plupart 
des  Bàctëriacéés  des  Flagellés  astomes,  c'esf4-dire  à  les  ranger 
danà  9e  r%flie  animal.  E.  0. 


»i  "'.»   .;;: 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ITT  ANN0NG8S.  --  MATUSMATIQUES.  617 

8  4. 
MATHEMATIQUES, 


San  LÀ  raioaiE  de  M.  Helmboltz  esutiye  i  là  ooMBtMVAfwti  9e  u 
CBMEvmwtâtEE^  par  M^  Giliibet,  (Cm^«i  rmd:  Àcâd.  d$ê  metDce$y 
tCI,  p.872;  i885.) 

La  coBcentration  de  la  masse  M  da  soleil  par  la  gravite  est  une 
source  de  chaleur;  de  plus,  elle  accroît  la  vitesse  de  rotation  cik  De 
là  résulte  un  accroissement  de  force  vive,  dont  M*.  HelmhoUz  n'a 
pas  tenu  compte  dans  ses  calculs,  et^  par  suite,  une  partie  du  travail 
intérieur  n^est  pas  convertie  en  chaleur.  La  q[uantité  de  chaleur  :fu'il 
convient  de  retrancher  de  celle  qui  a  éié  calculée  par  M^  Helmboltz 
pour  une  diminution  SK  du  rayon  est 

/^taat.le  coefficient  d^ttraetioii.  La  .cœrreetîoa  eal  d^aittannitsi- 
gnifiante  au  pointde  ^q«  aQmérique,- 


Sim  là^niîaJAnw  pes  sommts  nu»  11  TaiomEWÊBTÊunapeàmàftiMfê 
CKEMONÀy  par  M.  db  JoNQuiiaBS.  {Omîtes  TfnJL  Acâd.  'iê$9èmm$y 
tel,  p.  931;  i885.),, 

Règle  pour  déduire  d'unq  solution  connue  d't^rdre  n  une  aolutiqn 
T„^j  d'ordre  n'\rK  ^^tte  règle,  qui  complète  o^e  que  M.  de  J^n* 
qu^res  a  fait  connaître  dans  sa  pécédente  communicaiioa  pour  le' 
cas  de  n»- 1,  conduit  à  renoncé  suivant  : 

Deux  solutions,  (géométriques  ou  non)^  d'ordres  quelconques^ 
peuvent  toujours  être  dérivées  Unaenmii  Tupede  loutre.    . 


S9à  t»  mvimiàtm  tmâéfrtùiitM  ms^  iqvmoff9  ztniànM^  par  M.  Pom- 
K^kià.  {CM^flê9  nkd.  Aôad.'d$i  meneeiy  t  Gf,  p.  g7o  et  990; 
i885.) 

P«iir  étudier  \»\iti6f(têeè  d'une  é^iftiUn  fiirÀiire  dans  lé  voi- 
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sinage  d'un  point  singulier,  on  peut  toujours  le  supposer  rejeter  t 
l'infini;  on  est  alors  ramène  à  Tétnde  des  intégrales  de  Tëquation 

(où  Ton  suppose  que  les  P  sont  des  polynômes  en  x),  pour  les 

valeur^  li^  grandes  de  :r 

>  .U  peut  se  faire  que  Véi|natioji{i)  admette  une  mt^fraU  stamulr 
â^ordre  p 

....,   ....  «'v<P(4» 

Qj^  ^ta^t  un  polynôinç  en  a?,  X  une  constante^  Ç{x)  une  série  or- 
(iùïïnèe  éiiiyant  les  puissances  décroissantes  de  x. 
•''î'Sr aucun  des  pQlynôthes  P  tfest  de  degrë  plus  élevé  que  P„  té- 
qnikiàÛ  'e^t  Satisfaite  yôfmelle^nimt  par  n  séries  normales  du  premier 
oM're,  généralement  divèrgéntesl'  On  peut  alors  par  la  transforma- 
tion de  Laplace  mettre  l'intégrale  de  (i)  sous  la  forme  y^=Je*vit^ 
V  étant  une  fonction  de*  2  qui  satisfait  à  une  équation  linéaire  (s) 
de  même  forme  que  (i). 

'  PDnrqnefttnedes  séries  normales  soit  convergente,  il  fanf  etil 
suffit  que  réquation  (a)  admette'ube  intégrale  égale  à  une  pnissaliee 
de  z— a  multipliée  par  une' fonction  holomorphe. 

Si  S  est  une  des  séries  normales  divergentes,  A«  étant  le  if^ 
tenue  «t  S«  la  aomweideàn  preraieie  termes,  l'équation  (i)  adiûeftn 
unavJMégc^^J  telle  que    ^     ^    >    ,     m         .     .   ^  .i 

lim5V(J-S0=o''         -•••  '   - 

(Jtïàttd  â?  teiid  vers  fiùfibi  avec  un  argument  donnée    '  '        .   ' 
~^  lies  ééries  normales  divei*gentes  présentent  donc  les  mêmes  pa^ 
ticiilkrités  que!  lai  série  de  Stirlirig.    '    \^    '  . 

M.  Poincaré  montre  par  quelle  transformation  oii  peut  raménor 
le  caiei  où  lesr  n  sléries  hormafee^  sont  tôute^.ll'oitirepaacas  p&  elles 
sont  toutes  dii'préhiièr  brdi'e.  '   '^  *      *  '  '  *  * 


i885.)     ■ 

,L'«^|lte]up,dJéy)^kwef,^p^Mt^léolî^e  ftUA^        iè  oellfrdea.ittvmaDto 


Digitized  by  VjOOQIC 


diffër«Dli«k>de  Ml  tlfatptetr  (iNfieyivyftfaftt»'  ;>«M^^4é  M.^'Sylvestei'y 
SoHi^  le  nontî^»  Tirfir^mfMiK^  'nmm  mih»gùnauxy  î)  iiitrèdait  des 
formes,  non  comprises <ÛÀs  IteKiSfitiitiotf dtifei  myatftiBfts  dilKrenlîèls, 
et  qui  sont  essentielles  ponr  expliquer  les  singularités  quasi-më- 
iriquesdeî^ciuaés: "■•':"';.    "=";  ;'  ''[\,  ''"'"''  '•'''"     '  ^ 

Sur  Là  formule  D^iNTSEPOufioif  dé  LicÀiNaii]  pakf  llfl.  BicNbixsoN. 
{Comptes  rend.  Acad.  de$  sdeneesy  t.  CI,  p.  io5o;  i885.) 

.  Soient.AivA^v*  •  »  i^  «alaurs.  d'une  fon)eiioii/(«.)*«ux  points 
<h ) %>"  *  S| /(^)  ^^ f^[idière  Au. point .« «f»^ iim «i^ (^ *=% ot>i);  on ' peut 
dans  le  voisinage  du  point  a  mettre /(a;)  sous  la  forme    :  * .       > 

où  les^con^tai^tes  Ai*!^  secafcalent  au  nwyen  4^^  quantités  An  par 

•  AW^AW.     -    ■;     ,  .  •    ,,    ,.|. 

A'=A,,  A-^^^-^:— ^   (it^.o,i,.:.)    ..    ., 


$1»  £s  TEMi^RJmM  DB  jTtSiviG»  aju4r/#!4  .M  irojuui  nvE  m^'hr  aYSTàms^ 
fàrH^Gitm^w,  {Con^lfie$iftnd^  Ae4d.  4^  icm4»if  L*C^ 
et  MAoi4$86.)   .  , 

Le'cçn^:e  cle  gravite  n'est  pus  le  j^iil.poiqt  qu^  jouisse  /^  la  pro** 
priëtë  énoncée  par  le  théorème  de  Kœnig  relatif  à  la  décon;iposition 
de  la  force  vive  en  deux  parties.  Dans  le  casaun  corps  solide,  cette 
propriété  appartient  encore  à  tous  Iqs  pqints  delà  surface  d'un  cy- 
lindre circulaire  droit*  dont  la  génératrice  est  parallèle  à  Taxe  de 
Moxzi  (axe  de  rotation  et  de  glîss^nent)  et  dont  la  section  droite  a 
pour  diamètre  la  perpendiculaire  abaissée  du  centre  de  gravité  sur 
l'axe  de  Mb%ii.      .    -,  •■•.•-      v.  •.  •  ^  -  -    .  \  -  ^  •. 

Cette  propoailîon  était  déjà  cccmne^dé  Ganchy  eti^e  M^O.^Bonnet. 
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ëaO  RBVD£  DES  TRAVAUX  SQIOmnQWS. 

M0aWMMt»f8jÈ98'  MOiSGUlBê  M  L*0!f9E  niTÊ  a^UTÀiÊB  ,  FMÊfé^  A  U 

9VHfàGM  0'l7jf  c4SÀLy  poF  M*  M  Sàiiii^V«iâiiT.  (Coufim  rmJL  AbêL 
d$$  âcimcê^f  t  CI«  p.  âioii  1916  et  i&&5;  i885«) 

Démonstration  directe  des  résultats  obtenus  par  M.  Bousùiieiq 
relativement  à  Tonde  solitaire  de  Russell  dans  son  mémoire  sur  U 
théorie  des  eaux  courantes.  Coupes  représentatives  des  soriaees  li- 
quides et  des  trajectoires  moléculaires. 


SoM.  JU  pmopégâTiw  IH1  movwBMEmr  Aim  ev  flvi^m  nmiFoii^  par 
M.  HueoiaoT»  (Gniytai  r^i.  Aud.  de»  êeiêneetj  t  CI,  p.  1118  et 
1339;  188&.) 

La  vitesse  de  propagation  peut  s'obtenir  de  la  manière  la  pins 
générale  par  la  simple  considération  des  équations  différentidies 
de  fhydrodynamiiitte)  s^ns  cbtinattre  la  forme  des  intégrales. 

Soit  S  une  surface  arbitrairement  tracée  dans  le  fluide  à  fautant  (; 

d'un  cAté  de  cette  surface  existe  un  mouvement  A  représraté  pir 

un  certain  système  d'intégrales  <h  >  ^1  ^  ^p Pn  Pi  (composantes  de  la 

vitesse,  pression  et  densité);  de  l'autre  côté  existe  un  mouvement B 

représenté  par  un  second  système  d'int^[rales  UjfO^i^s^fiiPr  ^ 

y  a  propagalian  quand  à  l'instant  t-{-dt^  le  mouvement  du  fluide  ert 

encore  représenté  par  le  même  svBtème  d'intégrales,  la  surbceS 

sVtant  délacée  et  défoncée  infiniment  peu  de  manièire  à  occuper 

une  position  Sy  Menant  au  point  (x^y^z)  de  S  ia  normale  à  e^ 

surface  (cosinus  directeurs  Xyfi^v)  et  désignant  par  in  ia  longoeor 

die  cette  normale  comprise. etilre  S  et  S^,  la  vitesse  de  propàgadoo 

du 

2  sera  donnée  par  la  formule 


SVR  CBBTAINBS  FOUCTIONS   BTPBBFUCaSJKHHKa  f    par  M*  PlClW. 

(CMhp<es  reiM{«  4auL  ibf  «atmm,  t. CI,  pw  1 1 37  ;  t9%.) 


Les  int^ales  hypergéométriques»  à  deux  variables  x  et  y, 
jj^*  n*»  -  '  (tt  —  1  )*»  -  •  (u— xy*- *  (h  -  y)*- '  Al 
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(où  g  et  A  éMgaeort^ dent  des  •^puoitilëi^  o^i^j^sfi^  ^ttàffimtk 
un  syfftèmie  ft  de  trae  épiarlioiis  )iaâibes  âw  «Mrâf éès  fAclidilM^ 
Le  aystème  S  admet  trois  gohitioii»  linéairemieat  ind^ndaiiitoiB 
^1^2^01,,  «IM. Pic&rd  indiqueules^ cas  pùi f if^vemibii >dii mppetft 
de  deux  ittt^Mdeis  '<       - 

■    'io  .....  !^  I  .i^-    ..  '  ,f:.     ^,1         .,    -  . 

conduit  pour  â?  et  y  à  îes  fonctions  uniformes  (hyperfuchsiénnêfs) 
de  ti  et  tx.  •,....  •       .'   /.  • 

D'abord,  si  fon  considère  deux  quelconques  des  quatre  quan- 
tités A,  u,  (,,(«,  Jes  expressions  telles  que  X+i,  — i  devront  être 
^ales  a  rinverse  dun  entier  positif  oi  Ion  envisage  ensuitp.Irois 
quelconques  de  ces  mêmes  quantités,  les  expressions  telles  que 
a  — X  — fi— i  devront  encore  être  égales  à  finverse  d'un  nombre 

•  p^na  ces  jpo^5litio;ns,a;.et,y  «on|  des  ^pncti;:^^  ^Iji^po^fij^oitif jj^^ 
de  tt  et  v,  définies  seulement/ d^rb]f|^pllèrf;^e,rayo^; 4,.  .^;^^ 


{Cmpt«f  l^emi.  AtôA  àtê  9(imcm'i  ti  CI;  p.  i  i<«9v  1^86.);-  ! 

ii   -  •,    .:       •     *  VA'!.   ,:  ...       "        '  .S  •    •  î'.'rmn.fl»  r.d  »    j.  .•.■• 

Dans  sa  précédente  communication,  M.  Bendixsoi|yie)i.4tadHÂt! 

2AÎti(^^ai).'.*(a?-^.>.VAt^;i(d,>  ilima,-a, 

a  supposé  la  fonction  régulière  au  point  a. 

Si  le  point  a  est  singulier,  la  fon^tiôtf_>n'e^  f>as  (^étei^niinée 
lorsqu'on  donne  ses  valeurs  aux  points  a^y: .  .,a,,. .  .^La  sérilb  es^ 
alors  divei^ieate  en  génial;  néannU^Hâi  dà[A$dei(^S|-s^étiau)L,  la 
convergence  subsiste  et  donne  des^  résultats  assez  intéressants. 

Sur  lés  siïàss  ^oomoMiraïQDMÈ ,  paf  jtf.  I^oLNâAti.        ; 
{Comptes  rtaïkJL  Acad,  de$  sciences,  t.  CI,  p.  ii3i^  i885.) 

Une  fanctîon  'F(l)  déSaie  par  une  aéne  det  laifocpie  SAisiiintf^ 
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ooQveiigiQiite.maift  non  upirormémeiit,  peut  deyeuifî»  fioiir  les  valeucs 
auffisamment  gn&doBde  I,  pins  grande  qiie  toute  quaotîtë  donnée. 
Mais  oa  peut  se  demander  fii  eUeitond  vers. f  infini^  cestrà-dire  si, 
apirës  être  deyehiie/ plus' grande  quuqe  quantité  donnée,  elle  reste 
plus  grande  que  cette  quantité,  ou  bien  si  elle  subit  des  oscillations 
de  grandeur  indéfiniment  croissantes.  Dans  ce  dernier  cas,  on  peot 
toujours  assigner  une  valeur  f^ÎQ  (si  grand  que  soit  tg)  telle  que 
F(()  ait  une  valeur  donnée.  Telle  est  la  fonction 

F(t)«sint  — A8in-+A'^sin-i+-,v.+(— A)«8ia~+..- 

qui,  pour  i<cA<: 3,  prend  une  infinité  de  foia  toutes  les  valeors 
possibles.. 


Sur  lbs  solutions  communes  à  plusieurs  équations  UNàiinss  àui 
x^iiaviES  VARraÛÈSf  par  M.'  R.  libilviLtB.  (Comptes  rend.  Acal 
des  ^tieneesy  U  CI,  p.  ti3&;  188&.) 

Recherche  des  conditions  nécessaires  et  suffisantes  pour  que  deox 
équations  liaéiaires  d^  ^^^cond  ordre,  çiijeat  on  comnitta  trojis  inté- 
grales indépendante^»  Pans  ce  «as^  Ws  peut  aisément  des  deox 
équations  données  en  déduire  une  troisième  admettant  les  mêmes 
Sl^tions.  Soit        i   1       . -i    i      :  •» 

I^+Pp  +  Qî  +  Zt  =  o«A(«) 

le  groupe  ainsi  formé.  Si  Ton  écrit  les  équations 


(3) 


+,o'î+.('f.+»'-g-fi''-^)'-»-A:.» 


et  que  Ton  désigne  par  A^A'(2)  l'expression  trouvée  en  inlrodui- 
sfent  dans  le  preimiêr' membre  >de  (n)  le  rëaiiltatkAitenu  fiar  la  sob- 


i 
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siittttîoii  d'une  foodioB  quêhmfK§' z  dans  le  premier  membre  de 
A'(z)«^  ov  les  oondkibns  cherekëes  se  résoiaent  dans  rkienthë 

Résultats  analogues  dans  le  cas  où  les  deux  équations  ont  quatre 
intégrales  eommunes. 


5l7JI   IB8    CONDJTIOnS  B^BOlOMOBPHiSMB   DS8  INTBGKALES  DB  L^BQVÂTJON 

ITBRATIVB,  par  M.  KowiiGS.  {Comptée  rend.  Acad.  dêneieneeây  t.  CI, 
p.  1137;  i885.) 

Soii*  <p{z)  une  fonetioln  helomorphe  dams  le  domahie  d'iia  point 
\imii»a:.  La  fonction 

eaft  nne^iboctioi^  lioloaiorphe  en^p,  dDnt  JM«.Kfiem9iift'est  déjà  servi 

pouriini^rer  Jee  équations  d'Abel  .et  de.M»  Scbned^r.  H.  étend  «&- 

tuellement  le  rAle  de  la  fonction  B(z)  à  l'intégration  des  é<jfiiatiiQiis 

fonctionnelles 

(1)  S[?(«))-^S(*>] 

(3)  E,(z)-(p(t) 

(3)  &[m-^[3¥)] 

Les  sqlutipns  lioloqiocpbes.jde  (1)  dans  {^^dq^ine  djdXM  dé- 
duisent toutes  de  Téquation 

qni,  dans  le  même  domaineni' définit  «une  fisnctioii  h(doauNrphe^ 
prenant  en  x  la  valeur  x^ 

Les  substitutions  S(^)j=^|z,Z(i^,ik)[  soxkt  écbangeables  et  elles 
forment  un  groupe.  Une  courbe  d'égal  module  ou  d'^1  argument 
de  la  fonction  B{z)  est  transformée  par  la  substitution  S[k)  en  un 
autre  de  même  nature. 

L'étude  de  Téquatio^  i^Y'^  raînëne  anm  à  celles  'dés  fonétiotis 
î^^,jt),     •    -•'  ^        I  ."'   .^■.   •      -.      »        -'      .     ■»---^ 

L'équation  (3)  n'est  qu'une  extension  de  réquation  (i)l    ' 
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Sur  wne  hoûwèujm  €lé^k  i^BQUAnoas  juPFmfmMUEB  iiniâms  ii- 
TBGBLâJBi^Ba  f  fST  M.  HjrLvuN.  (  Comfiet  itni.  Acad,  dm  idmeti,  t  Cl, 
p.  1338;  i885.) 

Pour  qu'une  ëquatiou  linéaire 

ait  son  intégrale  géaérale  de  la  forme 

où/  <p,  4^, . .  •  8ont  des  fractions  rationnelles,  il  faut  et  il  suffit  : 
w  \^  Que  a^ooefficienta  P  aèiant  de»  •'pdyit&me»  entiers  dont  le 
degré  ne  surpasse  pas  celui  du  premier  P^;  %^  que  son  int^gnde 
générale  soit  uniforme  (ee  que i'on. sait  reconnaître  par  la  méthode 
de  M,  Fuchs.) 

Si  Ton  impose  à  Téquation  (i)  la  condition  d'avoir  le  point 
âingfuiiidr  unique/^  »>  o  y  oh  l«s  int^gfrai^^partt^iîlièras  doivent  ap* 
p«i9mr* aux  exposants  é,  i<,n,é . .  (»-*'!i)>et  i»^,  rile  a  pour  foim 


s-.a+«-*.)^+a+v-*,)£5+- 

+(i=+A._..-^.)|+(iç;+A....),_,. 

~   EHe  a'potti'^Mtilidtis  Ms  ek^hentiellëi^  e^^'rà  (t  est  racine  de 
réquation  .  >      • 

el'âpMfoellè  solttlÎMi!  cwttpl^uîenlaire 


cuRSÀLBSy  par  M.  Fodrbt.  (Conytef  rend.  Aead,  det  tàeneesy  L  (3, 

p.  iai.i;i,88^.v.    .       .       V     ......  ;. 

Étant  donnés  dans  Tespace  n^i  points  aflhctés  de  masses  dif- 
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fërentes,  le  centre  harmonique  de  ces  n~|-  i  points,  par  rapport  à 
un  plan  variable  passant  par  une  droite  fixe  A,  décrit  une  courbe 
unicursale  du  n^  ordre  passant  par  les  n--|- 1  points.  Cette  courbe 
est  gauche,  à  moins  que  les  points  donnés  ne  soient  dans  un  même 
plan. 

M.  Fouret  développe  la  réciproque^  de  cette  pi^position,  qui 
présente  beaucoup  plus  d'intérêt  que  le  théorème  dii*ect 


Sïïn  UI8  aouRBBs  bb  gehbs  VNy  par  M.  6.  Houbbrt. 
(Thèse.  Gauthier-Villars,  1886.) 

Cette  thèse  a  pour  but  Tétude  des  courbes  de  genre  un,  en  par^ 
tant  du  mode  de  représentation  donné  par  Clebsch  : 

où  ^  et  4^  sont  deux  fonctions  doublement  périodiques  d'ordre  n, 
ayant  même  période  et  mêmes  infinis. 

M.  Humbert  emploie  une  représentation  paramétrique  nouvelle, 
en  coordonnées  homogènes,  où  ne  figurent  que  des  sommes  de 
fonctions  O.  Ces  fonctions  O  sont  liées  par  des  relations  homogènes 
du  second  degré;  d'où  se  déduisent  des  équations  fondamentales, 
dont  la  considération  permet  de  résoudre  les  trois  problèmes  sui^ 
vants  : 

i*"  Toute  courbe,  dont  les  coordonnées  sont  des  fonctions  dou- 
blement périodiques  d'un  paramètre,  est-elle  de  genre  un?  Quel 
est  son  degré? 

9*  La  représentation  paramétrique  d'une  telle  courbe  étant  don- 
née, en  déduire  son  équation; 

i^  De  cette  représentation  paramétrique  déduire  l'équation  de 
la  courbe  de  degré  n  —  3  adjointe  à  la  proposée  et  l'équation  géné- 
rale des  adjointes  du  degré  n—  a. 

Dans  la  deuxième  partie,  où  il  traite  de  l'intersection  d'une 
courbe  de  genre  un  et  d'une  courbe  algébrique  quelconque,  l'auteur 
retrouve  les  résultats  donnés  par  Clebsch  au  sujet  des  courbes  de 
contact;  signalons  son  interprétation  géométrique  de  chacune  des 
équations  établies  par  Clebsch  et  dont  l'ensemble  exprime  que  mn 
points  d'une  courbe  de  genre  un  et  de  degré  n  sont  sur  une  courbe 
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de  ^ré^m^Jï  fant  ciier  auaei  la  soiatios:  du  firdbièDie  aiiiTaat,  qui 
coQAtHue  une  eUenâou  dea  résultats  dos  à  Glebock  : 

Soit  «n=*=.aKi-f  K2-frjii4-.. . .  +r^/ç.  TiïWïver  fëquâlwa  ds 
courbe»  de  degré  m  qwi  piMeiit  par  K^  poinlf'  doiiUea  el  I^  poials 
simples  donnés  sur  une  courbe  de  degré  n  et  de  genre  un,  elqm 
Wii  avec^etteiC^rbeieii  ^-ipoiiilss,  di)nt  lesargumenii  ontunesottme 
donnée,  un  contact  dol?drery-*-^«i  (^^  i,  «,  . .  .>f). 

La  forme  trouvée  pour  cette  équation  générale  conduit  à  de  nom- 
breuses conséquences  géométriques.  Elle  sert,  en  outre,  à  établir 
les  principaux  théorèmes  démontrés  dans  la  troisième  et  dernière 
partie,  où  .so^t  définis  et  étudiéi^  gé9i^étciqa<e\m(wt  1^  systèmes  de 
points  conjugués  et  les  correspondances  sur  i^fiie  courbe  de  genre 
un.  Une  application  particulière  des  résultats  obtenus  est  faite  à  la 
CQunbe  du  quatrièBiedegifé  à  deux  points  douhke. 


Son  LBS  INTEGRALES  DES  iQDÀTIOItS  DIFPBBENTIBUE8  LINBÀIRES  À  COEF- 

NdBnTs  BATictfsrBiSf  par  M.  FàBRY.  (Thèse.  Ganlhier-Vilian, 

i885.) 

Cette  thèse  comprend  cinq  parties.  Dans  la  première,  raateur 
rappelle  1^  principes  fondamentaux  de  la  Ihéprie  des  équatioDs 
différentielles  linéaires.  Dans  la  seconde,  il  détermine  les  fonoe» 
que  Ton  peut  donner  aux  intégrales  lorsque  la  variable  preid  let 
valeurs  représentées  par  les  points  d'une  courbe  fermée  déterminée. 
Dai;is  la  troisième,  il  étudie  les  intégrales  régulières  et  examine 
quelques  classes  particulières  d'éqi^ations  différentielles.  Dans  l|i 
quatrième,  il  étudie  les  intégrales  de  forme  normale.  Enfin  dans 
la  cinquième  >  il  traile  quelques  problèmes  relatifs  à  la  réductibilité 
des  équations  différentielles  linéaires.  L  B. 
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Hébert,  membre  du  Comité  ;        # 

Madnoir,  membre  du  Comité; 

RicBET,  membre  du  Comité; 

Chatin  (J.),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences; 
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MM.  BEnTBELOT,  membre  de  institut»  sénateur,  profenseur  au  Collège  de  France, 

président  ; 
Mascart,  membre  de  Tlnslilut,  directeur  du  Bureau  centrai  météorologique, 

vice-président; 
Milrb-Edwards  (Alphonse),  membre  de  Tlnstitut,  professeur-administrateur 

au  Muséum  dMiistoire  naturdle,  vice-président; 
Argot,  météorologiste  titulaire  au  Bureau  central  météorologique,  secrélaire; 
RicBBT  (Charles),  professeur  agr^é À  la  Faculté  de  médecine,  tecrétaire; 
Bebtbaiid  (Joseph),  membre  de  Tlnslitut,  secrétaire  perpétuel  de  PAcadémie 

des  sciences  ; 
Blabghard,  membre  de  Tlnstitut,  professeur -administrateur  au  Muséum 
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Cbatir  (le  docteur),  membre  de  Tlnstitut,  directeur  de  TÉcole  supérieure  de 

pharmacie; 
Chevbeul,  membre  de  Tlnstitut,  directeur  honoraire  du  Muséum  d^histoire 

naturelle; 
Dabboox,  membre  de  Tlnslitut,  professeur  à  TÉcole  normale  supérieure; 
Debbat,  membre  de  Tlnstilut,  directeur  du  laboratoire  de  chimie  à  TÉcole 

normale  supérieure  ; 
Docbabtbb,  membre  de  Tlnslitut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences;  ' 
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Faye,  membre  de  Tlnstitut,  président  du  Bureau  des  longitudes; 
Friedel,  membre  de  riustitul,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 
Gavabbet,  inspecteur  générai  de  renseignement  supérieur  pour  la  médedne; 
Girard  (Aimé),  professeur  au  G>nserYatoire des  arts  et  métiers; 
Hatôn  de  la  GoDPiLLiâRE,  membre  de  l'Institut,  ingénieur  en  chef  des  mines; 
UiBERT,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 
HERTé  Mangon,  membre  de  Tlnstilut,  député; 
Lbrot  de  MéaiCouBT,  membre  de  TAcadémie  de  médecine,  médecin  en  chef  de 
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national  ; 
Q|]  ATBEFAGES  (  Db)  ,  membre  de Flnstitut ,  professeur-administrateur  au  Muséum 

d^histoire  naturelle; 
Renoc,  directeur  de  l'École  des  hautes  études; 
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Vaillant,  professeur-administrateur  au  Muséum  d^histoire  naturelle; 
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(Voir  la  suite  à  la  3'  page  de  la  couverture,) 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

BAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITE  SUR  LES  TBAV\UX  SOUMIS 
À  LEUB  EXAMEN. 


Rapport  de  M,  Retiou  sur  les  lueurs  ronges  crépusculaires , 
par  M.  A.  Torcapel.  [Mémoires  de  F  Académie  de  Nîtnes,  année  t88i.) 

L  auteur  a  suivi  avec  soin  les  lueurs  crëpusculaires  qui  ont  été 
observées  de  i883  à  i885  dans  le  monde  entier.  Il  a  surtout  re- 
marqué des  taches  répandues  d'une  manière  bizarre  dans  Tatmo* 
sphère,  après  le  coucher  du  soleil,  le  a8  décembre  i883. 

Je  n*ai  pas  connaissance  d'observations  semblables  faites  dans 
d'autres  localités. 

M.  Torcapel  parait  se  rallier  à  Topinîon  que  ces  lueurs  ont  été 
produites  par  les  poussières  provenant  du  Krakatoa.  Cette  opinion, 
émise  à  cette  époque  par  un  assez  grand  nombre  de  personnes,  a 
depuis  été  généralement  abandonnée. 

Le  même  volume  contient  une  petite  feuille  qui  résume  les  ob- 
servations faites  en  i883  à  Técole  normale  de  Nîmes.  Cet  établis- 
sement, de  création  récente  et  dans  un  des  faubourgs  de  la  ville, 
est  bien  situé. 

On  remarque  dans  ces  observations  qu'après  avoir  eu  87  degrés 
de  chaleur  le  16  août,  on  a  eu  5'',5  au-dessous  de  zéro  le  a 6  dé^ 
cembre.  Nhnes  possède,  comme  Montpellier,  un  climat  plus  conti- 
nental que  la  partie  de  nos  côtes  comprise  entre  Nice  et  Toulon.  Il 
y  a  eu  en  i883  335  jours  de  beau  temps,  et  la  pluie  a  atteint 
&63  millimètres  en  1x8  jours  de  pluie  seulement. 

La  variation  barométrique  annuelle,  bien  moindre  qua  Paris, 


RlTUB  MS  TBAT.  8CIBKT.  —  T.  Vl^  n**  11* 
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na  pas  dépassé  3i'°™,8,  de  77i""',8  en  février  à  7/10  millimètns 
en  décembre. 

Le  Lyon  scientifique  du  1*'  octobre  1886  contient  un  article  de 
cinq  pages,  sous  la  signature  A.  B.,  sur  la  prévision  du  temps.  Ce 
n  est  point  un  travail  original  :  Fauteur  passe  en  revue  les  différents 
phénomènes  sur  lesquels  on  s'appuie  pour  cette  prévision;  il  pense 
qu'il  y  a  grande  utilité  à  suivre  toutes  les  variations  de  ractivii^ 
solaire ,  ou  du  moins  ce  que  nous  pouvons  constater  de  cette  acti- 
vité à  travers  latmosphère.  Il  pense  aussi  qu on  trouverait  de  pré- 
cieuses indications  dans  Tétude  des  changements  qui  peuvent  sur- 
venir dans  la  vitesse  et  la  direction  du  grand  courant  océanien 
connu  sous  le  nom  de  gulf-stream. 


Rapport  de  M.  Renou  sur  le  résumé  des  observations  faites  à  Rouen  par 
M.  L.  Guïïy.  [Bulletin  de  la  Société  libre  i émulation  du  commerce  A 
de  T industrie  de  la  Seine- Irférieure;  Rouen,  1886.) 

J'ai  déjà  eu  l'occasion  antérieurement  de  parler  de  cette  série 
d'observations,  qui  contiennent  beaucoup  de  renseignements  utiles 
sur  la  pluie,  l'état  du  ciel,  le  baromètre,  la  direction  du  vent,  mais 
dans  laquelle  les  nombres  thermométriques  ont  tous  les  inconvé- 
nients des  observations  faites  dans  les  grandes  villes.  Je  n'ai  d'ail- 
leurs aucun  renseignement  sur  l'emplacement  et  la  valeur  des 
instruments  employés. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

AMALTSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRiliNGB 
PERDANT  L'ANNEE  l885  ET  ADRESSl^ES  AU  COMITE  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  iDITEURS. 


S    1. 
PHYSIOLOGIE. 


Rbchbeches  bipebimsntàlbs  coNCBRifANT  :  1°  Lcs  attoques  épikptiques 
provoquées  par  rexcitation  des  régions  excito-motrices  du  cerveau  pro- 
prement dit;  â*"  la  durée  de  Texcitalnlité  motrice  du  cerveau  proprement 
dit  après  la  mort^  par  M.  VulpunI  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y 
p.  iioo;  i885.) 

Les  diverses  expériences  rapportées  dans  cet  intéressant  mé- 
moire tendent  à  prouver  que,  chez  les  mammifères  supérieurs, 
dans  les  conditions  ordinaires^  la  substance  du  cerveau  proprement 
dît  perd  son  excitabilité  motrice  aussitôt  que  Torgane  cesse  d'être 
irrigué  par  le  sang.  P.  R. 

Locomotion  de  l'bomme.  Images  stbbéoscopiques  des  tràjectoibes  que 
mcrit  dàhs  l^ espace  un  point  du  tronc  pendant  la  marche,  la 
COURSE  ET  LES  AUTRES  ALLURES,  par  M.  Maret.  {Comptcs  rend.  Acad. 
des  sciences^  jf.  i359;  i885.) 


SUB  LES  DIFFERENCES  QUE  PARAISSENT  PRESENTER  LES  DIVERSES  REGIONS 
DE  L^icORCE  GRISE  CEREBRALE,  DITES  GENTRES   PSYCHO-MOTEURS ,  SOUS 

LE  RAPPORT  DE  LEUR  EXCITABILITE,  par  M.  VuLPUN*  {Comptes  rend. 
Acàd.  des  sciences,  p.  io38;  i885.) 

Si  des  excitations  électriques  ont  besoin  d^éti*e  plus  fortes  pour 

65. 
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produire  après  excitation  cërébrale  un  mouvement  de  la  cuisse  que 
pour  produire  un  mouvement  de  la  face,  cela  tient  à  la  plus  grande 
distance  qui  sëpare  les  points  d'excitation  de  rextrémite'  périphé- 
rique des  nerfs  qui  entrent  en  action.  P.  R. 


De  la   NON-TRANSMISSION   DB   PàMILLS  en   famille   D^VNE  LESION  FilTi 

voLONTÀiREMEyT  A  UN  ANIMAL ,  par  M.  Philipeaux.  (5ocvfe  (fc  4»- 
logîe,  p.  533;  i885.) 

SdR  les  LESIONS  HISTOLOOIQUBS  DU  REIN  DANS  LE  DIABETE  SVCME, 

par  M.  Strauss.  {Société  de  bwlogiey  p.  5&t;  i885.) 


Action  de  l'eav  oxyoènèe  sur  le  sang  yf^r  MM.  P.  Bbbt  et  P.  Begnaib. 
[Comptes  rend.  Soc,  de  biologie,  p.  533;  i885.) 


Note  svr  la  bactériologie  du  CnALAZiONy  par  M.  Vassaux. 
{Comptes  rend.  Soc.  de  biologisyip.  &35;  i885.) 


Élimination  du  fer  et  du  plomb  par  la  peau  et  le  mbin  dans  u 
saturnisme  aigu  y  par  M.  Lavrand.  {Comptes  rend.  Soc.  de  hifh 
hgisy  p.  621  ;  1885.) 

Nouvel  appareil  pour  la  respiration  des  animaux  AQCATiQCtSf 
par  M.  Gréhant.  {Comptes  rend. Soc.  de  biohgie,  p.  &9 1  ;  i885.) 


Anagyre  et  ANAOYRiNEy  par  MM.  Gallois  et  Hardy. 
{Société  de  biologie,  p.  39&;  i885.) 


Sur  L*  EMPHYSEME  PULMONAIRE  CHEZ  UJf  PETIT  RUMINANT  y  pRT  M.  ThIIMT. 

{Société  rf«  biologie,  p.  385  ;  1 885.) 
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DoSàGE    DS    MÀTlàRE    GLYCOùàNB    DANS    LB8    OBÙÀNES    D*UN   8VPPLIC1M , 

par  M.  Lambling.  (SœUté  de  biologisy  p.  877;  i885.) 


Obsbuvàtions  càlobimetbiques  sur  j>b8  enfants,  par  M.  Ch.  Righbt. 
{C<mptes  rend,  Acad.  des  sciences,  p.  169a;  i885.) 


Études  EXPBBiMENTALEa  sue  les  affections  diphtébjtiques  des  ani- 
MAUX,  par  M.  Colin.  {Comptes  rend.  Acad,  des  sciences,  p.  1/187; 
i885.) 

Ih  LA  PBOTUBÉBANCE  ANNULAÏllB  COMME  PREMIER  MOTEUR  DU  MÉCANISME 

CEREBRAL  ET  DE  LA  VOLONTE,  par  M.  BiTOT.  {Comptcs  rend.  Acad* 
des  scmces,  p.  1981  ;  i885.) 


RêQBBRCHBS  sur  la  raison  de  L^IMPUISSANCE  DES  EXCITANTS  MÉCANIQUES 
i  METTES  EN  JEU  LBS  BEOIONS  BXCITO-MOTRICES  DU  CERVEAU  PBOPBE- 

MENT  DIT,  par  M.  VuLPiAN.   {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
p.  1198;  i885.) 

C'est  parce  qae  l'excitabilité  expërimeatale  des  fibres  sous-corti* 
cales  du  cerveau  est  trop  faible  que  les  régions  du  cerveau  qui  les 
comprennent  ne  sont  excitables  ni  par  les  agents  mécaniques  ni 
par  les  agents  thermiques.  P.  R. 

Note  sue  quelques  béactions  de  la  spabtéine,  par  M.  de  Coningk. 
{Société  de  biologie,  p.  7^5;  i885.) 


Note  sue  l'action  physioloqique  de  l^acstopbsnone  et  du  phéntlmé- 
tbtlacbtonb,  par  M.  Labobde.  {Société  de  biologie,  p.  796;  i885.) 


De  la  RESECTION  DES  NERFS  ÉJACULATEUBS  CEEZ  LE  COBAYE,  par  M.  RbMT. 

{Société  de  biologie,  p.  66â;  i885.) 
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Etude  DYNAMOMmiQUE  du  cmun  daes  les  affectioes  cAMDiA^m, 
par  M.  Blogh.  (SociM  de  biologie^  p.  653;  i885.) 


S  2. 
ANTHROPOLOGIE. 


CouES  e'antbropologië  zoologiqde.  —  Le  Teaesformisme  (suite  et 
fin),  par  M.  Mathias  Dutal.  {Revue  e^anthropologiey  3*  sërie, 
t.  VIII,  n"^  1  et  a, p.  i  et  igS;  i885.) 

D^ns  ia  dernière  partie  de  son  cours  à  TÉcole  d^anthropologie, 
publiée  eu  i885,  M.  Mathia»  Duval  examine  la  manière  dont  le 
darwinisme  a  été  apprécié,  notamment  en  France,  parles  hommes 
les  plus  éminents  du  monde  scientifique,  tels  que  M.  Flourens  et 
M.  de  Quatrefages;  il  met  en  regard  les  objections  que  Ton  a  sou- 
levées contre  la  théorie  transformiste  et  les  preuves  que  Ton  peut 
invoquer  en  sa  faveur  et  il  termine  en  résumant  les  idées  de 
Ha^ckel,  de  H.  Bichter  et  de  W.  Thompson  sur  Torigine  de  la  vie. 

KO. 

UATAnSME  CHEÈ  L'bOMME;  LEÇONS  PROFESSÉES  A  L*ÉcOLE  n^AETEEÛPO- 

LOQjE,  par  M.  le  docteur  Raphaël  Blanchard,  professeur  agr^ 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  {Revue  J^anàiropohgie^  a*"  série, 
t  Vni,  n«3,p.  425;  i885.) 

Pans  ces  leçons  M,  le  docteur  Blanchard  s'est  principalement 
attaché  à  démontrer  que  la  plupart  des  cas  tératologiques  que  Ton  a 
pu  constater  chez  Thomme  trouvent  leur  explication  dans  la  persis- 
tance d'un  état  embryonnaire  habituellement  transitoire.     E.  0. 


Instructions  antbropometriqubs  pour  les  voyageurs  y  par  M.  le  doc- 
teur Paul  TopiNARD,  secrétaire  général  de  la  Société  d'anthro- 
pologie de  Paris.  {Reuue  â^ anthropologie ^  a*  série,  t.  Vlll,  n*  3, 

p.  387;  i885.) 

M.  Topinard  indique  aux  voyageurs  la  méthode  à  snivre  poar 
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recaeillir,  d'nne  manière  utile  pour  la  science,  les  obdervations  re* 
latives  aux  caractères  extérieurs  des  individus  des  différentes  races, 
en  notant  la  coloration  de  la  peau,  la  nature  des  cheveux,  la  forme 
du  crâne,  du  visage  et  du  nez,  et  en  relevant  les  proportions  des 
diverses  parties  du  corps.  E.  0. 

Dbla  ntsTiTvnow  ds  la  tàilib  pam  lbs  os  loves^  par  M.  PaulTopi- 
HAHD.  {Rmme  éPanthrapôl^y   a*  série,  t.  VIII,  n**  i,  p.   186; 

i885.) 

(Voir  aussi  Btdl.  Sac.  etanûiropologtey  3*  série,  t.  Vlil,  n°  1,  p.  ^3; 
i885,  et  Revue  des  trav.  scient  j  t.  VI,  p.  575.)  E.  0. 


La  nombncutvmb  qvinàirb  de  l'indice  cÉPHAUQvSy  par  M.  Paul  To- 
piNARD.  {Revue  S  anthropologie,  a°  série,  t.  VIII,  n®  a,  p.  210; 

i885.) 

Le  mode  de  nomenciatare  proposé  par  M.  Topinard  p^met, 
d'après  cet  anthropologiste,  de  comparer  non  seulement  des  divi- 
sions de  même  nature  dans  le  sens  horizontal,  des  sous-brachycé- 
phales  avec  des  sous-brachycëphales,  des  braehycépbales  avec  des 
brachyoéphales,  etc.,  mais  encore  dans  le  sens  vertical,  des  groupes 
symétriques  par  rapport  à  la  médiane.  Le  système  proposé,  où  les 
divisions  sont  égaies  et  formées  de  cinq  unités,  est  intermédiaire  à 
celui  de  l'analyse  des  cas  individuels  et  à  celui  de  la  méthode  des 
moyennes.  E.  0. 

Notes  sue  teoïs  ceanes  d'idiots  et  uns  yoûte  ceInienne,  par  MM.  les 
docteurs  Doutrebbnte  et  Mahouvribr.  (Comptes  rend,  de  T Associa-- 
tian  franc,  pour  F  avancement  des  sciences ,  1 3*  session ,  Blois ,  p.  3/i8  ; 
i884  [publié en  i885].) 

(Voir  aussi  Revue  des  trav.  scient,  t.  V,  p.  6Uli.) 


Notes  sue  quelques  idiots  ou  iMBiciLEs  becueillis  1  l^ asile  public 
DE  Blois,  par  MM.  les  docteurs  Douthebeiitte  et  Manouvbier. 
{Comptes  rend,  de  F  Association  franc,  pour  V  avancement  des  sciences, 
i3*  session,  Blois,  p.  407;  i884  [publié  en  i885].) 
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RbCHBBCHBS  D^âNÀTOMIE  comparative  et  d'àNàTOMIE  philosophique  8§i 

LES  CÂRâCTEEBS  DU  CbInE   ET  DU  CERVEAU,  SuR   L  INTERPRiTATIon 

DE  LÀ  QUANTITÉ  DAVS  l'eXCEPHALE  ET  DANS  LE  CERVEAU  Eïï  PARTI- 
CULIER, par  M.  ie  docteur  L.  Manouvrier.  {Mémoires  Soc.  iair 
thropologie  de  Paris,  s*  série,  t.  III,  fasc.  II,  p.  iSy;  i885.) 

M.  le  docteur  Maaouvrier  a  coostaté  que  leB  variations  du  poids 
absolu  de  Tencéphale  dans  une  même  espèce  sont  liées,  comme 
dans  l'ensemble  de  la  série  des  Vertébrés,  aux  variations  de  h 
masse  active  de  l'organisme  et  aux  variations  de  Tintelligence,  in- 
dépendantes des  premières,  mais  que  Tinfluence  de  la  masse  active 
de  Torganisme  était  souvent  masquée  soit  parlmfluence  non  corré- 
lative de  rintelligence,  soit  par  les  variations  de  lembonpoint,  qui 
peuvent  faire  classer  un  gros  anima!  parmi  les  petits,  et  inverse- 
ment, n  a  reconnu,  d'autre  part,  que  les  variations  du  poids  de 
Tencéphale  suivant  les  races,  dans  l'espèce  humaine,  obéissent  aux 
mêmes  lois  que  dans  les  autres  espèces  et  dans  l'ensemble  de  la 
série,  et  que  d'un  peuple  de  l'Europe  à  l'autre,  ces  variations  peu- 
vent avoir  une  valeur  de  loo  grammes,  ce  qui  démontre  Tincon* 
vénienl  d'une  fusion  des  diverses  statistiques  européennes. 

D'après  M.  Manouvrier,  la  supériorité  inteliectueUe  d'une  race 
sur  une  autre  n'est  démontrée  ni  par  la  capacité  moyenne  du  crâne, 
ni  par  le  nonibre  relatif  des  crânes  volumineux,  ni  par  l'étendue 
de  l'écart  entre  le  maximum  et  le  minimum,  «r Toutes  ces  données, 
dit-il,  restent  dépourvues  de  signification  physiologique  tant  qu'elles 
ne  sont  pas  accompagnées  de  notions  précises  sur  la  masse  orga- 
nique. En  l'absence  de  ces  notions,  ou  de  probabilités  de  même 
ordre,  les  moyennes,  les  sériations,  les  courbes,  les  diagrammes 
ne  peuvent  avoir  qu'une  valeur  descriptive.  y> 

M.  Manouvrier  démontre  aussi  que  la  plupart  des  séries  de 
crânes  préhistoriques  ne  sont  pas  exactement  comparables  aux 
séries  recueillies  dans  les  cimetières  modernes  et  qu'elles  offrent,  de 
même  que  les  séries  provenant  de  diverses  populations  modernes, 
une  proportion  de  crânes  aussi  forte  ou  même  plus  forte  que  les 
séries  provenant  des  races  les  plus  civilisées.  Quant  à  la  différence 
sexuelle  du  poids  de  l'encéphale,  elle  s'est  exagérée  par  suite  d'une 
utilisation  incorrecte  des  registres  de  Broca,  et  s'il  n'existe  aucun 
fait  anatomique  permettant  de  rattacher  l'infériorité  pondérale 
absolue  du  cerveau  de  la  femme  à  une  infériorité  intellectuelle,  il 
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existe  au  contraire  de  nombreux  faite  tendant  à  prouver  que  la 
différence  sexuelle  du  poids  de  iencëphale  dépend  simplement 
d'une  différence  de  masse  organique.  Enfin  ^  tandis  que  les  assassins 
suppliciés  ne  se  distinguent  point  nettement  de  la  masse  des  indi- 
vidus sous  le  rapport  du  poids  de  Tencéphaie,  les  hommes  dis- 
tingués au  contraire  fournissent  des  séries  remarquables  par  le 
grand  nombre  des  poids  cérébraux  élevés^  par  la  rareté  des  poids 
inférieurs  à  la  moyenne  ordinaire  et  par  un  poids  moyen  supérieur 
à  celui  des  cerveaux  quelconques. 

Dans  le  dernier  chapitre  de  son  mémoire  M.  Manouvrier  montre 
que  raccroissement  de  la  masse  du  corps  est  une  cause  d'accrois- 
sement du  poids  absolu  et  de  diminution  du  poids  relatif  de  Tencé- 
phale,  et  que  les  jeunes,  comparés  entre  eux,  ont  un  poids  cérébral 
relatif  dépendant  de  celui  de  leur  groupe  zoologique,  les  groupes 
inférieurs  sous  le  rapport  de  Torganisation  offrant  un  poids  relatif 
plus  faible  que  les  groupes  plus  élevés,  à  masse  oi^anique  égale. 

E.  0. 


U INTELLIGENCE  BST-SLLB  EN  EAPPOBT  AVEC  LE  VOLUME  DV  CERVEAU?  par 

M.  le  docteur  Adolphe  Blogh.  {Revue  ff anthropologie ^  a*  série, 
t.  VIII,  n«  4,  p.  577;  i885.) 

L'auteur  conclut  de  ses  recherches  qu'il  n  y  a  pas  de  rapport 
absolu  entre  fintelligence  et  le  volume  du  cerveau,  puisque  des 
individus  très  intelligents  peuvent  avoir  un  ceneau  très  petit  et  des 
individus  très  ordinaires  un  cerveau  volumineux.  La  grosseur  de 
Teocéphale,  dit-il,  peut  être  en  rapport  avec  la  taille,  avec  le  poids 
du  corps,  avec  la  puissance  musculaire,  et  le  volume  du  cerveau 
proprement  dit  peut  aussi  s'accroître  dans  la  race  et  dans  l'individu 
par  suite  du  degré  de  l'activité  intellectuelle;  mais  le  facteur  le  plus 
important  dans  le  degré  de  l'intelligence  consiste  dans  la  qualM  de 
la  cellule  cérébrale,  qualité  qui  est  constituée  par  l'impressiona* 
bilité  on  l'excitabilité  plus  ou  moins  forte  de  cette  cellule.  L'impres- 
sionabiiité  peut  être  native,  ce  qui  est  la  marque  d'une  intelligence 
supérieure,  ou  bien  acquise,  c'est-à-dire  obtenue  par  l'action  d'un 
travail  soutenu,  ou  déterminée  dans  certaines  névroses.  Enfin  dans 
une  race  ce  sont  des  influences  ne  dépendant  pas  de  l'individu, 
mais  s'exerçant  sur  tous,  qui  contribuent  au  perfectionnemuent  de 
rintellîgence  et  à  la  sélection  des  hommes  remarquables.     E.  0. 
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Du  POIM  BBS  HBMISPaànBS  CÉBÉnnÀUX  n'àPBBS  lbs  bboistubs  m  Bbûci, 

par  M.  Philippe  Rbt,  médecin  adjoint  de  Tasile  de  Ville-Évrard. 
{Revue  d^awAropohgie,  9*  série,  t.  VIII,  n*  i,  p.  89;  i885.) 

Ce  travail  fait  suite  au  mémoire  que  M.  Rey  avait  publié  préeé- 
demmetit  dans  le  même  recueil  (voir  Reme  des  trav.  scient,  ^  t.  V, 
p.  6/17)  sur  le  poids  du  cervelet,  du  bulbe  et  de  la  protubérance, 
d'après  les  documents  contenus  dans  les  registres  de  Broca. 

E.  0. 


Du  POIDS   DBS    LOBBS    CÈbÀbBAUX   [FhOfITAVX y    OCCIPITAUX   J5T   PAEIBTO' 

TBMPOBAUx) ,  dUprbs  lb  rbgistbb  db  Bboca  ,  par  M.  le  docteur  Phi- 
lippe Rey.  (Retme  i anthropologie,  a*  série,  t.  VDI,  n**  3,  p.  385; 
i885.) 

£n  examinant  cette  partie  de»  matériaux  recuilli»  par  Broca, 
M.  le  docteur  Rey  a  reconnu  que  les  poids  de  chacune  des  i^ons 
cérébrales  s'élevaient  constamment  avec  Tâge,  et  que  tandis  que  dans 
la  région  frontale  le  lobe  gancbe  était  toujours  plus  lourd  que 
Tautre,  dans  les  autres  régions,  au  contraire,  le  lobe  droit  se  mon» 
trait  décidément  prédominant.  E.  0. 


Dbs  anomalibs  du  gband  pbctoral  cubz  l^hommm  st  db  lbub  signifi- 
cation AU  point  db  ruB  DB  l'antbropologib  zoolociqub  ,  par  M.  A. 
Ledouble.  {Revue  it anthropologie ,  a""  série,  t.  VIII,  n^  1,  p.  99; 

i885.) 

Les  anomalies  étudiées  par  M.  Ledouble  consistent  dans  Pabsenee 
de  la  totalité  du  muscle  grand  pectoral  ou  d'une  de  ses  trois  por- 
tions claviealaire,  sterno-costale  et  abdominale,  dans  le' dédouble- 
ment du  muscle  en  deux  plans,  dans  sa  fusion  avec  le  deltoïde, 
dans  les  variations  de  ses  insertions,  dans  sa  subdivision  en  petits 
faisceaux  et  enfin  dans  Tindépendance  de  ses  trois  portions. 

E.  0. 


Contributions  i  l'sistoirb  dbs  anomalibs  musculaires,  i*  Anomaubs 

DU  PBTIT  pbctoral;  s*  MvSCLBS  PBRI^CLAriCULAIBBS  SUBN UMBH AIRES , 

par  M.  A.  Ledouble.  {Revue  (t  anthropologie  y  a*  série,  t.  VIII,  n*  5, 
p.  382;  i885.) 

Ces  deux  mémoires  complètent  celui  que  M.  Ledouble  a  publié 
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précédemment  dans  le  mAme  recueil  (voir  ci-dessos).  Lefi  princi- 
pales anomalies  qui  s'y  trouvent  décrites  consistent  dans  l'absence 
ou  dans  le  dédoublement  du  muscle  petit  pectoral,  dans  certaines 
variati<»ifl  dans  ses  insertions  externes  et  internes  et  dans  la  pré- 
sence de  muscles  sornuméraires,  sous-claviculaires,  sus-clavicu- 
laires,  péri-claviculaires  ou  rétro^-claviculaires.  Au  point  de  vue  de 
Fanatomie  comparée  ces  quatre  classes  de  muscles  përi-claviculaires 
peuvent  être  réduites,  les  muscles  rétro-daviculaire,  sus-clavicu- 
ïaire  et  péri-claviculaire  médian  n'étant  que  des  variétés  d'un  seul 
et  même  muscle,  le  stemo-claviculaire,  ainsi  que  M.  Ledouble  le 
démontre  par  des  exemples  tirés  de  la  myologie  de  différents  Mam- 
mifères. E.  0. 


CoNTBlBaTWN   i    l'ANÀrOMIt   1>BS    BACËS   NàOBMS.   '-^   DISSECTION   D^UJf 

BoscBiMAN,  par  M.  L.  Testut,  professeur  d'anatomie  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Lille.  {Nouvelles  archiveidu  Muséum  d'histoire  na- 
turette,  fk'  série,  t.  VQ,  p.  38b  et  pi.  XV  à  XXI;  i885.) 

Le  cadavre  étudié  par  M.  Testut  est  celui  d'un  jeune  garçon  de 
quatorze  ans  qui  avait  été  rapporté  à  Cuvier  en  1899  par  le  voyageur 
Delalande  et  qui  depuis  cette  époque  était  resté  dans  les  caves  du 
Muséum,  soigneusement  conservé  dans  un  grand  bocal  rempli  de 
tafia.  En  comparant  ses  propres  observations  avec  celles  qui  avaient 
été  faites  antérieurement  par  MM.  Marie  et  Flower  sur  des  sujets 
de  même  race,  M.  Testut  a  reconnu  qu'il  existe  cbez  les  Boschi- 
mans  des  anomalies  musculaires  qui  ne  sont  point  particulières  aux 
individus  de  cette  race  ni  même  aux  races  colorées,  mais  qui  n'en 
méritent  pas  moins  d'être  notées,  car  elles  sont  la  reproduction 
d'un  type  qui  est  normal  dans  la  série  zoologique.  Ces  anomalies 
consistent  :  t^  dans  la  division  du  grand  pectoral  en  deux  portions 
distinctes;  s""  dans  l'existence  d'un  faisceau  dorso^pitrochléen; 
S""  dans  l'absence  des  faisceaux  occipitaux  du  trapèze;  U^  dans  l'ab- 
sence des  deux  pyramidaux  de  l'abdomen;  B""  dans  l'existence  d'un 
muscle  petit  iliaque;  G""  dans  l'absence  du  petit  psoas;  7""  dans 
l'existence  d'un  muscle  cléido-occipital;  8""  dans  l'existence  d'un 
scalëne  intermédiaire;  9^  dans  l'existence  d'un  petit  rhomboïde; 
lo""  dans  l'existence  d'un  peaucier  dorso-huméral;  ii*"  dans  l'exis- 
tence d'un  court  coraco-brachial;  la*"  dans  l'insertion  surnuméraire 
du  long  adducteur  du  pouce  sur  le  trapèze;  iS""  dans  la  présence 
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d'un  faisceau  de  renforcement  du  trapèze,  prorenast  du  coccyx; 
ilV*  dans  la  bifurcation  du  tendon  du  jarabier  antérieur;  i5*  dans 
l'isolement  du  faisceau  interne  du  muscle  pëdieux;  16^  dans  la 
double  origine  calcanëenne  de  Taccessoire  du  fléchisseur  dea  orteik 
L'une  ou  lautre  de  ces  particularités  se  rencontre  chez  le  Gorille, 
rOrang,  le  Chimpanzé,  les  Cercopithèques,  TOurs,  le  Loup,  les 
Lémuriens,  etc.  EL  0. 

La  femme  jv'jssr  m  inferievre  ni  égale  a  l* homme,  par  M.  le  doc- 
teur Thulib.  {Revue  d! anthropologie,  a*  série,  t.  VIII,  n"  2 ,  p.  239; 

i885.) 

Dans  ce  mémoire  M.  Thulié  s'est  proposé  de  démontrer  qn  il  n  y 
a  ni  infériorité,  ni  supériorité,  ni  égalité  entre  les  sexes,  qui  ne 
sont  pas  comparables  puisqu'ils  doivent  se  compléter  l'un  par  l'autre 
et  que  leurs  différences  sont  nécessaires  non  seulement  h  Texistence 
de  l'espèce,  mais  à  la  conservation  de  chaque  individu.       E.  0. 


De    l'influence  comparée  do    PSRE    et    VE   la    MERE   SUR  LES   ENFATTS 

DANS  LES  RACES  TRES  RAPPROCHEES,  par  M.  le  doctour  Maurel,  m<5- 
decin  de  1'*  classe  de  la  marine  à  Cherbourg.  {Comptes  rend,  it 
V  Association  franc,  pour  Tavancemeut  des  sciences,  1 3*  session,  Blois, 
p.  394;i884  [publié  en  i885].) 

Des  recherches  qui!  a  entreprises,  et  qui  n'ont  d'ailleurs  porté 
que  sur  ud  seul  caractère,  celui  du  teint  et  de  la  couleur  des  che- 
veux, M.  Maurel  tire  les  conclusions  suivantes  : 

1^  Dans  les  croisements  entre  peuples  d'origines  à  peu  près  sem- 
blables,  comme  l'est  la  population  de  la  France,  l'influence  du  pire 
est  prépondérante,  et  cela  d'une  manière  sensible; 

3"*  Cette  influence  est  encore  plus  considérable  si  Ton  ne  con- 
sidère que  les  garçons,  et  s'efface  presque  quand  il  s'agît  des  fiOes; 

S""  Dans  la  lutte  qui  paraît  s'établir  entre  les  Monds  et  les  bruns, 
entre  lesquels  notre  population  est  partagée,  le  triomphe  d^nitif 
semble  devoir  appartenir  aux  blonds; 

&''  Cet  avantage  ne  tient  pas  à  la  fécondité  plus  grande  des 
unions  entre  blonds,  cette  fécondité  étant  k  peu  près  la  méoie 
qu'entre  les  bruns  et  les  intermédiaires; 
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5°  La  fëcoudité  semble  être  ëgalemeni  la  même  entre  pareats 
de  teintes  identiques  et  de  teintes  éloignées.  E.  0. 


ObIOISES  et  EVOLUTION  DE  LA  PARURE  y  par  M.  Paul  MOUGBOLLB. 

[Revue  cV anthropoh ^  9"  série,  t.  VIII,  n^  i,  p.  78;  i885.) 

L'auteur,  cherche  à  établir  que  Tamour  de  Tornementation ,  dans 
8on  évolution  à  travers  les  siècles  et  les  races,  a  toujours  suivi  une 
marche  inverse  de  celle  de  la  civilisation,  grandissant  quand  la  ci- 
vib'sation  périclitait  et  diminuant  au  contraire  quand  elle  était  en 
progrès.  E.  0. 

Introduction  à  l^histoirb  anthropologique  des  Juifs,  par  M.  Ed. 
60LDSTEIN.  {Revue  d'anthropohgiey  2°  série,  t.  VIII,  u°  4,  p.  689; 
i885.) 

Après  avoir  retracé  les  phases  successives  par  lesquelles  a  passé 
Tétude  de  la  race  juive,  M.  Goldstein  recherche  quels  étaient  les 
éléments  constitutifs  du  peuple  juif. avant  sa  dispersion;  il  compare 
les  hypothèses  qui  ont  été  émises  au  sujet  du  berceau  des  Sémites 
et  il  indique  la  route  qu'ils  ont  suivie  pour  pénétrer  dans  la  région 
où  ils  devaient  plus  tard  dominer.  Comme  c  est  la  Bible  qui  nous 
fournit  les  principaux  renseignements  sur  les  faits  et  gestes  des 
Sémites,  M.  Goldstein  discute  ensuite  la  valeur  des  documents  que 
Ton  trouve  dans  le  Pentateuque,  les  Prophètes  et  les  Hagiographes, 
puis  il  cherche  à  établir  la  chronologie  biblique  et  montre  quelles 
étaient  les  affinités  des  tribus  dont  il  est  question  dans  la  Bible. 

E.  0. 


Recherches  sur  les  populations  actuelles  et  préhistoriques  du 
Brésil.  —  Archives  du  muséum  national  de  Rio  de  Janeiro,  par 
M.  DB  QuATRBFAGBS.  (Comptes  rend,  Acad.  des  sciences  y  t.  CI,  n**  7, 
p.  467;  i885.) 

En  offrant  à  TAcadémie,  au  nom  de  Sa  Majesté  dom  Pedro, 
empereur  du  Brésil,  le  sixième  volume  des  Archives  du  Musée 
national  de  Rio  de  Janeiix),  M.  de  Quatrefages  signale  parmi  les 
travaux  publiés  dans  ce  volume  :  1°  un  recueil  de  légendes  fort  aD^- 
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ciennes  sur  le  Jabuti{Etny8jlaveola  Mik.)  rassemblées  par  M.  HaiU; 
3"*  un  mémoire  de  M.  de  Lacerda  sur  Thomme  des  êombayni»,  four- 
nissant des  renseignements  sur  la  population  qui  a  élevé  les  kjcek- 
kenmœddings  du  Brésil;  3""  un  travail  de  M.  Peixoto  sur  les 
Botocudos;  &"*  un  grand  mémoire  de  M.  Ladislaw  Netto  surraichéo- 
logie  brésilienne,  dans  lequel  sont  exposés  les  r^idtats  des  fouilles 
pratiquées  dans  la  colline  artificielle  de  Pacoval,  située  dans  Ttle 
de  Marajo,  qui  sépare  Tembouchure  de  l'Amazone  de  celle  du  To- 
cantin.  E.  0. 


EjPOSà  CnnONOLOGJQVB  des  principales  DECOUVERTES  f  DIAPRES  LES  AJh 

ciENS  LIVRES  CHINOIS,  par  M.  Eugène  Simon.  {Revue  JCanÛm^pologii, 
3«  série,  t.  VIII,  n°  i,  p.  620;  i885.) 

Les  éléments  de  ce  travail  ont  été  puisés  dans  les  Recherches 
des  temps  antérieurs  au  Chou-Hing  des  PP.  de  Prémare  et  Gantil. 
Après  avoir  cité  un  nombre  considérable  de  livres  qui  fournissent 
de  précieux  documents  sur  l'histoire  du  peuple  chinois ,  M.  E.  Simon 
appelle  particulièrement  l'attention  des  savants  sur  le  Chan-haî- 
King  qui  a  été  écrit  par  un  nommé  Pey-y,  neveu  d'un  des  pre- 
miers empereurs  de  la  dynastie  de  Tcheou  et  qui  constitue  une  des 
plus  ancienne  histoires  naturelles  de  la  Chine.  Ce  livre  en  effet 
remonte  à  plus  de  quatre  mille  ans  et  renferme  des  descriptions 
dont  quelques-unes  paraissent  se  rapporter  à  un  temps  encore  plus 
éloigné.  E.  0. 

FORMOSE  ET  SES  HABITANTS,  par  M.  GiRARD  DB  RiALLE. 

{Revue  ianihropoh  9*  série,  t.  VIII,  n***  1  et  3 ,  p.  58  et  2^7;  i885.) 

Après  avoir  donné  une  idée  de  l'orographie  du  climat,  de  la 
flore  et  de  la  faune  de  cette  ile,  qui  ne  mesure  pas  moins  de  &00  ki- 
lomètres de  long  sur  \ko  kilomètres  de  large,  M.  Girard  de  Rialle 
s'attache  surtout  à  l'étude  de  sa  population,  formée  de  trois  élé- 
ments :  les  émigrants  chinois,  les  indigènes  soumis  aux  autorité 
chinoises  et  les  indigènes  indépendants.  Il  montre  que  les  indigènes 
doivent  être  rangés  dans  la  grande  famille  malayo-polynésienne 
et  il  décrit  leurs  caractères  ethniques,  leurs  mœurs  et  les  formes  de 
leur  religioBé  E.  0* 
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Etudes  svr  la  Tàiusqub,  par  M.  le  docteur  BsRRifGKR-FisAUD,  direc- 
teur des  services  de  santé  de  ia  marine.  {Remte  d^ anthropologie ^ 
«•sërie,  t.  VIII,  n*»  i,  p.  106;  i885.) 

M.  le  docteur  Bërenger-Fëraud  conclut  de  ses  recherches  que  la 
l^ende  de  sainte  Marthe  délivrant  les  habitants  de  Tarascon  d'un 
animal  fantastique  ne  repose  qne  sur  une  confusion  de  noms  et 
s'est  probablement  greffée  sur  un  fait  historique,  la  victoire  de 
Marins  sur  les  Teutons,  victoire  à  laquelle  une  prophétesse  syrienne, 
nommée  Marthe,  contribua  pour  une  large  part.  E.  0. 


Discussion  sun  le  gisement  de  Tbenay.  [Comptes  rend,  de  F  Association 
franc,  pour  r avancement  des  sciences ,  i3*  session,  p.  870,  Blois; 
i884  [publiée  en  i885].) 

Dans  deux  séances,  tenues  Tune  à  Pontlevoy,  Tautre à  Blois, plu* 
sieurs  archéologues  ont  longuement  discuté  sur  Tâge  des  couches 
qui  renferment  les  fameux  silex  signalés  par  M.  Tabbé  Bourgeois, 
et  sur  la  valeur  des  preuves  invoquées*  en  faveur  de  Thypothèse  de 
THomme  tertiaire;  mais  ils  n'ont  pu  arriver  à  résoudre  le  problème 
important  qui  a  été  soulevé  il  y  a  quelques  années.  E.  0. 


Matébiavi  pour  l*histoieepeimitivb  et  naturelle  de  l^homme.  {Revue 
mensuelle i  publiée  par  MM.  Cartaillag  et  Chantre,  3*  série,  t.  I, 
juillet  à  décembre  i88i.) 

Les  numéros  du  second  semestre  de  l'année  188&  renferment  : 
1^  fétnde  des  éclats  de  silex  tortoniens  du  bassin  d'AuriHac  par 
M.  Rames;  a"*  la  description  d'une  station  robenhausienne  décou^* 
verte  aux  Balmes  de  Fontaine,  près  Grenoble,  par  M.  Léon  Penet; 
3^  des  recherches  de  M.  Lukis  sur  un  tumulus  de  l'époque  du 
bronze  situé  à  Plouyé  (Finistère);  i**  le  résultat  des  explorations  de 
MM.  Berond  et  Tournier  dans  la  grotte  des  Balmes  de  Villereversurc 
(Ain);  5""  le  résultat  des  fouilles  de  M.  Piette  dans  les  tumuli  de 
Pontacq  et  de  Lourdes.  Tous  ces  travaux  se  trouvent  analysés  dans 
le  n"*  s  de  la  Reoue  £  anthropologie^  pour  i885  (s"*  série,  t.  VIII). 

E.  0. 
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Réponse  i  la  hotb  prbsentbb  par  MM,  Martel  et  j^b  Laonay  svr  ùss 

FRAGMBUTS  DE  CRÂNES  HUMAINS  ET  UN  DEBRIS  DE  POTERIE  CONTEMPO- 
RAINS DE  l'Ursus  sPELiEus,  par  M.  Émiie  Cartàillac.  {Qmfttt 
rend.  Acad,  des  sciences,  l.  CI,  n°  21,  p.  1079;  i885.) 

De  toutes  les  recherches  auxquelles  il  s'est  livré  dans  les  musées 
de  l'Europe,  de  toutes  les  observations  qu'il  a  pu  faire,  M.  Cartailkc 
conclut  que  Tart  du  potier  était  encore  inconnu  à  rhoinme  à  Tage 
de  la  pierre  taillée.  Rien  ne  prouve ,  d  après  lui ,  que  la  blessure  qoe 
porte  le  crâne  d'Ours  de  Nabriguas  cité  par  MM.  Martel  et  de 
Launay  (voir  Reme  des  trav.  scient.,  t.  VI,  p.  690)  soit  due  à  un 
instrument  tranchant,  encore  moins  à  un  silex  taillé;  quant  an 
morceau  de  poterie,  il  est  du  même  type  que  les  fragments  recueillis 
dans  toutes  les  stations  néolithiques;  enfin,  il  est  probable  que  la 
grotte  de  Nabriguas  a  été,  pendant  toute  la  durée  des  temps  qua- 
ternaires, fréquemment  soumise  à  des  inondations  qui  y  ont  apporté 
un  limon  jaune  renfermant  des  débris  de  squelettes  d'animaui 
surpris  et  noyés.  E.  0. 

DÉCOUVERTES    FAITES    DANS   LES   TRAVAUX  D^ART    POUR   L' ACHÈVEMENT  R€ 
CANAL  DE  LA  HaUTB-SeiNE,  SECTION  DE  BaR-SUR-SbINE  ,  A  FoUCBBRSS^ 

par  M.  Théophile  Habert.  {Comptes  rend,  de  TAssoàation  franc, 
pour  r avancement  des  sciences,  iB*'  session,  p.  653;  Blois,  i88& 
[publié en  i885].) 

M.  Habert  décrit  ou  figure  dans  celte  notice  les  objets  en  silex, 
en  terre  cuito,  en  bois  et  en  métal  qui  ont  été  trouvés  lors  des  ter- 
rassements pratiqués  de  1878  à  1882  pour  la  construction  des 
ponts  et  écluses  et  pour  rachèvemenl  du  i^anal  de  la  Haute-Seine, 
section  de  Bar-sur-Seine.  Quelques-uns  de  ces  objets  i^montent  i 
la  période  paléolithique  quaternaire,  tandis  que  d'autres  sont  de  la 
période  néolithique  ou  de  la  période  gallo-romaine.  E.  0. 


Station  et  atelibr  de  l'âge  de  piehbs  dans  le  Vendomois,  par  M.  le 
baron  L.  ï>k  Mahicodrt.  (Comptes  rend,  de  f  Association  franc,  pour 
Tanvancement  des  menées,  tS"  session,  p.  676,  Blois;  i884 
[publié  en  i885].) 

L'auteur  passe  rapideuient  en  revue  les  principaux  gisements 
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qui  ont  été  explorés  dans  le  Vendômois,  soit  par  lai-méme,  soit  par 
d  autres  arcfaédogues,  et  qui  ont  fourni  des  outils  et  des  instru- 
ments datant  de  Tâge  de  pierre,  tds  que  haehes,  couteaux,  grat- 
toirs, etc.  E.  0« 

Les  ÀtÈLiEns  rob^j^bâusiëns  i>b  Ckeyssbet  j>b  Lanquàis  {Donj>dGNB)y 
par  M.  FftAil^ois  Dalbac.  {^Comptée  rendus  de  rAssociattoh franc.  p(mr 
f avancement  des  sciences,  i3*  session,  p.  398,  Blois,  188A  [publie 
en  i885].) 

Deux  ateliers,  de'couverts  en  1882  et  i88i  à  Creysse  et  à  Lan- 
guais,  dans  rarrondissement  de  Bergerac,  reposent  sur  une  mince 
couche  de  terre  végétale  au-dessous  de  laquelle  se  trouve  un  épais 
dépôt  de  craie  marneuse  renfermant  de  magnifiques  rognons  de 
silex  de  couleur  claire  qui  servirent  de  matière  première  aux  indi- 
gènes pour  ta  confection  des  haches.  Ils  ont  fourni  jusqu  ici  un 
grand  nombre  d'ébauches  grossières  de  haches  taillées  à  grands 
éclats  et  quelques  haches  finement  et  régulièrement  taillées. 

E.  0. 


5!7Jl  LA  STATION  PRBHISTOfUQVB  J>B  CoMBPBBBT  (P«7F-Z)ll-Dojf«),  par  M.  le 

docteur  Magitot,  de  Paris.  [Comptes  rend,  de  V Association  franc. 
pour  l'avancement  des  sciences ,  i3'  session,  p.  343,  Blois;  i884 
[publié  en  i885].) 

Sur  le  versant  sud-est  du  puy  de  Combperet,  MM.  les  docteurs 
Magitot  el  Tardieu  ont  découvert  les  restes  d'une  station  préhisto- 
rique qui  devait  se  composer  principalement  de  huttes  en  terre  et 
en  branchages.  B.  0. 

Les  nécbopoles  halstattibnnbs  du  Caucase,  par  M.  E.  Chantre, 
sous-directeur  du  Muséum  de  Lyon.  [Comptes  rend,  de  F  Association 
franc,  pàur  V avancement  des  sciences^  i3'  session,  p.  36 1.  Blois, 
i884  [publié  en  i885].) 

En  présentant  les  planches  d'un  ouvrage  qu'il  publie  sur  les 
Nécropoles  du  Caucase,  M.  Chantre  signale  Tanalogie  ou  même  Tiden- 
tité  que  présentent  certains  objets  exhumés  de  ces  sépultures  avec 
d^autres  objets  provenant  de  la  nécropole  d'Halstatt.  E.  0. 


RWBl  BU  TIlAf.  •CIIRÏ.  — -  T.  VI,  n'  11.  û6 
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SffM  LES  CaiMa  74>T1F»  aàASTÀTTlMJÊS  ^  par  M.  £•  GhàIITBB^  80D8"fir»- 

-  iBur  da  Mutéum  de  Lyon.  (Omipteê  rend,  de  rAsêoemtimJmç, 
pour  rcoamemmt  dêiJBomees^  iS*"  session,  p«  1119.  Blou,  i88i 
[puUië  en  i885].) 

Les  petits  chars,  votif»  qui  ont  été  découverts  dans  les  sépaltoni 
halstattiennes  des  diverses  contrées  de  TËurope,  et  smr  les^ods 
M.  Chantre  a  déjà  appelé  rattentios  en  1875,  présentent  ane 
grande  constance  dans  certaines  de  leurs  dispositions  et  offine&t, 
par  conséquent,  comme  le  fait  observer  M.  Chantre ,  une  rédie 
importance  pour  Tétude  des  origines  de  la  métallurgie  en  Occident 

E.  0. 


Les  SEPULTURES  À   CHAR  DE  SePT-SaULX  BT  DU  CIMETIERE    GAULOIS  DIS 

Varilles  (^iflifs),  par  M.  Auguste  NiciiSE.  {Comptes  rend,  de 
T Association  franc,  pour  r avancement  des  sciences,  i3'  session, 
p.  iai,  Blois,  i884  [publié  en  i885].) 

M.  Nicaise  donne  dans  cette  notice  d'intéressants  détails  sur  de 
nombreuses  sépultures  à  char  qui  ont  été  découvertes  dans  le 
département  de  la  Marne,  et  dont  malheureusement  quelques-unes 
avaient  été  violées  du  iv*  au  v*  siècle  par  les  envahisseurs  barbares. 
Il  décrit  et  figure  plusieurs  ornements  et  objets  en  bronze  et  en 
terre  cuite  provenant  de  ces  gisements.  E.  0. 


VaGE  bu  bronze  dans   LS  DEPARTEMENT  DES  DeuX-SÈVRES.  LsS  PaU- 

riTTEs  DU  LAC  Vauclair,  par  M.  B.  Souche,  instituteur  à  Pamproax 
(Deux-Sèvres).  {Comptes  rend,  de  F  Association  franc,  pour  TcuMmce- 
ment  des  sciences  y  i3^  session,  p.  369,  BIols,  188&  [publié  en 
i885].) 

L'auteur  signale  la  découverte  sur  divers  points  du  département 
des  Deux-Sèvres  de  ao  objets  en  bronze»  haches  «  bracelets. 

E.O. 
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Les  maBÀiiLÊS  viruriBMS  bb  CbItmavneuf  (Pbt-m  D6mb)  ,  par  M.  le 
docteur  Pommbrol,  à  Gerzat  (Puy-de-D&me).  {Comptes  rend,  de 
fAsêociatùm  franc,  pour  f avancement  des  sciences ^  i3*  session, 
p.  33&.  Blois,  188/1  [publié  en  i88&]*) 

Ed  décrivant  les  restes  d'enceiutes  vitrifiées  qui  se  trouvent 
amoncelées  au  sommet  de  la  montagne  de  Viilars,  sur  la  rive  gauche 
*de  la  Sioule,  en  face  de  rétablissement  de  bains  de  Châteauneuf. 
M.  Pommepoi  rappelle  les  hypothèses  qui  ont  été  émises  sur  la  des- 
tination de  ces  enceintes  et  exprime  le  voeu  qne  des  fouillée  sérieoaes, 
entreprises  sur  divers  points,  viennent  apporter  un  peu  de  lumière 
sur  cette  question  intéressante.  (Voir  ci-dessus,  Revue  des  trao.  scient^ 
t.  VI,  p.  690.)  E.  0*   . 

Là  sbpolturb  J)es  Viubttbs,  commune  de  Salles  {DBUi'SèvRBs)^  par 
M.  B.  Souche,  instituteur  à  Pamproux  (Deux-Sèvres).  {Comptes 
rend,  de  fÀssoeiation  franc,  pour  Favaneemeta  des  sciences  ^  i3*  see«- 
sion,  p.  368.  Blois,  186/1  [publié  en  1886].) 

Dans  un  même  tertre ,  au  nord  du  petit  bourg  de  Salles,  M.  Souche 
a  reconnu  les  vestiges  de  deux  sépultures  successives,  datant  Tune 
de  la  période  néolithique,  Tautre  de  Tâge  du  bronze.  E.  0. 


Là  sipvvtvRE  DE  CainoN-'BLÂNCf  C0MM9ÏÏE  DE  Sàlles  {DeutSewbes) ^ 
par  M.  B.  Soncni,  instituteur  à  Pamproux.  {Conqties  rend»  de 
r  Association  franc,  pour  F  avancement  des  sciences  ^  i3*  session, 
p.  337.  Blois,  188/i  [publié  en  i885].)  E.  0. 


DécouyBRTSs  de  poteries  lacustres  i  PouAN  {Aube)  en  i88fk-i88à. 
Origine  de  Pou  an,  par  M.  Théophile  Habert.  {Comptes  rend,  de 
f  Association  franc,  pour  F  avancement  des  sciences,  i3*  session, 
p.  363.  Blois,  188/1  [publié  en  i885].)  E.  0. 

M.  Habert  signale  la  découverte  à  Pouan  :  i""  de  silex  travaillés 
se  rapportant,  les  uns  à  la  période  paléolithique  quaternaire,  les 
autres  à  la  période  uéoUthique  robeahausianne;  a""  d^  fragments 

&6. 


Digitized  by  VjOOQIC 


1 


6M  R£?nE  DSS  TRAVAUK  SCIENTIFIQUES. 

de  poterie  grossière  enfouis  daos  une  terre  vaseuse  tenace ,  sous 
des  graviers  d  alluvions.  E.  0. 

Derniers  vbstigbs  de  monuments  meqàlitbiqves  aux  envieons  de  u 
VILLE  de  Reims  y  par  M.  Bostbaux,  maire  de  Cemay-lès-ReiiDs. 
{Comptes  rend,  de  V  Association  franc,  pour  Fatxmcement  des  scieneet, 
i3*  session,  p.  33i.  Blois,  i88/i  [publié  en  i885].) 

M.  BosteauK  a  reconnu,  dans  la  partie  orientale  de  rarroodùse- 
ment  de  Reims,  remplacement  d'un  dolmen  au  lieu  dit  Cbamp- 
Dolent;  à  Beioe  la  pierre  plate  ou  la  table  d'un  dolmen,  appelée 
Pierre  de  Na$troy;  à  PonUa verger  (canton  de  Reims)  remplacement 
d'un  dolmen  nommé  la  Pierre-Point  y  et  à  Auménaneourt-le-Petil 
(canton  de  Bourgogne)  le  menhir  appelé  la  Pierre-Lange. 

E.O. 


Inventaire  des  monuments  mégalithiques  et  autres  observés  ùiss 
LE  Cantal,  par  M.  Delort,  professeur  au  collège  d'Auxerre. 
{Comptes  rend,  de  T  Association  franc,  pour  t  avancement  des  scieneet. 
i3*  session,  p.  koi.  Blois,  188&  [publié  en  i885].) 


Découverts  et  fouilles  du  dolmen  d'Ors,  île  d'Oleron  {CsAREyri" 
Infertbure),  par  M.  le  docteur  E.  Pineâu,  de  Ghâteau-d'OIeroo. 
{Comptes  rend,  de  F  Association  franc,  pour  raoancement  des  sàenees, 
i3*  session,  p.  35&.  Blois,  188/1  [publié  en  i885].) 

Le  dolmen  d'Ors,  que  M.  Pineau  a  signalé  dès  1876  dans  le:» 
Matériaux  pour  Thistoire  primitive  de  F  homme,  et  qu'il  a  pu  fouiller 
récemment,  lui  a  fourni  de  nombreux  ossements  d'animaux,  des 
objets  en'poterie  et  en  silex,  des  débris  de  cuisine,  etc.       E.  0. 


Le  dolmen  des  Dbvbzes.  —  Crîne  i  lésions  patbologiques  multiples 
et  rondelles  CRANIENNES,  pAr  M.  Ic  docteur  Prumères,  de  Mar- 
véjols.  {Comptes  rend,  de  C  Association  franc,  pour  F  avancement  des 
sciences,  iS**  session,  p.  Uxa.  Blois,  188/i  [publié  en  i885].) 

Les  dolmens  explorés  par  M.  le  docteur  Proomères  el  ses  ami» 
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sont  siluës  sur  ie  territoire  de  la  eomnmne  da  Massegros.  li  parait 
avoir  reçu  successivement  ies  dëpoàilies  de  quinze  sujets  au  moins 
d'âges  différents  et  a  fourni  anx  explorateurs,  jusqu'à  ce  jour,  des 
dards  en  silex,  des  poinçons  en  os,  des  dents  de  Sanglier  polies 
et  travaillées,  et  plusieurs  dents  percées,  des  pendeloques  en  schiste 
et  en  coquillages,  découpées  en  forme  de  dents,  de  nombreux  grains 
de  collier  en  jais,  os,  pi«rre,  etc.,  et  deux  en  bronxe,  un  granit 
plat  roulé  du  Tarn,  une  hachette  polie,  de  nombreux  tessons  de 
poterie  et  des  ossements  humains.  Parmi  ces  derniers  débris 
M.  Prunières  signale  particulièrement  les  fragments  d'un  crâne  à 
lésions  pathologiques  multiples  et  des  rondelles  crâniennes  ana-^ 
logues  À  celles  qu'il  a  décrites  précédemment  au  Congrès  de  Lille. 

.    ■  E.  0. 

Les  buttes  et  là  télégeàphis  optique  dàss  L^iNTiQUiréy  par  M.  de 
Rochas,  commandant  du  génie  à  Blois.  {ConyfteB  rend,  de  VAêSfh- 
dation  franc,  pmtr  ravancement  des  science$y  xi*  session,  p«  66/i  et 
pi,  XL  Blois,  i884  [publié  en  i885].) 

M.  de  Rochas  est  parvenu  à  tracer  sûr  une  carte  le  réseau  de 
télégraphie  optique  dont  lés  Gaulois  (hisaient  usage  aux  enviions 
de  Vendôme,  de  Blois  et  d'Oriéans,  et  dont  certains  points  se 
trouvent  encore  marqués  par  des  buttes  actuellement  existantes. 

E.O. 


Les  càlebies  soutmbbàjnës  j>es  Càmmutss  ^àhs  la  Gaule  cEimALE^ 
par  M.  H.  db  là  Vallièrb.  (Comptes  rend,  de  PAuociatian  franc, 
pour  V  avancement  des  sciences  y  i3*  session,  p.  7229.  Blois,  188& 
[publié  en  i885].) 

L'auteur  explique  la  disposition  de  nombreux  souterrains  qu'il  a 
découverts  ou  étudiés  à  Maves,  à  Balâtre,  à  Suèvres,  à  Mév,  à 
Blois  et  à  Morviile,  près  Pithiviers,  et  qui  constituaient  des  refuges 
où  les  Camutes  se  retiraient  en  cas  de  danger  pressant,  et  où  ils  se 
cachaient  ou  se  défendaient  contre  l'eanemî.  E.  0. 


Les  souterbains-befuges y  par  M.  B.  Soitché,  instituteur  à  Pamproux. 
(Comptes  rend,  de  T  Association  franc,  pour  F  avancement  des  sciences, 
i3^  session,  p.  SSg.  Blois,  188&  [publié  en  i885].) 
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ÉrUMS  SUR  l'ojt/tf/ffX  DBS  mOlTBS  80VfBBÈÀniM8  CKSOsiBS  IMM  li  cim 

AUX  xNvikoifa  DB  Rmpês^  fax  M.  Bosthaux,  maire  de  Gernay-Jès- 
Ileim&.  (Gwijptotf  rend,  de  PA^iociabon  franc,  pour  taoaneemoA  du 
éeiencesy  1 3'  session,  p.  iùS.  Blois,  188&  [pablié  en  1886].) 

M*  Bosteaia  pense  que  ces  grottes,  dont  il  avait  déjà  sigaaié 
rexiatence  au  Congés  de  Rouen  ^  remontent  à  une  époque  trii 
reculëe  et  ont  dâ  semoir  de  Ueux  de  sépulture.  E.  0. 


Lkè  AMtùmiÈATioffs  oAffiotsts  îfAMs  [lw$  twriEons  M  Reims  et  un 
•   BTsriMX  PM  DBfËirsB,  par  M.  Gh.  Bostkaux,  maire  de  Cemaf-iè»- 
Reims.  (Qmptes  rend,  de  FAêsociatwn  franc,  pour  TaoancemM  in 
sciences,  iS""  session,  p.  69/1.  Blois,  188/i  [publié  en  i885].) 


CîMÉTràEE^  ÙAVLOIS  M  LA  MaBNÉ;  RÉSUITATS   DBS  FÔUÎLtÊS   PBKBàirT 

LBs  ANNÉES  i883  ctiSSày  par  M.  Bostaïux,  maire  de  Cema)^ 
lès-*Reims.  {Compies  rend*  de  rAssùciaUonfranç.  pwtt  taoancmaU 
d9S'Ssienc0s,  i3*  seesi^n,  p.  366.  Bioifl,  i884 (publié  en  188&.) 


FOOÎILÊS  DE  lUncIENNS  VILLA  BlANUM,  COMMUNE  d'AuZON  (AdBE)  ,  If 

188 3,  par  M.  Théophile  Hâbbrt.  {Comptes  tend,  de  fAssoàaùm 
frunç.  pour  VàoancemmSL  des  sdenses^  i3*  session,  p.  6.86.  Biof&, 
i884  [publié  en  188&}.) 


DicOUVEETE   d'un    CIMETIEEE    GAILO-ROMAIN    }    JeSSAINT    (AuEb),  {MU* 

M.  Théophile  Habert.  {Comptes  rend,  de  T Association  franc,  pavr 
ravancement  des  sciences,  i3*  session,  p.  689.  Blois,  188&  [publié 
en  1.885].) 

Bn  i88a,  les  ouvrier  fé)n*asrsiers  œcupés  i  la  eonstmetion  <hi 
chemin  de  fer  de  Jessaint  à  Éclaron  découvraient,  dans  les  graviers 
d'un  diluvium  ancien»  à  Taltitude  de  i5  mètres  environ  au-dessus 
du  niveau  de  la  rivière  l'Aube,  au  lieu  dit  le  Vigneu,  territoire  de 
Jessaint,  un  cimetière  gallo-romain  comprenant  de  soixante  i 
quatre-vingt  sépultures.  Des  fosses  furent  exhumés  des  crânes  et 
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des  squelettes  entiers,  des  ornements  en  bronzé,  des  vases  en  po- 
terie, etc.,  donit  M.  Habert  donne  la  description.  E.  0. 


FOVIUBS    AMCHÉOLQGJQOBS    JiJJS    LÀ    GRAliDB    CBAhs   DU    CàVCàSB^    par 

M.  Germain  Bapsi,  administrateur  du  Musée  des  arts  décoratiJfs, 
à  P^ris.  {ùmfUi  rend,  de  t Association  fran^ç.  pour  CavancmnerU  des 
sciences,  i3'  session,  p.  757.  Blois,  188/1  [publie  eu,  i88&].). 

Grâce  i  la  bienveillance  du  gouvernement  russe,  M.  Bàpst  a  pu 
exécuter  quelques  fouilles  dans  la  grande  chaîne  du  Caucase,  no- 
tamment dans  lé  Daghestan  occidental,  dansU  Touchétie,  dans  la 
Kewfsourie  et  dans  le  Pscharwell,'et  il  a  recueilli,  entre  autres 
objets  intéressants,  de  petites  figures  humaines  en  bronze. 

E.  0. 


S  3. 
ZOOLOGIS* 


RbCHUMCMMS    ZOOlO^I^UMSi  BOf$»IQUB$    $T  oiQlOfiiQOBê   FàiTM$   4    h^ht 

CâumBLL  ET  EN  NonrELLs-ZiLANDB ,  par  M.  le  docteur  H.  Filhol. 
(i  vol.  in-&''  avec  atlas,  Parts,  188B,  faisant  partie  du  Recueil  de 
mémoires ,  rapports  et  documents  relatifs  à  T observation  du  passage  de 
Vénus  sur  le  soleil,) 

Dans  ce  travail  de  180  pages  de  texte,  accompagné  de  68  plan- 
ches, M.  le  docteur  Filhol  ne  se  contente  pas  de  donner  la  liste  de 
toutes  les  espèces  d'animaux,  de  végétaux  et  de  minéraux  qu'il  a 
recueillies  durant  lé  cours  de  sa  mission  à  Tlle  Campbell  et  à  la 
Nouvelle-Zélande;  il  publie  sur  les  Otaries,  sur  les  Albatros  et  sur 
les  Manchots  une  foule  d'observations  inédites;  il. fait  une  étude 
complète  de  la  charpente  osseuse  et  des  organes  internes  de  diverses 
espèce»  apparteaaat  à  ce  dernier  groupe  ornitbologique  et  il  coxar 
pare  Tensemble  de  la  faune  ^t  d^  la  flore  des  régions  qu  il  a  explo- 
rée«  avec  la  faune  et  lu  flore  des.  autres  terrf^  dQ  rhémisphèr^ 
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austral.  Cette  comparaison,  jointe  à  i'ëtude  des  roches  de  11k 
Cainpbell,  lui  permet  d'affirmer  que  cette  ile  n'a  pas  été  reliée 
à  la  Nouvelle-Zélande  depuis  sa  sortie  de  la  mer.  r  Après  répoqae 
silurienne,  dit-il,  les  couches  qui  constituent  la  base  de  llle 
Campbell  se  sont  élevées  au-dessus  de  TOcéan  et  sont  restées  émer- 
gées jusqu'aux  périodes  crétacée  ou  éocène.  A  l'un  de  ces  moments 
elles  se  sont  abaissées  à  une  très  grande  profondeur  au-dessous  du 
niveau  de  la  mer  et  alors  se  sont  formés  les  grands  dépôts  de  cal- 
caires à  Foraminifères.  A  la  fin  de  la  période  crétacée  ou  vers  les 
derniers  temps  de  la  période  éocène,  ces  dépôts  ont  apparu  à  la 
surface  de  TOcéan,  et  tout  à  fait  à  la  fin  du  pliocène,  des  fractures 
se  sont  produites  et  des  éruptions  volcaniques  ont  eu  lieu.  Depais 
ce  moment  Campbell  n'a  cessé  de  constituer  une  tle  isolée  au  milieu 
des  mers  du  sud.  t»  E.  0. 


Vbistoirb  naturelle  de  lIle  Campbell  et  de  la  NoavELLE-ZiLASM, 
par  M.  Alph.  Milnb-Edwards.  {Omptes  rend.  Acad.  det  tcieneuj 

t.  CI,  n*»i8,p.  855;  i885.) 

Ea  présentant  à  l'Académie  le  nouvel  ouvrage  de  M.  le  docteur 
H.  Filhol,  M.  Alph.  Milne-Edwards  met  en  lumière  quelques-uns 
des  faits  inédits  signalés  par  l'auteur  et  montre  l'intérêt  qu'ils 
présentent  au  point  de  vue  de  la  connaissance  de  la  distributioB 
géographique  des  animaux  à  la  surface  des  terres  australes. 

EO. 


NOCVEAVI  ELEMENTS  D^ HISTOLOGIE  ^  par  M.  KlBIN, 

traduction  par  M.  Yariot.  (i  vol.  in-i  s ,  chez  Doin ,  Paris,  i885.) 


Construction  du  maxillaire  des  VEETÉBRés,  par  M.  A.  LàvocàT. 
{Comptes  rend.  Acad.  sc.yX.  CI,  n""  3&,  p.  1379;  i885.) 

Les  ouvrages  classiques  enseignent  que  le  maxillaire  des  Verté- 
brés est  généralement  composé  de  cinq  pièces  essentielles:  le 
coronaire,  l'articulaire,  Tangulaire,  le  maxillaire  et  le  prémaiil- 
laire;  mais  que  les  Ophidiens  et  les  Poissons  font  sous  ce  rapport 
exception  à  la  règle,  le  maxillaire  étant  réduit  à  quatre  éléments 
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cbet  les  premiers  et  à  trois  obez  les  derniers.  Toutefois  ces  excep- 
tionff  ne  seraient  qu'apparentes,  suivant  M.  Lavocat,  et  ne  repose- 
raient que  sur  des  appréciations  inexactes  comprises  entre  ie 
maxillaire  et  Tëcaille  temporale.  En  réalité  il  y  aurait  chez  les 
Poissonâ  et  chez  les  Si^rpents  le  même  nombre  d'él^ents  consti- 
tutifs que  chez  les  autres  Vertâ:)ré9.  E.  0. 


Sun     LES     PBOCEDES    DB    îiéGRBSSIOTi    DSS    FOLLICULES     OVÂBIENS    CHEZ 

QUELQUES  FAMîLiEs  DE  MàMUiTEBXS ^  par  M.  Laulant^.  [Comptes 
rend'  des  séances  et  mémoires  de  la  Société  de  biologie^  8*  série,  t.  H, 
p.  644;  i885.) 

Les  nombreux  faits  recueillis  par  M.  Laulanié  lui  ont  montré 
que  la  régression  qui  atteint  Timmense  majorité  des  follicules  de 
Graaf  emprunte  des  procédés  anatomiques  très  variés  mais  pouvant 
se  ramener  soit  à  Tatrésie  ou  régression  par  oblitération ,  soit  à  la 
régression  immédiate  ou  par  résorption.  £.  0. 


Son  LA  NÀTVMB  3B  LÀ  tdoFOBMÀnOJf  PLàOXNTAlRB  ET  L^UJUTB  M  eOMPO^ 

aiTioN  DU  PLACBMTA,  par  M.  LAuiiAHii.  {Cofi^tis  rend.  Acad.  de$ 
êdencesy  t.  CI,  n""  9,  p.  65i  ;  188&.) 

M.  Laulanié  arrive  à  une  nouvelle  synthèse  des  placentas  uniques 
et  multiples  par  la  considération  d'un  élément  conjonctif  qui  est 
partout  présent  et  qui  fournit,  par  son  universalité  même,  le  té- 
moignage de  Tunité  anatomique  et  fonctionnelle  du  placenta.  Il 
établit  que,  dans  toois  les  cas,  la  péoformatipn  maternelle  du  pla- 
centa est  le  résultat  d'un  processus  conjonctivo-valvulaire  et  que  les 
surfaces  maternelles  sont  constamment  dépourvues  de  Tépithélium 
sécréteur  que  leur  avait  attribué  Ercolani.  E.  0. 


Sur  UNE  NOUVELLE  ESPECE  D^ELEMENT  ANATOMIQUE.  La  CELLULE  PLA- 
CENTAIRE DB  QUELQUES  RoNGEURS y  par  M.  Laulâni^.  (Comptes  rend, 
des  séances  et  mémoires  de  la  Société  de  biologie,  8°  série,  t.  II, 
p.  i3o;  t885.) 

L'élément  que  M.  Laulanié  désigne  sons  le  nom  de  eeUule  placen-^ 
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taire  eoDsUtue  à  lui  seul  le  stroma  de  la  seetioa  matonDtelle  du  pli- 
centa  fœtal  ou ,  ea  d  autre»  termes,  la  seçlioA  materndUe  du  [dacenti 
fcetal  est  formée  par  cette  seule  odlule,  qui  dépasse,  par  ses  dimen- 
sions exceptioDuelies,  toutes  les  cellules  préoédemment  ooniiQe8.Li 
cellule  placentaire  se  Rapproche,  à  certains  ^rds,  des  e$Uuh$  Mler> 
stiiidksy  mais  comme  elle  est  traversée  par  une  riche  eîrcuiatioB 
sanguine,  M.  Laulanié  pense  qu'il  sera  plus  juste  de  la  raager  à 
côté  des  cellules  angioplastiques.  Ayant  pour  mesure  le  placenta  fœtal, 
qui  est  naturellemejxt  proportionnel  à  la  taille  deç  espèces  animalei 
auquel  il  appartient,  la  cellule  placentaire  obéit  à  la  même  pro- 
portionnalité et  par  ce  caractère  s'éloigne  encore  des  autres  âé- 
ments  anatomiques.  E.  0. 

Sun  LB  RENFIEMSNT  CAUDAL  (tBTE  DE  LA  LIGNE  PRIMITIVE)  ET  LA  PilT 

DU  NÉVRAiE  DANS  SA  FORMATION,  par  M.  Laularié,  (Comptes  renJ. 
des  séances  et  mémoires  de  la  Société  de  bioli^y  8*  série,  t.  H, 
p.  34;  i885.) 

M.  Laulanié  conclut  de  ses  observations  :  i""  que  le  névraxe  sal- 
longe  après  Tocclusion  du  sillon  dorsal  par  l'émission  d'un  bour- 
geon mésodermiqae  (bourgeon  cboni<Hmédullaire)  aar  lequel  la 
différeneiation  isole  progressivement  le  tqbe  neoral  et  la  corde; 
a*"  que  le  renflement  neural  est  un  épaissi^seineat  du  mésodenne 
dû  à  la  prolifération  de  l'extrémité  postérieure  du  névraxe  qui  dé- 
sormais prend  une  part  prépondérante  à  la  formation  du  mésodenne 
et  destitue  la  ligne  primitive  de  ses  fonctions  et  de  son  importance 
première;  3**  que  cette  substitution  du  névraxe  à  la  ligne  primitive 
dans  la  constitution  du  ttiésoderme  laisse  intacte  la  séparation 
établie  par  Dursy  entre  )è  sillon  primitif  et  !e  sillon  dorsal. 

E.O. 


Note  sur  le  développement  de  l'eitremité  inférieure  de  la  moelle 
epinierb  et  sur  des  vestiges  de  cette  extremite  persistant  ac 

NIVEAU  DU  COCCYX  PENDANT  TOUTE  LA  PERIODE  FOETALE  CHEZ  l'rOMME, 

par  MM.  F.  Todrneux  et  G.  Hermann.  {Comptes  rend,  des  séances 
et  mémoires  de  la  Société  de  biologie,  8*  série,  t.  Il,  p.  8i  ;  i885.) 

Il  résulte  des  recherches  de  MM.  Toumeux  et  Hermann  que  la 
portion  de  la  moelle  embryonnaire  en  i^ontiict  avec  les  vertèbres 
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da  coccyx  s'atrophie  et  diêparait  sar  le  fœtus  dès  le  début  du  cin* 
qnième  mok  lonaire,  taiidiâ  que  la  portion  tenoinale,  reflëcbie  en 
arrière  et  en  haut,  continue  à  évoluer  jusqu  à  la  naissance.  Il  est 
probable  même  que  des  vestiges  coccygiens  de  la  moelle  persistent 
au  moins  pendant  les  premières  années  qui  suivent  la  naissance  et 
peuvent  produire  par  leur  hypertrophie,  combinée  à  la  conforma- 
tion des  dernières  vertèbres,  la  plupart  des  tumeurs  sous-çoccy- 
giennes  mixtes  connues  sous  le  nom  de  tumeurs  mixtes  ou  de 
tératomes*  -  KO. 


Sun  LBS  VÀISSBAVX  J>S  LÀ  CSISTÀlLÙÏDn  SVPERÎRUBS  CHBZ  LES  FOETVS  DK 

MAMMiFànBS,  par  M.  Alexandre  Pillibt.  (BuU,  Soc.  zooh  de  France, 
10*  année,  n**  i,  p.  55;  i885.) 

n  parait,  d'après  les  recherches  de  M.  Piliiet,  que  les  capillaires 
de  la  criatalloide  postérieure  des  Mammifères  persistent  en  général 
bien  au  ddà  dn  terme  indiqué  c^tns  les  classiques  et  qu'ils  pré- 
sentent une  gaine  périvasculaire  semblable  è  celle  qui  a  été  décrite 
dans  la  cristalloïde  des  Batraciens,  dans  la  rétine  et  dans  les  centres 
nerveux  des  Mammifères.  E.  0. 


Note  su»  i'qeiqjnb  du  aims .  màiiuaAikb  et  pk  sbs  qundbs  oebz 
t^BMBBTON,  par  M.  G.-Et  Laouesse*  [Comfftes  rend,  de»  séances  et 
mémoires  de  la  Société  de  biologie,  8*  série,  t.  II,  p.  653;  i885.) 

M.  Laguesse,  en  étudiant  le  développement  des  fosses  nasales 
cbes  le  Mouton,  a  découvert,  sur  de  très  jeunes  en^)ryons,  un  bour- 
geon épitbâial  cren^  qui  lui  parait  devoir  être  considéra  comme 
rébauche  du  sinus  maxillaire  et  de  ses  glandes.  £L  0. 


Sun  LE  MrSLOPPEXBBT  M  l'sPITBBUUM  ET  DBS  GLANDES  DU  LàEYSI  ET 

.  DE  LÀ  TEÀCBBE  cMBz  L'HOMME,  par  M.  F.  TouRNsqx.  {Comptcs  rend, 
des  séances  et  mémoires  de  la  Société  de  biologie,  8''  série,  t.  Il, 
p.  25o;i885.) 

L^auteur  décrit  les  transformations  qui  s'opèrent  dans  les  parois 
du  larynx  depuis  le  deuxième  mois  de  la  vie  fœtale  jusqu  à  Tâge  de 
six  mois  après  la  naissance.  Ë.  0. 
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DéVELOPPBMEST    BMEHYONNAIBÊ     DE      L^ÉPiTEEtlUM      IfAKS     LES     FOIU 

AEEiEVîiES,  par  M.  Laouessë.  (Thèse  de  la  Faculté  de  médeeiiiede 
Paris;  i885.) 

Deuitème  note  sur  l'BYBniDiTé  CHEZ  LES  ANiMÂVX,  par  M.  E.  Thieut. 
(ùmvptes  rend,  des  séances  et  mêmoins  de  la  Société  de  UohgSe^ 
8*  série,  t.  II,  p.  273;  i88B.) 

Pour  faire  suite  à  sa  première  note  pour  servir  à  rhistoire  de 
rhybriditë  chez  les  animaux  (voir  Revue  des  trav.  scient.,  t  Y, 
p.  5173),  M.  E.  ThieiTY  décrit  les  produits  résultant  de  Tunion  de 
deux  individus  de  race  porcine  qui  avaient  pour  mère  une  Traie 
domestique  et  pour  père  un  métis  issu  de  Tunion  d'un  demi-sang 
de  Sanglier  et  dune  Truie  de  race  française.  Sur  six  petits,  deux 
seulement,  un  mâle  et  une  femelle,  avaient  les  caractères  du  Cochon 
domestique  de  la  race  bourbonnaise,  et  les  quatre  autres,  k  part 
les  soies  tout  à  fait  blanches,  ress^blaient  abaolument  au  Sanglier. 

E.O. 


Sur  les  canaux  de  Gmrtner  chez  la  femmes  par  M.  le  docteur  Dc- 
BiERRK,  médecin-major,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Lyon.  {Comptes  rend,  des  séances  et  mémoires  de  ia  SocUli 
de  biologie,  8*  série,  t.  II,  p,  3i8;  i885.) 

Les  canaux  de  Gœrtner  qui  existent  normalement  chez  la  femme 
et  qui  viennent  s'ouvrir  par  des  orifices  percés  dans  les  replis  mu- 
queux  qui  bornent  Torifice  vulvaire  du  canal  uréthral  paraisseoti 
M.  Debierre  être  les  restes  des  extrémités  inférieures  des  conduits 
de  Wolff.  B.  0. 


La  valvule  de  Bauhin  considérée  comme  barrière  des  apotbicaïsss^ 
par  M.  le  docteur  Ch.  BEBiBaRs  (de  Lyon).  {OmpUs  rend,  en 
séances  et  mémoires  de  la  Société  de  biologie,  8*  série,  t.  II,  p.  991; 
i885.) 

M.  le  docteur  Debierre  ayant  reconnu  expérimentalement  que 
la  valvule  de  Bauhin  est  tantôt  suffisante,  tantôt  insuffisante,  sui- 
vant les  sujets,  a  cherché  la  raison  de  ces  faits  dans  une  disposition 
anatomique,  et  il  a  constaté  que  la  valvule  iléo-cœcale  est  infirtn- 
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chissable  lorsque  ses  deux  \alvea  6ont  égales  ou  que  la  valve  infé- 
rieure est  plus  longue,  tandis  qu'elle  est  insufiBsante  quand  la  lèvre 
inférieure  est  inscrite  dans  un  cercle  plus  petit  que  celui  de  la 
lèvre  supà'ieure.  E.  0. 


La   CIBCVLATION  DANS   LES  CELLULES  GANGLIONNAIRES  y  par  M.  A.  ÂDAM- 

iiBwicz.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ^  t.  CI,  n'  17,  p.  826; 
i885.) 

M.  Adamkiewicz,  ayant  reconnu  que  la  richesse  du  réseau  capil- 
laire dans  la  moelle  épinière  était  en  raison  directe  dn  nombre  des 
cellules  nerveuses,  avait  été  conduit  à  admettra  quil  existait  des 
relations  directes  entre  le  sang  et  la  cellule  nerveuse  (voir  Sitzung- 
sber.  ier  K.-K.  Akad.  der  Wissensch.  zu  Wien  i883,  Lxxxiv  et 
LxxLxv).  En  injectant  les  ganglions  du  plexus  brachial  il  est  parvenu 
à  découvrir  les  communications  qu'il  cherchait  et  il  a  vu,  dit-il,  la 
masse  dlnjection,  partie  du  réseau  capillaire,  suivre  Tun  des  pro- 
longements de  la  membrane  qui  entoure  la  cellule  ganglionnaire, 
se  répandre  autour  de  cette  membrane  et  pénétrer  même  dans 
l'autre  prolongement.  L'injection  ayant  été  faite  par  Tartère,  les 
deux  canaux  qui  proviennent  de  la  membrane  et  la  membrane  elle- 
même  constitueraient  donc,  d'après  M.  Adamkiewicz,  un  appareil 
artériel  propre  à  la  cellule,  appareil  qu'on  pourrait  se  représenter 
comme  formé  d'un  vaisseau  qui,  sur  un  point  de  son  trajet,  s'élar- 
girait pour  entourer  la  cellule.  Cela  étant  admis,  f  un  des  canaux 
devrait  être  considéré  comme  afférent  et  l'autre  comme  efférent.  Ce 
dernier  serait  généralement  plus  étroit  que  l'autre,  de  telle  sorte  que 
le  sang  aurait  une  tendance  à  s'accumuler  autour  de  la  cellule,  a 
pénétrer  dans  le  corps  cellulaire  par  endosmose  et  à  venir  se  ra- 
masser dans  l'espace  intracellulaire,  que  M.  Adamkiewicz  considère 
comme  un  sinus  veineux  central,  et  d'où  un  canalicule  le  ramènerait 
dans  les  capillaires  voisins  et  dans  le  torrent  circulatoire  général. 

E.  0. 


Db  la  PRETEND  VB  CIRCULATION  DANS  LES  CELLULES  GANGUONNAJBBS ,  par 

M.  W.  ViGNAL.  (Cotnptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  l.  CI,  n"  ai, 
p.  1072;  i885.) 

Après  avoir  injecté  en  entier  le  système  vaaculaire  d'un  Lapin 
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en  prenant  toutes  les  précautions  usitées  en  pareil  cas  et  en  eow 
ployant  une  substance  colloïde  et  par  conséquent  non  diffoaiUe, 
M.  Yignal  a  constaté  que  Texamen  des  coupes  des  ganglions  inter- 
vertébraux montrait,  entre  les  cellules  ganglionnaires  et  logé  dans  k 
tissu  conjonctif ,  un  assez  riche  réseau  capillaire  dont  les  mailles 
enveloppaient  les  globes  ganglionnaires.  Au  contraire,  en  injectant 
avec  une  masse  carminée,  et  par  conséquent  diffusible  à  travers  une 
membrane,  le  système  circulatoire  d'un  autre  Lapin,  le  même  obser- 
vateur a  reconnu  que  le  carmin  s'était  répandu  dans  le  tissu  con- 
jonctif  intercellulaire,  l'avait  coloré  et  était  venu  colorer  le  proto- 
plasma  et  plus  fortement  le  noyau  des  cellules  gangUennairei, 
donnant  à  ces  cellules,  comme  k  dit  M.  Adamkfewics,  laspectde 
fruits  appendus  à  la  branche  (des  artérioles)  au  moyen  d'un  étroit 
pédoncule. 

M.  Vignal  croit  donc  qu'il  faut  rejeter  d'une  manière  absolue  te 
sinus  artériel  péricellulaire  et  le  sinus  intracellulaire  décrits  par 
M.  Adamkiewicz  dans  les  cellules  ganglionnaires;  <rDu  reste,  dit-il, 
en  dissociant  un  peu  brusquement,  dans  n'importe  quel  liquide, 
des  cellules  nerveuses,  on  obtient  des  noyaux  libres,  ce  qui  dé* 
montre  que  le  noyau  est  un  corps  plein  et  non  une  sphère  creDae.i 

E.  0. 


HmCISBRCBBS  jUiATOMlQUBS  sur  IBS  VBINSS  DU  RÀCBI8  yfdjM.  C.  WaLTER. 

(Thèse  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  i885.) 


RbcBBRCBBS  sur  là  STRUCTURB  des  COnPUSCVLBS  BBRVBBX  TBnMinâïïI  M 

LA  coNjoNCTirB  BT  DBS  onoANBs  GBNïTAux ,  par  M.  SuGHASD.  (Thèse 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  i885.) 


FiBRBS    ARCIFORMBS   DBS    HBMI8PBSRBS     CBRBBRAUI  y    par     M.    GaTOT. 

{Comptes  rend,  des  séances  et  métnoires  de  la  Société  de  biologie, 
8''8érie,t.  II,  p.  si33;  i885.) 

La  substance  médullaire  des  hémisphères  cérébraux  est  formée 
par  des  faisceaux  de  fibres  groupés  suivant  trois  systèmes  distincts, 
savoir  :  i^  des  fibres  commissurantes  qui  uniasent  les  cdlules  ner- 


Digitized  by  VjOOQIC 


J 


AWALTSte  ET  ANNONCES.  —  ZOOLOGIE.  667 

veases  d'vn Mmwphère  à  leurs  homotogues  de  I^Mnisphàre  oppose; 
a"*  des  fibres  convergeâtes  reiisBt  les  cellules  eoiiicales  am  noyaux 
opto*striës;  3^  des  fibres  areiformes  conjuguant  les  uns  aux 
autres,  dans  chaque  hémisphère,  les  divers  points  de  la  surface 
corticale.  C'est  ce  dernier  système  qui  est  décrit  pour  la  première 
fois  par  M.  Gavoy.  E.  0. 


IUpPORTS  J>ES  ELEMENTS  CBBEBRÀO.Ï   ET  DES  ELBME^TS  SPlItÀUZ  j 

par  M.  LuTs.  {UEncéphale,  p.  6'k\  à  6/i8.) 


OniGiyES  ET   CONNEXIOirS   BUBETOnNÂIESS  DES   GÂlfGlIONS  SPINAUX  y   par 

M.  Mathias  Duval.  (  Comptes  rend,  des  séances  et  mémoires  de  la  So- 
ciété de  biologie ,  8*  série,  t.  II,  p.  6io;  i885.) 

M.  Mathias  Duval  a  été  amené  par  ses  recherches  personnelles  à 
professer  une  opinion  analogue  à  celles  de  Balfour  et  de  KôUîker 
relativement  à  Torigine  des  ganglions  spinaux,  qui  lui  ont  paru, 
chez  la  Grenouille  comme  chez  le  Poulet,  naître  sous  la' forme  de 
bourgeons  cellulaires  appliqués  contre  les  cellules  médullaires  les 
plus  superficielles;  mais  il  a  été  conduit  en  même  temps  à  modi- 
fier légèrement  la  deseriptîon  de  KôlUiier  quant  aux  connexions 
premières  at  secondaires  du  ganglion  ^nal  avec  la  moelle.  Il  a  vu 
en  effet  k  racine  postérieure  établir,  en  végétant  du  ganglion  vers 
la  moelle,  une  connexion  secondaire,  différente  de  la  connexioii 
primitive,  qai  correspondait  ii  la  formation  du  ganglion  el  qui  s'est 
trouvée  rompue  ioorsque  le  gangiion  s'€s0t  prolongé  en  .descendant 
entre  la  moelle  et  la  masse  prévertëbrale.  E.  0. 


De  ^VEhQOES  ANOMALIES  NERVEUSES  ET  EN  PARTICULIER  D^UNE  ANOMALIE 
DANS   LA    DISTRIBUTION  DU  NERF   RAVI  AL,   par  M.    Ch.    DeBIERRE,  de 

Lyon.  [Comptes  rend,  des  séances  et  mémoires  de  la  Société  de  biolo^ 
fie,  8*  série,  t.  II,  p.  706;  i885.) 
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Note  sub  onm  anomalie  du  pâviuon  de  l^oeeilib  poetaut  sue  u  ma- 
ciifB  EE  L'uÉLUy  par  MM.  Ch.  Fine  et  £.  Hd£t.  (ComfUiTml 
des  êéances  et  mémoires  de  la  Société  de  Uoiogie.,  8*  série,  L  Q, 
p.  BgS;  188B.) 

A  Tétat  normal  le  fond  de  la  conque  auditive  est  parfaitement 
plan  dans  toute  sa  partie  postérieure,  mais  chez  certains  sujets  U 
racine  de  Thélix  prend  un  développement  énorme,  traverse  la  et- 
vite  de  la  conque,  qu'elle  divise  en  deux  cavités  secondaires,  et  vient 
s^anastomoser  avec  Tanihélix  en  faisant  la  même  saillie  que  lui. 

E.O. 

MàLFOnMATION  COmENITAlE  DU  CARPE  ET  DU  TAESE  CHEZ  QUATEE  MBEtUS 

D'uyE  MEME  FAMILLE  i  par  M.  RiCBiBD,  professeur  agrégé  au  Val- 
de-Grâce. 

Dans  cette  famille  la  mère  et  trois  enfants  ont  présenté  tons  dd 
arrêt  de  développement  portant  sur  un  ou  plusieurs  os  du  méta- 
carpe ou  du  métatarse.  E.  0. 

Sur  la  lojiqueue  des  memeres  des  animaux  SAUTEVESyphrM.  L.  Cià- 
BRT.  {Journal  de  Fanatomie  et  de  la  physiologie,  m*  année,  n"*  i, 
p.  356;i885.) 

L'auteur,  qui  avait  étudié  dans  un  mémoire  précédent  {JourEti 
de  tanaXomiSy  i883)  le  mécanisme  du  saut^  démontre  dans  ce 
travail  que,  pour  des  sauts  de  twêniê  hauteur  totude,  les  aiiimaoi  i 
longues  jambes  sont  doublement  favorisés  par  rapport  aux  antres, 
et  qu'ils  ont  également  Tavantage  pour  des  sauts  de  màne  haMtmr 
d^ ascension.  11  compare  le  soulèvement  vertical  du  centre  de  gravité 
d'un  animal  sauteur  au  tir  d'une  flèche  lancée  verticalement  p«r 
un  arc  et  il  montre  que  les  membres  sauteurs  remplissent  le  lile 
de  l'arc  qui,  pour  agir  avec  vigueur,  doit  être  d'autant  plus  fort  et 
plus  dur  qu'il  est  plus  court  et  que  sa  flexion  est  plus  I<^re. 

E.O. 


Sun  LES  PAPILLES  FOLIÉES  DE  QUELQUES  Mammifères^  par  MM.  R.  Boc- 
LART  et  A  PiLLiBT.  (Comptcs  rend,  des  séances  et  mémùiites  delà  Ssr 
ciéié  de  biologie,  8'  série,  t.  Il,  p.  i&3;  i885.) 
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NoTB  SUR  L^OnGAIfB  POLIE  M  LÀ  LANQUt  DES  MAMMIPàBESy  par  MM.  R. 

BooLàHT  et  A.  PiLLiET.  {JùUTfud  de  Fanatomie  et  de  la  physiologie , 
ai'aimëe,  n**  4,  p.  337;  i885.) 

Dans  ce  travail,  dont  la  note  présentée  à  la  Société  .de  biologie 
le  38  février  i885  n'est  que  le  résumé,  MM.  Boulart  et  Pilliet 
montrent  que  Torgane  folié  qu'ils  avaient  signalé  précédemment 
chez  les  Singes  (voir  Revue  des  trav.  scient,  t.  V,  p.  671)  existe 
aussi,  à  différents  degrés  de  développement,  chez  les  Rongeurs,  les 
Insectivores,  les  Proboscidiens,  les  Porcins,  les  Édentés  et  les 
Marsupiaux,  tandis  qu'il  fait  défaut  chez  beaucoup  de  Carnassiers, 
chez  les  Jumentés  et  chez  les  Cétacés.  E.  0. 


Sun  l'obeuon  nv  Gorilus^  par  M.  Ch.  Fbrb.  (Omîtes  rend,  des 
séances  et  mémoires  de  laSodéié  de  hiohgie,  8"*  série,  t.  II,  p.  30&; 
i885.) 

En  étudiant  le  jeune  Gorille  qui  est  mort  en  188/1  au  Muséum, 
M.  Féré  a  reconnu  sur  le  crâne  de  cet  animal,  dans  la  région  cor- 
respondant à  l'obélion  de  l'homme,  un  os  wormien  losangique,  à 
grand  axe  transversal,  représentant  exactement  la  forme  de  la  fon- 
tanelle de  Gardy.  Il  en  conclut  que  chez  le  Gorille  l'évolution  des 
pariétaux  à  la  région  sagittale  est  la  même  que  chez  l'homme; 
toutefois  il  n'a  pu  trouver,  chez  l'anthropomorphe  qu'il  a  examiné , 
aucune  trace  de  tourbillon  ni  dans  la  région  céphalique  ni  dans  la 
région  cervicale.  (Voir  Ch.  Féré ,  Des  rapports  du  tourbillon  des  cheveux 
avec  Tobélion^  dans  la  Revue  d'anthropologie,  p.  &81  ;  1881.) 

E.  0. 


Le  Hbbisson,  par  M.  Stanislas  Mabtin* 
(Le  Naturaliste,  i885,  7®  année,  n**  a4,  p.  188.) 

L^auteur  passe  rapidement  en  revue  les  caractères  zoologiques, 
les  moBurs  et  le  régime  du  Hérisson  vulgaire  et  donne  quelques 
reDseignemenls  sur  les  usages  auxquels  servaient  et  servent  encore, 
sur  divers  points  de  TEurope  et  de  l'Asie,  la  chair  ou  la  dépouille 
de  cet  animai.  E.  0. 

Hivnk  0S8  MAf.  scwKT.  —  T.  VI,  D*  il.  47 
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Note  sun  le  Rat  mosqué  (  Mua  pilorides)  bms  AntiUMS^  type  »a  soir«- 

OEWEB  MBGiLOHTS  {TaT.)^  ET  SUE  LA  PUCE  EE  CE  SOVS^BESEE  JliVS 

LE  GROUPE  DBS  Ràts  ÀuÉRicÀtTfs  OU  Hesperomteje  ,  par  M.  le  doc- 
teur E.-L.  Troubssart.  {Annales  des  sciences  nat,;  Zoologie  y  6*  série, 
t.  XIX,  art.  n-  5;  i885.) 

En  i88i  M.  Trouessart  montra  (voir  Reoue  des  trav.  scient.  ^  l  0, 
p.  igi  et  7o3)  que  le  Rat  musqpë  des  Antilles  appartenait  par  ses 
caractères  au  groupe  des  Rats  sigmodontes,  qui  comprend  tous  les 
Rats  américains,  et  qu'il  doit  par  conséquent  rentrer  dans  le  grand 
genre  Hesperomys  (Waterh.).  En  même  temps,  se  basant  sur 
rexamen  des  dents ,  il  proposa  de  faire  de  ce  Rongeur,  sous  le  nom 
de  Megalomys,  un  sous-genre  particulier  que,  dans  son  Catatt^da 
Mammifères  mvants  et  fossiles  y  il  plaça  en  tête  du  genre  Hesperomjp^ 
qui  suit  immédiatement  le  genre  Holochilus  (Brandt);  mais  plus 
tard  cette  manière  de  Toirfut  contestée  par  M.  0.  Thomas^  attaché 
au  Musée  britannique,  qui  fut  disposé  à  rapporter  le  sou^-genre 
Magalomys  au  genre  Holochilus  et  à  le  séparer  nettement  des  Hespe- 
romys,  de  sorte  que  M.  Trouessart  se  trouve  aujourd'hui  dans  la 
nécessité  de  défendre  son  système  de  classification.  Dans  ce  but  il 
compare  de  nouveau  ia  dentition  et  le  squelette  du  Megalomys  et 
des  Hesperomys  et  il  est  amené,  comme  la  première  fois,  à  faire  du 
Rat  musqué  le  type  dWe  subdivision  des  Hesperomys,  En  revanche 
il  est  conduit  par  ses  nouvelles  recherches  à  modifier  quelque  peu 
la  classification  des  Murinœ  et  à  retirer  des  Mureœ  ou  véritables 
Rats  les  Hallomys,  NesomySy  Hypogeomys  et  Brachyiorsomysy  Ron- 
geurs propres  à  Madagascar,  pour  les  faire  rentrer  dans  les  Hespe- 
romyeœ  ou  Rats  sigmodontes.  Les  affinités  de  ces  types  malgaches 
avec  des  types  américains  apportent,  dit  M.  Trouessart,  une  nouvelle 
preuve  à  l'appui  de  Thypothèse  d'après  laquelle  il  aurait  existe',  à 
la  fin  de  l'époque  secondaire  ou  au  commencement  de  l'époque  ter* 
tiaire,  une  communication  continentale  entre  l'Amérique  australe, 
Madagascar  et  l'Afrique  australe.  E.  0. 


Les  Cïïiens  domestiques  be  l'ancienne  Egypte  ,  par  M.  Zabokowbii. 
[Comptes  rend,  de  F  Association  franc,  pour  F  avancement  des  scteneeSi 
i3*  session,  Rlois,  i88/i,p.  367  [publié  en  1886}.) 

M.  Zaborowski  considère  le  Loup  et  le  Chacal  d'Egypte  (Coiitf 
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Uipagter  et  C  êohiar)  eomme  les  reprc^^entants  les  plus  certains  d«> 
la  soQcbe  des  Chiens  domestiques  des  anciens  Égyptiens.  Il  rappelle 
que  ceux-ci  possédaient  aussi  des  Lévriers  qui  étaient  sans  doute 
en  partie  d'origine  étrangère,  et  qu'ils  employaient  encore  pour  la 
chasse  le  Guépard  et  la  Gphyène.  Ë.  0. 


Note  svr  lms  wocbes  paiMiKaaMMs  ms  Oira5,.par  M.  Boui^Aiitt 
{JtmrfMldêtanmimKKiêetdelaphyiiologiê^  ai*  année, n^  6*  p.  535: 

i885.) 

L'auteur  a  constaté  dans  trois  espèces  d'Ours, TOurs  noir  {Ursus 
americanuê)^  TOurs  brun  {Unm  arctof)  et  TOurs  des  cocotiers 
{Ur$us  malayanus)^  la  présence  de  poches  pharyngienaes  analogues 
à  celles  que  M,  Alix  a  signalées  en  1 877  (jBuS.  Soc,  pkihmath.)  chez 
rOurs  jongleur  mAle  {Ursut  labiatua).  Il  a  remarqué  également  q^e 
ces  réservoirs  faisaient  défaut  sur  deux  foetus  d'Ours  qu'il  a  eu  l'oc- 
casion de  disséquer,  et  que  par  conséquent  leur  présence  et  leur 
développement  paraissaient  être  en  rapport  avec  l'âge  de  l'animal. 

E.0, 


Ls  CÀRPB  Dts  HfRÂCOîDKê,  par  M.  L.  WKftTHiHMBft.  {Complei  rend. 
de$  séances  et  mémùires  de  la  Société d^  biologie ,8*  séries  t.  Uj  p.  981; 
i885.) 

£a  étudiant  l'ostéologie  des  Damans  (Hyrax)^  M.  Wertheimer  a 
été  frappé  de  l'existence  constante,  chez  ces  animaux,  d'un  os 
central  situé  entre  les  deux  rangées  du  carpe.  La  présence  d'un 
nenWème  os  au  carpe  chez  le  Daman  avait,  il  est  vrai,  été  d^à 
signalée  par  G.  Guvier,  mais  elle  avait  été  niée  plus  tard  par  de 
Blaîn ville;  dlle  emprunte  un-  intérêt  particulier  à  ce  fait  que  les 
Damans  sont  rangés  maintenant  dans  le  groupe  des  Ongulés  et 
sont  considérés  comme  représentant  le  type  primitif  des  Ongulo- 
grades  vivants  et  fossiles.  (r£n  acceptant  cette  clafisjfieation ,  et  elle 
s'impose  par  son  évidence  même,  dit  M.  Wertheimer,  il  résulte, 
d'une  part,  que  les  Ongulés,  qui  jusqu'à  présent  avaient  été  consi- 
dérés comme  dépourvus  d^  oeniral  du  carpe,  rentrent  dans  la  règle 
géiiérde,  du  moins  par  un  des  membres  du  groupe;  d*autre  part, 
que  Ton  voit  atee  jnate  nâaon  cbca  les  Hyracidés  la  forme  anoestnde 

h- 
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des  Ongulës,  puisqu'ils  établissent  le  passage  entre  les  Ongulés  les 
plus  primitifs,  c'est-à-dire  ^core  pentadactyies,  mais  déjà  dé- 
pourvus dos  central,  et  les  Onguiculés  anciens,  chez  qui  le  nea- 
vième  os  du  carpe  entre  les  deux  rangées  est  normal  et  constante 

E.  a 


MiuoiKE  San  vir  cas  bë  càweéPBAiis  essBRri  chez  vs  Pouuiiiy  par 
M.  Darestr.  {Comptés  rend,  des  séances  et  màneires  de  la  Soeiài  de 
biohgte,  ai*  année,  n«  4,  p.  346,  pi.  XV  et  XVI;  i885.) 

Le  Poulain  monstrueux  décrit  par  M.  Dareste  présentait  une 
association  de  la  cébocéphalie  et  de  certains  caractères  de  Tanen- 
céphalie.  On  constatait  chez  lui  un  double  arrêt  de  développement 
de  la  première  vésicule  de  Tencéphale,  arrêt  de  développement  por- 
tant à  la  Ibis  sur  la  composition  de  la  vésicule  elle-même  et  sur  la 
constitution  de  ses  parois.  Eu  constatant  combien  il  est  rare  de 
trouver  réunies  ces  deux  sortes  d'arrêts  de  développement  de  la  vé- 
sicule encéphalique  antérieure,  M.  Dareste  rappelle  que  cette 
association  s'est  produite  dans  presque  tous  les  types  tératologiques 
où  la  vésicule  encéphalique  antérieure  avait  plus  ou  moins  con- 
servé sa  constitution  primitive,  et  il  attribue  ces  anomalies  de 
Tencéphale  et  celles  de  la  tête  osseuse  qui  en  sont  la  conséquence 
à  une  compression  exercée  sur  la  partie  antérieure  de  la  tête  par  le 
capuchon  céphalique  de  Tamnios  arrêté  dans  son  développement. 

KO. 


Sur  le  Bos  iRicKaos  Rocbsr.  et  t'iNOcnLATioir  pnEVENTiVÉ  de  u  pp^ 

RIPNEVMONTE  ËPIZOOTIQUE   PAR  LES  MaVRES   ET  LES  PoVLS  DE  U  Si- 

NioAUBiE,  par  M*  le  docteur  A.  T.  de  Roghebruhe.  {Canotes  md, 
Acad.  des  sciences f  t.  CI,n°9,  p.  658;  i886.) 

L'auteur  signale  une  habitude  qui  existe  depuis  un  temps  im* 
mémorial  chez  les  Pouls  et  les  Maures  de  la  Sén^ambie  et  qui 
consiste  à  inoculer  sur  leurs  troupeaux  de  Bœufs  le  virus  de  la  fé* 
ripneumonie  épizootique  ou  pneumosaroie^  au  moyen  d'une  incision 
pratiquée  dans  la  région  susnasale;  mais  il  constate  qne  eeUe 
habitude  n'a,  pas  plus  que  des  coups  fréquemment  r^^étés  sur  la 
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même  région,  pu  détermiaer  la  production  du  carflctère  smgaiier 
qui  a  valu  au  bœuf  de  Sénëgambie  le  nom  de  Bos  trieeros. 

E.  0. 


Pilier  chàrnv  d'originb  co^gehitàlb  siégeant  av  fond  du  vagin  chez 
LA  Vacbe,  par  M.  Repiquet,  vétérinaire  à  Firmîny  (Loire). 
{Comptes  rend,  des  séances  et  mémoires  de  la  Société  de  biologie, 
8' série,  t.  Il,  p.  ùoa;  i885.) 

Cette  anomalie  ne  constitue  pÀs  toujours  un  obstacle  absolu  à  la 
fëcondation  et  à  Taccouchement,  puisqu'elle  a  été  observée  par 
M.  Repiquet  chez  une  Vache  d'une  douzaine  d^années  ayant  eu  déjà 
certainement  plusieurs  veaux.  E.  0. 


Sur  les  veaux  cynocéphales ^  par  M.  Barbier  (d'Alfori).  {ùmpies 
rend,  des  séances  et  mémoires  de  la  Société  de  biologie ^  8'  série,  t.  II, 
p.  2i3;  i885.) 

Depuis  une  dizaine  d'années  M.  Barbier  a  pu  observer  une 
quinzaine  de  veatix  à  tête  de  boule-dogUe  ou  veaux  cynocéphales  et  il  a 
constaté  que  chez  tous  ces  sujets  anormaux  il  existait  un  véritable 
arrêt  de  développement  de  toutes  les  extrémités.  M.  Barbier  est  en 
outre  porté  à  croire  que  favorlement  de  la  région  faciale  et  de  la 
région  coccygienne  dans  la  race  bovine  est  ordinairement,  sinon 
toujours,  accompagné  d'une  impwforation  de  Tan  us.  En  tous  cas 
les  deux  derniers  sujets  qu'il  a  eu  Toccasion  d'examiner  étaient 
atteints  d'une  atresia  urethraHs  résultant  évidemment  de  la  persis- 
tance d'une  disposition  normale  de  la.  vie  embryonnaire.     E.  0. 


PaRTORÎTION  anormale  CONSECUTIVE  A  UNE  RUPTURE  ANCIENNE  ET  COM- 
PLÈTE DU  COL  UTERIN  (Brcbis),  par  M.  Barbikr  (d'Alfort).  (Comptes 
rend,  des  séances  et  mémoires  de  la  Société  de  biologie^  8*  série, 
t.  II,  p.  996;  i885.) 

An  mois  de  février  de  l'année  1886,  une  Brebis,  appartenant  à 
on  fermier  de  Id  Nièvre,  présenta  dans  la  région  ombilicale  une 
fumeur  énorme  qui  s'ouvrit  en  laissant  passage  à  un  agneau  à*  terme, 
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bien  oonforikië  et  mort  depuis  peu  de  jours.  Après  cette  parturitioi 
anormale  la  Brebis  parut  se  rétablir  complètement ,  maie  à  la  fin 
du.  mois  suivant  elle  mourut  brusquement.  M.  Barbier  put  en  faire 
fautopsie  et  il  constata  une  disposition  fort  singulière  des  organes 
génito-urinaires  ayant  pour  cause  une  rupture  complète  de  la  ma- 
trice portant  sur  la  partie  moyenne  du  col  et  survenue  après  la 
fécondation.  Une  fois  séparée  du  vagin,  la  matrice  pleine  était 
tombée  dans  la  cavité  abdominale  et  des  adhérences  intimes 
n'avaient  pas  tardé  à  s'établir  entre  la  paroi  abdominale  inférieure 
et  la  face  péritonéale  de  la  corne  droite.  E.  0. 


Structbrb  db  la  portion  gàufbsb  de  l'MSTOMâe  m  QuMEàOt  par 
M.  Alexandre  Pillibt.  {Bull.  Soc.  20o{.  de  France^  lo*  année,  n""  i, 
p.  4o;  i885.) 

L^auteur  a  reconnu  que  les  dépressions  gaufrées  qui  occupent 
deux  régions  de  la  panse  du  Chameau  sont  revêtues  de  cellules 
caliciformes  semblables  à  celles  qui  tapissent  Testomac  vrai  éi 
comparables  aux  cellules  des  glandes  stomacales  des  autres  Ver- 
tébrés. Oiseaux,  Batraciens,  Poissons,  etc.  Les  gaufrures  représen- 
tent donc  chacune  un  petit  estomac  complètement  isolé  et  pouno 
de  glandes  en  tubes ,  et  il  est  impossible  dès  lors,  d'après  M.  Pilliet, 
d'assimiler  l'estomac  du  Chameau  au  bonnet  des  Ruminants  do- 
mestiques, comme  le  font  MM.  Chauveau  et  Arloing.  E.  0, 


Svn  t^  ifÉrÈLOPPÈrgÈwf  nv  Bàssîif  chbï  lès  CitÀCis^  par  M.  H.*-P. 
Geryais.  ( €lMi|D«8t  fMlil.  Acad,  dès  «denfeaiÉ,  t.  CI,  n*^  ft&,  p.  i)8i; 
188B.) 

L'examen  du  bassin  de  plusieurs  Balénoptères,  réunis  par 
M.  Pouchet  dans  les  collections  du  Muséum  d'histoire  naturelle  et 
appartenant  à  des  individus  d^âges  très  différents,  a  révélé  à 
M.  P.  Gervais  ce  fait  intéressant  que  le  bassin  des  Mysticètes  ne 
s'ossifie  que  longtemps  après  la  naissance.  Chez  un  BakBnopttn 
mu9culua  de  ta  mèbrfiB  de  longueur  eaviroa.et  âgé  sans  douis  de 
plus  d'un  an,  le  bassii^,  en  effet,  était  encore  représenté  par  une 
pièce  cartilagineuse  dans  laquelle  il  existait  deux  points  d'ossifiés- 
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tioo  correspondant  l'an  à  f  ilion ,  l'autre  à  IHêchion.  «  Sur  vu  indmdti 
plus  avance  en  A^e  on  découvrira  peut-être,  dit  M.  Gervais,  un 
troisième  point  d'ossification  correspondant  à  la  région  pubienne, 
mais  dès  à  présient  on  pent  affirmer  que  le  bassin  des  Mysticètes 
e$>t  construit  sur  le  même  type  que  celui  des  autres  Mammifères.  « 

E.  0. 


Sur  le  i>evmloppbmbnt  des  dents  du  Cachalot,  par  M.'  G.  Podchet. 
{Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CI,  n""  16,  p.  768;  i885.) 

Sur  ies  dents  d!un  eml^rpn  de  Cachalot  mesurant  i°*,3o 
M.  Pouchet  n'a  observe  aucune  trace  d'email,  contrairement  à  ce 
qu'avait  «dmis  hypothëtic^ement  M.:  Owan*  Après  avoir  indiqué 
les  causes  auxquelles  il  conviesit  d'attribuer  eette  absence  de  fémail , 
l'auteur  montre  quelle  est  la  disposition  des  deMs.  ckez  les  Gâcha* 
lots.  EUes  sont  pbeéea  en  deh<»rs  d'une  bande  papillaire  qui  esLÎste 
de  chaque  cété  de  la  région  palatine  et  qui  reporésente  h  région 
portant  les  fanons,  cbeas  ies  Baiénides.  Mais  tandis  que  che2  ces  der* 
iiiers  les  dents  nnibunentaires  supérieures  sont  tournées  en  dehors^ 
les  dents  rudimentaires  de  la  mâchoire  supérieure,  par  une  dispo^ 
eîtion  nnique  chez  ies  Mammifères,  sont  tournées  en  dedans, 
iransTersaiement,  et  regardent  ia  ligne  médiane.  A  chaque  mâchoire 
la  dent  présente  un  chapeau  de  dentine  conique  porté  à  l'extrémité 
de  la  pulpe  prolongée  en  forme  de  colonne  oyiindrique;  mais  à  la 
mâchoire  inférieure  cette  colonne  pulpaire  adhère  au  tissu  gingival 
par  la  moitié  de  sa  haoteuren^dessus,  tandis  qu'à  la  mâchoire  sur 
périeure  cette  colonne  est  en  continuité  par  sa  base  seulement  avec 
le  tissu  de  la  gouttière  qui  lui  fournit  ses  vaisseaux  et  ses  nevfsL 

E.  0. 


Note  svr  le  DivEzoppEMEsr  des  Piaons,  par  MM.  Pocchbt  et  Bbau- 
BE6ARD.  (Comptes  rend*  des  séances  et  mémoires  de  la  Société  de  Uo- 
fogte,  8* série,  t.  ÏI,  p.  677;  i885.) 

En  étudiant  deax  iœtns  de  Balénoptère  {B.  SSfbaldii)  longs  de 
1  "^,80  environ,  rapportés  par  M.  Pouchet  de  son  voyage  en  Laponie, 
et  un  fœtus  de  ia  mjéme  espèce  que  le  Muséum  avait  reçu  eaàé-* 
rieurement,  MM.  Poucliet  et  Beauregard  ont  reconnu  qnHl  n'y  a 
rien  de  commun,  au  point  de  vue  moirphok^que,  entre  les  fianonà 
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et  les  poils,  et  que  révolution  embryologique  des  fanoas  peut  an 
contraire  être  comparée  à  celle  des  papilles  flabelliformes  que  loa 
trouve  dans  la  bouche  des  autres  Mammifères.  trLes  fanons,  disent- 
ils,  ont  peut-être  pour  homologues  les  papilles  cornées  de  la  langue 
de  certains  Mammifères  ou  les  lames  saillantes  qui,  chez  quelques- 
uns,  rappellent  vaguement,  par  leur  situation  et  même  par  la  foime 
de  leurs  bords  dentelés,  les  grandes  papilles  flabellifonnes  doi 
viennent  les  fanons,  n  E.  0. 


DiSSBCTION  D^VN  FCBTVS  DE  CâCBÀLOT^  par  M.  POUGHBT. 

[Comptes  rend.  Acad,  des  sciences^  t.  C,  n"*  do,  p.  1377;  i885.) 

Dans  une  note  présente  à  TAcadémie  des  sciences  le  U  août  188& 
(voir  Revue  des  trav.  «ctmt.,  t  V,  p.  a&g  et  &61),  MM.  Pouchet  et 
Beauregard  avaient  déjà  émis  Thypothèse  que  les  cavités  du  sper- 
maceti  pourraient  bien  n'être  que  la  narine  droite  transformée.  De 
nouvelles  recherches,  faites  sur  deux  fœtus  longs  de  3o  centimètres 
et  de  i'",3o  et  sur  des  parties  isolées  d'individus  adultes,  sont 
venues  confirmer  cette  supposition  et  montrer  que  la  narine  droite 
se  modifiait,  pour  constituer  Tappareil  du  bianc,  en  deux  grandes 
poches  que  M.  Pouchet  désigne  sous  les  noms  de  réservoirs  posté- 
rieur et  antérieur  et  dont  il  donne  la  description,  (t  Au  point  de  vue 
des  homologies  de  l'appareil  du  blanc,  on  peut,  dit-il,  considérer 
le  réservoir  postérieur  comme  répondant  à  la  région  de  la  narine 
qu'on  trouve  chez  le  Marsouin  et  le  Dauphin  couverte  de  cryptes  et 
qui  serait  chez  le  Cachalot  reportée  en  haut,  dilatée.  La  narine, 
malgré  la  modification  qu'elle  a  subie,  reste  ouverte  k  ses  deux 
extrémités  et  se  prolonge  en  arrière  en  un  conduit  qui  naitdu  point 
de  jonction  des  deux  réservoirs  et  qui  va  s'ouvrir  avec  l'autre  narine 
au-dessus  du  voile  du  palais. 

«La  trompe  d'Ëustache  droite  a  disparu,  de  telle  sorte  que  les 
deux  oreilles  se  trouvent,  chez  le  Cachalot],  dans  une  imparité  fonc- 
tionnelle qui  constitue,  dit  M.  Pouchet,  un  fait  physiologique  en- 
tièrement nouveau.  En  avant  la  narine  droite  transformée  commu- 
nique avec  un  àac  .nasal  analogue  à  ceux  qu'oQ  connaît  chei  le 
Dauphin  et  le  Marsouin  et  s'ouvrant  dans  l'évent  Largement  incisé 
chez  le  fœtus,  ce  sac  laisse  voir  deux  lèvres  transversales  figurant 
un  museau  de  singe  qui  atteint  chez  l'adulte  des  dimensions  gigan- 
tesques. Chaque  lèvre  est  alors  plus  grosse  que  le  bras  d'un  homme 
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et  préMinte  en  dedans,  sur  sa  surface  deveontact,  une  iame  cornée 
qui  s'a£fronte  exactement  avec  celle  deialèfvre opposée,  de  manière 
à  procurer  une  exclusion  hermétique,  v  «    E.  O. 


Note  sur  l'omanb  des  SpBRiiA£ETiy  par  MM.  Poughet  st  Biâureoard. 
Comptetrmi.  des  séances  et  mhmres  de  la  Sociité  de  biohgiey  8"*  série, 
t.  II,  p.  3/ia;  i885.) 

Les  résultats  des  rcherches  de  MM.  Pouchet  et  Beauregard  ont 
été  consignés  également  dans  une  note  présentée  à  llnstitut  et  ana- 
lysée ci-dessus.  E.  0. 

A   PnOPOS  DB  LÀ  COMMUNICATION  M  MM.  PoUCHET  ET  BeàUKEQAED  SUE 

l'organe  DU  SPEEMACETI,  remarque  de  M.  Rabutbau.  {Comptes rend, 
des  séances  et  mimmes*  de  la  Société  de  Uologiey  8'  sème,  t.  II, 
p.  353;  i885.)  .  .       • 

Af.  Rabuteau  fait  observer  que  les  notions  que  Ion  possède  d'une 
part  sur  la  composition  du  spermaceti ,  de  Tautre  sur  celle  des  corps 
gras  ordinaires,  expliquent  parfaitement  le  r&ultat  auquel  sont 
arrivés  MM.  Poucbet  et  Beauregard,  qui  n'ont  pu  trouver  aucun 
organe  permettant  d'expliquer  la  production  de  cette  substance  par 
une  production  glandulaire.  E.  0. 


Note  sur  la  Balbinoptere  de  Cavalâire^  par  M.  Bbaurbgabd.  .(  Comptes 
rend,  des  séances  et  mémoires  de  là  Société  de  biologie ^  8*  série,  t.  II, 
p.  47;  i885*)   . 

Le  39  novembre  188/1,  un  Cétacé  fut  capturé  dans  le  golfe  de 
Gavalaire,  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée.  M.  Beauregard  put 
Tétudier  sur  place  trois  ou  quatre  jours  après  la  mort,  et  en  exa- 
miner plus  tard  le  squelette  dans  le  laboratoire  d'anatomie  comparée 
du  Muséum,  et  il  reconnut  que  cet  animal  appartenait  probable- 
ment à  l'espèce  Balœnoptera  muscultis,  et  quen  tous  cas  il  ne  pouvait 
être  rapporté  à  la  B.  rostrata,  comme  le  supposait  M.  Van  Beneden. 
{Comptes  rend.  Acad.  royAk-de  Belgique,  iS*  décembre  i8â&.)   < 
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NOTB  8VR   VtlE  iSUKX  BÂMrMàPfBËÈ   QAPTUm   PSBS  hE  FiOMKtf  pV 

M*  H.  Bbauhigard.  [Cùmpta  rend,  à»  êiamm  ei  mêmoirm  de  U 
Société  de  biologie,  8*  sërie,  t  II,  p.  687;  i88&.) 

Pour  faire  suite  au  catalogue  dressé  par  M.  Pouchet  (voir  Comptes 
rend.  Acad.  des  sciences  y  séance  du  3  février  i885,  et  Revue  des  trac, 
sdenu,  t.  VI,  p.  678),  M.  Beaiiregard  signale  k  la  Société  de  bio- 
logie la  capture,  près  de  Pécamp,  dans  le  courant  du  moîa  de  jud 
188 5,  d'une  jeune  Baleinoptère  qui  paraît  deToir  être  rapportée  à 
l'espèce  B.  rostrata ,  dont  les  apparitions  sur  nos  côtes  sont  moins 
fréquentes  que  celles  de  la  B.  musculus.  •  E.  0. 


Sur  l'écbovement  d^une  Megàptèee  près  de  là  Setne,  par  M.  Polxhbt. 
(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CI,  n**  aS,  p.  1 175;  t885.) 

Le  9  3  novembre  1 885 ,  des  pécheurs  ont  trouvé  morte  dans  leors 
filets,  au  Brusc,  dans  le  quartier  maritime  de  la  Seyne,  une  jeune 
Megaptera  femelle  mesurant  seulement  6'',8o  de  long,  c'est-à-dire 
n'ayant  guère  que  le  quart  ou  le  cinquième  de  la  longueur  que 
peuvent  atteindre  les  individus  adultes  de  ce  genre.  La  capture  de 
ce  Cétacé  n'en  présente  pas  moins  un  grand  intérêt,  car  c'est  la 
première  fois  qu'une  Mégaptère  échoue  sur  nos  côtes  méditerra* 
néennes.  E.  0. 


Note  sue  une  Megaptèee  êceouêe  au  Bnuscy  près  Toulon ,  par 
M.  Bkauregard.  {Comptes  rend,  des  séances  et  mémoires  de  la  Sodbi 
de  biologie,  8*  série,  t.  II,  p,  768;  i885.) 

La  Mégaptère  dont  il  est  question  dans  cette  noté  est  la  même 
que  celle  dont  il  est  fait  mention  dans  la  note  présentée  à  l'Académie 
des  sciences  par  M.  Pouchet  (voir  ci-dessus).  E.  0. 


De  la  formation  du  blastoderme  dans  l^obuf  d^ Oiseau,  par  M.  Ma- 
thias  DuvAL.  [BïbU  de  Thcole  des  hautes  études;  Sciences  natureUes, 
.  t.  XIX,  art.  n**  5,  avec  planches;  i885.) 

(Voir  Rame  des  ira»,  scient.,  t.  V^  p.  679.) 
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(hlENTÀTimi  nu  MLiarOOEMMB  8UB  lA  SPHBMt  DO  JIVNB  BT  TBGBNIQVB  ÙB8 

coupBSf  par  M.  Mathias  Dittal.  (CoiRfrfM  rend^  des  néanees  eî  mi" 
moina  de  la  SocMU  de  biologie^  8*  série,  t.  II,  p.  679;  i885.) 

En  faisant  hommage  à  la  Société  de  biologie  de  son  mémoire  sur 
ie  blastoderme  du  Poulet  (voir  Reçue  des  InMf.  ment.,  t  V,  p.  679), 
M.  Mathias  Dnval  signale  Timportance  qu'il  y  a,  pour  ce  genre 
d'études,  à  déterminer  exactement  rorientation  des  coupes,  et  il 
indique  les  moyens  de  résoudre  la  difficulté,  en  apparence  insur- 
motitable,  que  Ton  rencontre  quand  il  s'agit  de  la  eicatricuie*  d'un 
œuf  récemment  pondu  ou  incubé  depuis  moins  de  six  à  huit  heures. 

E.  0. 


fioUTBLLBS  BBOEBROHES  OONCBBNABT  L*IJfFLÛBmÈ  »B8  8BCQUBSBS  SÛB  LB 
9EMMB  DE  L^OBDF  M  lA    PoUlB  PBNBABT  LÀ  PBBHÏÙB  QVÎ  SBPÀBE  U 

POMTB  ME  LA  MISS  ES  lEcoBAfjoN  y  par  M.  DAUsaTB.  (Cmpfw  rmd. 
Aead.  destcimuxê,  t  CI,  n*"  17,  p.  83&;  188&.) 

Dans  une  première  note  (voir  Reme  des  trav.  sciera.) ^  M*  Dareste 
avait  exposé  le  résultat  de  ses  premières  expériences  sur  l'influence 
qu'exercent  sur  le  germe  de  l'œuf  de  la  Poule  les  secousses  impri* 
méea  au  moyen  de  la  machine  dite  topotffiiae.  Depuis  lors  il  a  cou* 
tinué  ses  recherches  et  il  est  arrivé  à  un  résultat  absolument  inat* 
tendu  :  il  a  constaté,  en  effet,  que  l'action  nuisible  des  secousses 
imprimées  aux  œufs  par  la  tapoteuse  variait  notablement  avec  la 
position  des  œufs.  Ceux  qui  étaient  placés  dans  la  position  verticale, 
avec  le  p61e  aigu  en  haut»  donnaient  généralement  des  embryons 
monstrueux,  tandis  que  ceux  qui  étaient  placés  horizontalemenl 
donnaient  ordinairement  des  embryons  noroiaux.  Quelques-uns  de 
ceux*ci|  un  très  petit  nombre,  sont  éclos;  les  autres  sont  morts  par 
suite  de  la  non-pénétration  du  jaune  dans  la  cavité  abdominale. 

E.  0. 


Œur  DE  PouLB  COMPLET  INCLUS  DÀits  UN  AUTBEy  par  M.  le  «doctcur 
Charies  Amat.  (  Comptes  rend,  des  séances  et  mimoires  de  Ja  Société 
de  biologie,  8«  série,  t.  Il,  p.  ^56;  i885.} 

En  présentant  à  la  Société  de  biologie  un  osuf  de  Pode  indue 
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dans  un  autre  ^  M.  A  mat  rappelle  qiœie  mécanisme  de  œ  genre  de 
phénomène  a  été  parfaitement  expliqué  par  Davaine  en  1860. 

£.0. 


RbCBBBCUBS   SUB    l'AHÀTaMIB  COMPABàE   J^g    LÀ  C02IDX    DU    TTMPÀN  9U 

Oiseaux i  par  M.  L.  Magnibn.  {Comptée  rend.  Aead.  des  aetmea, 
t  CI,  nMo,  p.  ioi3;  i885.) 

En  reprenant  les  recherches  entreprises  par  le  docteur  Platner 
sur  ie  Dindon  (Mekagris  gaUapavo)^  M.  MagQi^n  est  parvenu  à  ié* 
montrer  Texistence,  dans  cette  espèce,  de  la  corde  du  tympan  qoe 
Tanatomisle  allemand  n'avait  pu  suivre,  mais  dont  il  avait  cm  re- 
connaître la  terminaison  dans  le  nerf  maxillaire  inférieur.  Il  t 
constaté  que,  chez  le  Dindon,  la  corde  du  tympan  se  distingne  par 
deux  particularités  anatomiques,  savoir  :  par  son  origine  appaieote 
beaucoup  plus  antàrieure  et  par  Tabsence  de  rapports  immédiats 
avec  la  cavité  tympanique.  «rEn  outre,  dit  il,  on  observe  constamment 
chez  cet  oiseau  que  la  corde  du  tympan,  au  point  où  elle  aborde 
Tos  carré,  reçoit  un  mince  filet  du  sympathique,  n 

Jusqu'à  présent  Tanalogie  admise  entre  la  corde  du  tympan  des 
Oiseaux  et  celle  des  Mammifères  ne  reposait  que  sur  des  cousidé- 
rations  d'origine  et  de  trajet;  les  recherches  de  M.  Magnien  sur  h 
terminaison  et  la  distribution  de  ce  nerf  lui  permettent  de  fournir, 
pour  cette  comparaison,  des  données  d'une  valeur  plus  considérable, 
n  a  reconnu,  en  effet,  que  la  corde  du  tyatkpan  des  Oieeaux  est  en 
connexion  intime  avec  les  glandes  salivaires  au  moyen  d'un  filel 
mixte  qui  est  formé  par  la  réunion  de  cette  corde  avec  des  éléments 
fournis  par  la  branche  de  la  cinquième  paire,  et  qui  présente  snr 
son  trajet  et  sur  celui  de  ses  branches  des  renflements  ganglion- 
naires. E.  0. 


Des  nbbfs  qui  ont  été  appelés  vidibns  chee  les  Oiseaux,  par  M.  F. 
Rochas.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  CI,  n^  10,  p.  b'jî; 

i»85.) 

L'auteur  a  reconnu  qu'il  existe  bien,  comme  on  Ta  indiqué,  chei 
les  Oiseaux,  deux  rameaux  importante  du  grand  sympathique  que 
l'on  a,  en  raison  de  leurs  connexions  avec  le  facial,  désignés,  an 
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moins  dans  une  portion  de  leur  trajet,  sous  le  uom  de  iMiffu  vidiens^ 
en  les  rapprochant  du  nerf  vidien  des  Mammifères;  mais  il  croit 
qu'en  adoptant  cette  dénomination  on  risque  de  pousser  trop  loin 
Tassimilalion^  erEn  outre,. dit-il,  on  rend  ainsi  les  deacriptionà  dif* 
iîciles  à  suivre  et  on  perpétue  la  confusion  commise  par  Schlemm, 
qui  a  donné  le  nom  de  nerf  vidien  à  la  branche  sympathique  du 
canal  de  Fallope,  après  qu'elle  s'est  anastomosée  avec  le  facial,  t) 

E.  0. 


DivELOPPBMENT  DS   LÀ   COUCHM  COnHIBB   PV   GESIISR  LU.    PoOLBT   BT   DBS 

GLAyDBs  QUI  LA  sÉcBBTENTy  par  M.  Maurice  Cazin.  {Comptes  rend, 
Acad.  des  sciences,  i.  Cl  y  n^  ^U^^.  1282;  i885.) 

D'après  M.  Cazin,  les  glandes  du  gésier  du  Poulet  ne  sont  pas, 
comme  l'admettait  Cattane,  le  résultat  de  l'invagination  d'un  épi- 
thélium  cylindrique  simple,  semblable  à  celui  de  l'intestin;  elles  se 
développent  aux  dépens  d'un  épithélium  nettement  stratifié,  et 
avant  leur  complet  épanouissement  la  surface  du  gésier  se  trouve 
revêtue  d'une  sécrétion  qui  change  ensuite  complètement  d'aspect 
pour  arriver  à  l'état  définitif  de  la  couche  cornée  de  l'adulte. 

Jî.  0. 

Mélangbs  d^ ornithologie,  par  m.  Lesguter. 
{Bull,  Soc.  des  se.  nat,  de  Saône^t-Loire ,  i885,  t.  III,  p.  i5.) 

Dans  ce  mémoire,  l'auteur  se  propose  de  répondre  aux  diffé^ 
rentes  questions  portées  dans  le  programme  du  Congrès  ornitho- 
logique  international  réuni  à  Vienne  en  188/1.  Il  expose  ses  idées 
sur  les  moyens  les  plus  efficaces  d'assurer  la  protection  des  oiseaux 
utiles  et  sur  la  méthode  à  suivre  pour  recueillir  des  observations 
omithologiques  dans  les  diverses  parties  du  globe»  E.  0. 


Note  san  on  Perboquet  et  sur  un  Goura  ùe  la  côté  septentrionale 
BB  la  NoWELLE-GeiNÉB,  par  M.  E.  Oostalet.  {Annales  des  sciences 
nat.;  Zoologie  et  Paléontologie,  6*  série  ;  t.  XIX,  n*"  2  et  3,  art. 
n»  3;  i885.) 

L'auteur  propose  de  désigner  sous  le  nom  de   CyclopeimcHS 
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Edwardsii  ie  Perroquet  qui  offre  certaines  affinités  avec  le  C  Saba- 
dorii  (Oust.)  sans  pouvoir  être  confondu  avec  lui,  et  soua  le  nom 
de  Goura  Victoria  var.  ûomaia  le  Pigeon  goura  qui  parait  différer  à 
certains  égards  du  Gowra  BeccarU  et  du  Gouru  Vietoriœ  typique. 


Du   MODE  DE   DISTRIBUTION   DE   QUELQUES   FILETS    SYMPATHIQUES   INTâl- 
CRANIENS  ET  DE  L^EIISTENCE  D^UNE  RACINE  SYMPATHIQUE  DU  GANGUO^ 

ciLiAiRS  CHEZ  lOie,  par  M.  F.  Rochas.  {Comptes  rend.  Acad.  des 
êcience$,  t  CI,  n"*  17,  p.  8295  i885.) 

Après  avoir  décrit  le  mode  de  distribution  de  la  branche  ascen- 
dante postérieure  que  le  ganglion  cervical  supérieur  envoie  dans  le 
crâne  et  qui  peut,  en  raison  de  ses  connexions  et  de  son  trajet, 
être  appelée  nerf  temporo-lacrymaiy  M.  Rochas  signale  Texistenee 
d'une  racine  sympathique  du  ganglion  ophthalmique  des  Oiseaoi 
qui  avait  échappé  jusqu'à  ce  jour  à  TinvestigatioD  des  anatomistes 
et  dont  Schwalbe  avait  nié  formellement  rexistence.  E.  0. 


Sur  la  glande  lacrymale  d'une  Tortue  géante  y  par  M.  Alexandre 
PiLLiET  et  RP*  Fanny  Bignon.  (Bull.  Soc.  zool.  de  France  y  lo*  an- 
née, n*  1,  p.  60;  i885.) 

En  disséquant  une  Tortue  de  grai^de  taille  {Chelone  viridig)  ac- 
quise par  le  laboratoire  d'anatomie  comparée  du  Muséum,  M.  Pii- 
liet  et  M"'  Bignon  ont  constaté  que  dans  cet  animai  la  cavité  orhi- 
taire,  très  spacieuse,  se  continue  en  arrière  par  le  large  canal 
formé  latéralement  par  les  parois  du  crâne,  tandis  quen  avant  dk 
se  confond  avec  lautre  orbite.  Dana  Torbite  se  trouvent  rrafennés 
le  globe  oculaire,  les  muscles  moteurs  et  deux  glandes,  la  glande 
lacrymale  et  la  glande  de  Harder.^ L'œil  est  protégé  par  trois  pau- 
pières et  est  mis  en  mouvement  par  des  muscles  courts,  mais  rattachés 
les  uns  aux  autres  par  des  lames  tendineuses  très  résistantes;  les 
muscles  sont  disposés  en  plusieurs  couches  superposées  dont  Tone 
comprend  les  muscles  moteurs  de  la  nictitante  appliqués  contre  le 
globe  oculaire,  tandis  que  les  autres  se  composent  des  muscles 
moteurs  de  la  paupière  supérieure  et  de  la  paupière  inférieure  et 
du  muscle  compresseur  de  la  glande  lacrymale.  Cette  deitiiiM  oc- 
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cupe,  h  l'angle  externe  et  gnpërienr  de  Torbite,  un  espace  pyramidal 
triangulaire  qui  s'étend  d\irrière  en  avant  au-dessus  du  globe 
oculaire;  elle  afiecte  elle-même  une  forme  triangulaire  et  se  com- 
pose d'une  série  de  cylindres  accolés  répondant  aur  lobules  d'une 
glande  acineuse  et  tôtmé^k  leur  tour  par  des  glandes  simples  ou 
en  tubes* 

Elle  offre  une  certaine  analogie  avec  la  glande  de  Hardier  dti  Ga« 
nard,  décrite  par  M.  Mac  Leod  {BM.  Aoad.  de  Bdgiquêy  jvin  1879) 
et  rappelle  surtoutypar  sa  structure  histologique^)  la  glande  super- 
anale des  Sélaciens,  étudiée  par  M.  R<  Blanchard  (Sehêtdt'i  MitthéH. 
aus  dém  tmbryohgVÊâhen  huHMé  an  âef  Wkmt  Urimtsitât  ^  1678, 
1. 1,  p.  179).  Quant  à  la  glakide^dia  Harder  de  la  (Mom  tmdisy  qui 
est  située  à  l'angle  interne  de  1-orbite  et  qui  est  prot^ée  par  une 
gaine  aponévrotique  très  résistante,  elle  présente  une  forme  ovoïde 
et  se  divise  en  deux  porti<ms,  l'une  acineuse  et  l'autre  aréoiairc. 

E.  0. 


SvB  ums  ToBrns  TsîfMËsTitËj  p'sspàcB  ifoutsiis,  nipponTiE  i^ab  M.  Bum- 
BLOT  AU  Muséum  d*bistoibb  itATUBsiiB,  par  M.  Léon  Vaillant. 
{Comptes  rend.  Acad.  de»  sciencèsy  t.  CI,  n**  6,  p.  kho;  i885.) 

La  description  d»  oette  Tortue  a  été  publiée  également  dans  le 
BuUelm  de  hSocMphilomàihiqim.  (Voir  Retmê des  trao.  scient.,  t  VI, 

P-  67-)  

RECHEnCHBS    SUR  L^ANATOMIB  Bf  LA  PHYSIOLOGIE  DE    LA    BATE   CHEZ    LE9 

îcuTBYopsit>Bs ,  par  M.  E.  Phisalix,  docteur  en  médecine,  licen- 
cié es  sciences  naturelles,  préparateur  de  zoologie  à  la  Faculté 
des  sciences  de  Besançon.  {Arch.  de  zoologie  expérim.y  2®  série, 
t.  III,  nM,  p.  369  et  pi.  XVIU  à  XXII  inclusivement;  i885.) 

M.  Phisalix  a  reconnu  que  la  raie  des  Ichthyopsidés  se  dévelop-, 
pait  aux  dépens  du  mésoblaste  mésentérique  et  ne  différait  poitit,  à 
son  origine,  du  tissu  embryonnaire  qui  constitue  le  mésentère. 
C'est  seulement  à  une  époque  assez  avancée  du  développement  que 
la  différenciation  se  produit  par  ouverture  dans  les  mailles  de  ce 
tissu  des  pointes  d'accroissement  des  vaisseaux  sanguins.  A  partir 
de  ce  moment  l'organe  est  constitué  et  commence  à  remplir  ses 
fonctions  hématopoiétiques. 
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ff  CbexTadulte,  dit  M.  Phisaiix,  les  artères  et  les  veines  s'ouvrent 
sëparëinent  dans  les  lacunes  splëniquesr  II  n'y  a  pas  de  coucbe  en- 
dothëliale  continue  sur  les  trabëcules,  et  par  conséquent  pas  de 
système  cellulaire  superposé.  Chez  les  Sélaciens^  les  capillaires 
terminaux  des  artères  sont  entourés  par  un  manchon  de  réticolom 
condensé,  qui  constitue  la  première  ébauche  des  corpuscules  de 
Malpighi  des  Vertébrés  supérieurs,  -n 

Chez  les  Ichthyopsidés  la  rate  est  pourvue  de  lymphatiques  su- 
perficiels et  profonds  et  chez  les  Raies  ces  vaisseaux  sont  entourés, 
sur  un  grand  nombre  de  points,  par  des  faisceaux  conjonctîfs  pe- 
lotonnés sur  eux-mêmes  qui  les  étranglent  et  que  M.  Phisaiix  pro- 
pose d'appeler  bouUnu  ^origines  lymphatiques. 

Les  fonctions  hématopoiétiques  de  la  rate  continuent  à  s'exercer 
chez  Tadulte,  mais  elles  y  sont  moins  actives  que  chez  Tembryoïi 
et  la  production  des  nouveaux  globules  blancs  et  rouges  qui  pénè- 
treat  dans  la  circulation  s'effectue  principalement  par  la  multipli- 
cation et  la  transformation  des  cellules  propres  de  la  charpente  de 
l'organe.  Chez  les  Poissons  osseux  on  ne  voit  que  très  rarement  se 
produire  la  multiplication  des  jeunes  globules  rouges  par  division, 
mais  ce  phénomène  devient  plus  fr^nent  chez  les  Sélaciens  et  se 
manifeste  sur  une  large  échelle  chez  les  Urodèles,  tandis  que  chez 
les  Anoures  les  foimes  karyokinétiques  font  défaut  dans  la  rate,  où 
Ton  observe  en  revanche  en  abondance  les  formes  jeunes  de  glo- 
bules rouges  et  les  formes  de  passage. 

M.  Phisaiix  a  constaté  en  outre  que  dans  beaucoup  d'espèces  des 
genres  Acanthias,  MiMte/t» ,  etc. ,  il  apparaît,  à  une  certaine  époque 
de  la  vie,  des  rates  de  nouvelle  formation  qui  sont  pi'oduites  par 
la  prolifération  du  tissu  conjonctif  du  mésentère  et  par  Touvertuie 
des  vaisseaux  dans  les  interstices  de  ce  tissu.  Par  le  même  proc^sus, 
qui  représente  une  sorte  de  retour  à  l^état  embryonnaire,  un 
nouvel  organe  peut  se  reproduire  après  extirpation  de  loi^gane 
principal. 

En  résumé,  M.  Phisaiix  considère,  au  point  de  vue  de  lanatomie 
générale,  la  rate  comme  du  tissu  conjonctif  modifié  et  approprié  à 
ses  nouvelles  fonctions  dès  la  période  embryonnaire.  E.  0. 
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Son  U  STRUCTURE   DO   TOME  MGBSriF  DE  QUELQUES   PoiSSOSS  DE  JfBA; 

par  M.  Alexandre. PiLLiET.  {BuU.  Soc.  zool  de  France,  lo*  série, 
n**  aet  3,p,  288;  i885.) 

L'auteur  expose  d'une  façon  détaillée,  dans  ce  mémoire,  les  re- 
cherches quil  a  entreprises  en  i883,  au  laboratoire  de  Concar- 
neau,  sur  la  structure  du  tube  digestif  des  Poissons  de  mer  et  qui 
Font  conduit  aux  conclusions  résumées  précédemment  dans  une 
note  présentée  à  la  Société  de  biologie.  {Yoir Revue  des  trav.  scient.. 
t.  V,  p.  689.)  E.  0. 

Epidémie  soe  les  Barbeaux  de  la  Meurtbs^  par  M.  P.  Mégkin. 
{Comptes  rend,  des  séances  et  mémoires  de  la  Société  de  biologie, 
8«série,  t.  II,p.446;  i885.) 

En  188  5  les  Barbeaux  des  environs  de  Nancy  ont  été  décimés 
par  une  épidémie  caractérisée  par  des  tumeurs  faisant  saillie  à  la 
surface  du  corps  et  dégénérant  en  ulcères.  Celte  maladie  est  provo-^ 
quée  par  des  Psorospermies  analogues  à  celles  qui  ont  été  ré* 
cemment  étudiées  par  M.  Balbiani  et  par  M.  A.  Schneider. 

E.O. 


Études  bistoloqiques  et  orqanoiogiqubs  sur  les  centres  nerveux  et 

LES  ORGANES  DES  SENS  DES  ANIMAUX  ARTICULES.  — •  l*'  mémoire  :  LE 
GANGLION  OPTIQUE  DE  LA  LaNGOUSTE  (PâLINURUS  YOLOARIS),  parM.H. 

ViALLANES.  {Bibl.  de  VEcole  des  hautes  études;  sciences  nat.;  t.  XIX, 
art.  n""  k,  avec  planches;  i885.) 

(Voir  jRevtte  des  ira»,  scient.,  t.  V,  p.  696.) 


Ls  PAGunus  Prideauxii  et  ses  commensaux,  par  M.  Edouard  Che- 
YRBUX,  directeur  adjoint  du  laboratoire  de  Pen-Château.  {Comptes 
rend,  de  F  Association  franc,  pour  V  avancement  des  sciences,  Blols, 
i3'  session,  p.  3i6;  188&  [publié  en  i885].) 

L'auteur  donne  des  détails  intéressants  sur  les  mœurs  du  Pagu- 
rus  Prideauxii  qu'il  a  trouvé,  associé  à  YAdamsia  paKaia,  dans  le 
sud  de  Belle*-Ile,  sur  des  fonds  de  gravier,  par  5o  à  60  më^s  d^ 

UbTCB  DBS  TBAV.  âCIBRT. T.  Vf,  n*"  11.  ^8 


IMl  uaUU  SAIWIAM. 
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profondeur.  Dans  ces  parages  le  Gmstacë  et  l'Actinie  habitent  loo- 
jours  des  coquilles  de  NtOica  de  petite  taille,  et  jamais  les  grandeâ 
coquilles  de  Buccinum  undatum,  si  répandues  sur  les  mêmes  fonds, 
d'où  Ion  peut  conclure  que  le  Pagurusy  associé  à  XAdam^ia^  ne 
change  pas  de  coquille  en  grossissant.  Parfois  à  ces  deux  espèces 
se  joint  le  NercUepas  fmata^  Annélide  de  grande  taille  qui  s^abrite 
sous  la  membrane  cornée  sécrétée  par  VAdamsia.  E.  0. 


Suite  d^onb  liste  des  Crustacés  àmphipodes  et  isopodes  des  EUffi- 
RONs  DU  Cro/5/c,  par  M.  Edouard  Chbyreux,  directeur  adjoint  do 
laboratoire  de  Pen-Château.  {Comptes  rend,  de  PAssociaHon  frwfç, 
pour  tamncemenl  des  seieneesy  Blois,  i3*  session,  p.  3i3;  i86k 
[publié  en  i885].) 

Cette  seconde  partie  du  travail  de  M.  Ghevreux  (voir  Remie  des 
Irûv.  seieM^i  U  V^  p.  6^3)  comprend  Tënumération  de  5  a  e^>àces, 
qui,  ajoutées  aux  7/1  espèœs  précédemment  mentionnées,  donnent 
un  total  de  i^6(  espèces  (8a  Amphipodes  et  49  bopodes). 

E.O. 


Description  d^un  Isopode  nouveau,  le  Jqeropsis  brkticornis,  par 
M.  le  doctear  R.  KasaLitR«  {Àtmales  des  sciences  nat.;  zoohgie  et 
,  paléontologie  y  6*  série,  t.  XIX,  n""  1,  art.  n""  t  et  pi.  I;  i885.) 

Le  Çrustacé  qui  fait  Tobjet  de  cette  note  provient  des  grottes  du 
Gouliot,  dans  Tlle  de  Sark  et  vit  au  milieu  d'Épongés  et  d'Ascidies 
simples  appartenant  à  plusieurs  espèces  dont  M.  Kœhler  donne  li 
liste.  Comme  l'indique  son  nom,le  /c^ropm  brmneomis  est  le  type 
d'un  nouveau  genre  voisin  des  Jœra  mais  en  différant  par  la  forme 
et  la  brièveté  de  ses  antennes.  E.  0. 


Les  olandss  coi  aies  de  Mt^ale  ,  par  M.  le  doctear  Paul  PiLsinni, 
docteur  es  sciences.  [BvU.  seierU.  du  département  du  /Vortl,  7*  et 
8*années,  n«  3,p.  101  etpl.  I;  i884-i885.) 

Ayant  reçu  vivante  une  grande  Mygale  de  fAmériqne  méridio- 
nale, M.*  le  professear  Ray  Lankestehr  en  confia  l'étade  à  M«  Pei- 
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seneer  pour  que  ee  dernier  recherchât  les  organes  dont  on  avait 
dëjà  signale  la  présence  cfaec  les  Limuies  et  Us  Scorpions  et  qu*on 
avait  désignés,  à  cause  de  leur  position,  sous  le  nom  de  glandes 
coxales.  Ces  glandes  ont  été  retrouvées  par  M.  Pelseneer  chez  la 
Mygale,  où  elles  sont  situées  de  chaque  côté  de  Tentosternite,  entre 
le  plancher  inférieur  et  les  prolongements  supérieurs  de  ce  dernier. 

E.  0. 


Les  ÀiGAS  DU  MMJiQUKf  par  M.  P.  Miaii/if.  {Journal  de  ranatomie 
ti^  de  la  fhymhgie,  9t*  «nnéç,  n""  6,  p,  /i6o  et  pi.  XX  et  XXI; 
i885.) 

M.  P.  Mégnin  ayant  reçu  de  M.  le  professeur  Alf.  Dugès,  de 
Guanajuato  (Mexique),  différents  Acariens  derAmérique  centrale, 
et  entre  autres  un  certain  nombre  d'Argas  d'espèces  différentes,  a 
pu  vérifier,  rectifier  et  compléter  ce  qui  avait  été  écrit  précé- 
demment sur  ce  groupe  de  parasites.  Il  donne  notamment  une  des- 
cription détaillée,  avec  figures  à  Tappui,  de  VArgae  tunicata.  (Alf. 
Dugès),  de  VA.  TaUge  (Guérin  Méneville)  et  de  VArgas  Megnin 
(Alf.  Dugès)  ou  Garrapate,  en  indiquant  ce  que  Ton  sait  sur  les 
mœurs  et  l'action  nocive  de  ces  trois  espèees.  E.  0. 


Note  sur  un  AcÂtuns  vtilb^  ib  SfHositoQTifA  ventricq^  (Newp.), 
par  MM.  A.  LABOULBàni  et  P.  MàoffUf,  {ÇompUs  rendn  des  eéaneee  et 
mémoiree  de  la  Société  de  biologie,  8*  série,  t,  U,  p.  983;  i885.) 
(Voir  ci-4e8sufi,  Remfe  dee  trao,  ecient.,  t.  VI,  p«  «39  et  38i.) 


CoJiaTATATlON  M  l'MXiBTBfIQti  J>E  LA  OAIS  CHBZ  |4  BuFFlE  DE  lInPE, 

par  M.  MsGPriN.  [Comptes  rend,  des  séances  et  mémoires  de  la  Société 
debiologiey  8' série,  t.  II, p.  706;  i885.) 

Sur  un  Buffle  vivant  à  la  ménagerie  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle et  appartenant  à  Tespèce  indienne  appelée  Ami  à  cornes  en 
croissant,  M.  Megnin  a  constaté  Texistence  de  la  gale  provoquée 
par  le  Psoroptes  longirastris^  parasite  dont  la  présence  n'avait  été 
signalée  jusqu'ici  que  chez  le  Mouton,  le  Cheval,  le  Bœuf  domes- 
tique et  le  Lapin.  £•  0. 
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RmCBERCHBS  àNATOMIQVBS  sur  i'aPPàBBIL  CïBCOUTOIBB  CBBZ  LBS  CfffLO- 

P0DB8  M  Fbàncb,  par  M.  Jules  Cbalandb.  {BuU.  Soc.  £ki$L  naL 
de  ToulûuHy  i885,  19*'  année,  p.  39  et  pL  I  et  II.) 

L'auteur  a  constaté  que  les  Chilopodes  présentent,  sous  le  rap- 
port de  la  disposition  du  système  respiratoire,  deux  lypes  bien 
tranchés,  celui  des  Trachéens  et  des  Pulmonés.  Ce  dernier,  qui  st* 
trouve  représenté  en  France  par  le  genre  Scuùgeray  précise  les  affi- 
nités de  la  classe  des  Myriopodes ,  qu  il  relie  étroitement  aux  Arach- 
nides. D'aulre  part,  les  Chilopodes  trachéens,  qui  comptent  dans 
nos  contrées  cinq  types  parfaitement  distincts],  peuvent  être  répartis 
en  deux  groupes  caractérisés,  le  premier  par  la  présence  de  deax 
réseaux  trachéens  distincts,  Tun  dorsal,  Taulre  vertébral,  et  par 
Texistence  de  stomates  à  tous  les  segments,  le  second  par  la  pré- 
sence d'un  seul  réseau  trachéen  et  Tabsence  de  stigmates  sur  cer- 
tains segments.  E.  0. 

ExPBRlBNCBa  SUR  LB  ROLB  DBS  PALPBS  CBBZ  IBS  ARTHROPOJfBS  MÀZIUBS. 

1"  partie  :  Pàlpbs  des  hsBCTBS  bboybvrs,  par  M.  Félix  PLAiEir, 
professeur  à  F  Université  de  Gand.  {BuU,  Soc,  zooL  de  Francs, 
10'  année,  n*"  2  et  3,  p.  63;  i885.) 

Après  avoir  exécuté  de  nombreuses  expériences  sur  des  espèces 
diverses  de  Coléoptères  et  d'Orthoptères,  M.  Plateau  est  arrivé  à 
cette  conviction  que  les  palpes  labiaux  et  maxillaires  des  Insectes 
broyeurs  restent  inactifs  pendant  la  manducation  et  que  leur  sup- 
pression n'empêche  point,  par  conséquent,  ces  animaux  de  manger 
d'une  façon  normale.  La  suppression  des  palpes  labiaux  n'offire,  au 
même  point  de  vue,  pas  plus  d'inconvénients;  enfin  l'ablation  des 
quatre  palpes  n'abolit  point  l'odorat  et  n'empêche  point  les  Insectes 
maxillés  de  reconnaître  leur  nourriture  et  de  la  saisir.        E.  0. 


ÏTDDBS  HISTOIOGIQUSS  ET  ORGANIQUES  SUR  LES  CENTRES  NERVEUX  ET  LES 
ORGANES  DES  SENS  DES  ANIMAUX  ARTICULES.  3'  mémoire  !  LE  GiVCIfOV 
OPTIQUE  DE  QUELQUES  LARVES  DE  DiPTBRES  (MoSCA  ,  ErISTALIS,  StBA- 

xiOMTs),  par  M.  H.  Viallanbs.  (Annales  des  sciences  nat.;  Zoologie 
et  Paléontologie,  6*  série,  t.  XIX,  n***3  et  3,  art.  n**  û,  pi.  I  el  II.) 

L'auteur  s'est  servi  dans  ses  recherches  des  mêmes  méthodes  que 
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celles  qu'il  avait  employées  précédemaient  pour  étudier  le  ganglioti 
optique  de  la  Libellule  (voir  Revue  de^trav.  scirnU,,  t.  V,  p.  710). 
Il  a  débité  en  coupes  successives,  pratiquées  dans  trois  directions, 
les  organes  qu'il  se  proposait  d'examiner,  il  a  photographié  les  plus 
importantes  de  ces  préparations,  et  il  a  monté  en  série  des  coupes 
d'épaisseur  déterminée,  de  manière  à  pouvoir,  par  une  méthode 
géométrique  analogue  à  celle  de  M.  Born,  construire  un  module  en 
relief  et  très  grossi  du  ganglion  optique.  Dans  les  espèces  examinées 
ce  gan^ion  s'est  montré  composé  des  parties  suivantes,  que  M.  Vial- 
lanes  passe  successiveitient  en  revue  :  lamé  gaojglionnaire,  chiasma 
externe,  masse  médullaire  externe,  centres  ganglionnaires  annexés 
à  cette  masse,  chiasma  interne,  masse  médullaire  interne  et  centres 
ganglionnaires  qui  y  sont  annexés. 

Après  avoir  signalé  quelques  particularités  de  structure  du  nerf 
optique,  M.  Viallanes  décrit  l'enveloppe  protectrice  du  ganglion  et 
condense  dans,  quelques  paragraphes  les  résultats  de  ses  recherches. 
L'appareil  visuel  si  compliqué  de  l'insecte  adulte  existe  déjà,  dit-il, 
dans  toutes  ses  parties  et  fonctionne  déjà  chez  la  larve,  où  il  est 
toutefois  entièrement  caché  sous  les  muscles  et  les  téguments  et  où 
il  se  compose  de  trois  parties  principales  :  te  disque  imaginai  do 
l'œil  composé,  la  tige  nerveuse  et  le  ganglion  optique.  Le  disque 
imaginai  est  essentiellement  constitué  comme  les  disques  imaginaux 
communs  et  présente  un  feuillet  provisoire  appelé  à  disparaître  au 
moment  de  la  métamorphose,  un  exoderme  que  l'on  peut  diviser  en 
deux  régions  et  un  mésoderme. 

Le  ganglion  optique  est  interposé  à  la  tige  nerveuse  et  au  nerf 
optique  et  offre  les  parties  que  nous  avons  indiquées  plus  haut  et 
qui  sont  les  mêmes  que  celles  qu'on  trouve  chez  Timago;  mais 
toutes  ces  parties,  au  lieu  d'être  écartées  l'une  de  l'autre,  sont  serrées 
et  emboîtées,  ce  qui  donne  au  ganglion  un  aspect  globuleux.  Dans 
la  surface  externe  du  ganglion  se  trouve  encastrée  la  lame  gan- 
glionnaire qui  se  présente  comme  une  lame  étroite,  recourbée 
comme  un  fer  à  cheval  et  comprenant  trois  couches.  A  la  masse 
médullaire  externe,  qui  a  l'aspect  d'une  calotte  épaisse  et  qui  reçoit 
par  sa  face  convexe  les  fibres  du  chiasma  externe,  sont  annexés  deux 
groupes  de  cellules  nerveuses  dont  l'un  est  appelé  par  M.  Viallanes 
mas^e  ganglionnaire  interne ,  taudis  que  f  autre  est  désigné  sous  le 
nom  de  masse  ganglionnaire  margimûe,  La  masse  médullaire  interne 
est  formée  de  deux  capsules  d'où  le  nerf  optique  tire  son  origine  et 
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eild  est  unie  à  la  masse  externe  non  seulement  par  le  chiasma,  mak 
encore  par  deux  paqnets  de  fibres  qui  ne  subissent  pas  d  entrecroi- 
sement En  rësnmë,  dit  M.  Viallanes  (voir  aussi  Bemi  dm  trac.  aâmt.y 
L  VI,  p.  73),  par  suite  de  Tagglomération  des  diverses  parties  da 
ganglion,  les  masses  médullaires  et  les  chiasmas  sont  groupés  au 
centre  et  les  masses  ganglionnaires  sont  repoussées  à  ia  périphérie, 
de  manière  k  former  Técorce  du  ganglion,  qui  est  revêtu  en  wiin 
d'un  double  névrilëme  en  continuité  avec  lenvdoppe  du  cervean. 
Entre  ce  névrilème  et  le  tissu  nerveux  du  ganglion  se  trouvent 
quelques  parties  ébauchées,  de  nature  épithéliale^  dont  M.  Vial- 
lanes donne  la  description  et  qui  sont  probablement  appeléss  i 
jotter  un  rôle  important  au  moment  de  la  métamorphose* 


MioÀNiêMB  M  l'âjib  membraneuse  des  CoïâoPTBBES^  par  M.  Chibet. 
(Conflit  rend,  des  sianeei  et  mknoiru  de  la  Sociité  de  Uologiey 
8' série,  t  II,  p.  181;  i885.) 

L'aile  membraneuse  d'un  Coléoptère,  qui  à  Tétat  de  repos  est 
repliée  transversalement  sous  Télytre,  se  déploie  par  une  traction 
en  sens  inverse  du  bord  externe  et  du  bord  interne.  Elle  n  a  que 
deux  situations  dMquiiibre,  Tune  lorsqu'elle  est  complèt«?ment 
fermée,  l'autre  lorsqu'elle  est  ouverte,  les  positions  intermédiaires 
se  détruisant  d'elles-mêmes,  et  elle  peut  être  décrite  comme  une 
machine  pliante  formée  d'une  série  de  volets.  Chacun  de  ces  volets 
est  un  polygone  dont  les  côtés  constituent  le  bord  de  laile  ou 
s'articulent  avec  un  côté  du  polygone  voisin;  il  doit  en  général  sa 
rigidité  aux  nervures  qui  le  parcourent,  tandis  que  le  pli  ou  l'ar- 
ticulation est  marqué  par  un  amincissement  de  la  chitine  et  pro- 
bablement aussi  par  une  nature  plus  molle  de  cette  substance. 
M«  Chabry  désigne  sous  le  nom  de  sommet  le  point  oh  conveigent 
les  articulations  de  plusieurs  volets  et  il  fait  observer  que  souvent 
les  angles  de  deux  volets  sont  pourvus  de  crêtes  saillantes  qui  arrivent 
en  contact  dans  le  voisinage  du  sommet  par  une  surface  de  révolu- 
tion dont  l'une  passe  par  le  sommet  même,  de  telle  sorte  qu'il  se 
forme  entre  deux  volets  voisins  une  véritable  articulation  condy- 
lienne  analogue  à  celle  du  doigt  mobile  de  la  pince  des  Crustacés. 

E.O. 
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RsOiKlICBES    8Un    IB8  hSBCTtS    VÉSICÂNTS  9    pOT   M«    H.    BsiUldGàlâ». 

{Jmamal  de  Vfmatame  et  de  laphytuÀogWy  ai"  année,  n''  6,  p,  &83 
et  pi.  XXII  à  XXV  iaelusivement;  188&*) 

Le  mémoire  de  M.  Beauregard,  dont  une  partie  seulement  a 
paru  daus  le  cours  de  Tannée  i885,  doit  constituer  une  mono- 
graphie très  complète  des  Insectes  de  la  tribu  des  Vésicants.  Après 
avoir  consacré  tout  un  chapitre  à  Tétude  de  la  composition  chimique 
et  des  propriétés  physiques  des  téguments  de  ces  Coléoptères,  Tau- 
teur  étudie  leur  système  squelettique  qui  est  semblable  dans  ces 
points  essentiels  fiu  squelette  des  autres  Insectes  du  même  ordre, 
mais  qui  offre  néanmoins,  dans  la  région  céphaiique,  diverses  par- 
ticularités dignes  d'intérêt.  M.  Beauregard  donne  une  description 
détaillée,  avec  figures  à  Tappui,  des  différentes  pièces  de  la  tête,  du 
labre,  de  Tépistome,  de  Tépicrâne,  des  appendices  céphaliques;  puis 
il  passe  en  revue  les  modifications  que  le  thorax  présente,  suivant  les 
genres,  par  suite  du  développement  inégal  de  ses  différentes  parties; 
il  signale  les  différentes  formes  que  Ton  remarque  dans  les  élytres 
qui  dans  la  plupart  des  cas  recouvrent  la  plus  grande  portion  de 
Tabdomen,  mais  qui  chez  le  Meheet  les  SUarie  restent  incomplètes. 
Il  n  insiste  pas  beaucoup  sur  les  ailes,  qui  manquent  dans  certains 
cas,  mais  qui  partout  oi!l  elles  existent  sont  disposées  sur  le  même 
plan  que  les  Cantharides,  mais  il  traite  avec  détail  des  caractères 
extérieurs  des  pattes,  en  appelant  particulièrement  TaUenik»!  sur 
un  singulier  organe  qu  il  a  retrouvé  chez  tous  les  Insectes  vésicanis, 
en  partie  inclus  dans  le  dernier  article  du  tarse  et  en  partie  saillant 
entre  les  ongles.  Cet  organe,  qui  existe  aussi  chez  les  Lucanides  et 
qui  a  été  appelé  flantda  par  Kirby  et  Spence,  eêl  considéra  par 
M.  Beauregard  comme  représentant  un  article  du  tarse,      fi.  0. 


StRUCTVBB  DBS  BLYTRBS  BT  DBS  ÀJLBS  DBS  VÉSICANTS ,  par  M.  H.  BeAU- 

RBGARD.  {Comptée  rend,  dee  séancee  et  mémoires  de  la  Soçiàé  de  bio- 
logie, 8*  série,  t.  II,  p.  aU;  i885.) 

M.  Beauregard  a  reconnu  que  les  élytres  molles  des  Vésicants 
diffèrent  beaucoup  par  leur  structure  des  élytres  dures  des  Géo- 
trupes  :  elles  sont  en  effet  formées  par  deux  couches  de  chitine 
superposées  et  séparées  Tune  de  l'autre ,  sauf  sur  les  bords  marginal 
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et  suturai,  par  un  espace  où  circulent  des  trachées  et  oà  se  faron- 
vent  des  cellules  hypodermiques  et  du  sang.  De  plus,  de  place  en 
place,  sur  des  coupes  perpendiculaires  à  la  surface  de  forgane,  on 
aperçoit  des  travées  qui  unissent  entre  eHes  les  deux  couches  chiti- 
neuses  et  qui  à  la  surface  de  Télytre  sont  indiquées  par  des  ponctua- 
tions légèrement  enfoncées.  Au  contraire,  chez  les  (îéotrupes,  les 
lames  chitineuses  sont  si  épaisses  et  les  piliers  d'écartement  si  volu- 
mineux, que  Télytre  est  formée,  pour  ainsi  dire,  par  une  seule  lame 
résistante,  creusée  seulement  de  rares  cavités  où  circulent  Fairet  le 
sang. 

Passant  ensuite  à  la  description  des  ailes  memhraneuses  des  Vé- 
sicants,  M.  Beauregard  montre  comment  la  disposition  des  nervure 
marginale  et  médiane  facilite  le  déploiement  de  Taile  qui,  k  Tëtit 
de  repos,  a  sa  partie  postérieure  repliée  sous  Télytre,  ainsi  que 
cela  a  lieu  chez  les  autres  Coléoptères.  E.  0. 


NoTBsnn  le  dbveloppbmbst  de  i'I^pigauta  vraiTiGAUs,  par  M.  H.  Bziu- 
BBGÀRD.  (  Comptes  rend,  des  séances  et  mémoires  de  la  Société  de  bio- 
logie, 8^  série,  t.  II,  p.  63/1;  i885,  et  Comptes  rend.  Acad.  des 
sciences,  t.  CI,  n"*  16,  p.  76/1;  i885.) 

Après  avoir  donné  dans  une  communication  précédente  (voir 
Reme  des  trav.  scient.,  t.  V,  p.  669  et  699)  une  description  de  la 
première  forme  de  r^jptcatHa  verticaUs,  M.  Beauregard  montre 
comment  la  larve  de  cette  espèce  se  nourrit  et  arrive  à  son  déve- 
loppement complet  Comme  les  Epicauta  américaines,  YE.  twrlîeafii 
vil  d'abord  à  Tétat  de  parasite  dans  les  nids  de  Criquets,  dont  elle 
dévore  les  œufs.  Sous  ce  rapport  elle  diffère  notablement  de  la  Can- 
tharide.  E.  0. 


NOTB  SUE  LE   DErELOPPEMENT   NATDEEL  DE   LA   CaNTHAEIDE ,    par  M.   H. 

Bevur EGARD.  {Comptes  rend,  des  séances  et  mémoires  de  la  Société  de 
hmtogie,  8'  série,  t.  II,  p.  383;  i885.) 

(Voir  ci-dessus,  Revue  des  trm.  scient, ,  t.  VI,  p.  483.) 
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OBlMNTÉTiON  M  l'mMBBTON  BT  FORHàTiÙff  1>V  COCON  CHEZ  lÀ  PkRIPLANBTA 

OBiBiiTALis,  par  M.  p.  Hall».  {Comptes  rend.  Acad.  desâeiences, 
t.  CI,  n"  6,  p.  444;  i885.) 

Cette  note,  publiée  également  dans  le  Bulletin  scientifique  du  dé- 
partement du  Nord,  a  été  d<^à  âignalëe  ci-dessus.  (Voir  Bévue  des 
trav.  êcietU.y  t.  VI,  p.  Sgi.) 


Sur    là   mandibule  des  Hymbnoptbbbs  ,   paf  M.  Joannes  Chatix. 
(Comptes  rend.  Acad.  dei  sciences,  t.  C[,  n*  i3,  p.  649;  i885.) 

Dans  une  communication  précédente  (voir  Revue  des  trav.  scienU, 
t.  VI,  p.  6o4).  M.  Chalin  a  montré  quii  existe  une  étroite  simi- 
lilade  entre  la  mâchoire  des  Hyménoptères  et  c^ile  des  Insectes 
broyeurs;  aujourd'hui  il  prouve  que  cette  intime  parenté  morpho- 
logique s'accuse  encore  plus  nettement  à  Fégard  de  la  mandibule, 
te  En  effet,  dit-il,  on  observe  4^hez  les  Hyménoptères  des  dispositions 
tout  à  fait  analogues  à  celles  que  Ion  constate  chez  les  broyeurs  et 
qui,  en  modifiant  les  diverses  pièces  de  la  mandibule,  rendent 
Torgane  propre  à  remplir  plus  efficacement  le  rôle  qui  lui  incombe,  t) 

E.O, 


Notions  d'apicuitubb^  par  M.  D.  Robert. 
{BuU.  Soc.  iapic.  de  la  Gironde,  9^  année,  n**  a  et  suivants,  i885.) 


hécENTES  BBCnBBCHBS  SUR  LÀ  STBUCTUBB  DBS   OBQàNBS   OBNITàUI  DB  Là 

RSiNB,  par  M.  Franck  R.  Chsshibs.  (Bull.  Soc.  d^apieulture  de  la 
Gironde,  9*  année,  n"**  9  et  3;  i885.) 

Dans  ce  travail  qui  a  paru  d'abord  dans  le  Bull.  Soc.  iapicubure 
de  la  Suisse  romande,  l'auteur  décrit  les  organes  génitaux  de  la 
reine  en  insistant  surtout  sur  la  structure  d'un  réservoir  qu  il  dé- 
signe sous  le  nom  de  spermathèque  et  dans  laquelle  les  sperma- 
tozoïdes seraient  pour  ainsi  dire  emmagasinés  jusqu'au  moment  où 
ils  serviraient  à  la  fécondation.  E.  0. 
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Sun   LJS3  APPAHÉirCBS  I^'HBnMÀPnn01>ÏSMS  OBBZ   un  ÎNSËCTM  {là   LoGOSTi 

tTRiDissniA),  par  Chaum&t.  {Mémoires  de  la  Sociéêé  àê»  9cmm  it 
la  Creuse,  t.  V,  p.  34 1.) 

Il  s'agit  d'un  individa  de  Tespèce  de  la  grande  sauterelle  verte, 
qui  présentait  les  caractères  extérieurs,  caractères  sexuds  secon- 
daires, des  deux  sexes,  savoir:  à  la  fois  la  tarière  de  la  femelle  et 
l'appareil  musical  du  mâle.  Malheureusement  il  n'a  pu  être  fait 
d'étude  anatomique  ni  d'analyse  microscopique  des  organes  internes. 

M.D. 


BoMBTCTBifs  sBRiciGBNBS  HB  Mahagàscar,  par  le  R.  p.  CAMBotri,  mi^ 
sionnaire  catholique,  (fiuil.  Soc.  étacclim.,  i885,  i*  sërie,  t.  D, 
n*  6,  p.  367,  et  BuB.  Assoc,  scient,  de  France,  i885,  3*  série, 
t  XI,  n*»  984,  p.  357.) 

Le  Bombycien  qui  fournit  principalemeni  aux  Malgaches  la  soie 
pour  la  confection  de  leun*  magnifiques  étoffes  est  appelé  par  eni 
Bibindandy  (ver  à  soie)  et  a  été  décrit  par  Boîsdural  sous  le  nom  de 
Borocera  madagascariensis  ;  mais  on  utilise  aussi  à  Madagascar,  en  la 
mélangeant  avec  du  coton ,  la  soie  du  Satumia  suraka  et  de  quelques 
autres  espèces.  M.  Camboué  montre  les  ressources  que  ces  diven 
Bombyciens  pourraient  offrir  à  notre  industrie  le  jour  oiî  nous 
serions  établis  solidement  à  Madagascar.  E.  0. 


SuB  LB  JiiVBlOPPBMBBf  DS8  OSVFS  BU  PhTLLOXBBA  BU  CBÉBM  A  FBUIUK 

BSS811MS  (PBTLLOXEBà  pchctata),  par  M.  lo  docieuT  Y.  Lmocri, 
professeur  à  l'Ecole  de  médecine  de  Reims*  (Cbniptéf  rend,  de 
V  Association  franc,  four  T  avancement  des  sciences  ^  iS""  session,  Blois, 
p.  3i8;  i884  [publié  en  i885].) 

(Voir  domptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  G,  n^  4,  p.  «tds ,  et  Reem 
des  trao.  scient.,  t.  VI,  p.  484;  i885.) 
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Sun  L^OROÂNMATIOir  J^U  PsYLLOrtnà  MfCBÉNE  i  FLËUÈS  SSSSilES  (PHYL- 
LOXERA punctata),  par  M.  le  docteur  V.  Lsiioink,  professeur  à 
rÉcole  de  médecine  de  Reims*  {Connus  rend,  de  rAssociatûm 
franc,  pour  F  avancement  des  sciences,  xi"  session,  Blois,  p.  Sao, 
188&  [publié  en  i885].) 

Les  observations  de  M.  Lemoine  ont  porté  sur  le  Phylloxéra  du 
chêne  à  fleurs  sessiles  et  sur  un  autre  Phylloxéra  peut-être  nouveau 
comme  espèce  et  qui  est  caractérisé  par  son  aspect  cordtforme  dû 
à  une  légère  échancrure  du  centre  de  la  région  frontale,  par  les 
véritables  éminences  épineuses  qui  garnissent  la  surface  du  corps 
de  Taduite  et  par  sa  coloration  jaunâtre  assez  foncée. 

M.  Lemoine  indique  dans  son  mémoire  les  modifications  qui  se 
produisent  dans  la  forme  aptère  du  Phylloxéra  punctata^  la  manière 
dont  s'opèrent  les  mues,  les  changements  que  présente  la  nymphe 
et  il  passe  rapidement  en  revue  les  organes  aux  différents  âges. 

E.  0. 


Sm  LE  SYSTÈME  NÈnvEtJx  Dv  Pbylloxëka,  par  M.  Victor  Lshoikîk. 
[Comptée  rend.  Acad.  des  êdenees,  t.  CI,  n^  19,  p.  961;  i865.) 

Après  avoir  opéré  de  nombreuses  dissections  sur  la  forme  agame 
aptère  à  œufs  agames,  à  différents  âges  du  Phylloxéra  pttnctata,  sur 
la  forme  agame  aptère  4  œufs  dioïques,  sur  la  nymphe,  sur  la 
forme  agame  ailée,  sur  la  forme  dioïque  mftle  et  sur  la  forme 
dioïque  femelle  de  la  même  espèce,  M.  Victor  Lemmne  donne  une 
description  détaillée  du  système  nerveux  de  ce  parasite  qui  vit  sur 
le  chêne  à  feuilles  sessiles.  Il  montre  quelle  est  la  disporition  du 
cerveau,  du  ganglion  sous-ossophagien,  des  ganglions  thoraciques, 
des  branches  nerveuses  destinées  aux  viscères,  des  filets  tégumen^ 
laires  et  du  système  nerveux  de  la  vie  organique.  E.  0. 


Son  TROIS  LARVES  D'hsECTES  QUI  DETRUISENT  LE  pBTLLOXERA  PUNCTATA, 

par  M.  V.  Lemoine,  professeur  à  TÉcole  de  médecine  de  Reims. 
[Comptes  rend,  de  V  Association  franc,  pour  r  avancement  des  sciences, 
i3*  session,  Blois,  p.  826;  i88/i  [publié en  i885].) 

M.  V.  Lemoine  a  reconnu  que  tfois  larves  d'insectes,  dont  il  n'est 
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malheureusement  pas  encore  parvenu  à  déterminer  respèce.,  s  atta- 
quent aux  Phylloxéras  du  chêne  à  feuilles  sessiies.  L'une  de  ces 
larves  parait  appartenir  au  groupe  des  Hemerobiida  et  une  autre  aa 
groupe  des  Coccinelles.  E.  0. 

CoNTBIBUTIOy  i  L* ÉTUDE  DU  STSTEME  NERVEUX  CENTRAL  DBS  HiBODINEES. 

par  M.  Ph.  François.  (Thèses  de  la  Faculté'  des  sciences  de  Paris, 
i885.) 

Parmi  les  nombreux  travaux  publies  durant  ces  dernières  an- 
nées sur  le  système  nerveux  des  Vers  et  particulièrement  sur  le  sys- 
tème nerveux  des  Hirudînées,  il  n'en  est  pas  dont  Tintérêt  soit  égA 
à  celui  que  présente  la  thèse  de  M.  P.  François. 

Guidé  par  une  critique  aussi  juste  qu'impartiale,  secondé  par 
une  technique  des  plus  rigoureuses,  l'auteur  n'a  pas  seulement  dé- 
crit diverses  dispositions  nouvelles,  il  a  en  outre  rectifié  la  plupart 
des  erreurs  récemment  commises  par  quelques  observateurs  qui 
avaient  cru  pouvoir  hâtivement  aborder  l'étude  du  sujet.  li  suffit  de 
se  reporter  à  ces  essais  malheureux  et  sévèrement  jugés  à  l'étranger 
pour  apprécier  la  haute  valeur  de  la  thèse  de  M.  P.  François,  qui 
a  ainsi  rendu  un  double  service  à  la  science  française.         J,  G. 


Sur  LES  Annéudes  poiychetes  des  côtes  de  Dinard^  par  M.  de 
SàiNT-JosEPH.  {Cwnptes  rend.  Acad.  des  eeiencesy  t.  CI,  n^  ^6, 
p.  iBog;  i88B.) 

M.  de  Saint-Joseph  expose  dans  cette  note  le  résultat  très  abr^ 
des  recherches  qu'il  a  poursuivies  sur  les  Invertébrés  marins  des 
cdtes  de  Dinard  pendant  les  mois  d'été  des  années  187&  à  i885. 
Durant  cette  période  de  neuf  années  il  n'a  pas  recueilli  moins  de 
186  espèces  d'Annélides  poiychetes,  auxquelles  il  y  aura  peut-être 
lieu  d'en  joindre  1  s  à  1  &  qu  il  n'a  pas  encore  suffisamment  déter- 
minées. Sur  ces  186  espèces  il  y  en  a  4/i  nouvelles  qui  sont  jusqu'à 
présent  propres  à  Dinard,  87  qui  se  retrouvent  dans  la  Méditer- 
ranée et  4  2  dans  la  mer  du  Plord. 

Parmi  les  espèces  nouvelles  M.  de  Saint^oseph  cite  le  Lahrwf»- 
tratus  parasiticusy  petit  Lombrinérien,  type  d'un  nouveau  genre,  qui 
vit  en  parasite  dans  la  cavité  da  corps  de  plusieurs  Syllidiens,  la 
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LepUmerm  VaUlanliy  arrivant  à  maturité  sous  la  forme  nërëidienne 
et  sous  la  forme  hëtëroDëréidenne,  le  ^Seherocheilus  cœeus  différant 
sensiblement  de  S.  tninutus  Gr.  Il  constate  d'autre  part  que  les  or- 
ganes des  Syllidiens  appelées  jusqu'ici  glandes  en  T  n'ont  pas  la 
structure  ganglionnaire  et  semblent  plutôt  destinés  à  servir  de  ré- 
servoirs d'eau,  de  sorte  qu'il  vaudrait  mieux  les  appeler  j^oc^ 
latérales  du  ventricule;  il  croit  pouvoir  affirmer  que  les  Autolytus  ont 
trois  modes  successifs  de  générations  aiternanles  et  il  distingue, 
chez  ces  Térébeliiens,  les  soies  chitineuses  très  fines  de  la  base 
postérieure  des  plaques  onciales  des  ligaments  antérieurs  qui  ne 
méritent  pas  le  nom  de  soies,  E.  0. 


Sur  L'oRGAyisATioN  DU  Paghtdbilds  ENGHYTRAoïDBS,  par  M.  Remy 
Saim-Loup.  {Omîtes  rend.  Àcad.  des  sciences ^  t  CI,  n°  7,  p.  /iSa; 
i885.) 

On  trouve  abondamment  dans  les  algues  attachées  aux  bois  im* 
mergés  et  aux  pierres  du  quai,  dans  le  vieux  port  de  Marseille,  de 
petites  Oligochètes  que  M.  le  professeur  Marion  a  signalées  à 
M.  Saint-Loup  et  que  ce  dernier  décrit  sous  le  nom  de  PachydrUus 
enckytrœaides.  Ces  Olichochëtes,  tout  en  offrant  de  grandes  ana« 
logies  avec  les  Pachydrilus  marins,  semblent  en  effet  établir  un 
passage  vers  les  Enchytrœus,  E.  0. 


SUB  LES  ORQANBS  SEQMBNTÀIHBS  DJÎ  QUSLQVES  VeES  DE  TM/UB,  par  M.  F.-E. 

Bbddard,  prosecteur  à  la  Société  zoologique  de  Londres.  [Annales 
des  sciences  nat.;  Zoologie  et  Paléontologie,  6*  année,  t.  XIX,  art. 
n®  6  [avec  planches];  i885.) 

L'auteur  signale  dans  ce  travail  quelques  faits  nouveaux  relatifs 
aux  organes  segmentaires  ou  nephridia  des  Lombriciens,  faits  qu'il 
a  constatés  en  disséquant  une  grande  espèce  de  la  Nouvelle-Zélande 
(Acanthodrilus  multiporus)  et  qui  lui  permettent  d'étendre  aux  Oligo- 
chètes les  résultats  obtenus  par  Eisig  pour  les  Polychèles.  Ëisig 
avait  reneonnu  en  effet  que  chez  les  Capitellidés.on  trouve  plus 
d'une  paire  de  tubes  excréteurs  dans  chaque  métamère  postérieur. 
De  son  càté,  M.  Beddurd  a  observé  dans  chaque  segment  du  corps 
de  V Acanthodrilus  huit  conduits  néphridiens,  s'ouvrant  chacun  en 
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dehors  dans  le  voisinage  de  chacune  des  huit  soies.  Cette  disposi- 
tion représente,  d'après  lui,  un  type  anceatrai  dont  on  retrouTe  des 
traces  chez  d'autres  Lombriciens.  •  E.  0. 


Ds  LA    9SCTI0H  SPONTANÉS  BT  AUTIFICIBllB  DB  i'EnCHTTRJSDS  àLBIDCS, 

par  M.  le  docteur  V.  Lehoine,  professeur  à  TÉcole  de  médecine 
de  Reims.  [Comptée  rend,  de  V  Association  franc,  pour  Favaneemmt 
des  sciences^  i3*  session,  Blois,  p.  3^3;  iS8&  [publié  en 
1886.])  . 

Le  sectionnement  spontané  observé  chez  YEnchytrœus  aUndat 
vers  la  fin  de  lautomue  a  pour  résultat  réliminalion  de  la  partie 
postérieure  mortifiée,  ou  beaucoup  plus  rarement  de  la  partie  anté- 
rieure. Dans  ce  dernier  cas  Télimination  s'effeetue  beaucoup  plus 
lentement  et  il  persiste  plus  ou  moins  longtemps  un  tube  cuticu- 
laire.  Enfin  quelquefois  une  section  spontanée  se  produit  chez  un 
individu  complètement  sain  et  met  alors  plusieurs  jours  à  s'effec- 
tuer. En  pratiquant  des  sections  artificielles  sur  des  individus  de  la 
forme  automnale ,  M.  Lemoine  est  parvenu  k  suivre  toutes  les  mo- 
difications qui  résultent  de  la  séparation  dçs  segment^  et  il  en 
doûne  une  description  complète.  E.  0. 


Sur  le  développsmbnt  du  Sphobrvlaria  Bombi,  par  M.  le  docteur 
Rudolf  Leuqkabt,  de  Iieipî»ig.  {BuU.  ment,  du  département  du  Nord, 
1 88/1-1 88&,  f  et  8*  anfté^a,  n°  4,  p.  iSgO 

Dans  ce  mémoire,  qui  a  paru  dans  le  Zoohgischer  Anzisger,  et 
dont  M.  Eug.  Canu  nous  donne  la  traduction  française,  M.  Leuc- 
kort  annonce  que  se^  observations  l'ont  amené  à  vérifier  le^  rapports 
d'organisation  que  M.  Schneider  avait  indiqués  et  à  considérer  le 
Sphœrularia  conune  l'appareil  génital  femelle  d  un  Nématode. 

E.  0. 

Sur  iB  DÉVELOPPfiUfiNT  BBS  NÉMATODESy  par  M.-  Paul  Hàllsz. 
[Comptes  rend.  Acad.  se,  t.  CI»  n°  17,  p.  83i;  i885.) 

V(Hr  Reone  des  trav.  soimty  t.  VI,  p.  SgG. 
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Sua  LA  HB¥ivi3CEF9G£  DE  lAnkylostomb  Duoùénàiy  pap  M.  Joanaes 
Chàtin.  {CompUs  rend,  des  séances  et  mémoires  d^  h  Société  de  bio- 
logie, 8*  série,  t^II,  p.  5o3;  i885.) 

M.  Châtia  a  reconnu  qa  en  humectant  ieutement  des  Ankylo- 
sternes,  qui  paraissaient  complètement  morts  à  la  suite  de  Tëva- 
poration  du  milieu  liquide  dans  lequel  ils  étaient  plongés,  on 
pouvait  ramener  à  la  vie  la  plupart  de  ces  parasites  et  les  conserver 
encore  pendant  un  jour  ou  deux.  irCe  fait»  dit-it,  n'est  pas  seule^ 
ment  intéressant  pour  la  biologie  des  Nématodes,  il  parait  ^ale-^ 
ment  réclamer  quelque  attention  pour  la  prophylaxie  des  maladies 
qu'on  attribue  à  l'Ankylostome  et  vient  à  lappui  des  mwAres  dont 
M.  Perroooito  demandait  récemment  lapplication.  £.  0, 


OBSBBrATÏON  SUR    UN   HbLMINTHB    PARASITE   DE  z'OsSlFRAêA    GIGANTEA , 

par  M.  L.  Pourmsnt.  {Comptes  rend,  des  séances  et  mémoires  de  la 
Société  de  biologie,  8*  série,  t.  II,  p.  708  ;  i885.) 

Sous  le  nom  de  Calodium  convolutum,  M.  Fourment  fait  connaître 
une  nouvelle  espèce  d'Helminthe  qu'il  a  rencontrée  en  abondance 
dans  l'inlestiri  d'un  Pétrel  géant.  E.  0. 


Moif8TBB8  SQUfBAQx  CHEZ  IBB  ASCIDIES^  par  M.  L.  Chabry.  {Comptes 
rend,  des  séances  et  mémoires  de  la  Société  de  biologie,  8*  série,  t.  II, 
p.  ka;  188B,) 

Dans  le  cours  des  recherches  qu'il  poursuit,  au  laboratoire  de 
Concarneau,  sur  la  segmentation  normale  des  Ascidies  simples, 
M.  Chabry  a  eu  l'occasion  d'observer  ^la  formation  d'un  grand 
nombre  de  segmentations  monstrueuses,  dont  quelques-unes  appar- 
tiennent à  des  genres  téralalogiques  nouveaux.  Parmi  ces  monstres 
les  uns  provenaient  d'un  vitellus  qui  s'était  segmenté  dans  sa  tota- 
lité, les  autres  d'un  vitellus  dont  une  partie  avait  échappé  à  la 
segmentation.  (Test  de  ces  derniers  seulement  que  M.  Chabry  s'oc- 
cupe dans  la  note  qu'il  présente  à  la  Société  de  biologie  et  dans  la- 
quelle il  montre  comment  se  forment  les  fractions  d'individu. 

E.  0. 


Digitized  by  VjOOQIC 


n 


690  BEVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTlPlQOKS. 

Les  CymTHiABBS  des  côtes  ds  Fbânce;  type  Gtnthià  hoeus,  par 
MM.  H.  DB  Lacazb-Duthiers  et  Itcs  Delaob.  {CanyHes  rend,  AeaL 
(les  sciences,  t.  CI,  n°  17,  p.  78/1;  i885.)       , 

MM.  de  Lacaze-Dathiers  et  Delage  donaent  une  description  dé- 
taillëe  de  la  Cynîhia  monu,  qui  est  très  commune  sur  les  grèves  de 
Roscoff  et  qui  se  trouve  aussi  dans  la  rade  de  Brest,  dans  les  eaux 
de  Celte,  de  Banyuls,  etc.  Cette  espèce  se  présente  sous  des  aspects 
très  divers  et  avec  des  couleurs  variées,  mais  elle  préHente  toujours, 
à  la  face  interne  des  orifices ,  des  éléments  microscopiques  qui  per- 
mettent de  la  reconnaître.  Dans  son  organisation  elle  oflEre  de 
grandes  affinités  avec  les  Molguiides,  mais  les  infundibulums  sont 
chez  elle  d'une  grande  simplicité;  Tinteslin  décrit  une  couii)e  à 
grand  rayon  et  non  une  anse  dont  les  deux  branches  se  rapprochent 
comme  chez  les  Molguiides;  le  cœur  est  plus  long  et  plus  antérieur; 
les  glandes  génitales  n'occupent  pas  la  même  situation;  Torgaoe 
rénal  n^est  pas  en  évidence  comme  chez  les  Molguiides,  enfin  le 
rectum  et  Tanus  se  trouvent  accolés  au  manteau  et  éloignés  de  la 
paroi  branchiale.  E.  0. 


SvR   DEVI  ESPECES  DE  BàLàNOGLOSSES  ^  par  M.  A.-F.  MlâlOR. 

[Comptes  rend,  Acad,  se,  t.  CI,  n""  a/i,  p.  1289;  i885.) 

Sous  les  noms  de  Balanoglossus  Hacksi  et  de  B.  Talaboti,  M.  Marion 
fait  connaître  deux  espèces  de  Balanoglosses  dont  Tune  a  été  re- 
cueillie par  le  docteur  Hacks  à  Yokohama,  par  10  mètres  de  fond 
seulement,  dans  une  vase  légèrement  sableuse,  tandis  que  Tautre 
a  été  draguée  au  large  des  côtes  de  Marseille,  par  35o  mètres,  dans 
une  vase  gluante  au  milieu  de  laquelle  se  trouvent  déjà,  dans  la 
Méditerranée,  les  réprésentants  des  faunes  abyssales.         E.  0. 


EUBRYOGÈVIE    DE    L^ÂMARiBClUM    PROLIFERUH    [AsCIDIE    COMPOSàs)^  par 

MM.   Charles  Maurice  et  Sguu^gin.  {Bibl  de  F  École  des  hautes 
études;  Sciences  nat,,  t.  XIX,  art.  n°  3,  avec  planches;  i885.) 

MM.  Maurice  et  Schulgin  concluent  de  leurs  recherches  que  le 
développement  embryonnaire  de  YAmàrœcium  proiyerum  a,  dans  son 
ensemble,  beaucoup  plus  d analogie  aveq  le  développement  des 
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bourgeons  tel  que  Ta  décrit  Kowalevsky  qu'avec  le  dëveloppement 
que  Ton  rencontre  ie  plus  ordinairement  chez  les  embryons.  Une 
fois  que  Ton  a  assisté  à  la  formation  de  Texoderme,  on  voit,  disent- 
ils,  le  même  processus  se  présenter  dans  l'œuf  et  dans  le  bourgeon. 
Comme  MM.  Dônitz  et  Giard  Tont  déjà  constaté  cbez  d'autres  Asci- 
dies composées,  il  n'existe  pas  de  cavité  de  segmentation  cbez 
YAmarœcium,  et  la  gastrula  est  une  gasiruia  par  épibolie.  Toutes  les 
cellules  premières  des  organes  ne  se  forment  point  par  segmenta- 
tion du  vitelius,  mais  par  libre  formation  au  sein  de  ce  dernier,  et 
la  partie  non  employée  du  vitelius  nutiîtif  est  destinée  à  servir  de 
nourriture  à  la  larve  pendant  les  premiers  temps  après  sa  mise  en 
liberté. 

Au  début  il  n'existe  aucun  vide  entre  Texoderme  et  le  vitelius 
nutritif  qui  formera  plus  tard  l'endoderme,  mais  plus  tard  le  mé- 
soderme vient  se  loger  entre  les  deux  autres  feuillets  de  l'embryon, 
et  la  cavilé  du  corps  est  alors  entièrement  remplie  de  cellules  libres 
mésodermiques  qui  constitueront  ensuite  la  partie  mésodermique 
des  organes.  C'est  ie  mésoderme  qui  donne  naissance  au  corps 
de  l'endostyle,  aux  muscles  du  corps,  aux  branchies  et  aux 
muscles  de  ce  genre,  tandis  que  lexoderme,  qui  est  le  premier 
feuillet  constitué,  forme  la  couche  supérieure  épithéliale  de 
l'animal  et  le  système  nerveux  avec  les  organes  des  sens  et  que 
l'endoderme  constitue  dans  la  larve  l'épithélium  de  la  cavité  bran- 
chiale, des  cavités  péribranchiales  et  de  l'intestin,  ainsi  que  la 
chorde  proprement  dite. 

MM.  Maurice  et  Schulgin  pensent  que  YAmarœcium  prol^erwn 
doit  être  placé  entre  les  Ascidies  composées  avec  stolons  telles  que 
les  Perophora  et  les  colonies  plus  différenciées  qui  présentent  un 
cloaque  commun  comme  le  Botryllus ,  et  ils  admettent  que  les  Ascidies 
composées  proviennent  phylogénétiquement  et  par  dégradation  des 
Ascidies  simples.  E.  0. 

Lbs  cbntbbs  nsrvbui  DBS  Cbphalopodbs  ,  par  M.  Vulleton. 
[Comptes  rend,  Acad.  «c. ,  t.  CI,  n**  3o,  p.  1016;  i885.) 

Par  ses  recherches  sur  le  développement  histologique  des  centres 
nerveux  des  Céphalopodes,  M.  Vialleton  a  été  conduit  à  constater 
que  l'on  peut,  chez  ces  animaux,  assimiler  la  substance  ponctuée 
à  une  partie  des  centres  nerveux  de&  Vertébrés,  les  fibres  de  la  né-* 

RkTLR  dis  TR4T.   SCIBRT.  T.  VI.   Il'  1  1 .  ^9 
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vroglie,  le  système  aerveux  est,  au  fond,  identique  chez  les  Vertè- 
bres et  chez  les  Céphalopodes,  et  que  ces  derniers  prëseotent  seule- 
ment  une  disposition  particulière  qui  n'est  que  transitoire  ckez 
les  Vertébrés.  K.  0. 


Sur  Là  pbconi>àtion  chez  les  Céphalopodes,  par  M.  L.  Viallbton. 
ptes  rend.  Aead.  «c,  t.  CI,  n*  la,  p.  619;  i885.) 


Les  observations  de  M.  Vialleton,  fkites  sur  un  grand  nomlm 
d'individus  vivants,  appartenant  aux  genres  Sépiaet  Loligo,  lui  ont 
démontré  que  la  fécondation  s'opère  au  moyen  d'une  véritable 
poche  copulatrice  qui  renferme  la  liqueur  séminale  et  f  émet  à  vo- 
lonté. Cette  poebe  copulatrice,  dont  M.  Vialleton  donne  la  descrip- 
tion, appartient  en  propre  aux  lobes  centraux  de  la  membrane 
buccale.  E.  0. 


S^R   LE    ùivBLOPPEMBHT   UM   Là   Fl88UnELLB^   par    M.    L.    BoDTAK. 

{Campieg  rend.  Acëd,  ac^t.  Cl,  n""  i&,  p.  710;  1886.) 

M.  Boutan  conclut  de  ses  recherches  que  la  Fissureile  eat  par 
son  développement  un  véritable  Gastàropode  et  qu  elle  ne  p^t 
être  rapprochée  des  Vers.  £ile  a,  ditril,  une  coquille  larvaire  per- 
sistante; ses  larves  sont  émarginuliformes  et  rimuUformes  avant 
d'atteindre  Fâge  adulte,  et  quand  elle  est  parvenue  à  tout  soa 
développement,  elle  ne  possède  qu  une  symétrie  apparente.  En 
réalité,  la  symétrie  de  ladulle  n'est  qu'une  asymétrie  progressive- 
ment masquée.  £«  0. 

Sun  IE8  LîMAciEtis  MSENvinoNs  DE  Sàint-VâasT'Là'Hougvs  (Miycn)^ 
par  M.  S.  JoDRDÀiN.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciencee,  t.  CI, n*  19, 
p.  968;  i885.) 

M.  S.  Jourdain  déclare  que  les  nombreuses  dissections  de  Lima- 
ciens  qu'il  a  opérées  l'ont  amené  h  la  conviction  que  les  malacolo- 
gistes  ont  beaucoup  trop  multiplié  les  espèces  dans  cette  famille 
de  Gastéropodes  pulmonés,  en  ayant  recours  à  des  caractères  tirés 
de  la  forme  générale,  de. la  coloration,  de  la  structure  de  la  o(h 
quille  et  de  la  forme  des  mâchoires.  Pour  rencontrer  des  bases  ao- 
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lides  de  dëtermiiiatioii,  il  fout^  dit-il,  examiner  la  diapoeition  des 
oi^aoes  internes  et  en  particulier  de  l'appareil  générateur^  et  tenir 
compte  de  la  structure  de  la  grande  pédieuse.  En  procédant  ainsi 
M.  S.  Jourdain  a  pu  ramener  tous  les  Limaoiens  des  environs  de 
Saint-Vaast  à  cinq  espèces  {Arian  rufiu^  Umax  agreêUêf  L.  maxnmUy 
L.  vamgaUu  et  Miiax  gagaUê)^  chez  lesquelles  il  a  constaté  certaines 
particularités  qui  avaient  échappé  à  l'attention  des  malacologistes. 

E,0. 


HBLIIÀBIONIDéÉS  DES  RBGIONS  OEÎEIfTÀLBS  DB    ÛAfBIQUB^ 

par  M.  J.  P.  BouROuiGNAT.  (In-S**,  Paris,  i885.) 

Sous  le  nom  d'Hélixiarionldées,  M.  Bourguignat  comprend  toutes 
les  coquilles  vitriarifùrmes  ou  héljformes  dont  les  animaux  ont  Fex- 
trémité  du  pied  nettement  tronquée  et  pourvue  d*un  large  trou  ou 
pore  muqueux.  Il  partage  cette  famille  en  deux  séries  comprenant  : 
la  première  les  genres  à  coquille  vîtriniforme,  et  la  seconde  les 
genres  à  lest  zonitiforme.  Cest  celte  deuxième  série  que  M.  Bour- 
guignat  passse  spécialement  en  revue  en  décrivant  quelques  formes 
nouvelles  [Bamya  Revoili,  Ledouixia  alferiana  Sol.  ms.,  L./ormosa^ 
L.  mêgastoma^  L.  insignis^  L,  unizonata,  GuSlainia  RevotUy  G,  ma- 
gnifica,  G.  ccmdans,  G.  compressa,  G.  Georgiy  G,  rochebruniana,  G. 
mabUUana).  E.  0. 


San  LBs  BaisiivoTOA  db  la  mission  do  Taltshaw,  par  M.  Edmond 
PËRRiEit.  {Comptes  rend.  Acai,  des  sciences,  t.  CI,  n*  6,  p.  /i&i; 
i885.) 

La  famille  des  Brisingidai  que  M«  Perrier  a  établie  en  1875 
dans  sa  revision  des  Stellérides,  ne  contenait  d'abord  que  le  genre 
Briêinga  et  paraissait  complètement  isolée  dans  la  classe  des  Stel- 
lérides;  mais,  des  observations  ultérieures  ont  montré  que  ce  groupe 
avait  des  afi^ités  étroites  avec  les  Ajsteriad^s  et  qu'il  devait  com- 
prendre toutes  les  Asteriadte  aberrantes  n'ayant  que  deux  rangées 
de  tubes  ambulacraires.  Cette  condusion  a  été  confirmée  par 
rétade  que  M.  Perrier  et  M.  le  docteur  Stûder  ont  pu  faire  des 
Labidiaster  de  la  c6te  de  Patagonie;  en  outre  les  genres  Hymemn 
disais  E.  P*  et  Brisingaster  de  Loriol  sont  venus  s'ajouter  à  la  famille 

49. 
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des  Briamgidœ  et  ont  montré  que  les  diverses  formes  qu'elle  com- 
prend étaient  d'un  haut  intérêt  au  point  de  vue  de  la  morphologie 
du  squelette  dorsal  des  Steiiérides;  enfin  les  nouvelles  espèces  re- 
cueillies par  la  mission  du  Talitman  et  qui  appartiennent  aux  genres 
BrUingay  Freyella  et  ConmoMter  comblent  les  lacunes  qui  séparaienr 
encore  les  Brisingidœ  des  Asteriadœ  et  des  Pedkeliasïer.         E.  0. 


SCR  LES  StELLBRIDBS  RECUEILLIS  DVRÀHT  LA  MISSION  DU  TàLTSMAR,  par 

M.  Edmond  Perrier.   {Comptes  rend,  Aead.  des  sciences,  t  CI, 

nM8,p.  884;  i885.) 

Les  espèces  de  Steiiérides  recueillies  durant  lexpédition  du  Ta- 
lisman sont  au  nombre  de  cinquante-quatre  et  se  trouvent  repré- 
sentées par  près  de  deux  cents  exemplaires  dont  quelques-uns  pro- 
viennent d'une  profondeur  dépassant  4,ooo  mètres.  Parmi  ces 
espèces  il  y  en  a  trois  qui  sont  communes  à  la  mer  des  Antilles 
{Dorigona  arenaia  E.  P.;  Goniopecten  subtiUs,  E.  P.;  Archaster  [Chei- 
nasier]  mirabilis  E.  P.),  trois  qui  sont  identiques  à  celles  du  Chal- 
lenger et  de  diverses  expéditions  anglaises  (Brisinga  coronata^ 
Zoroaster/ulgens^  Archaster  bifrons)  et  trente-cinq  sont  nouvelles  pour 
la  science  et  particulièrement  intéressantes  à  cause  de  la  combi- 
naison de  caractères  qu  elles  présentent. 

Les  formes^ de  Brisingidés  que  M.  Perrier  avait  désignées  sous  les 
noms  de  Brisinga  elegans^  B,  semicoronata,  B.  robusta  lui  ont  paru, 
après  un  examen  plus  attentif,  devoir  être  séparées  du  genre  Bri- 
singa pour  constituer  un  genre  particulier,  le  genre  Odinia,  éta- 
blissant, grâce  à  la  présence  de  tubes  tentaculaires ,  une  transition 
vers  les  Asteriadœ. 

Entre  les  Coronaster  et  VAsterias  tenuispina  vient  s'intercaler  une 
forme  nouvelle,  l'A.  brisingoides,  remarquable  par  ses  huit  bras  et 
ses  pédiceilaires  croisés.  Dans  le  genre  Zoroasler  se  place  une 
espèce  nouvelle,  le  Z.  longicauda,  qui  atteint  &o  centimètres  de  dia- 
mètre et  dont  les  tubes  ne  sont  quadrisériés  qu'à  la  base  des  bras, 
et  près  de  ces  Asteriadœ  se  range  la  Sùchaster  Tàiisnuim  E.  P. ,  qui  a 
sept  rangées  de  plaques  dorsales  et  deux  rangées  ventrales  armées 
de  petits  piquants.  Le  genre  auquel  appartient  cette  espèce  con- 
stitue, avec  les  Zoroaster,  la  petite  famille  des  Stiehasteridœ ,  voisine 
des  Asteriadœ,  qu'elle  parait  remplacer  dans  les  grands  fonds. 
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Les  Echinoiteridœ  ne  sont  représentes,  dans  ia  collection  rëunic 
par  la  mission  du  TaUgmany  que  par  la  Cribnlla  abyêsicoia  (n.  sp.), 
mais  les  GcmaaUridœy  les  Ptera^eriiœ,  les  Porreliamuferûte  et  les 
Arduuterida  comptent  de  nombreuses  espèces.  Les  espèces  nou- 
Yelles  de  Gomasteridœ  se  rattachent  h  trois  genres  {Stephanaster, 
PetUagùnasteTy  Dorigmia);  celles  de  la  famille  des  PùrceUanasteridœ , 
au  nombre  de  neuf,  sont  reparties  entre  les  genres  CauUtiter  E.  P., 
ParceUanaster  W.  T.,  Styracaster  Percy  Sladen,  HyphaUuter  P.  S. 
et  Pfeudaster  E.  P.  Enfin  parmi  les  Pterasteridœ  vient  se  placer  une 
forme  tout  à  fait  nouvelle,  le  Myxaster  Sol  E.  P.,  qui  parait  indi- 
quer entre  les  Solaster,  les  Kerethraster  et  les  Pterarteridœ  ane  pa- 
rente bien  plus  étroite  qu^on  ne  Tadrnet  d^habitude. 

RG. 


PÈBMlènE  NOTB  PBiuMINAIBE  8VB  LES  ÉcBINODBBMBS  BECOBILUS  BVBANT 
LES  CAMPAGNES  DE  DBAGAOBS  SOVS-MAEtyS  DU  TrâVAILLEOR  ET  DU  Ta- 

LiSMAN,  par  M.  Edmond  Pbbbibb.  {Annales  des  sciences  nat.;  Zoo- 
logie et  PMmtohgiey  6* série,  t.  XIX,  n""  &  à  6,  art.  n""  8;  i885.) 

En  attendant  la  publication  m  extenso  de  son  mémoire  sur  les 
Échinodermes  recueillis  par  les  quatre  expéditions  françaises  de 
dragages,  M.  Perrier  publie  la  liste  des  espèces  avec  la  description 
des  formes  nouvelles.  Celles-ci  appartiennent  aux  genres  Brisinga , 
Fr^<?Qa (nouveau  genre),  Odinia  (nouveau  genre),  Cotvnaster  (nou- 
veau genre),  Pedicellaster,  Asterias,  Zoroaster,  Stichaster,  CribeUa, 
Chœtaster,  OpUdiaster,  Narcissia,  Fromia,  Stephanaster,  Pentagonastery 
Astrogoniumy  Dorigonay  Pentaeerosy  Goniopecteny  Caulastery  PorceUa- 
nastety  SU/racaster,  Byphalaster,  Pseudaster  (nouveau  genre). 

E.  0. 


Sun  UN  NOUVEAU  TYPE  DE  Sàbcospobjdies  y  par  M.  le  docteur  Raphaël 
Blancbabd.  {Comptes  rend,  des  séances  et  mémoires  de  la  Société  de 
biologie  y  8*  série,  t.  Il,  p.  417;  i885.) 

(Voir  ci-dessus,  Revue  des  trav.  scient,  y  t.  VI,  p.  h^S.) 
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NdifB  auB  LBS  hwvsaiRBs  ciuàa  J)e  là  baie  bb  Coïïcàbnbac,  par 
M*  FABâs-DoHiRoni.  {J&wmal  de  Vanaknme  et  de  la  phytkdogn, 
2i«  année,  n*  6,  p.  654,  pi.  XXVffl  et  XXIX;  i885.) 

Pendant  an  séjour  de  trois  mois  au  laboratoire  de  Zoologie  ma- 
ritime de  Coucarneau,  M.  Fabre-Domergue  a  pu  constater  la  pré- 
sence, dans  les  eaux  de  l'Atlantique,  d'un  grand  nombre  d'espkes 
dlnfusoires  ciliés  nouvellement  découvertes  dans  les  mers  du  sod 
de  TËurope  par  Géza  Ëntz,  Maupas  et  d'autres  auteurs.  En  même 
temps  il  a  pu  étudier  les  Infusoires  habitant  à  des  profondeurs  can- 
sidérableii  et  découvrir  là  quelques  formes  intéressantes  dont  il 
donne  la  description.  Ces  espèces  nouvelles,  dont  quelques-unes 
constituent  les  types  de  genres  nouveaux,  sont  appelées  PUIasiiT 
digitiformis  y  Nasstda  brutmea,  Lemhus  strtatus,  Certesia  quadrvmdeala^ 
Aspidisca  crenata.  Il  décrit  également  le  Styloplotes  appendiadaùu  Ebr. 
et  la  Phronema marina  Duj.  et  il  donne,  à  la  fin  de  son  travail, une 
liste  complète  des  principaux  Infusoires  ciliés  trouvés  à  Concarneau. 

E.  0. 


Sur  lb  glycogènb  des  IifFmoiBBs  ciliés  y  par  M.  Ë.  MàCPAS. 
(Compia rend.  AcaiL  ««,,  t.  GI,  n""  96,  p.  i5o&;  i885.) 

Dans  ce  travail  récent  {Zeitschr^fir  Bwlogie^*L  XXI,  p.  611) 
M.  Bûtschli  avait  émis  quelques  doutes  au  sujet  du  glycogène  ob- 
servé par  M.  Certes  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciencesy  U  XC,  p.  70; 
1880)  chez  les  Infusoires  ciliés.  M.  Maupas  cite  quelques  observa- 
tions, faites  sur  le  Parameiium  Aurélia  y  qui  lui  paraissent  démontrer 
préremptoirement  que  les  Ciliés  peuvent  produire  un  g^jcogène 
comparable  de  tous  points  à  celui  du  foie  des  animaux  supérieurs. 

E.O. 


Sur  LB8  PROPRIÉTÉS  BIALYTIQVBS  DB  LÀ   MBMBRÀNS  DU  KYSTB  DBS  hrO- 

soiRBSy  par  M.  Fabre-Domerguc.  {Comptes  rendyAcad^^des^âeiueSn 
t.  CI,  n»  îï6,p.  i5o7;  i885.) 

M.  Fabre  a  reconnu  que  la  membrane  du  kyste  des  Infusoires 
est  formée  bien  réellement  de  chitine,  comme  on  le  supposait, 
mais  qu  elle  est  parfaitement  poreuse  et  jouit  de  propriétés  élec- 
tives particulières.  Elle  oppose  en  effet  plus  de  difficultés  au  passage 
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des  sokiioiis  de  sds  neutres  qu'aux  solutions  acides  et  atteint 
aimi  parfaitement  ie  but  que  se  propose  la  nature  en  évitant  la 
mort  de  Tindividu  par  suite  de  la  concentration  des  eaux  dans  les- 
quelles ii  vit.  £.  0. 

Note  sur  le  Migbothorax  aurigula  (nov.  sp.),  par  M.  Fabre- 
DoMBRGUE.  [Annales  des  sciences  mrt.;  Zoologie  et  Paléontologie, 
6«  sërie,  t.  XIX,  n~  4  à  6,  art.  n^  6»;  i885.) 

Sous  ie  nom  de  Mtcrotkarax  auricida  M.  P.  Fabre-Domergue 
décrit  un  petit  Infusoire  hypotriche  qui  appartient  au  même  genre 
qne  deux  espèces  décrites  par  Engelmann  [M.  sukatms  et  M.  fusiUus) 
et  qui  a  ëtë  élevé  dans  une  culture  d'algues  prises  dans  la  Seine. 

E.  0. 


Troisième  contribution  à  l  étude  des  Peridiniens,  par  M.  G.  Pou- 
CHRT.  [Journal  de  Tanaiomie  et  de  la  physiologie,  si®  année,  n°  6, 
p.  525etpl.XXVI;i885.) 

Dans  le  courant  de  Tautomne  de  Tannée  i855,  M.  Ponchet  a 
continué  les  recherches  qu'il  avait  entreprises  suf  les  Peridiniens 
[yoiv  Revue  des  trav.  scient.,  t.  IV,  p.  796,  et  t.  VI,  p.  fto2),ets'iln'a 
constaté  aucun  fait  qui  fAt  en  contradiction  avec  ceux  qu'il  a  relatés 
dans  ses  deux  mémoires  précédents,  il  a  pu  en  revanche  compléter 
866  premières  observations,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  Pro- 
toperidinium  viride  Pouchet,  Peridinium  tabulatum  Ehr.,  Gymnodinium 
crassum  Pouchet,  G.  polyphemus  Pouchet  et  Proroeentrum  micans  Eh. 

E.0: 


BbCBERCHES  biologiques  sur  X'ÂSTASIA  OCELLATA  (u.  Sp.)  ET  i.'EuGLENIA 

viRiDis  Ebr.,  par  M.  W.  Khaiivkinb,  d'Odessa.  [Annales  des  sciences 
nat.;  Zoologie  et  Paléontologie,  6*  série,  t.  XIX,  art.  n°  7  [avec 
planches];  188  5.) 

Uauteur  décrit  et  figure,  sous  le  nom  à^Astasia  ocelhta  une  nou- 
velle forme  de  Protozoaire  qu'il  a  découverte  aux  environs  d'Odessa 
et  qui  se  distingue  par  la  présencn  d'un  point  ronge  oculiforme.  Il 
donne  aussi  de  nouveaux  renseignements  sur  ÏEuglenia  viridis  Ëhr. 
et  cite  diverses  particularités  biologiques  qui  permettront  de  mieux 
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fixer  la  place  que  les  Astasiens  et  les  Euglëaiens  doivent  oceaper 
parmi  les  organismes  microscopiques.  E.  0. 


8  4. 

GÉOLOGIE. 


APEnÇU   GBifBBÀL   SOB   LES   TBBBÀINS    SBDTMENTAIBES    REPBÉSSNTBS    Di.T5 
L^BST   m  DBPABTEMBIfT  DE    l'ObVE^    par  M.  BlIBT.    {BvlL  SoC.  Luh 

néentie  de  Normandie,  3' série,  t.  IX,  p.  dio;  i885.) 

Les  terrains  secondaires  très  développes  dans  cette  r^on  com- 
prennent, après  des  assises  peu  épaisses  de  grès  et  de  calcaires  ar- 
gileux appartenant  au  lias,  une  masse  puissante  de  calcaires  friables 
et  de  sables  oolithiques  où  se  présentent  les  espèces  caractéristiques  < 
de  Toolilbe  inférieure.  L'arkose  d'Alençon  doit  être  également  rap- 
portée à  celte  subdivision.  Le  fuUers  ne  s'observe  avec  ses  calcaires 
et  ses  marnes  noires  babituelles  que  dans  les  environs  d'Argentin. 
Voolithe  mUiaire  y  occupe,  par  contre,  de  grands  espaces  et  se  com- 
pose de  calcaires  tantôt  compacts,  tautôt  finement  oolithiques, 
toujours  pauvres  en  fossiles.  Dans  le  Bradford-clay,  M.  Biiet  si- 
gnale ensuite  comme  très  abondants  les  Tereb.  digona  et  coardaUi 
avec  Echinobrisgui  chinicularis.  Le  c^Uovien  représente  ensuite  une 
phase  d'affaissement  de  la  région  et  s'étend  bien  au  delà  des  li- 
mites atteintes  par  i'ooiithe;  il  se  décompose  en  quatre  zones  : 

1*"  Argiles  et  calcaires  à  Am.  niacrocephalus ,  Am.  bullatus,  im. 
Herveyi,  Tereb.  digona  et  obovatay  elc; 

fï^  Calcaires  argilo-sableux  à  .4m.  modwlaris,  Pholad.  craua  ei  de- 
cussata,  Tereb,  pala  et  ttmbonata; 

3°  Calcaires  marueux  à  oolithes  ferrugineuses  avec  nombreuses 
Am.  lunula,  anceps,  Jason  et  pustulatus;  Tereb.  dorsopUcata  etmftb- 
genaUs,  Collyrites  ellipticus ,  HoUcti/pus  depressus  ;  Stomechintu  cattovienM 
el  Heberti.  Ceai  la  zone  la  plus  fossilifère  de  la  région,  eu  même 
temps  la  plus  étendue; 

4°  Calcaires  ferrugineux  du  Champ-Rouge  à  Am.  cormuOui. 

M.  Bizet  rattache  ensuite  à  l'oxfordien  les  assises  à  Am.  athkla 
et  Lamberti  qui  surmontent  les  calcaires  ferrugineux  du  Champ* 
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Rouge  et  le  montre  ensuite  terminé  par  des  calcaires  et  des  argiles 
bleus,  à  Am.  cwdaUti,  perwrmaUu,  que  couronnent  des  calcaires  no* 
duleux  reqiplis  de  £.  ha$tatu$^  à'Ostrea  dilatata  avec  Rynch.  Ttuirmanni 
également  fort  abondante  dans  les  parties  sableuses.  Viennent  en- 
suite des  calcaires  coralliens  bien  développés  surtout  dans  larron- 
dissement  de  Mortagne,  puis  des  calcaires  marneux  à  Astartes  qui 
sont  les  seuls  représentants  du  kimmeridgien. 

Apres  avoir  signalé  Tabseoce  des  terrains  crétacés  inférieurs, 
iM.  Bizet  décrit  ensuite  les  diverses  assises  du  cénomanien,  qui  com- 
prend, après  des  représentants  crayeux  de  la  craie  de  Rouen,  la 
masse  puissante  des  sables  micacés  qui  constituent  les  coteaux  si 
accidentés  du  Percbe.  Les  étages  turonien  et  sénonien  qui  suivent, 
moins  développés  et  indiquant  un  retrait  successif  de  la  mer,  se 
montrent  ensuite  recouverts  par  tout  un  ensemble  de  dépôts  ter- 
tiaires oà  les  sédimeats  d'eau  douce  tiennent  la  plus  grande  place. 

Cette  note  se  termine  par  quelques  indications  sommaires  sur 
les  dépôts  limoneux  et  alluvions  du  quaternaire  de  la  r^ion. 

C.  V. 

Etude  géologique  des  teàncbbes  de  là  ligne  de  Caen  a  Sàiht-Lô,  par 
ViREj  par  M.  A,  BiGOf .  {Bnff.  Spc.  Linnieme  de  Normandie^  3v.sé- 
rie,  t.  IX,  p.  sââ;  188&.) 

Cette  tranchée,  en  mettant  à  jour  les  diverses  assises  du  juras- 
sique inférieur  de  la  région^ a  été  soumise  à  des  efforts  de  plisse- 
ments qui  lui  communiquent  un  plongement  général  vers  le  nord- 
est.  En  interprétant  cette  coupe ,  M.  Bigot  montre  que  ces  mouvements 
ont  provoqué  à  diverses  reprises  le  retrait,  pqis  riovasion  de  la 
mer.  Ce  retraita  commencé  avec  la  période  iufra-oolitbique,  et  c'est 
avec  le  dépôt  des  marnes  h  Am.  Murckisonœ  que  les  eaux  marines 
ont  pris  une  nouvelle  extension,  très  accentuée  avec  le  dépôt  de 
Toolithe  ferrugineuse.  C.  V. 

Note  explicative  sur  le  profil  géologique  de  la  route  de  Verneuil 
i  ÀLEyçoN,  par  M.  Bizbt.  {Bull.  Soc.  géologique  de  Normandie, 
t.  X,  p.  45;  i885.) 

Cette  route,  orientée  N.  5o°  E. ,  entre  Saint-Maurice^les-Cherencey 
et  Mortagne,  et  sensiblement  est-ouest  ensuite  jusqu'à  Alençon, 
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met  à  jour  un  grand  nombre  d'otages  qui  s'étendent  du  «diomo 
inférieur  au  turonien,  représenté  seuiement  dans  cette  r^oa  par 
des  manies  k  Inoceramu»  labiatus  qui  reposent  en  eoneordanoê  sar 
les  sables  cénomaniens  du  Perche  à  OUrea  œlumba.  G.  V. 


COVPB   aioLOQIQUB    DES    CARRIERES    DU   FOUR   À    CHÀUI    DE     VlMOUTOK 

(Orne);  profil  géologiqve  de  Chaumont  a  G  ace  et  Reseuueb, 
par  M.  A.  GuYsaDET.  [BulL  Soc.  Linnéenne  de  Normandie^  3'  série, 
t.  IX,  p.  196;!  885.) 

La  cairiëre  décrite  dans  cette  note  offre  une  superposition  directe 
des  calcaires  coralliens  à  des  grës  oxfordiens  appartenant  à  la  zone 
h  Am.  cordatus.  Dans  le  profil  meh  tienne  cinlessus  les  calcaires  co- 
ralliens sont  à  leur  tour  recouverts  par  la  craie  cénomanienne  Am. 
Bhotomagensts ;  le  sommet  des  buttes  Saint-Ghristophe  et  des  Boa- 
laies  est  ensuite  constitué  par  des  argiles  k  silex  miocènes  que  cou- 
ronnent le  limon  des  plateaux.  G.  V. 


Note  sur  lés  étaoes  de  la  craie  aux  EwrtnoNs  de  Trotes,  par 
M.  Péron.  {Association franc,  pour  Tavancemeni  dês  semcssy  1  &*  ses- 
sion, p.  3^6;  Grenoble,  i885.) 

M.  Péron  reconnaît  dans  le  cénomanien  de  TAube  les  cinq  xonn 
suivantes  : 

1  ""  Marnes  crayeuses  à  Ostracées  (0.  vesiadosay  0.  latstalis,  0.  Ujp- 
p&poêiumy  0.  earinatay  0,  ATmimaiit); 

9*  Graie  marneuse  à  Géphalopodes  (  A.  ilfafiftfOî,  A.  RhonomagmmÊy 
A.  varions f  Turrit.  eastatHSy  etc.); 

3*  Graie  compacte  à  Échinides  et  Spongiaires  {Disemdea  cjfb- 


li^  Graie  sèche  en  plaquettes  i  ScaphUes  œquaUs; 

S""  Graie  uoduleuse  à  Belemnites  plenus. 

La  craie  turonienne  qui  vient  ensuite  et  affleure  aux  environs  de 
Troyes,  où  elle  atteint  près  de  100  mètres,  est  peu  fossilifère. 
Dans  les  bancs  exploités  M.  Péron  signale  leMicraster  brmporus,^i 
la  base  dans  les  couches  marneuses,  7no«eram«â  labUUus^Sp(mit^ 
spmosus^  toujoprs  rares* 
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Le  eënonien  est  ensuite  repréieotë  par  une  craie  tendre  à  Mi^ 
cragter  hrmiipcinUy  sarmontëe  par  des  assises  crayeusee  exploitées  à 
Eptaster  et  Micraster  cor  testudinariurn.  Plus  loin,  au  nord  de  Nogent- 
snr-Seine,  à  la  base  de  la  falaise  de  Brie,  apparaissent  bien  dëve- 
ioppëes  les  assises  supérieures  de  cet  étage,  soit  la  craie  à  Bélem- 
nitelles  de  Meudon.  G.  V. 


Nouvelles  rbcbsucbës  svr  L*VBGoifiËïï  dv  Làngdedoc,  par  M.  Tor- 
CAPEL.  [Annaks  des  stienees  nat.  de  Montpellier ,  3^ série,  t.  IV,  n^  3, 
p.  387;  i885.) 

Dans  un  premier  mémoire  publié  dans  ce  même  recueil  en 
1882,  M.  Torcapel  a  défini  les  caractères  généraux  de  Turgonien, 
dans  le  Gard  et  TArdèche;  1  objet  principal  de  cette  nouvelle  note 
est  de  faire  connaître  d'une  façon  plus  détaillée  les  caractères  de  la 
faune  des  trois  assises  (i""  zone  à  Am.  reclicostatits ;  9^  zone  à  Am. 
difficïlts;  i^  calcaires  blancs  à  Chôma  ommonia)  quHl  avait  précé* 
demment  établies  dans  ce  puissant  massif  calcaire.  G.  V. 


RiuNIOlt     DB     LÀ    SOCIÉTB    LlNNEBNNB   À    CbERBOUBG,  DU  6  ÀO  J  JUlh^ 

iBT  i88â.  Compte  bbndu  m  i^bxcvb^iou  m  là  Sociiri  Linbbenbb 
PB  NoBMÀNBiB,  par  M.  Lbnnibr.  {BulLSoe.  géologique  de  NomumUêf 
t.  X,  p.  53;  i885.) 


SUB  Là  PBBSBNCB  DV  TBBBàIS  CBETàOB  tUFBMBUUDÀNS  LB8  FALAISES  DE  U 

Bbvb,  par  M.  6.  Lionhet.  {Btdl.  Soc.  géohgiqm  de  Normandie, 
t.  X,  p.  71;  i885.) 

Cette  note  a  pour  objet  de  démontrer  Texistence  des  trois  termes 
du  terrain  crétacé  inférieur  (néocomien,  aptien  el  albieu)  dans  les 
falaises  du  cap  de  la  Hève. 

Le  néocomien  est  représenté  par  des  cables  ferrugineux  d'épais- 
seur variable  (â5  à  3o  mètres),  identiques  à  ceux  du  pays  de  Bray 
et  qui  se  montrent  en  remplissage  de. poches  dans  les  ondulations 
formées  par  la  déoudation  des  mai:nes  à  Ptérocèffes  (kimmerigien 
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moyen);  plus  au  nord,  M.  Lioanet  signale  leur  prësence  sur  les 
argiles  à  ammonites  du  kimmcrigien  supérieur  et  sur  les  calcaires 
à  Astartes  près  de  Villerville. 

Au-dessus  de  ces  sables  sans  fossiles ,  viennent  des  couches  fos- 
silifères, renfermant  Thetis  lœmgata,  avec  des  végétaux  Ceàroxifiat 
retiadatum  Sap.,  Cedrus  Lennieri  Sap.  et  des  algues,  Temidkm  fk* 
natisectum  Sap.,  comprises  dans  des  sables  grossiers  avec  fergéo- 
dique. 

L'aptien,  bien  visible  depuis  le  cap  de  la  Hève  jusqu'à  la  des- 
cente de  Cau ville,  est  de  même  constitué  par  des  sables  grossiers 
et  des  lits  de  poudingues  où  YOstrea  aquila  se  rencontre  fréquem- 
ment. 

La  présence  signalée  de  fossiles  du  gault  {Awm.  Dduei,  Am.  m/- 
letianuê)  dans  ces  sables  aptiens  proviendrait,  d'après  TauteDr, 
d'une  erreur  d'observation,  la  falaise  très  ébouleuse  en  ce  point, 
pouvant  amener  à  un  niveau  inférieur  les  sables  et  les  marnes  do 
gault  qui  se  tiennent  normalement  au-tlessus  de  ces  sables  aptiens, 
dans  le  nord  de  Cauville. 

Dans  ces  marnes  sableuses  M.  Lionnel  distingue  les  trois  niveaux 
suivants,  de  bas  en  haut  : 

1"*  Argiles  sableuses  g^auconieuses  avec  nodules  phosphatés,  py- 
riteuses  et  fossilifères  {Am.  mamïUans,  A.  Deluà,  Trigonia  aliformis)^ 
3  à  3  mètres; 

9*  Alternance  d'argiles  noirâtres  et  de  marnes  jaunâtres,  2"5o; 

3*  Marnes  micacées  grises  avec  bancs  de  calcaire  siliceux  {Am. 
injlatusy  Micraster  aculusy  M,  crassissimus  Gaize) ,  â  mètres. 

C.V. 


Note  sun  la  géologie  et  sur  les  Màmmifèees  fossiles  dv  Bissm  li- 
custhe  miocèSe  sdpeeibur  de  la  Csrdagse,  par  MM.  Gh.  Dspitir 
et  L.  RiaoLLB.  {Bull.  Soc.  géologique  de  France  y  3*  série,  t  XIII, 
p.  488;  i885.) 

On  donne  le  nom  de  Gerdagne  à  un  ancien  bassin  lacustre 
situé  sur  le  versant  méridional  des  Pyrénées  orientales  et  partagé 
politiquement  entre  la  France  et  f  Espagne.  Les  couches  du  ndoeiRe 
supérieur  qui  se  sont  déposées  dans  ce  petit  bassin,  long  de  19  ki- 
lomètres  environ ,  reposent  transgressivement  sur  des  terrains  an- 
ciens formant  autour  de   ce  pays  une  haute  ceinture  de  mon- 
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tagnes  :  elles  sont  constituées  au  nord,  à  1  est  et  au  sud-est  par  le 
terrain  primit^ei  par  des  sdhistes  carbura  siluriens  peu  développes; 
à  Touest  et  au  sud-ouest  par  les  calcaires  dévoniens  k  Gonialites,  ou 
marbres  griottes. 

Le  miocène  supérieur  comprend  deux  assises  : 

i""  A  la  base,  des  argiles  grasses,  bleues  ou  noirâtres,  avec 
couches  de  lignite  subordonnées  dans  les  bancs  inférieurs  ;  ces  ar- 
giles deviennent  plus  sableuses  dans  les  couches  supérieures; 

a""  Au  sommet,  des  limons  rougeâtres,  mêlés  de  cailloux  roulés 
et  de  graviers,  formant  des  laml)eaux  discontinus  vers  le  pourtour 
du  bassin  lacustre. 

Les  argiles  à  lignite  contiennent  de  nombreuses  empreintes  de 
plantes,  dont  Tensemble  rappelle  surtout  les  flores  miocènes  de 
Sinigaglia,  de  Stradella  et  d'GËningen. 

MM.  Depéret  et  Rérolle  y  ont  recueilli  également  quelques  Mam- 
mifères :  Sus  tMgWy  Hipparion  gracile,  Castor  lœgeri,  Amplncy<m 
major,  Ictitherium  sp. ,  Mastodon  sp. ,  qui  leur  permettent  de  rapporter 
cette  petite  faune  à  Thorizon  d*Eppelsheim  et  de  la  rapprocher  des 
faunes  d'Orignac  (Hautes*Pyrénées)  et  des  alluvions  sous-basaltiques 
des  Coirons. 

lis  font  remarquer  que  le  miocène  supérieur  de  Cerda^j^ne  a  une 
composition  analogue  à  celle  du  même  étage  dans  la  vallée  du 
Rhône  :  les  argiles  à  lignite  de  la  base  correspondent  aux  marnes  a 
lignite  de  Tersanne  et  df»  la  Tour-du-Pin;  les  limons  rougeâtres 
sans  fossiles  représentent  les  limons  rougfes  à  Hipparion  de  Cucoron. 

Le  terrain  quaternaire  enGn  est  représenté,  en  Gerdagne,  par  des 
àUwûions  caiUauteuses  peu  épaisses  el  par  la  belle  moraine  fnmtale  sur 
laquelle  est  bâtie  la  petite  ville  de  Pnigcerda.  G.  V. 


Diversité  comtéLÀTiVE  des  sàniMESTS  et  de  là  faune  dv  miocàss 
MAniN  DES  Bouches- dd-Rb6ne ,  par  M.  L.  Collot.  {Association franc. 
pour  r avancement  des  scisfices,  i/i*  session,  p.  889,  Grenoble, 
i885.) 

Descbiptwn  de  l'argile  à  silex  du  Boscrenoult^  par  M.  Legoiur. 
(BuB.  Soc.  Linnéenne  de  Normandie,  3*  série,  t.  K,  p.  245;  i885.) 

Après  avoir  décrit  la  position  de  cette  argile  sur  les  plateaux 
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crayeux  de  BoscrenouU,  Taateiir  montre  quA  les  différents  aspedi 
que  ce  dépdt  peut  revêtir  sont  dus  aux  diverses  causes  qui  ont  pré- 
side à  sa  formation.  Sur  les  plateaux  des  environs  de  Vimoutiere, 
qui  font  Tobjet  de  cette  étude,  elle  serait  produite  par  érosion  des 
assises  crayeuses  cénomaniennes  et  turoniennes  sousp-jacentes  par 
des  eaux  chaudes  ferrugineuses,  animées  d'une  vitesse  extrême, 
ainsi  qu'en  témoignent  les  profonds  ravinements  produits. 

C.V. 

Sun  L*hE  3S  Là  GrOUIHB  BàN8  Là  VÀLliE  M  LA  MbVRTBB, 

par  M.  Bleighbr.  {BuU.  Soc,  de$  sciences  de  Nancy,  t.  VU,  p.  xy ;  i88S.) 

On  connaît,  sous  le  nom  locid  de  grouine  ou  groise^  un  dépôt 
d'éboulis  de  roches  calcaires  plus  ou  moins  fragmentées  et  mêlées 
au  sable  et  aux  cailloux  diluviens,  qui  forme  des  placages  on  des 
remplissages  de  fissures,  à  différentes  hauteurs,  sur  les  collines  qui 
bordent  les  vallées  des  rivières  de  la  r^on  jurassique  lorraine. 

L'âge  de  la  grouine,  d'après  tous  les  géologues  qui  s'en  sont  oc- 
cupés, est  récent,  mais  il  reste  à  relier  cette  formation  aux  alla- 
vions  quaternaires  de  différents  âges  et  à  rechercher  sa  signification 
au  milieu  des  phénomènes  qui  ont  sigoalé  cette  époque  si  tour- 
mentée. 

D'après  M.  Bleicher,  il  existe  sur  la  colline  de  MabëviUe,  à  mi- 
côte  et  jusque  vers  le  sommet,  de  la  grouine  superposée  an  diluviom 
des  plateaux  à  £^fca«  arUiquus,  remplissant  les  fissure»,  tandis  que, 
dans  la  grouinière  exploitée  en  face  de  l'usine  Xardel,  vers  le  foad 
de  la  vallée  de  la  Meurthe,  mais  au-dessus  de  la  dernière  terrasse 
diluvienne,  la  grouine,  très  puissante  en  ce  point,  est  surmeatée 
du  diluvium  rouge  sableux  qui  est  le  dernier  terme  de  la  série  dilu- 
vienne. Cette  grouine  contient  des  coquilles  terrestres  déterminables, 
au  nombre  de  quatre  jusqu'ici,  parmi  lesquelles  Cyclo^ma  ekgan* 
En  résumé,  l'auteur  de  cette  communication  est  d'avis  qu  il  y  a  des 
grottiues  de  différents  âges,  mais  que  leur  époque  de  formation  la 
plus  active  correspond  à  la  fin  de  la  période  glaciaire.         C.  V. 


Lbs  Getsbrs  en  Amébjqub,  par  M.  J.  Leglkrgq. 
[Heime  scienlifique,  3*  série,  t.  XXXVI,  p.  786;  i885.) 
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Là  puéoNTouHiiM  MM  AusuAQUBy  par  M.  Gaudry. 
(/{etwe  identifiqufi,  3*  série,  t,  XXXVI,  p.  678;  i885.) 


Les  tremblements  m  terre  en  Espagne,  par  M.  J.  Magphbrson. 
{Rmte  $cimtifijuie,  3*  série,  t.  XXXVI,  p.  3oq^  i885.) 


V^Ei^înw  ùES  EAvr  ir/irnuxw ,  par  M.  A.  Gàunm. 
{Heime  wmt^ifue,  i^  séri#,  t.  XXXVI,  p.  6&1;  188&.) 


Les  volcans  de  l' Amérique  centrale  y  par  M.  db  Montbssus. 
{Revue  scient^iqtie,  3* série,  t.  XXXVI,  p.  80&;  188&.) 


S  5. 

PALÉONTOLOGIE. 


Sur  le  squelette  fossile  no  Sgblidotherium,  par  M.  Fischer. 
(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences^  L  CI,  p.  1^91;  i885.) 

D'après  la  description  du  squelette  entier  du  Scelidothervum  lepto- 
cephelum  récemment  acquis  par  le  Muséum  d'histoire  naturelle,  ce 
mammifère  trapu  et  vigoureux  se  rapprocherait  des  genres  fossiles 
américains,  Uylodon,  Pseudolestodon,  Lestodon^  Megalonyx;  il  s'écarte 
du  Megalherium  par  la  forme  de  ses  dents  et  la  disposition  du  pied 
de  derrière,  et  n'a  aucune  affinité  avec  les  Edentés  tertiaires  de 
TEurope  {Macrotheritwky  AncyhtheriumiPernatherium)^  dont  les  pha- 
langes unguéales  bifides  rappellent  celles  des  Pangolins  de  l'ancien 
continent.  C.  V. 
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DeCOOVBRTB,    dans     le    MgOCBIfB   DES    ENVIRONS    DE    ToDLOVSEy    D^VU 

ESPECE  DE  Mastodonte  encore  iNDÉTERMiNiE ,  communication  faite 
nu  Congrès  des  Sociétés  savantes,  au  nom  de  M.  Gustave  Marty, 
par  M.  Clément  Sipière,  président  de  la  Société  académique 
franco-hispano-portugaise  de  Toulouse. 

Cette  note  fait  connaître  les  premiers  résultats  de  fouilles  entre- 
prises dans  les  environs  de  Toulouse  et  qui  ont  amené  la  mise  ao 
jour  d'une  tête  de  Mastodonte,  avec  divers  ossements  permettant 
d*espérer  qu  on  trouvera  le  sq^uelette  plus  ou  moins  complet,  ùt 
résultat  est  déjà  fort  intéressant,  mais  avant  de  se  prononcer  sur 
la  valeur  de  cette  découverte,  il  convient  d'attendre  le  résultat  de 
ces  fouilles  que  M.  Gustave  Marty  poursuit  avec  le  zèle  le  plus 
louable. 


Sur  quelques  tailobites  de  l^etàge  des  grès  de  Mat,  par  M.  MoRjhB. 
{BuU.  de  la  Sociité  Lirméenne  de  Normandiey  S"*  série,  t  IX,  p.  7&; 
1886.) 

Dans  celte  note  M.  Morière  figure  et  décrit  plusieurs  espèces 
d'Homalonotus,  avec  un  pygidium  d'Asaphus  provenant  des  carrières 
de  May  (Calvados).  Un  exemplaire  complet  à'Homanolotus  trouvé  aa 
Val-de-Scie,  présentant,  dans  la  forme  et  les  dimensions  du  pygi- 
dium, des  différences  notables  avec  celles  de  VU.  Desîongchampà, 
M.  Morière  propose  pour  cette  nouvelle  espèce  le  nom  de  Bamiit- 
senti,  ce  qui  porte  à  cinq  espèces  le  nombre  des  Bomalonatus  ren- 
contrés jusqu'à  présent  dans  le  grès  de  May.  C.  V. 


Description  du  Goldiis  Gervillbi,  par  M.  OEhlert. 
(Bull.  Soc,  d^ études  scientifiques  JF Angers,  i885.) 

Cette  espèce,  signalée  pour  la  première  fois  dans  le  calcaiie  de 
Néhou  et  désignée  par  MM.  de  Vemeuil  et  d^Archiac  sous  le  nom 
de  Bronteus  fiabellifer,  a  été  ensuite  rapportée  au  Br.  GemUn  par 
M.  Barrande.  On  n'en  connaissait  alors  que  le  thorax  et  le  pygi- 
dium; un  exemplaire  mieux  conservé  de  cette  espèce,  provenant 
du  calcaire  des  Courtoisières,  près  de  Brulon  (Sarthe),  a  permis  a 
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M.  Œhlert  de  la  rapporter  au  genre  GùUiu  tt  dW  4ioa»er  and 
deserif^lmi  eem^dète.  G.  V. 

Etudb  sur  quelques  truobitbs  du  groupe  des  Proetidis, 
par  M.  OEhlert.  {BuU.  Soc.  Jt études  scienti/iques  éP Angers,  i88!>.) 

D'après  M.  Œhlert,  le  groupe  des  Proetida,  soit  des  Trilobites  ré- 
putés jusqu'à  présent  comme  spéciaux  au  carbonifère,  et  auxquels 
il  ajoute  un  genre  nouveau,  PkUlip$m$llay  établi. iSUf  une  eapèce 
{PkiUipsia parabda  Barr.)  du  silurien  moyen,  se  compose  d'un  en- 
semble bien  homogène  de  genres  et  de  sbtïs^enres  caractertsés  par 
une  forme  ovale,  un  thorax  formé  de  six  è  dix  anneaux,  par  une 
sature  faciale  à  branches  isolées,  dont  une  extrémité  vient  couper 
obliquement  le  bord  postérieur  de  la  joue,  à  peu  près  au-dessous 
de  l'œil,  et  par  des  yeux  assez  développés  toujours,  très  rapprochés 
de  la  glabelle  et  du  sillon  postérieur.  La  glabelle  pnfeente  deux  dis* 
positions  un  peu  dififérentés  k  la  parlie  antérieure ,  lesquelles  doivent 
correspondre  à  deux  sections  distinctes  :  l'une  comprenant  les  genres 
à  glabelle  conique  ou  Proetidœ  proprement  dits;  l'autre,  les  genres 
caractérisés  par  une  glabelle  élatgie  eu  avant,  et  pour  laquelle  Tmi- 
teur  propose  le  nom  de  Phittipsida: 

Le  tableau  suivant  montre  la  répartition  des  genres  éansces 
deux  sections,  eiï  même  temps  ^ue  leurs  époques  d'apparition  et 
de  durée: 

QaouPE  DES  Proetidm. 

Section  A;  Ph^eiêida,  glabelle  conique  en  avant. 

Silurien.        Dévonien.     Carbonlftn. 

G.       Proetos.'. ! '    +         »'     +  + 

S.-0.  PfaaatoD. + 

G.      ûéchanella ,..,+    . 

G.      Brackymetopus + 

Section  B.  PhtB^sidœy  glabdle  élargie  en  avant. 

Silorieo.  MroDieD.      CarboDiOre.    Pqrmieo. 
G.       Phillipsellina....           + 

G.      PhHlipsîa f  +  +  • 

S.'-G.  Griffittides '     + 

L'aateur  es^iàmine  ensuite  successivement  les  genres  du  groupe 

RlVUI  BH  TBAf.  sciut.  —  T.  VI,  oMl.  5o 


latMMiu*  BAvianu. 


Digitized  by  VjOOQIC 


708  RBVOE  OBS  TRAVAUX  SWNnFIQQia.    .  - 

dsa  Pr^tMoB  ainsi  dëfini^  en  montrant  les  liens  qni  ks  rattachest 
les  Uns  aux  autres;  puis  il  examine  les  caractères  communs  qu'ik 
peuvent  avoir  avec  les  autres  groupes  de  Trilobites.  H  donne  ensuite, 
en  terminant,  Tordre  d'apparition  et  d'extension  verticale  des  genres 
et  sous-genres  qu^l  vient  de  figurer  et  décrire  : 


Silurien. 

6.  Phillipsellma + 

G.  Pfoetto +  4-  + 

S^a  Phaètoii >...*  4* 

G.  DechayaU« 

G.  Braçtiymetopafl .....  -f  + 

G.  PhiUipna \  î  + 

'  S.-Û.  Gfiffithidiïs + 


C.V. 


X«a  i9WGt$a  FMsiixSf  par  M.  Ch.  fiRORONusT. 
{Bem  êcientififuê,  3*  sërie«  t  XXXVI;  t885.) 

L'ëtude  suivie  et  détaillée  du  grand  nombre  d'insectes  recueillis 
dans  le  terrain  houilier  de  Commentry  (^lier)  permet  à  M.  C3l 
Brongniart  de  donner  dès  à  présent  un  aperçu  d'ensemble  sur  U 
remarquable,  faune  entomologique  des  terrains  primaires* 

Tous  appartiennent  aux  Btterometabohy  soii  aux  orthoptères,  aox 
névroptères  et  aux  héoiiptères. 

Le  plus  ancien  connu  {Paleoblattina  DouviUei)  provient  des  grès 
du  silurien  moyen  de  Jai^ues  (Calvados).  Dans  le  dévonien,  Scudder 
a  signalé  plusieurs  espèces  d'ketapodes  et  un  oévroptère.  Ces!  au 
carbonifère  alors  que  les  continents,  très  étendus,  se  montrent  re- 
couverte de  cette  remarquable  flore  qui  donnera  lieu  a  la  houille, 
que  les  insectes  prennent,  pour  ainsi  dirOf  subitement  feu  grand 
développement.  On  peut  alors  les  rapporter  attt  ortb^ptèi^,  aux 
neuropthoptères,  aux  pseudo-névroptères  et  aux  hémiptères.  Les 
Blattes,  en  particulier,  sont  représentées  par  un  grand  nombre  de 
genres  et  d'espèces.  Sous  le  nom  de  neuropthoptères,  M.  Brongniart 
comprend  toute  une  série  d^insécted  de  grande  taille  aujourdliui 
disparus,  et  dont  les  ailes  pourvues  de  nervures  robustes  pouvaient 
atteindre  33  centimètres  de  long  avec  le  Megqmum  Afonft. 

D'autres,  comme  le  Titanùphasma,  avaient  une  taille  de  38  cen- 
(ilnètres.  Une  seconde  fam91e,  celle  des  HaAfr>hrt>heypoda,  eompr^nd 
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des  insectes  vdîsuis  des  termites  actuels^  crui,.«veo  dee  antenneisi  et 
des  pattes  courtes  et  trapues,  avaient  une  lai^rtéte  année  de:  fdrlM 
mandibules.  Celle  des  PUaypteridœ  contient  des  types  absolument 
nouveaux,  encore  de  grande  taille  et  pourvus  de  larges  àiks  (5  à 
8  centimètres  de  long),  aux  formes  arrondies.  Vient  ensuite  toute 
une  sërie  d'insectes,  les  pseudo-névroptères,  compl*entttit  six  fa- 
milles, dont  une,  celle  des  MegOKôopteriday  présente  un  insecte 
amphibie,  le  Corydahndéê*  èW^  tht^mn  des  anneaux  de  Tabdomen 
on  rémarcfilé  de$  stigmates  avec  des  lames  branchiales  où  viennent 
se  ramifier  les  trachées. 

Enfin  f  ordre  des  hémiptères  était  représenté,  à  ces  époques  an- 
ciennes, par  des  types  ancestnrax,  des  Fulgondes  et  des  Gicadelles 
actuels,  les  Homoptera.  C.  V. 


DbSCRIPTIOS   1>È   fÉOlg  ÉcHtïflÙÈâ  SoVVÉÀttX  RÈCtËiLUS  DAtlS  U   CRAÏS 

DE  h'AvBE  ET  DE  L^YoNffEy  par  M.  Gauthier.  {Association franc. pour 
Vavancemeni  des  sciences ,  i/i*  session,  p.  356.  Grenoble,  i885.) 

Les  espèces  nouvelles  décrites  daAs  cette  noté  {Mieram^  Sanctœ 
Maurœ,  M.  Breonensis,  Epiaster  Renasti)  proviennent  de  la  craie  des 
eivironè  de  troyès»  C.V. 

iiiii'i  In  lit! 
G0lt^IDÉlULflOÉIê$tIR  LËB  ÉoÉtJfibBi  Dû  fÈÈAÀÎN  JtjnASSiQVË  DÉ  LA  I^ËANCÉ , 

pal*  M.  CoTTÉAO.  {AèêéeiatilM  frdnf.  poèf  Tatanemenî  des  sciences^ 
i&Mession,  p.  363.  Grenoble,  i885.) 


Coup  d^oejl  d^bnsémèie  sue  les  Crinoïdes  recveillis  dans  les  covches 

JURASSIQUES   DE  LÀ   FRAliCE ,    par  M.  DE  LoRIOL.   (AssâciOtion  frùnç. 

powrfmancement  des  sciences  y  i4*session,p.  3jSft.  Grenoble,  1 885.) 


CoNTEJBÙfîONS  1  L^ ETUDE  DE  LA  FLORE  OOLITttiQUE ,  par  M.  CrIÉ. 

(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences^  i.  CI,  p.  03;  i8â5.) 

Le  tiibleau  suivant  indique  le  nombre  des  familles,  des  genres 

5o. 
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et  des  espèces  qui  constitueot,  d'après  M.  Crtë,  la  flore  des  terrains 
oolidiiques  de  Touest  de  la  France  : 

Cryptogamea. . .   Fougères...  LmoUipterù i 

I  Conifères. . .    Drachyphyllum i 

/  Gycadites.' i 

Z«m1«. 1 

r   •  AA         1  ^^(uaites 9 

Oycàdées.  •  •  j  spbenowinites, .,  . . .,  .^ 1 

I  Cylindropodium t 

\  Guilliera 1 


Note  sur  là  prsseucb  do  gsnrb  Bahksia  dans  le  teemàin  cRÉTàci  bes 
ENVIRONS  DE  ViMouTiERS  {Orne),  par  M.  MoRiàRB.  {BuU.  Soc.  Un- 
néenne  de  Normandie,  3*  série,  t  IX,  p.  960;  i885.) 


SvR  LES  FRUCTIFICATIONS  DES  SiGiLLAIRES ,  par  M.  B.  ReHAULT. 

(Compêes  rend.  Acad,  des  $ciene$g,  l.  CI,  p.  1176;  i885.) 

M.  Renault,  après  avoir  fait  connaitre  Torganisaiion  d*un  épi 
remarquable  de  Sigillaire  recueilli  dans  le  terrain  houiller  de  Mont- 
ceau,  déclare  que  cette  étude  vient  confirmer  ses  conclusions  rela- 
tives à  la  position  des  Sigillaires  k  écorce  lisse,  qu^il  avait  rap- 
prochées des  plantes  phanérogames  gymnospermes,  voisines  des 
Cycadées.  C.  V. 

SaB  LA  PRESENCE  DE  DiATOMEES  DANS  LES  SILEX  DE  TERRAIN  TEETIAIU 

d'eau  douce  de  Riedisbeim  {Haute-Alsace) y  par  M.  BuucHnu 
[BuU.  iSbc»  des  sciences  de  Nancy,  t.  VII,  p«  xuii;  188&.) 

M.  Bleicher,  après  avoir  rappelé  la  constitution  générale  dit  ter- 
rain tertiaire  d'Alsace,  décrit  le  gisement  spécid  de  ces  silex  à  Dia* 
tomées,  qui  offrent  cet  intérêt  particulier  de  montrer  Tapparition 
subite  de  plantes  oligocènes  au-dessus  de  couches  appartenant  k 
Téocène  ôupérieur.)  C.  V. 
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5l7JI  VNK  MSTBOM  J^'àNâLYSE  ÀPPUCÀ9LS  1   DM8  uiÙSCÈB  D'BTBÈOCÀà-^ 
BUMES  99  LÀ  BÉBIE  AtlOMATiQVKy  par  MM.  G.  FuBDKL  et  J.-Mi  GbAFTS. 

{Comptn  rendus,  t.  CI,  p.  i3i8  [at].) 

Dans  Tëlude  de  Taction  décomposante  exercée  par  le  chlorure 
d'aluminium  sur  les  hydrocarbures  aromatiques,  et  en  particulier 
sur  le  toluène,  ie^  savants  auteurs  ont  ëië  amenés  à  chercher  une 
petite  quantité  d'éthylbenzine  mélangée  aux  trois  xylàves;  ces 
quatre  corps  sont  isomères  et  ne  peuvent  se  séparer  par  distillation. 
11  était  nécessaire  de  pins  de  pouvoir  trouter  quelle  était  la  pro- 
portion relative  de  réthylbenzine  et  des  xylènet.  Cette  conditÎMi 
élimim  évidemment  la  méthode  fondée  sur  Toxydation.  La  méthode 
que  proposent  MM.  Friedel  et  Crafls  a  Tavanlage  de  résoudre  com- 
piètemeullee  deux  questions  et  de  n'exiger  qaune  très  faihle  quan- 
tité de  matière.  C'est  en  se  servaat  de  traitements  méthodiques  par 
le  brome  qu'on  arrive  à  transformer  les  hydrocarbures  en  produits 
très  fiBusilemant  séparabli». 

Le  brome  sec,  mélangé  à  i  pour  loo  d'iode,  transfMVie  natte<- 
ment  les  trois  xylèoei^  en  composés  tétrabromés;  féthyibenzine 
foime  un  produit  de  substitution  dibromé  qui  peut-être  transformé, 
par  l-addition  de  brome  en  présence  de  bromure  ou  de  chlorure 
d^aluminium,  en  éthylbenûne  pentabromée.  L'éthylbenxine  penta- 
bvomée  est  un  ooips  solide,  fondant  à  t&i%&,  qni  cmtailise  en 
prismes  dinorhombiqnes,  il  est  solable  seuiemeiit  duis  l'âlier  de 
pétrole.  Les  xylènes  tétrabromés  sont,  au  contraire,  péa  solublea. 
La  séparation  s'effedoera  de  la  manière  suivante  :  On  mélange  les 
hydrocarbures  à  dix  foiiB  leur  poids  de  brome  additionné  d'iode,  et 
l'on  abandonne  le  tout  pendant  dix  henres  à  la  twipératnre  oirdi- 
naire.  On  lave  et  on  dessèche  lo  produit  brome,  pms  on*  l'épuisé 
par  i'éther  de  pétrole  jusqu'à  ce  que  le  produit  extrait  ait  un  point 
de  Ibsion  supÂienr  à  9&o^.  On  évapore  jusqu'à  eommeneement  de 
cristallisation  et  on  pent  alors  calculer  la  quantité  des  xytènes^  tétnh 
bromes  restés  en  solution.  Pour  doser  l'éthylbenxine,  on  ajoute  un 
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excès  de  brome  après  avoir  chasse  Tëther  de  pëtrole,  et  an  peu  de 
chlorure  ou  de  bromure  d'aluminium;  la  totalité  de  rëthylbenxine 
est  traDsformëe  en  ëthylbenzine  pentabromée  que  Ton  pèse. 

Quand  on  a  obtenu  les  xyliinp^  tëirabromés,  on  peut  en  déter- 
miner la  proportion  relative  en  les  chauffant  en  tubes  scellés  avec 
du  brome  et  de  Teau  à  160^-170°;  ils  se  transforment  int^ralement 
m  mi^  pht^tigues 

'  d*Bï*(GH»)«+6Br»-h4ffOw=<J^Br*(CO«H)S-i*HBr. 

La  séparation  des  acides  phtatiques  ne  présenté  pas  de  difficultés, 

A.  a 

NourSlLtS  RBCBSBCHES  SUït  LES  MÀTïinnS  PnOTSIQUKSy 

par  M.  Paul  ScffUTZBVBSRGER.  {Comptée  rendus,  t.  CI,  p.  1967  [at.]. 

Les.  pi^cédents  travaux  de  M.  Schutzembeif|er  ont  établi  dfiiie 
manière  déâaitive  que,  dans  faction  de  la  baryte  sur  les  matièm 
|irotéiqu6&9  les  seuls  composés  qui  se  forment  dans  le  dëdoolde* 
ment  par  hydratation  sont  : 

i*^  L'acide  carbooigue,  f  acide  oxalique  et  ranunoniaque  dans 
leq  rapports  de  composition  de  Tiifée  et  de  loxamide; 

'ù^  Ôcs  composés  amidés  de  la  forme  C"H*^'^^AzO^  ori^tallîfiaUes; 

3*"  Un  produit  incristallisable,  mais  dont  les  eombittumna  avec 
les  composé»  amidés  précédents  oristallisei^t  faailemftut;  sa  flomule 
brute  est  p(OH''AeO^))  Tauteur  le  nomme  leuoéine. 

Ce  composé  joue  un  râle  important  dans  la  molécula  des  aibo* 
nùnotdes;  il  doit  Atra  envisagé  conune  le  noyau  commun  auqsal 
sont  associés  les  divers  groupement^  amidéa  C"^H*^^iû?;  la  diffé- 
renao  entre  deifx  pi^tières  protéiquas,  rélbumina  et  faftaéine,  par 
exemple,  dépend  surtout  du  nombre  des  grpufies  amidés  fixés  an 
noyau  et  de  la  valeur  moyenne  de  n. 

La  cônstitntlon  de  la  lenoéine  présente  donc  la  seule  inooaoae 
qui  a'opipoBe  à  la  solution  du  problème  de  la  fitructare  générale  des 
matières  protéiqnes.  En  étudiant  la  leucéine,  Tauteur  a  remarqué 
qae,  pour  obêenir  la  formule  C^H^AzO^,  il  fallait  sédier  la  leucéine 
à  i5o*,  sans  quoi  elle  retient  de  Teau  de  constitution.  U  est  par^ 
venu  à  soindcroette  matière  ^n  deux  parties  équîvaloatea  :  Tutte 
est  un  acide  énergique,  donnant  un  aelbaiytique,  et  répond  à  la 
formule  G^HV^Ar^^;  il  est  monoatomique.  L'autre  con^Kisé  est  on 
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eorp8  nenitA  eolnblê  daiis  feau,  qui  esl  siuoeptibb  de  tfùtaUMdr 
et  v^nd  à  la  formule  G'H^^Az^O^;  cea  deux  produita  :  aoide  pro*- 
tëlque  et  glacoprotëine,  sont  entre  eux  dans  les  rapports  de  oom*^ 
poaittan  dun  aoide  et  de  fateooi  correapondattt;  la  leuoéine  est  leur 
étbêf  : 

C«Hi4Az205+C»Hi<^Ax20*=H20+/i(C*H^Az02). 

La  formule  de  Talbumine  répond  alors  d'une  façob  i^marquable 
à  la  CQUstitution  suivante  :  A  une  molëcule  de  leucéine  on  associe 
avec  perte  d'eau  une  molécule doxamide,  une  molécule  de  leucéine, 
une  molécule  d'acide  amidovaléri({ue.  La  formule  devient  alors  : 

Ce  poids  mol^^il|ire  est  certainemept  trop  faible,  mais  il  peut 
être  dpui)lé. ou  triplé»    .. 

Il  réaolte  dp  Jqyt  ceci  çpx^  I9  poids  du  résidu  fixe  dans  1^  dédou- 
blemeBtpar  U  Wyt^  ioii  être  égal  à  celui  dç  Talbumine  employée. 
L'expérience  donne  98,5  à  99  p.  100  de  réfiidi:^  fixe;  100  d'albu- 
mine doivent  donner  37,1  d'acides  amidés;  on  en  trouve  33  à  35; 
il  doit  9e  dégager  k^t  d'azote  à  Tétat  d'ammoniaque;  on  les  retrouve 
e^wctemeM-  Lapajyse  du.  résidu  fixe  donne  entre  Az  et  Q  ^i  jrap^ 
port  at9i;c|iqQe  égal  à  a,i  5  ;  ou  trouve  théoriquement  9,1 6. 

I^'auteur  promet  upe  suite  à  ces  rechercbes  pour  fixer  la  struc- 
ture (^  la  leucéine. 

MONt^  par  M.  Hallib.  {ComptBê  rendiu,  t.  CI,  p.  11170  [at.}.) 

fVaptenr  «  ro«t|^  piréçédewwaeïi^' qu'on  pept  pbtçnir  par  FactiQ» 
du  chlorure  de  cyanogène  sur  Téther  malonique,  ou  Téther  acétyl- 
acétiqne  une  classe  de  composés  cyanés  à  réaction  acide;  il  a  appli- 
qué «an  procédé  ï  Télber  bensoyloyanacétique 

Caetan  fl<4ide  qui  fond  à  la  température  de  i^\i^  qiii  se  copi- 
bi^^  attx.J^Hief  ,p9uv  former  des  sels;  les  (^omppaés  barytiqu^  et^- 
ciqu^ a'ot^tieiuiaBt  tiite  fiictlQmeDt;  ce  sont  dessoudais. blancs ,  cdâ- 
talU^és. 

Quand  on  fait  agir  une  solution  saturée  d'acide  chlorhydrique 
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àms  l'alcool  sur  Mher  beiuoyleyaaacëtique,  on  obtient  4e  Téiker 
benzoîquevde'l'éther  acëticpie,  de  Tacide  carbonique  et  da  ehlonm 
tfammoniom* 

L'eau  bouillante  décompose  lentement  Tëther  benioylcyanaej* 
tique,  au  bout  de  douze  heures  de  chauffe,  on  obtient  la  cyaaacë* 
topbënone 

A.  C. 


Chaleur  de  combustion  db  quelques  substances  de  là  serje  gbasse. 
par  M.  LouGuiNiNB.  (Comptes  rendu»,  t.  CI,  p.  1061  [at]). 

L'auteur  a  déterminé  la  chaleur  de  combûstibn  de  la  paraldéhyde, 
coçdensalion  de  3  molécules  d'aldéhyde  :  il  trouve  que  celte  chalear 
de  combustion  est  pour  1  gramme  BiCô^^S;  pour  1  molécule,  en 
grammes  elle  est  -f- 81 3î 73*^^8  et  la  chaleur  de  combustion  de 
3  molécules  d'aldéhyde  est  +  84oooo*^,  donc  il  s'est  d^gé 
pendant  la  combinaison  :  -{^26827*'*. 

M.  Louguinine  a  également  déterminé  la  cUâleur  de  combustion 
de  l'aldoï  qui  résulte  de  la  condensation  de  3  molécules  d'aldéhyde, 
il  a,  trouvé  que  celte  chaleur  était  pour  1  gramme,  Gaii'^ïS, 
pour  l' molécule  en  grammes  elle  est  :  5i6858*'',4,  2  molécule* 
d'aldéhyde  dégagent  56oooo'*^  il  s'est  donc  dégagé  pendant  la 
formation  de  l'aldol  -f  iSi&a''*^;  l'aldol  est  isomère  de  l'acide  bu- 
tyrique, mais  sa  fonction  n'est  pas  la  même,  anasi  la  diffiSrence  entre 
leurs  chaleurs  de  combustion  est^lle  considérable,  celte  de  l'acide 
butyrique  est  seulement  ^17779^*^  Des  divergences  aussi  grandes 
n'existent  pas  entre  isomères  de  même  fonction  chimique.  A.  C. 


ChALSUB    de   COMBUSTÏON    de    quelques    ÉTBEnS    DIACIDES    OEQAEtQWES , 

par  M.  LoDGuiNiNB.  (  Cmnpies  renias,  t.  CI,  p.  iiB5  [at]). 

L'auteur  a  déterminé  les  chaleurs  de  combustion  du  lactate  d'e- 
thnie :  la'  chaleur  dégagée  pour  1  gramme  ^de  +'65b9'^,4, 
pou)r  1  molécule  656009*"*^;  il  en  résulte  pour  la  chalear  de  com- 
bustion de  Tacide  labtiqoe  4-'399&o9'*S  la  chaleur  ée  combustion 
de  Tacide  propionique  normal  est  366877**',  le  remplacement  de 
H  par  OH  dans  la  molécule  a  abaissé  sa  chaleur  de  combustion  de 
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3736â^v]poiir'ik8  aliQoia.ifeU  8é»)gn»se  U cuéma Inuisforma- 
tion  donne  pour  la  glycol  pn)pi0niqi]ie«  iMMond'  ii^i&a^*^,  pour  ïiso 
i30i&**^  L'introduction  dans  le  glycol  propionique  normal  d'un 
troisième  08>4on&o  «ne  dniarulioA'  de>  8^716^^  H  fn-  réBuite 
qu'il  y  a  toujours  diminution  ^  maris  ^qu'elle  est  d'totaDt  pins  faîUê 
qu'on  êubalflue  un  plus  grand  nombre  de  OH.  ! 

L'auteur  a  ensuite  Aodié  ie  citmle  d'ddiylev  dont  la  icllal^ur  de 
eembuationest  pour  1  fflolëeiile  engrcmmés  1 /iBjyod'*'  et  poar 
celle  de  l'acide  citrique  480,209*'*;  -    1    ; 

L'ëther  ëdiylkutyrique  normal;  pour  1  molëcule  il  se-  dégage 
t  85 1 9&4^,&  )  pour  Taeide  butyrique  normal  59&76/i**\  WMnhre  trhè 

supérieur  À  celui  de  FliYTeel  Silbennan; 

Enfin  féther  éthylisoliutyriqae  dont  la  cbaleup  de  Combustion  est 
8457^1"*.  "  A.  C. 

Érv^MS  rnmtiQVMs  svïï  la  smbjê  à»omàtiquk  des  puinoïa  i  fonction 
coiTPurxi , pai; M. BsaTHiiLor*  {Com0^rmd^ây\^Cl^f.  65i  [at]). 

L'auteur  a  étenidu  ses  ëtùdes  sur  les  acides  oxybenzoïques  à  leur 
.dérivés ,  la  théprie  iftdiqw  que  U ,  fppetion .  pbénoligne  ^U§i  peu- 
tralisée  dans  les  ^ubstii» lions,  la  fonction  acide  doit  seule  se. ma- 
nifester. C'est  ce  que  l'expérience  confirme. 

Los  compciB^^.'mis  ep.  ^ôpériin^e  wjfil  la^  suji^Mts.  : 

Acide^iqpe,  ,  . 

Étber  méthylsalycylique, 
K^  Acide  benx^alofo^mquo, 

Vanilline  ou  aldéhyde  méthylproioiÇAtéchjqne,  .,  •       !  ^ 

Acide  vaniliique, 
:i  Acide  méthylénoprotocatécfaique, 

Acide  pipérique, 

^Aetde  véraNnque,  •  ..     i  /vi  \ 

^  '^  Aldéhyde  anisiqne ,  on  niéthyl^aroxybcntoïque  ^ 

J  '  Alcool  anisiqne  f 

Anisol, 

Anéthol, 

Salicine, 
^  Engenol, 

t '^  Acide  paraUduénoâulfurique.  *    A.  C. 


u- 
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501  u  nawrKÀUBÀTiwf  pas  ^ctnMa  àBimATi^mu^  ptr  U^  3] 
{Cmptu  Piniuê,  t^GI,  p.  686  [^q.]). 

L«8  eoLféneneeB  ralatées  (Ubb  oe  m^knoin  font  «nte  et  oo«fl^ 
ton!  cellaa  sur  les  tcid«ft  <aybeiiMi9ueft  : 

Acide  meUique.  Il  se  eoBBporté  eoaupe  «n  «eide  hesdMÎqvf  ;  ki 
trois  premiers  {équivalants  soat  rigoiàrettflemeat  égwj,j  ki  mires 
inmt  ttn  peu  en  diminuut,  le  raioyenne  dst  4<i  3^*^,90  pour  ee 
équivalent  de  soude. 

AoUe  mécanique  0  se  comporte  oconeie  un  acide  iiîbêsiqm,  pré- 
sentant nne  fonction  acoesaoire  analogue  à  la  fonotion  phÂioUqae. 

Adde  acryïaeétique.  Il  eat  inonnbasique  à  fonction  «impie.  Ia  ca^ 
ractrfnsliqiie  de  la  fonction  Màe  wi  h  obalenr  de  nentraliiatiDD, 
oscUIant  dans  les  environs  de  -f-iS'''^  A*  CL 


Sun  rnnsBS  PEiwûià,  par  H.  Bkktirlot. 
(^Qmj^. rendus^  t  CI,  p.  68*^  [^9*])* 

M.  Berthelôt  ^  détermine  la  chaleur  dé  neutralisation  de  l'ortho 
et  du  paracrëdylol ,  ces  chaleurs  sont  identiques  et  très  voisines  de 
celle  du  phénol. 

Le  thymol  se  (emporté  comme  les  àré^ylols,  Va  et  le  /8  naphtol 
se  comportent  à  peu  près  de  la  même  manière,  ila  nWt  po  être 
comparés  aux  phénols  de  la  série  benzéiiique. 

L'alizarine  ne  manifeste  en  solution  très  étendue  qn*une  seak  de 
ses  deux  fonctions  phénotlques.    .  .  A.  C. 


tiipiiiii' 


FlIATION   DinSCTB  DB   L^AZOTB    ÀTMOSPBBBIQUB  P4M   «««941»^  UKUm 

ARoiLBuxy  par  VLw  BuiÉwioii^  (CpKytw  efn^,  k  CI,  p.  97&4 

Le  présent  mémoire  relate  les  expériences  faites  h  Meudon,  d'oè 
il  semblerait  résulter  que  les  terrains  argileux  fixent  dirf^Hweut 
Tazote  atmosphérique. 

L'azote  combiné  irait  sans  cesse  en  croissant  dans  les  aeUe^  aigî- 
ieux,  et  dans  le  kaolin  au  contact  d^Jjfjiir,  Cot  f^eçrpjtfuiflro^t » M^ 
dans  toute  la.  masse;  il  n'est  pas  corrâatif  de  la  nitrification.  Cette 
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fixation  d^azote  serait,  dTaprès  l'auteur,  extrémeineiil  énergique,  et 
pourrait  aller  jusqu'à  9s  kiiogi^atnmes  par  beetare  pour  le  kaolin. 

A.  C. 


FijÀTioir  m  h^àtmiB  Dâim  lbbol  auiTirà^  par  M.  H;  lomiu* 
{Cmpêêipmiâuê,  t.  G,  p.  1008.) 

L'auteur,  à  propos  du  mëmoire  prëcëdent  de  M.  Berthelot,  an- 
nonce qu  il  a  obaôryë  déd  ^hënoïkiènes  tout  i  fait  semblables  dans 
des  terres  cultivées  :  non  seulfiment  la  végétation  ne  parvient  pas  à 
épuiser  la  terre,  mais  Tazote  que  cette  dernière  contient  va  en  aug- 
mentant, diaprés  lui. 

Dane  certaines  oftpérieno^s  le  gain  en  azote  a  été  jusqu'à  o'%557 
par  kilogramme  de  terrain  ;  les  terres  essayées  opt  iié  de  la  terre 
de  Dombe,  et  du  sable  de  Fontainebleau  qu'on  avait  additionné 
d*engrais  nécessaires' à  ïa  récolte  qu'on  voulait  y  fklre, 

La  culture  a  porté  sur  le  sarrasin  et  le  foin.  A.  C. 


San  UN  NOUVEAU  MODE  DM  OBlQHWMi>Jl^p9ifyOILh!*Coi0Qfi  OtBiGAimiB. 

{Comptes  rendus,  t  CI,  p.  106/i  [at.]). 

Les  auteurs  établissept  : 

i""  Que  le  percblorur^  de  phosphore  permet  cl'introduire  d4M|s 
les  homologues  de  la  benzine  une  quantité  de  chlore  déterminée; 

d*"  Que  le  chlpr^  àé^^aé  par  le  perçhloFure  ie  phospliore  n  a^jit 
sur  rhydrogène  benzénique  qu'après  la  chloruratioQ  df  a  obfl^ne^ 
latérales.  .  . 

n  suffit  de  chauffer  les  xylènes  à  igo""  en  tube  scellé  avec  du 
perehlorure  de  phosphore  pour  obtenir  lee  xylènes  monoebloufe  dans 
les  deux  chaînée  latéraièi  €^R^(QIPC1)^;  la  saponifioatton  de  ee  chlo- 
rure fournit  le  glycol  xylénique. 

Avec  le  toluène  on  obtient  le  chlorure  de  benzylène  Ç^H^CIfCl*. 

On  peut  |)0us8er  là  chlbruration  plus  loin  et  obtenir  les  xylènes 
tétrachlorés  G^^CHCl*)^,  On  peiil  donc  introduire  à  volonté  dans 
les  chaînes  latérales  successivement  des  quantités  de  chlore  dé- 
terminées et  obtenir  des  composas  qu'il  est  presque  impQ$^ible 
d'obtenir  autrement.  A<  C. 
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{Coa^  rendue,  i.  Cl,  p.  ii6i  [ai.])» 

L'auteur  a  cherche  à  préparer  lu  chlorure  de  trichloracétyle  eo 
faisant  agir  le  chlore  sur  le  chloral  anhydre.  L'action  est  extrêioe- 
ment  rapide  à.  ia  Immigre  solairo;  mais  il  m. se  produit  pas  de 
chlorure  de  trichloracétyle,  mais  saulwiiMit  du  ti^trachlorure  de  ca^ 
bone,  du  chlorure  de  carbonyle  et  de  Tacide  chlorhydriciue 

CQ'^GOftf  &CL-CGlM-COCl*+Ha  A.  C. 


Sun  LÀ  PRESENCE  J>E  L^ ALCOOL  METHYLIQUE  DANS  LES  PEÙBOITS  DE  lÀ  M9- 
TlLlÀTlOn  9MS    PLANTES  AVEC    h' EAU  y    par  M.   MAQUaNSB.    {CoEflet 

rendus  y  t.  Cly  p.  1067.) 

L'auteur  a  cofistatë  qu^  qu.^nd  on  distille  arec  de  Teau  en  grand 
excè»,  des  plantes  fraîches,  on  retrouve  toujours  dansTeau  distilla 
une  proportion  appréciable  d'alcool  méthylique;  les  plantes  qui  oal 
été  expérimentées  sont  les  suivantes  : 

Fusain  du  Japon, 

'Oaion  dès  pelouses  du  Jardin  des  plantes, 

Maïs, 

Lierre, 

Ortie,  cette  dernière  espèce  a  donné  une  très  grande  (joantîié 
d'alcool  méthylique,  jusqu'au  t^  de  son  poids. 

L'auteur  n'a  pu  encore  déterminer  si  l'alcool  ainsi  obtenu  prf* 
existe  réellement  dans  tes  plantes  ou  s'il  prend  naissance  pendaat 
la  distillation.  A.  C. 

S^M  LA,  Di0OI§jfQ9JnON   PrEOGÉIfEE  J)E8i  AQIEE8   POLTATOMt^EE    BE  U 

9EEIE  QEAssEy  par  M.  M.  HufRiOT.  {CmfUertfnâMEy  t  CI,  p.  11(7 
[at.]). 

Distillé  à  sec  en  présence  d'un  grand  excès  de  chaux,  Fadd^ 
succinique  a  fourni  de  l'éthane  et  de  l'acide  carboniqne 

CW0**2C0«+CW. 

Quand  on  traite  de  même  l'éthylsuccinate  de  calcium,  on  n*obliail 
pas  de  propionate  d'éthyle ,  mais  seulement  de  f  éthane  el  de  TidoûoL 
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L'acide  adipique  fournit  du  butane  et  de  facide  carbonique 
C6iiioo4=2C02+C*Hw. 

L'acide  glycoliqueydoQ.t  h  d^compoBitiqn  exige  me  ham^Aein- 
pâture,  donne  du  méthane  et  de  rhydr4»g^ne* 

L'acide  lactique  fournit  au  contraire  de  l'alcod  en  irèa  grande 
qaantitë,  on  peut  donc  passer  du  glucose  à  fakool  sans  finter- 
vention  du  ferment  alcoolique. 

L'acide  pyruyîqua  fournit  une  petite quaiititë.d'aldâiyde.  La  dë- 
composition  est  donc,  sauf  pour  raeide^j^ycolique,  tr^s  simple» 

A.  C. 

SVR  LA  rOLATIUTB  DANS  LES  COMPOSES  ORGANIQUES  MUTES  f 

par  M.L.  Henry.  (Compte»rc?Mlt«,t.  CI,p.  816  [at].) 

Dïins  cette  note  Tauteur  s*occupe  des  composa  mixtes  les  plus 
simples  :  les  dérives  méthyléniques  H'~CXX'  et  les  dérivés  carbo'- 
niques  (MÎXX'. 

Il  formule  lés  théorèmes  suivant»  :  ; 

1*  Les  dérivés  mixtes  =CXX'  qui  renferment  des  radicaux 'XX'* 
équivalents  eifonctionnellement  anahgmes  ont  un  point  d*ébullition  qui 
est  la  moyenne  entre  les  points  d'ébullition  des  composés  simples 
=CXXet«CXT; 

9*"  Les  dérivés  mixtes  qui  i*eoferm4«nt  desvradicaux  XX'  équiva- 
lents, msLis  fonctiormellement  différente  ont  un  point  d'ébullition  no- 
tablement plus  élevé  que  la  moyenne  de  ceux  des  composés  simjples 
correspondants. 

Les  dérivés  aldéhydiques  (C"H"+*)CHX^  et  acétonlques 
(C»H»'^*)*CX*  présentent  lés  mêmes  relations  de  volatilité. 

•  ■■•■  "    ■    A;"C.  • 


SvE  LES  COMPOSÉS  BVTTEIQVES  M0N0C^L(^^8  f.  1^(^0/4^ X   tT  PElMAiRES^ 

par  M.  L.  Hbnby.  (Comptes  rendus,  t.  CI,  p.  1 158  [at.].) 

L  auteur  0st.  arrivé  à^.la.  pr^ration  de  ces  coo^poshél  «t  j'aide  du 
chlorobromure  de  Uiméthylène  CH^CirCH^-CU^Br.  La  réaction  de 
ce  corps  sur  le  cyanure  de  potassium  fournit  facilement  le  nitrilo 
y  cblorôbutyriqùe  ;  le  chaînon  GflBr  est  seul  attaqué  ,on  le  traiisformo 
facilement  en  acide  y  chlorobutyrique  Œ^l^CWf^COOH.  Ce 
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composé  ne  peut  être  distillé  s  il  foomit  pai*  la  distiUatioii  de  TioMe 
chlorhydrique  et  la  lactone  butyrique  liquide  bouillant  à  9oo^ 

A  Taide  du  nitrile  on  prépare  facilement  les  éthers  de  l'acide 
y  chlôrôbutyrique.  L'auteur  a  également  prépaiit  le  chleran  de 
cet  acide  qui  lui  pefâiettra  d'obtenir  ià  niMoi^hlorbydride  lAn- 
méthyléniqué  et  le  glycol  suceinique.  A.  G. 


^f  ll«  Bli  FoHMANtf;  [CùHtfim  rmim,  t  CI,  p.  1696  [éq.]). 

La  constitution  de  Tacide  glyozytiqne  a  été  Tobjet  de  nombreoses 
discussions ,  on  peut  le  considérer  comme  contenant  une  molécule 
d'eau  de  constitution  ;  l'auteur  a  entrepris  des  déterminations  ther 
miques  pour  élucider  cette  question. 

L'acide  glyoxylique  a  pour  formule  C^H^O^.  Sa  chaleur  de  nea- 
traiisation  pour  un  équivalent  de  base  donne  pour  la  chaux  1 3*^,23, 
pour  la  soude  a6''*^,76.  L'addition  d'un  nouvel  équivalent  de  soude 
ne  dégage  plus  que  a^^,oi,  ce  qui  montre  que  l'acide  glyoxylifoe 
fonctionne  comme  acide  aldéhyde.  A.  C 


--'^'StJirTTnn^Tiojii  DB  L*ÀciM  3SBÀCIQVB9  par  M.  H.  CAloifB. 
(Qm^  tmâmy  t.  CI,  p.  1&98.) 

M*  Carette  s'est  ^ervi  pour  l'oxydation  de  cet  acide  :  du  perman- 
ganate de  potassium,  seul  et  en  solution  sulfurique;  et  enfin  de 
l'acide  aaotique.  Lm,  produit»  d^  l'oxydation  ont  été  constamment  les 
mêmes,  ce  sont  :  l'acide  suc^que»  l'acide  adipique  et  l'acide  pio* 
pyline  dicarbonique.  \  A.  C 

!^ 

r 

San  LB  RosoLÈNB,  pai^M.  Emile  Sbbrart. 
{HmpteÈtêfuiui,  t^GI,  p.  g5g.) 

V 

Bfuj>Ê  ÈË  iHrÊtovB&  itikifÉê  M'M^nàLf  par  M.  G*  AiitM. 
{Thèse  pouf  le  doctifât;  1 885.) 

Le  menthol  a  été  étudié  fréquamm^t  depuis  que  Dumas  eo  a 
établjÊj  U  compfsitiop*  M^^  la  couëtitutipn  de  ce  composé  et  la  clasM 
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ààûÊ  laquelle  on  doit  le  wogev  sont  des  quastions encorapendaated* 
M.  Arth  a  eoképri»  réiudd  d'iUM  série  de  dérives  de  c^  totf»  er- 
rant rësoudro  dompMemeEt  oeb  deux  qveationsi 

Le»  ooMlttsioD»  aukqiieUca  il  anâve,  saoA  n^mdrè  le  proUèitie, 
Mol  cependant  iniiéresBanteé^  et  âiontreAt  qne  lé  meltthel  se  rapi 
proche  d'Une  fa«ontont  à  ftH  reMaïqiiaUe  de  Talàkol  catâpholiqne^ 
les  produite  eMenu  par  Vactii»!»  dUeyànogènè  sont  partîeidiàMÉaeat 
intëressants  à  ce  point  de  vue.  Dans  le  cours  de  son  travail  M.  Ârth 
est  arrive  aux  résultats  suivantâ  ;  " 

L'oxydation  directe  du  menthol  par  le  permianganale  ^e  pojtas- 
sium  neutre  fournit  un  acide  gui  renferme  le  même  nombre  a  a- 
tomes  de  carbone  que  le  menthol  lui-même  :  la  formule  de  cet  acid^ 
Qiogisod  a  été  déterminée  par  les  analyses  de  son  sel  d'argent,  et 
dé  âès  éthèrs  méthylique  et  éfliyli^è. 

Dans  la  même  opération  il  se  forme  de  Tacide  j8  piméliqué ,  et 
les  acides  butyrique,  propioniq^e,  fétmique,  oxalique  et  carboniqoe^ 

L'action  du  cyanogène  donne  de  Turéthane  mentholique  et  du 
caiiioiuite  de  laenth^e  4 

C^^tf  «O-CO-Aïfl»  et  CO(CWBi«0)«. 

Enfin  Tauteur  a  préparé  les  éthers  suivants,  afin  de  caractériser 
la  fonction  alcool  du  menthol  : 

Benzoate  de  menthyle,  succinates  neutre  et  acide,  orthophta- 
lates  neutre  et  acide  de  mentliyle.  A.  C. 


mMBSi  pai!  ML  .F4?^«  Rihoui^.  {Catiftêg  v^nduê^^té, GI»  pi  f.o^i 

[at]).  .    ;         ...:.,..  .p.'  ....     ^    • 

Nqus  avons  à  plusieurs  rej^rises  rendu  compte  des  travaux  si  re- 
marquables de  M.  Raouit  sur  rabaissement  produit  dans  le  point 
de  fusion  d'un  dissolvant  par  les  corps  qui  y  sont  dissous.  On  sait 
que  si  M  est  le  poids  moléculaire  de  la  substance,  A  son  coefficient 
d^iibaii»efdent  trt  T  «6n  coeffieient  Aôléètiléire^  oh  a  iA  itMlieii 

(i).  M  =  ? 

LeeQ^ffidleai  A  eebtiqnftdaêÉ» chaque câe partionlieil  en  ditîsant 
rabaissement  du  point  de  congélatiop.  par  Je  j^idsi  de  fa^etthstanee 
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dtsMute  dan»  loo  grammes  dû  âissolYant;  pour  T  il  Tarie  d'ia 
dissolvanl  à  l'autre^  mais  pour  ua  même  diwolvant  il  reste  le  même 
pour  des  groupes  de  composes  nombreux  et  bien  dëfisis. 

Dans»  U  prësenfte^  note  f-auteur  donne  quelques  iDdieationa  pra- 
tiques pour  fixer  le  paâds'moléeuèairedessîibstances  diseonles  dav 
Teav,  l'actde  acMque  et  la  benaine.  Faur  Teau,  à  condition  que 
la  sobetaiiee  he  soit  ni  un  scd  véritable  ni  un  ammonium,  on  a  : 

J^our  racîiie  acétique  : 

(3)        .  •."  ."•"  ...  M>,^..-        . 

Pour  la  benzine,  si  Ton  n'a, ni  un  alcool,  ni  un  phénol,  nioa 
acide 

m  ...  ii.f 

Pùids  moléctdaires  des  chlorures  minéraux  aniydm.  Un  grand  nombre 
d'entre  eux  sont  spluUes  dans  Tacâde  acé^ue  et  la  benzine.  Les  ht- 
mules  (3)  et  (&)  s'appliquent. 

'  Détermiiiatiùn  de  labasiciii  Sun  oéûfe.  Si  l'on  désigne  par  E  le  poids 
du  sel  alcalin  que  renferme  i  équivalent  de  niétal  et  par  A  le  co- 
efficient d'abaisRernent  du  sel  dissous,  on  a 

AxE=35  si  l'acide  est  monobifsîqae ,  '    '' 

AxË=ao  si  l'acide  est  bibasique, 

Ax&=i5  si  l'acide  est  tri  ou  tétrabasique. 

Bétermneaion  de  Fâtomki^  ^Ptm  méud.  Si  Ton  désire  par  E  le  poids 
d'azotate  nfétallique'  qui  tenferiue  t  éjui valent  d'aeide  pur,  on  a  : 

AxE=35  si  le  métal  est  monoatomique, 

AxE=32,5  si  le  métal  est  diatomique, 

AxE<::32,5  si  le  métal  est  polyatomique.  A.  C. 


par  M.  A.  Dittb.  {Cùu^  rendus,  t.  CI,  p.  698  [éq.]). 

M.  Ditte  a  entrepris  de  compléter  l'histoire  des  composés  du 
vanadium,  histoire  restée  incompièl^^uaqu^à^ee  jour.  Il 
eatlB  ^tnde  pav  l'aaîdie  vanadique. 
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Cet  acide  se  présente  sons  trois  formes  dîiBrentes  que  Ton  peut 
rapprocher  des  trois  variétés  polymères  d'anbydride  pbofphorique 
décrites  par  MM.  Hautefeuilie  et  Perrey  : 

1**  Acide  rouge,  ocreux  hygroscopique  doniiant  des  hydrates 
rouge  foncé  solubles  dans  Teau,  la  dissolutioin  aqueuse  contient 
8  grammos  d'acide  par  litre,  les  acides  et  les  sels  la  modifient; 

s®  Acide  jaune  n'attirant  pas  Thumidité  de  Tair^  donnant  des 
hydrates  rouges  pei^  soluUes,  donnant  avec  Teau  une  solution  jaune 
clair  que  les  acides  et  les  sels  ne  modifient  pas,  et  qui  renferme 
o8',5  d'acide  par  litre; 

3®  Acide  cristallisé  ne  se  combinant  pas  avec  Teaw  et  presque 
insoluble  dans  ce  liquide. 

Ce  dernier  acide  prend  naissance  quand  on  calcine  k  Tair  du 
vanadate  d'ammoniaque.  A.  G. 

Combinaisons  de  ûazotàtb  d^àrgsnt  avbc  les  azotates  alcalins , 
par  M.  H.  Dîttk.  {Comptes  rendue ,  t.  CI,  p.  878  [éq.]). 

En  Faisant  cristalliser  des  solutions  d'azotate  d'argent  et  de  diffé- 
rents azotates,  mélangées,  M.  Ditte  est  arrivé  à  préparer  les  self; 
doubles  suivants  : 

Azotate  d'argent  et  de  potasse;  la  formule  est  : 

AzO*AgO,AzO»KO. 
Azotate  de  rubidium  et  d*argent 

Az05AgO,Az05RbO. 
Axotate  d'ammoniaque  et  d'argent 

Az05AgO,Az0^4zHM). 
Pour  Fazotate  de  soude  et  celui  de  iithine  on  n'obtient  pas  de 
combinaison  définie,  les  cristaux  obt^enus  contiennent  des  propor- 
tions variables  d'azotates  alcalins,  la  proportion  varie  de  9  à  &  équi- 
valents de  ces  azotates  pour  1  d'azotate  d'argent.  A.  C 


Action  de  qoelqves  reducteues  soelUcide  tanadique,  par  M. Ditte. 
(Cbmptei  rendus,  t.  CI,  p.  1/187  [éq.]). 

M.  Ditte  continue  ses  éludes  sur  Tacide  vanadique  et  décrit  dan^ 
cette  note  Faction  de  divers  réducteurs. 

RiVdl  DIS  TBAV*  SCIKNT.  —  T.  VI,  Q*  11.  5l 


Digitized  by  VjOOQIC 


7U  RBVUB  DES  TRAVAUI  SCIENTIFIQUES. 

Action  de  Vhgdroghie.  Il  ne  se  produit  rien  afant  &&o%  à  cette 
tempërature  la  rëdoction  est  leate,  il  se  produit  d'abord  de  Tackk 
hypovanadique,  puis  de  Toxyde  vanadeux  VO^.  La  rëadioii  n'ert 
pas  complète,  il  se  forme  aussi  un  oxyde  salin  intermédiaire,  cris- 
tallisé, ayant  pour  formule  VO^,YO^. 

ilcfm  en  Moiffirt.  On  obtient  très  facilement  Toxyde  Yanadenx 
en  chauffant  du  vtnadate  d'ammoniaque  et  du  soofire  en  vase  dos. 

Àctim  de  roxaltU»  i*a»mamafita.  On  obtient  ^falement  de  Toxyde 
vanadeux  pur. 

Action  de  Varsenic.  La  réduction  est  incomplète.  On  obtient  oa 
e«.yde  intermédiaite  yO\VO^ 

Action  du  phosphore.  La  réduction  s'arrête  à  lacide hypovanadkpie 
qui  doonje  avec  ladde  pboapborique  formé  un  phosphate  hypoTa- 
nadique  cristallisé. 

Action  de  Vacide  sulfureux.  La  réaction  ne  commence  quau  rouge 
sombre,  on  obtient  de  Tacide  hypovanadique  cristallise  pur. 

En  remplaçant  Tacide  vanàdique  par  du  vanadate  d'ammoniaque, 
on  peut  aller  jusqu'à  l'oxyde  V^O''.  Les  précédents  rédactears 
donnent  donc  le  moyen  de  préparer  facilement  par  voie  sèche  les 
oxydes  : 

V20o,V20»,V»0',V20«.  A.  G. 


Sur  l'blbctrolysb  obs  sBU^f  par  M.  Ad.  Rua  an. 
{Comptes  rendus,  U  CI,  p.  7^7. ) 

Lorsqu'on  soumet  à  l'action  d'un  même  ooarant  des  sototioos 
contenant  des  poids  atomiques  équivalents  de  métaux,  et  qu'on  fait 
varier  la  concentration,  on  n'observe  aucun  rapport  simple  entre 
les  quantités  de  métal  électrolysé;  ce  résultat  paradoxal  est  dû  i  ce 
que  les  solutions  sur  lesquelles  on  avait  opéré  n  étaient  pas  suffi- 
samment étendues.  L'auteur  a  repris  la  question  en  se  servant  de 
solutions  extrêmement  diluées,  et  il  arrive  aux  conclusions  sui- 
vantes : 

i*"  Dans  des  solutions  suffisamment  étendues  la  quantité  de 
métal  précipité  est  proportionnelle  à  la  concentration  de  la  liqueur; 

9^  Les  proportions  du  métal  déposé  sont  dans  le  même  rapport 
que  leurs  poids  atomiques  équivalents; 

S""  D'après  la  loi  de  Faraday,  la  quantité  de  mét/A  préeipit^.étwi 
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proportioiinelle  à  riotensilë  du  counai,  la  ceaducUbititë  électrique 
des  soiutioiis  ranfarmaiit  des  poids  «tomîqiies  <équivideiits  est  la 
même,  comme  Ta  démontré  M.  Bouty.  A,  CL 


CoMBIÏÏAISOn  DV  OAnBOJfÀTB  NMOTn»  tH  MAOJfism  ÀVBC  lË  MWAnWKârt 

M  fOTà9$B ,  par  M.  R.  Eiigbl,  (  ComfUê  reniai  y  I.  CI ,  p.  769  [at]  ), 

Le  carbonate  neotre  de  magnésie  se  combine  au  bicarbonate  de 
potasse;  voici  les  conditions  qui  ressent  cetle  combinaÎBOii  : 

1^  Le  titre  alcalimétriqae  da  bicarbonate  de  potasse  restant  le 
même,  la  vitesse  de  la  réaction  décroit  quand  la  température  s'é^ 
lève;  .  , 

a^  La  température  étant  la  même  Ja  vitesse  de  la  réaction  croit 
avec  la  richesse  initiale  de  la  solution  de  bicarbonate  de  potasse; 

3"*  La  combinaison  est  limitée; 

U"*  La  limite  de  oombins^ison  croit  nvoQ  la  température; 

5^  Les  variations  de  cette  limite  avec  la  température  sont  données 
par  la  formule  d'interpolation  g==«ra-|-nx-|-px^  x  étant  la  tempéra- 
ture; 

6*  Le  produit  de  la  combinaison  : 

G0*^Mg,C0'HK4-afl^0  se  décompose  sous  finfluence  de  Teau. 
La  limite  de  décomposition  est  toujours  inférieure  k  la  limite  de 
combinaison.  Ce  dernier  fait  assez  étrange  a  été  vérifié  de  plusieurs 
manières.  A.  G. 


Son    Dit   IfOOVBAU  CÀKBOBÀTB   KBVTBB  DB  MAOIfisïB,  par  M.  R.  EnGBL. 

{Cmfie$  rendue,  t.  CI,  p.  81  &  [at.]). 

L'auteur  a  obtenu  un  carbonate  anhydre  différent  de  celui  de 
de  Sénarmont.  Ce  composé  en  diffère  en  effet  en  ce  qu'il  s'hydrate 
en  dégageant  de  la  chaleur  et  se  transforme  en  carbonate  à  5  mo- 
lécules d'eau  de  cristallisation ,  si  la  température  est  inférieure  à 
i6%  et  en  carbonate  à  3  molécules  d'eau  si  la  température  est  su- 
périeure à  1 6^.  On  obtient  ce  carbonate  en  partant  du  sesquicar^ 
bonate  double  de  magnésie  et  de  potasse  CO'MgCOIïK-j-iH^O,  il 
suffit  de  le  chauffer  jusqu'à  3 00*^  en  élevant  très  lentement  la  tem- 
pérature. *  "  A,  C. 

5i. 
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Svit  LÀ  LOI  ÙE  ScBMBStNO  EEUTirM  À  LÀ  SOLVEtUTB  DO  CÀtÊOnÀTB  Èi 

CHÀUi  PÀB  i'àcidb  CÀBÊom^vM^  por  M*  R.  Eitoil.  (GMRpCev  miA», 
t.  a,  p.  9&9.) 

La  loi  de  Schlœsing  n'a  i\&  établie  qae  pour  les  pressions 
inférieures  à  i  atmosphère.  M.  Caro  avait  annonce  des  faits  qui 
paraissaient  être  en  conUradiction  avec  cette  loi  ëtendue  aux  pressions 
supérieures  à  i  atmosphère»  M*  Engel  a  repris  ces  expériences  el 
conclut  : 

i*  Les  indications  de  M.  Caro  sont  inexactes; 

s*"  La  solubilité  du  carbonate  de  chaux  suit  très  sensiblement  la 
loi  de  SchloBsing  pour  les  pressions  supërieures  à  la  pression  atmos- 
pbëri<iue.  Cependant  les  différences  observées  sont  toutes  positives, 
et  vont  en  croissant  légèrement  avec  la  pression.  A.  C. 


StJR  UNE  REACTION  COLOREE  DV  RitOBtOM  ^  par  M*  Eug.  DcHAIÇAT. 

{Comptes  rendue,  t.  CI,  p.  96 1.) 

Une  solution  neutre  ou  faiblement  acide  de  chlororhodate  d*am- 
moniaque,  additionnée  d'un  petit  excès  d'hypochlorite  de  sodium, 
donne  un  précipité  jaunâtre;  on  redissout  ce  précipité  en  ajoutanl 
goutte  à  goutte  de  Tacide  acétique  à  20  p.  loo,  la  solution  prend 
une  teinte  orangée  assez  intense,  puis  se  décolore  et  6nit  par  passer 
au  bleu  céleste  très  intense*  Cette  réaction  est  très  sensible.  11  semble 
que  la  coloration  bleue  soit  due  à  la  formation  d'un  sel  correspon- 
dant à  rhydrate  vert  de  bioxyde  de  rhodium.  A.  C. 


Sur  le  ceiorvre  ànsydre  et  le  silicate  de  cBRitJUy  par  M.  P.  Dumib. 
(Compfef  renâm^  t.  CI,  p.  883.) 

L^anteur  donne  comme  avantageux  le  procédé  de  préparation 
suivant  du  chlorure  de  cerium  : 

On  fait  agir  à  haute  température  sur  f oxyde  oérosocériqoe, 
placé  dans  une  nacelle  de  charbon ,  un  mélange  de  chlore  et  d  oxyde 
de  carbone  secs  :  on  obtient  une  masse  cristalline  dont  la  com|KH 
sition  répond  à  CeCl  avec  Ce«/i7. 

Chauffé  avec  de  la  silice  dans  une  atmosphère  peu  oxydante,  on 
obtient  des  cristaux  d'un  chlorosilicate  de  cérium  SiO*^,9CeO,9Ced. 
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Od  arrive  également  au  sîlioaiede'oérium  SiO^siGeO  donl  lacooH 
position  est  analogue  à  celle  du  përidot.  A«  G. 


Rechkbches  son  l'acide  btpopbosphomqub ^  par  M.  A.  Jolt. 
{Comptes  rendus^  t.  CI,  p.  io58  et  11&8  [éq.]). 

M.  Joly  a  prépare  beaucoup  d'acide  hypopbosphorique,  il  con^ 
firme  les  résultats  de  M,  Salzer  sans  rien  y  ajouter.  A.  C. 


Sun  LK8  hydhàtes  de  lUcjm  àesénique  j/j^àr  m.  A  Jolt. 

(Comptée  rendus  y  t.  CI,  p.  1369  (^•]).  A.  C. 


Sur  un  PEOcioi  de  préparation  du  chlorure  de  VANADrLE, 

par  M.  L.  VEote.  (ConyOes  rendus^  t.  CI,  p.  1  iBi.) 

L'auteur  arrive  à  la  séparation  complète  du  vanadium  à  fétat  de 
chlorure  en  partant  de  la  vanadite  et  en  utilisant  la  volatilité  dif- 
férente des  chlorures  de  fer,  de  plomb  et  dç  vai^adium  à  une  tempé- 
rature déterminée. 

n  suflBt  de  faire  passer  sur  le  mélange  de  vanadite  et  de  noir 
de  fumée  un  courant  de  chlore  sec  à  3oo%  le  cUortoe  de  vanadyle 
distiHe  seul  et  complètement.  A.  C* 


Sun  QUELQUES  PROPRiiTEs  DU  EiJiCr  par  M.  L  L'HoTi. 
(Compt/BS  rendus f  t.  CI,  p.  ii53.) 

Le  zinc  absolument  pur  ne  décompose  pas  Teaii  à .  rébullition 
même  au  bout  d'un  temps  très  long,  Tacide  sulfurique  au  1/10  ne 
l'attaque  pas.  Allié  à  une  très  petite  quantité  de  fer  il  perd  ces  deux 
propriété.  A.  C 

SUM  LES  COMBINAISONS  DU   TRICBLORURB   d'oR  AVEC  LES  TiTBACBLOBURBS 

.JÈB  SOUFRE  ET  DE  SEIBNIUM  ^  par  M.  LiRDST.  [ùmfiUs  rendus,  t  Cf» 
P*  lAga.) 

Lauteur  a  réalisé  le  composé  Au^l'tS^Gl^  en  chauffant  de  l'or 
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aToe  du  ^loddolufé  de  sooSre  daninn  courant  de  chlore,  en  le 
fait  dristalliser  en  chaufiant  k  têo*^. 

Ce  composé  se  dissout  avec  la  plus  grande  facilité.  Le  composé 
sélénié  analogue  Au^Gl',Se%l^  a  été  obtenu  en  dissolvant  le  tétra- 
chlorure de  sâénium  dans  du  trichlorure  d'arseaic.  A.  C. 


ReCBBRCÉES   sur  Là  formation  des   GhBMBIlTS   DB  NtTRÀTB  DB  SOUM^ 

par  M.  A.  MotiTZ.  [Comptes  rendiUt  t  Ci,  p.  lafiS.) 


Sur  les  LOIS' NUMiRIQUBS  DBS  BQaiLIBBBS  CHIMIQUES^ 

par  M.  H.  Le  CfikJBUER.^Comptei  rendus  y  t.  Ct,  p.  ioo5.) 


ApPLICATIOIt  DES  LOIS  NUMERIQUES  DES  EQUILIBRES  CEIMIQUES  À  LA  DtS^ 

sociATïolf  DB  ^ntDRATE  DB  CHLORE ,  ^ar  M.  R.  Le  Chatelibr.  [Qmfks 

Ll  tÈBiiMOÈtfniilQtt  ET  SES  PRTJfaPàlBS  ÀPPttÙAnùIfS , 

par  M.  S.  MouTiER.  (Paris,  188 5,  Gauthier-VtUafS,  éditeur.) 

L'auteur  a'eat  proposé  d'exposer  la  ib^rmodyiiaiiiiqiie  et  sea  ap- 
plicatiûtis  à  la  physique  générale  et  à  la  chiôiie,  sans  employer 
tout  l'appareil  de  formules  mathématiques  des  traités  didactiques 
et  des  mémoires  spéciaux.  La  forme  sous  laquelle  la  théorie  est  or- 
dinairemMt  ^résehtië  Ml  un  i^slade  pour  les  peiWHinea  qui  n'ont 
pas  fait  de  la  mécanique  une  étude  apéeitle.  Si  l'on  veut  rendre 
l'alliance  plus  étroite  entre  la  théorie  mécanique  de  la  chaleur 
et  tes  sciences  voisines,  il  faut  maintenant,  suivant  Texpression  de 
Tauteur,  ouvrir  leâ  portes  aiit  regards  qui  veulent  lire  derrière  les 
formules. 

Dans  une  première  partie  l'auteur  expose  le  principe  de  féqui* 
valence  de  la  chaleur  et  du  travail,  le  théorème  de  Gamot  et  leurs 
applications  à  la  théorie  des  gaz,  des  vapeurs,  des  changements 
d'état  et  de  la  diteociation.  Cette  partie  est  indépendante  de  toute 
hypothèse  relative  à  la  nature  de  la  chaleur.  On  remarquera  les 
chapitres  consacrés  k  la  veponaation,  la  fusion,  la  dîssolatioa  et  la 
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dissociation,  où  sont  dëvelqppëeoavoe  beâutoiip  de«i«rtë  los  conaé- 
qvences  de  lapplication  du  théorème  de  Carnot  aox  changements 
dMtat.  Les  deux  chapitras  consacres  aui  cycles  irrëversibles  ren-^ 
forment  l'expose  complet  de  ia  théorie  de  ces  cycles  due  pour  la 
plus  grande  part  à  M»  Moutier  et  notamment  ia  démonstration  dn 
théorème  du  triple  point.  La  deuxième  partie,  où  la  chaleur  est 
oonsidénée  comme  mouvement  vibratoire,  contient  la  théorie  timi^ 
tique  des  gax,  les  théorèmes  de  M*  Gansius  et  leur  déveieppementi 
la  réduction  du  théorème  de  Carnot  aux  principes  de  la  mdcanique 
générale,  la  notion  de  la  chaleur  spécifique  absolue  et  son  applica- 
tion à  la  loi  de  Dulong  et  PetiL 

Le  dernier  chapitre  est  relatif  à  Thypothèse  de  Thomson  sur  la 
continuité  de  Tétat  liquide  et  de  Tétat  gazeux.  Il  contient  Texposé 
des  travaux  de  MM.  Hirn,  Clausius  et  Sarrau  sur  ce  sujet. 

A  la  fin  du  volume  Tauteur  Sonne,  dans  une  série  de  notes  très 
succinctes  et  claires,  les  développements  mathématiques  nécessaires 
et  émet  plusieurs  considérations  intéressantes  sur  le  travail  intérieur 
et  la  Cohésion  dans  les  corps  solides.  A.  C. 


8  7. 

MÉTÉOROLOGIE. 


Cause  de  ia  chaleur  intÈrisure  du  globe;  sa  fonction ^  ses  ràppomts 
AVEC  LES  psenomènes  sismïques  ET  VOLCANIQUES ,  par  M.  le  docteur 

AaNAUDÏt. 

Ce  travail  a  été  présenté  au  Congrès  des  Sociétés  savantes,  à  la 
So]4)onne,  dansîa  séance  du  27  avril  1886. 


Annuaire  de  l* observatoire  de  Montsouris  pour  l'année  1886, 
Météorologie,  agriculture  y  hygi^.  (1  vol.  iu-iS.). 

Outre  les  renseignements  pratiques  qu*il  contient  chaque  année, 
V Annuaire  de  T observatoire  de  Montsouris  pour  1886  contient  un  ré- 
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sumë  des  observations  faites  depun  1873,  de  nombreuses  applica- 
tions de  la  météorologie  à  la  culture  du  froment  et  de  la  vigne,  des 
tableaux  indiquant  Tinfluence  de  la  climatologie  sur  la  mortalité, 
un  très  curieux  cbapitre  donnant  les  résultats  des  analyses  cbi- 
miques  de  lair  et  de  Teau ,  enfin  un  mémoire  sur  les  microbes  de 
ratmospbère  de  Paris ,  sur  les  bactéries  de  leau  de  pluie  et  des 
atmosphères  confinées. des  navires,  etc.  (In-- 18  de  600  pages,  avec 
planches  en  couleurs,  figures  et  diagrammes.  Paris,  Gauthier-Vil«- 
lars,  51  fr.) 


S  8. 

PHYSIQUE. 

Construction  d^ étalons  prototypes  de  l^obm  légal  ^ 
par  M.  J.-R.  BenoIt.  {Journal  de  physique  ^  a"  série,  t.  IV,  p.  5;  i885.) 

Après  la  décision  de  la  Conférence  internationale  de  188&,  qui 
a  fixé  la  valeur  de  Tohm  légal;  M.  le  Ministre  des  postes  et  des 
télégraphes  a  chargé  Fauteur  de  construire,  pour  son  administra- 
tion, quelques  étalons  mercuriels  représentatifs  de  cette  nouvelle 
unité.  Ce  travail  a  été  exécuté  dans  des  conditions  particulièrement 
favorables  au  bureau  international  des  poids  et  mesures;  là  M.  Be- 
noit, d'ailleurs  depuis  longtemps  accoutumé  à  ce  genre  de  travail, 
a  eu  à  sa  disposition ,  non  seulement  une  collection  d'appareils  de 
précision  de  premier  ordre,  mais  en  outre  des  termes  de  compa- 
raison, pour  les  mesures  de  longueur  et  de  poids,  bien  étudiés  et 
exactement  définis  par  rapport  aux  prototypes  fondamentaux.  Pour 
calculer  la  résistance  d'une  colonne  mercurielle,  il  faut  connaître  : 
1*^  la  forme  intérieure  du  tube  de  verre  qui  la  contient  et  qui  nest 
jamais  cylindrique;  s*"  sa  capacité;  3°  sa  longueur. 

Uauteur  montre  comment  il  fait  entrer  ces  trois  éléments  dans 
le  calcul  de  la  résistance.  Nous  ne  pouvons  que  renvoyer  le  lecteur 
à  ce  travail  de  haute  précision  qu'il  serait  difficile  de  résumer. 

H. 
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Sun  LÀ  CÀV8E  M  L^àutCniSÀTION  DB$  NBÀGES  OEAQEVI  ^  p.  M.  H.  PbLLAT. 

{Journal  de  phynque^  a*  sërie,  t.  IV,  p.  18;  i885.) 

A  titre  hypothétique,  Peltier  a  admis,  pour  expliquer  ies  phë- 
uomènes  électriques  dont  notre  atmosphère  est  le  siège,  que  le  sol 
est  recouvert  normalement  d'une  couche  dMlectricitë  négative.  La 
connaissanee  plus  parfaite  que  nous  avons  aujourd'hui  de6  phéno- 
mènes électriques,  dit  l'auteur,  permet  de  montrer  la  justesse  de  la 
conception  de  Peltier,  qui  est,  non  une  hypothèse,  mais  bien 
une  réalité. 

Ce  point  posé,  fauteur  se  propose  de  montrer  :  1^  que  si  Tair 
n^est  pas  élecirisé,  la  couche  Àectrique  négative  placée  sur  le  sol, 
quelque  faible  quelle  puisse  paraître,  est  bien  suflisante  pourélec- 
triser  par  influence  les  nuages  et  produire  les  orages  électriques  ; 
9""  que  si  lair  est  électrisé  négativement,  ce  qui  probablement  doit 
avoir  lieu  le  plus  souvent,  son  influence  s'ajoute  à  celle  du  sol  pour 
produire  une  électrisation  plus  forte  des  nuages. 

(rD'où  vient,  dit  en  terminant  M.  Pellàt,  cette  couche  d'électri- 
cité négative?  Nous  pensons  qu'elle  a  toujours  existé.  Si  la  terre, 
lors  de  sa  formation,  a  reçu  un  excès  d'électricité  négative,  elle  ne 
peut  le  perdre,  puisqu'elle  est  parfaitement  isolée  dans  l'espace. 
Mais  cet  excès  d'électricité  négative  ne  doit-il  pas  se  répandre  dans 
l'atmosphère  et  disparaître  du  sol?  Nous  croyons  qu'il  est  en  partie 
répandu  dans  l'atmosphère,  mais  en  partie  seulement,  une  cause 
ramenant  à  chaque  instant  au  sol  l'électricité  négative  :  cette  cause 
est  la  pluie.  Supposons,  en  efiet,  qu'un  nuage  se  forme  au  milieu 
d'un  air  chargé  d'électricité  négative;  ce  nuage  recueille  cette  élec- 
tricité, et  s'il  se  résout  complètement  en  pluie,  les  gouttelettes 
d'eau  la  ramènent  au  sol.  Ce  retour  de  l'âeclricité  négative  peut  se 
produire  même  si  le  sol  est  déjà  élecirisé  négativement;  la  pesan- 
teur triomphant  de  la  répulsion  électrique. t)  M. 


StE  LES  CHALEURS  LATENTES  DE  VAPORISATION,  par  M.  E.  BOOTT. 

{Journal  de  physique  y  a*  série,  t.  IV,  p.  96;  i885.) 


Sur  la  chaleur  spûcifique  des  vapeurs  saturées  y  par  M.  E.  Bouty. 
{Journal  de  physique f  3*  série,  t.  IV,  p.  a8;  i885.) 
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Q 

DànnÉiniTiON  hts  Bi^pow  -  dw  j>iivx  cBAUDits  spécifiques  j>es  eu, 

c 

par  M.  Em.  Paqiibt.  {Journal  de  ]^ii^,  a'  série,  L  IV,  p.  3o; 
i885.) 

Le  rapport  -  do  la  chaleur  spécifique  sous  pr^ion  constante  et 

de  la  chaleur  spécifique  à  volume  cooatant  a  âé  déterminé  jpar  deas 
méthodes  principales:  i""  par  la  méthode  de  Laplace»  qui  a  déduit 
la  valeur  de  oe  rapport  des  résultats  d'une  expérience  aocienne  £ût§ 
par  Clément  et  Désormes;  3®  par  une  méthode  fondée  sur  la  iDesurB 
de  la  vitesse  du  son  et  f  emploi  de  la  formule  d^  Newtoo,  corrigée 
par  Laplace*  Cette  dernière  a  rinconvénient  de  ne  conduire  que 

par  une  voie  très  indirecte  à  la  valeur  du  rapport  - ,   qui  est  une 

des  données  les  plus  importantes  de  la  physique  et  qu*îl  y  a  intérêt, 
par  suite,  \  déterminer  par  un  moyen  moins  détourné. 

L'auteur  signale  les  causes  d*erreur  quie  présentent  les  appareils 
employés  généralement  pour  Tapplication  de  la  méthode  de  Clé- 
ment et  Désormes;  il  décrit  la  disposition  expérimentale  qu^  a  em- 
ployée et  en  montre  les  avantages;  il  donne  enfin  le  résultat  de 
quelques  expériences  qull'  a  faites  sur  Tair  dans  le  Lut  d^éprouver 
sa  méthode.  M. 


Méthode  pour  mesvmer  le  diametee  intérieur  d^un  tube  bàrometbique^ 
par  M.  J.  Micé  DE  Lbpinay.  {Journal  de  physique  y  a*  série,  t  IV, 
p.  35;  i885.) 

La  méthode  qua  propose  Fauteur»  et  à  laquelle  nous  renvoyons 
le  lecteur,  présente  Tavantage  d'élre  directement  applicable  aux 
baromètres  à^k  conatruits  et  même  mis  en  place.  M. 


Observations  relatives  a  la  couronne  visible  actuellement  autour 
DU  soleil  f  par  M.  A.  Cornu.  {Journal  de  physique  y  3*  série,  t.  IV, 
p.  53;  i885,) 

L'auteur  décrit  plusieurs  particularités  intéressantes  que  présente 
le  phénomène:  1*  variations  de  formes  et  de  coloration;  a*"  état  de 
polarisation^  etc.  Il  conclut  que  le  phénomène  est  lié  vraisembla- 
blement è  l'explosion  du  Krakatau.  AL 
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REeHBBGÊMS  svB  là  oouÈvsTtBïï  DÉS  màiAfiGÉs  OÀtÊSi  ÈXPumwBy  par 
MM*  MAUfAft»  et  Li  CflAtEuiOi.  (iovnud  êa  ph/tiquey  s*  arfrie, 
t.IV,p,BA;i8860 

NOVVBAV  STSTÈMB  TBLEGBAPHJQUB ,  par  M.  EsTIENirB. 

(Journal  de  physique,  a*  série,  t.  iV,  p.  85;  i885.) 


EiPBsiB^Gs  D'BYù^QDYSAmQWB,  par  M.  p.  Parize. 
{Jùwrmd  de  physiquey  a*  sërie,  t.  IV,  p.  87;  i885.) 


SbB  1*BMPÎJ0\  tm  là  MifBÙBB  »'iMllT/M«ir»rf  l>0&li  ^BtBBmnBB  lÀ  Yâ^ 

iBUR  DB  l'oBM,  paf  M.  MiMARf.  {Jmffnal  ds  pkfsi^y  i*  défie, 
t.  IV,  p.  101;  i885.) 

Ib  Gonfëreuce  intemiitionale  des  unités  électriques,  au  moment 
de  choisir  la  valeur  de  Tuniié  de  rési8ta^ce  (ohm),  s'est  trouvée  en 
présence  de  résultats,  fournis  d ailleurs  par  les  expérimentateurs 
les  plus  habiles,  dont  la  concordance  ne  paraissait  pas  conforme  à 
la  précision  des  observations»  A  part  quelques  eiceptioos,  on  pou- 
vait reconnaître  que  toutes  les  méthodes,  sauf  celle  de  Tamortis- 
sement,  donnaient  pour  Tunité  exprimée  en  colonne  de  mercure  de 
1  millimètre  carré  de  section  une  longueur  supérieure  à  i™,o6.  La 
méthode  d^atnortissement,  au  (;ontrah*e,  a  toujours  fourni  un 
nombre  notablement  plus  ^ibie. 

Uauteur  a  cherché  théoriquement  lexplication  de  cette  diffé- 
rence; son  analyse,  dont  nous  ne  pouvons  rendre  compte,  le  conduit 
à  denx  correetio&s  qui  toncordent  pour  faire  augmenter  ia  valeuf 
de  Tunité  de  résietance  tro«iv<ée  par  la  méthode  d'amortissement  et 
la  rapprocher  ainsi  de  celles  qui  ont  été  obtenues  par  les  autres 
méthodes.  M. 


RBaBBBOBBS  BJpBBlMBfffÀlB^^SUB   LA    BBFBÀCTiOB    DBS  GAZ  LIQVBFJBS , 

par  M.  Blbckrode,  {Journal  de  physique ^  9*  série,  t.  IV,  p.  109; 

i885.) 

Ce  travail  est  extrait  d'un  mémoire  présenèé  pat  l'àuteiir  à  la  So- 
ciété royale  de  Londres. 
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ff On,  possède,  dit^il,  très  peu  de  reeherehes  expérimenteles  soi 
la  puissance  rëfraetive  des  gaz  à  Tëtat  liquide,  oeike-ci  ëtant  bor- 
uées  au  cyanogène  liquide,  étudie  en  1896  par  Brewsler,  et  am 
acides  sulfureux  et  cyanhydrique,  qui  sont  aisément  liquéfiés  par 
ie  froid.  J'ai  étudié,  depuis  plusieurs  années,  les  autres  gaz  soos 
ce  rapport,  et  j  ai  assez  bien  réussi  à  surmonler  les  difficultés  pra- 
tiques résultant  des  petites  quantités  de  substance  et  des  grandes 
tensions,  yt 

Il  décrit  successivement  l'appareil  qu'il  a  employé,  ses  méthodes 
d'observation,  et  discute  les  résultats  qu'il  a  obtenus.  M. 


Nouvel  àPPàMEii  povn  ia  pmâMAtiov  m  l'àcim  €àm»oiiiqoe  sûumMj 
par  M.  L.  Gailuetbt.  {JoumaUe  fkyêi^y  9*  séria»  t.  IV,  p.  199; 

i885.) 

L'auteur  reproche  aux  calottes  sphériques  bien  connues  de  Thi- 
lorier  leur  faible  rendement  en  acide  carbonique  solide.  D  décrit 
un  appareil  construit,  sur  ses  indications,  par  M.  Ducretel,  et  aa 
moyen  duquel  se  troute  considérablement  augmenté  le  rappoii 
entre  le  poids  de  Tacide  liquide  dépensé  et  ie  poids  de  la  neige 
produite.  M. 

Note  BUE  uT^ioEiE  des  afpàeeiis  riiipBOMiQOES  ^  par  M.  Vâbcet. 
{Journal  de  physique,  9*  série,  t.  IV,  p.  |9&;  i885.) 


SOR  lA  DEFUfiTIOiE  DES  OAE  PAnFÀiTS  ET  LES  PEÛPEliris  QOI EEMMSULTEWT, 

par  M.  G.  MvsLiN.  {Journal  depkynqu/s^  9*  série,  t  IV,  p.  i39; 

i8S5.) 

L'auteur  définit  un  gaz  parfait,  un  gaz  qui,  à  toute  tempéra- 
ture, suit  la  loi  de  Mariotte  et  pour  lequel  on  a  ^  =  0,  c'est-à-dire 

pour  lequel  le  travail  intérieur  de  la  dilatation  est  nul.  De  celle 
définition,  qui  ne  suppose  pas  qu'on  ait  défini  les  températures,  il 
tire  les  conséquences  relatives  à  leurs  propriété  physiques,  diaprés 
ka  principes  de  la  thermodynamique.  M. 
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Sue  LM8  EFFETS   SIMULTANEE   W!  POUVOIE  EOTÀTOIEE  ET  BK  LÀ   DOUBLE 

EEFEÀCTiOEy  par  M.  GooT.  {Journal  de  physique  ^  9*  sërie,  t.  IV, 
p.  1&9;  i885.) 

Lauteur  développe  ici  un  travail  dont  nous  avons  déjà  rencon- 
tre la  marche  générale  dans  les  Comptes  rendus  de  TAcadémie  des 
sciences.  On  sait  comment  Airy  a  réussi,  par  une  hypothèse  ingé- 
nieuse, à  rendre  compte  des  effets  produits  par  le  quartz  suivant 
des  directions  obliques  à  Taxe,  en  laissant  toutefois  à  Fexpérience 
le  soin  de  déterminer  les  éléments  des  vibrations  elliptiques  qui 
devaient,  à  son  point  de  vue,  faire  la  transition  entre  les  vibra- 
tions rectilignes  de  la  double  réfraction  et  les  vibrations  circulaires 
de  la  polarisation  rotatoire. 

Voici  le  point  de  vue  nouveau  qui  sert  de  base  à  l'analyse  de 
M.  Gouy.  La  double  réfraction,  agissant  seule,  produirait  à  chaque 
instant  une  certaine  modification  infiniment  petite  sur  les  vibra- 
tions lumineuses  qui  se  propagent  dans  le  milieu  considéré;  de 
même,  le  pouvoir  rotatoire  seul  produirait  une  modification  diffé- 
rente; il  admet  que  la  somme  algébrique  de  ces  deux  effets  est  pré- 
cisément Teffet  réel  produit  par  le  pouvoir  rotatoire  et  la  double  ré- 
fraction agissant  simultanément.  M. 


Étude  de  la  dispeeswn  de  double  béfeaction  du  quietz^  par  M.  J. 
Mici  DB  LépiNAT.  {Journal  de  physique ^  3*  série,  t.  IV,  p.  1&9; 
i885.) 

L*auteur  a  trouvé  dans  un  travail  de  M.  Mouton  Tidée  de  la  mé- 
thode qu'il  emploie  et  qui  consiste  k  mesurer,  au  moyen  d'un 
excellent  réseau  de  Brûoner  au  j^  de  millimètre,  les  longueurs 
d  onde  correspondant  aux  centres  des  bandes  de  Fizeau  et  Fou- 
cault, obtenues  en  interposant  un  quartz  épais,  parallèle  à  l'axe, 
entre  un  polariseur  et  un  analyseur.  On  sait  que,  si  A  représente 
l'une  des  longueurs  d'onde  mesurées,  e  l'épaisseur  de  la  lame  biré- 
frigérente,  la  différence  n—n  des  indices  pour  la  radiation  X  est 
donnée  par  la  relation 

p  étant  un  noaibre  entier,  pair  si  les  sections  principales  du  pola- 
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riseur  et  de  l'analyseur  aonl  croiaéee,  impair  si  ellea  stnA  paral- 
lèles. 

Si  le  quartz  employa  est  d'une  épaisseur  suffisante,  on  pourn 
déterminer  un  assez  grand  nombre  de  valeurs  de  n—n,  correspon* 
dant  à  des  radiations  réparties  sur  toute  la  longueur  du  spectre, 
pour  pouvoir  calculer  avec  une  grande  exactitude  les  constantes  de 
la  formule  de  Cauchy. 

Uauteur  indique  les  diverses  précautions  qu^il  a  prises  et  donne 
les  résultats  qu^il  a  obtenus.  M. 

Sur  lus  BFFiu  WMWQU^at  9BS  iTiMGMUEa  iu^TVQUfus ,  par  M.  HuUQI. 
{Journal  de  physique  y  a*  série,  t.  IV,  p.  167;  i885.) 

Dans  un  travail  assez  récent  sur  les  dégagements  de  chaleur  pro- 
duits par  les  étincelles  des  batteries,  M.  Villari  est  arrivé  à  for- 
muler les  lois  suivantes  : 

i"^  La  chaleur  développée  par  Tétincelle  électrique  dans  les  gaz 
est  proportionnelle  à  la  quantité  d'électricité  qui  la  produit; 

a""  La  quantité  de  chaleur  développée  par  Tétinceile  électrique 
dans  un  gaz  augmente  en  proportion  de  sa  longueur. 

L'auteur  a  repris  ces  expériences  et  les  a  étendues.  H. 


Sur  là  VÀniÀTiON  de  résistance  iiEcTRiQUs  du  rismutb  placé  dans  en 
CHAMP MAGifinQUE ,  par  M.  Horion.  {Journal de  phyeique^  1* série, 
tIV,  p.  171;  i885.) 

L'auteur  décrit  ses  expériences  sur  ce  sujet  et  il  en  conclut  que 
la  variation  de  résistance  électrique  du  bismuth  placé  dans  un 
champ  magnétique  tient  en  grande  partie  à  l'action  mécanique 
exercée  sur  le  métal.  Il  semble  cependant  que  la  variation  de  ré- 
sistance crott  un  peu  moins  rapidement  que  cette  action  mécanique. 

M. 


Sur  la  DÈTERMiyATiON  DU  RAPPORT  -,  par  M.  Amaoat. 
{Journal  de  physique  y  9^  eéri»^  t.  IV,  p.   17/1;  1886.) 

A  propos 'd'un. travail  da  M*  Pacfnet  sur  ce  ngal  ai.qna.i 
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«¥0D8  signale,  M«  Amagat  rappelle  les  recherches  qu'il  a  faites 
dans  la  même  voie.  M. 


RMCMMnCEBS  MTPMEIMENTALMa   3UR  LA    Mi8I9TAJ9CB  Bi^tÂiQVB  DBS  8VB^ 

STÀJ9CB8  îsouNTMS,  par  M.  6.  FoirssmiBAU.  {Joèmal  de  phifsiquey 
2*  série,  t.  IV,  p.  189;  i885.) 

Le  lecteur  est  au  courant  des  beaux  travaux  de  M.  Foussereau 
sur  ce  avijet;  la  majauie  partie  a  fait  l'objet  d'une  thèse  présentée  k 
la  Faculté  des  sciences  de  Paris  que  nous  atona  résumée;  nous 
avons  rencontré  les  autres  dans  les. Comptes  rendus  de  TAcadémie 
des  sciences.  Nous  ne  donnerons  donc  du  mémoire  actuel  que  le  ré- 
sumé suivant  que  nous  empruntons  à  Tauteur  lui-même  : 

<rj'ai  cherché  «  dit-il,  à  déterminer  les  méthodes  électromé- 
triques qui  conviennent  à  la  mesure  des  résistances  des  divers 
ordres  de  grandeur  et  j'ai  discuté  les  limites  de  leur  emploi.  En 
appliquant  ces  méthodes  à  Tétude  des  résistances  de  diverses  sub- 
stances solides  et  liquides,  j'ai  montré  que  les  changements  d'état, 
les  phénomènes  allotropiques,  les  altérations  dans  la  structure,  la 
forme  cristalline  ou  la  composition  chimique  sont  accompagnés 
de  modifications  très  considérables  dans  la  résistance  électrique, 
^observation  de  la  résistance  peut  donc,  dans  beaucoup  de  cas, 
permettre  de  suivre  les  circonstances  de  ces  phénomènes  et  même 
en  faire  découvrir  l'existence,  die  permet  en  particulier  de  con- 
trôler la  pureté  de  certains  liquides  avec  une  sensibilité  que  les 
réactifs  n'atteignent  pas, 

(T  Enfin  j'ai  étendu  à  l'eau  distillée  et  à  un  certain  nombre  de  seb 
fondus  la  loi  de  proportionnalité  sigoalée  par  Gossmaa  entre  les 
résistances  de  quelques  dissolutions  et  leurs  coefficients  de  frotte- 
ment intérieur  aux  diverses  températures,  v  M. 


SnB  LA  rnàoRiB  bu  contact,  par  M.  A.  Potier. 
{Journal  dephysique^  a*  série,  t.  IV,  p.  220;  i885.) 


SffB  LÉ  RENVERSEMENT  BBS  BAIES  BU  SPECTRE  y  par  M.  DuHBM. 

{Journal  de  physique,  2*  série,  t.  IV,  p.  221;  i8Ô5.) 
EU  i$^f),  dwa  un  célèbre. m^moiro^^uir  la  reUtion  <|ui  existe 
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enlre  le  pouvoir  ëmlBsif  et  le  pouvoir  absorbant  d'un  corps  ^  par 
rapport  à  la  chaleur  et  à  la  lumière,  M.  G.  Kirchhoff  donna  une 
explication  théorique  du  renversement  des  raies  du  spectre,  mais 
il  se  borne  à  cet  égard  à  quelques  indications  succinctes.  Le  but  de 
cette  note  est  de  développer,  sous  une  forme  rigoureuse,  les  idé» 
émises  par  M.  6.  Kirchhoff.  M. 


Sur  les  dimensions  de  la  force  électromotrice  et  dv  potentiel  ^  ap- 
plication RE  LA  DÉFINirtON  DE  LA  CAPACITE  y  par  M.  MbSLIN.  (/oNTmI 

depkytiquet  a*  série,  t.  IV,  p.  !ia5;  i885.) 


Sur  le  rayonnement  nocturne  j  par  M.  Jamin. 
{Journal  de  physique^  a*  série,  t.  IV,  p.  a&5  ;  i885.) 

Déjà  rencontré  dans  les  Comptes  rendus  de  f  Académie  des 
sciences.  M. 


Sur  la  forme  de  la  surface  de  l'onde  lumineuse  dans  un  mujeu  iso- 
trope PLACÉ  DANS  UN  CHAMP  MAGNETIQUE  UNIFORME  :  EXISTENCE  PRO- 
EARLE   d'une  DOUSLE  REFRACTION  PARTICDUERE  DANS    UNE  D1RECTI09 

NORMAUX  AUX  LIGNES  DE  FORCE,  par  M.  A.  CoRjfu.  {Joumol  de  pkf- 
sique,  a*  série,  t.  IV,  p,  a&7;  i885.) 

Un  milieu  isotrope  transparent,  placé  dans  un  champ  magné- 
tique, acquiert,  comme  on  sait,  le  pouvoir  rofatoire  dans  le  sens 
des  lignes  de  force.  Verdet,  dans  ses  belles  recherches,  a  établi  ex- 
périmentalement des  résultats  qu'on  peut  énoncer  ainsi  : 

La  rotation  du  plan  de  polarisation  est  proportionnelle  :  i""  i 
rintensité  du  champ  magnétique;  a**  au  cosinus  de  Tangle  que  fait 
la  direction  du  faisceau  lumineux  avec  les  lignes  de  force  da 
champ. 

D'autre  part,  M.  Cornu  a  établi  par  expérience  la  loi  suivante: 
La  moyenne  des  vitesses  de  propagation  des  ondes  circulaires  de 
sens  inverses  séparés  par  Taction  magnétique  est  sensiblement 
égale  à  la  vitesse  commune  de  ces  ondes  quand  Taction  magnétique 
est  nulle. 

En  s*appuyant  sur 'ces  deux  lois  Tauteur  établit  par  la  méAode 


Digitized  by  VjOOQIC 


ANALtSfcS  Et  ANl^ONGÏS.  —  WnfSIOOE.      .  789 

géométrique  de  Fresnel  ta  surlîiee  deT^ûde  lumiDease  dans  le  mi- 
Keu  soumis  è  faction  magnétique.  M. 


FonCE  BLECTBOMOTRJCM  PB  COMBUSTWJi,  —  l^TVDB  D^S  JiOTJ^If^  ^MPlO^fT^S 
POVB  PRE.SDRB   LE  POTBffTlBL  DE  lUïH,  par   M,.  H,  PbUAT,  {Jeurnal 

de  physique,  b*  sërie,  t.  IV,  p.  aBû;  i885.) 

]\oas  avons  dëjà  signale  les  principales  parties  de  ce  travail  dans 
les  Comptes  rendtift  de  fAcadâoiie  des  science».'  v         M* 


Application  des  spectres  canneibs  de  Fizeau  et  Foucault,  par 
ly.  J.  Macb  de  Lbpinay.  {Journal  d^  physique^  3*  sërie,  t  IV, 
p.  261;  i885.) 

L'auteur  a  appliqué  ce  phénomène  à  la  détermination  de  l'épais- 
seur d'une  lame  de  quartz,  puis  à  f étude  des  différences  de  marche 
des  composantes  d'un  mouvement  vibratoire  elliptique  quelconque. 

M, 


ApPARBIL  DESTIItE   A   l' ETUDE  DBS   INTENSITES    LUMINEUSE    ET  CBBOMA- 
TIQUB  DBS  COUIBUBS  SPMTBÂlBa  BT  DB  LEVES  Mjk^NÛBS^  par  MM.  P&- 

RiRADD  et  J.  DuBOSGQ.  (Joumol  dephysique,  9*  sétieit»  IV,p.  ^71; 
i885.) 

Nouveau  procède  pour  obtenir  la  liquéfaction  de  l^ oxygène,,  par 
M.   Câilletet.   {Journal  de  physique,  a*  série,  t.  IV,    p.  agS; 

i885.) 

L'auteur  se  sert  de  son  appareil  bien  connu  et  produit  le  refroi- 
dissement au  moyen  de  l'évaporation  de  Téthylëne  activée  par  un 
courant  d'air  ou  d'hydrogène  fortement  refroidi.  Dans  ces  condi- 
tions l'oxygène  se  liquéfie  de  la  manière  la  plus  nette,  (t  Celte  expé- 
rience, dit  l'auteur,  est  tellement  facile  à  exécuter,  qu'elle  peut 
entrer  dès  aujourd'hui  dans  la  pratique  de»  laboratoire»  et  élre  ré- 
pétée dans  les  cours  publics.*»  M». 


RiviiE  DES  TBiv.  seiE.M.  —  T.  VI»  n*  1 1.  5a 


laraivttn  iatiouu. 
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Sur  U  COKJ^VCTfBILirà  ilSCTRlQUiM  BU  HMBOUMB  BT  DBS  MàfÂOX  PBB8  âSl 
BÀSSBS  TEMPERATURES ,  par  MM.  GàII4«TKT  et  BooTT.  (/oimMii  de 
physique,  a*  série,  L  IV,  p.  997;  i885.) 

Les  auteurs  présentent  ici  avec  quelques  développements  un  tn- 
vail  dont  noua  avons  déjà  signalé  dans  les  Comptes  rendus  de 
TAcadémie  des  sciences  la  marche  et  les  résultats  généraux. 

M. 


Sur  le  dimorphismb  dm  l'iodvre  D*ÀnGBNî,  par  MM.  MiiLLài» 
et  Le  Cil  atelier.  {JouîtioI  de  physique,  a*  série,  L  IV,  p.  3o5; 
i885.) 

.. •  .    ....         •  \   . ■; 

Du  RÉGIME  DE  bÉTOÎtÀTWS  DBS  MiUNGES  TONNAlfTS ,  par  M.  A.  WlTI. 

{Journal  de  physique,  a*  série,  t.  IV,  p.  3ii;  i885.) 


Dm  l'oBTEyTlOH  PAR  U  PBOTOQnÀPMIB,DES  éPBBUVBS  ST&RioSCOPlQUES  À 

PERSPECTIVE  EXACTE,  par  M.  L.  Càzbs.  {Journal  de  physique,  a'  sé- 
rie, t.  IV,  p.  3i4;  i885.) 


Sur  la  fHBORiB  ^s  la  MAcurffÊ  DB  GitAMMB,  par  M.  Masgakt. 
{Journal  dephysi^,  2*  série,  t.  IV,  p.  34i;  i885.) 

Ainsi  que  le  dit  Fauteur,  il  n'aborde  pas  dans  toute  sa  généralité 
le  problème  dps  machines  maçnéto-éloctriques ;  il  examine  des  cas 
siiiiples  qui  permettent  une  analyse  détaillée  du  phénomène.  Les 
résultats  ainsi  obtenus  ne  s^appliquent  pas  directement  aux  ma- 
chines réelles,  mais  ils  sont  au  moins  une  première  approximatian 
qui  peut  eervir  de  guide.  Nous  renvoyons  le  lecteur  à  cette  analyse 
qu  il  serait  difficile  do  résumer.  M. 


Sur  lE  PaÉNOMÀBB  de  la  SUAFUSION  CRlSTàlLlNE  DU   SOUFRE  BT  SCS  Là 
riTSSSB  DE  TRAItSFORMATION  DU  SOUFRE  PRISMATIQUE  B!f  OCTABDRIQSE, 

par  M.  Désiré  Gernez.  (Journal  de  physique  j  ^*  série,  U  IV,  p.  3&9; 

i885.) 
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ApPâREIIS  PWR  CONTROLER  iSS  StmPACEa  COURBES  SPBixtQVES  OV  CYLIN- 
DRIQUES y   OBJManPSf   LSNTllLSa  OONtRRÇSffTRR  BT  DtWBRQkNTES  y  MI-- 

RoiRs  CONCAVES  ET   CONVEXES  y  sphères  y  par  M.  Lëon  Laurbnt. 
{Journal  de  physique  y  a*  série,  t.  IV,  p.  36 1  ;  i885.) 


A^PABBii  Ifairb  le  vide  y  pOT  M*  F.  ]>«  RomLLT. 
{Journal  de  physique,  a*  série,  t.  IV,  p.  366;  188&.) 


Recherches  eipérîmentaies  sur  la  tariatîon  des  indices  de  réfrac'-^ 

riON  sous   l' INFLUENCE   DE    LA    TBMPiRAtliRÈ,    par    M.    H.    Dui^T. 

{Joumd  de  physique  y  a»  série,  t.  IV,  p.  S89;  i885.) 

Ces  rechercheis  peuvent  «e  diviser  ea  quatre  parties  : 

i"*  L'auteur  a  déterminé  d*abord  les  vanatioiis  des  indices  ordi-* 
oaire  et  eitraordinaire  du  quarU,  et  comme  vérification  la  variatioti 
de  la  double  réfraction  ; 

a""  La  variation  d'indice  de  Teauna  été  mesurée  par  deux  lùé- 
thodes  :  d'abord  par  ia  méthode  du  prisme,  puis  par  la  méthode 
d«8  franges  de  Talhol;au  moyen  d'une  lame  ide  quarts  dent  la  varia*» 
tion  d^indice  est  cmnmr. 

3''  En  remplaçant  daiis  ces  dernièDes  vmures  la  lame  de  quarts 
par  une  lame  cristallinte  (M.  Dnfet  a  opéré  sur  la  fluorine  etisup  le 
bëryl),  on  obtient  la  variation  d'indiee  de 'oes- corps  en  fonction  de 
la  rariation  connue  de  f  indice  de  Teau  ; 

4^  Au  moyen  d'une  kme  de  quartz  plongée  dans  un  lipide,  on 
peut  trouver  la  variation  d^indice  de  ce  liquide.  L'auteur  a  opéré 
sur  le  sulfure  de  carbone,  la  naphtaline  monobromée,  le  térében- 
thëne  et  TidcooU 


5l7Ji  ÛEUPOI  DES  COURANTS  ALTERNATIFS  POUR  LA  MESURE  DES  RESIS- 
TANCES LIQUIDES  y  par  MM.  Boutt  et  Foussebeau.  {Journal  de  phy- 
sique y  a*  série,  t.  IV,  p.  419;  i885.) 

Les  auteurs  reproduisent  ici  avec  quelques  détails  en  plus  un 
travail  que  nous  avons  déjà  rencontré  dans  les  Comptes  rendus  de 
l'Académie  des  sciences.  M. 

5a. 
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NouvEÂïix  MODÈiss  n'BrGROMBrnts,  par  M.  Bouaiouu. 
{Journal  dephysiqwy  9°  série,  t.  IV,  p.  &95;  i885.) 

Déjà  présentés  à  TAcadémie  des  sciouces. 


Mesubb  du  pouroin  rotàtoirb  magnétique  des  corps  Ey  uniras  âe- 
soLUEs^  par  M.  Henri  Becquerel.  {Joumat  de  physiquey  a*  série, 
t.  VI,  p.  Ù37;i&85.) 

L'auteur  montre  d'abord  l'importance  de  la  détermination  qu'il 
a  entreprise^  Des  travaux  antérieurs  ont  montré  quels  étaient  iei 
rapports  des  pouvoirs  rotatoir^s  magnétiques  d'un  grand  nombre 
de  corps  solides,  liquida  çt  gazeux.  Il  suffit  donc  de  connaître  la 
valeur  absolue  du  pouvoir  rotatoire  magnétique  de  Tun  quelconque 
des  corps  étudiés  pour  en  déduire  celle  de  tous  les  autres  corps, 
en  ayant  soin  de  prédser  dans  chaque  cas  la  température  des  ca^[M^ 
et  la  longueur  d onde  de. la  lumière  dont  on  mesure  la  rotation da 
plan  de  polarisation. 

L'auteur  adopte  comme  terme  de  comparaison  le  sulfure  de  car- 
bone en  raison  de  la  grandeur  que  présente  son  pouvoir  rotatoire 
et  de  la  facilité  avec  laquelle  on  obtient  ce  liquide  dans  un  état  de 
grande  pureté.  Seulement  il  faut  avoir  grand  soin  de  préciser  la 
température  à  laquelle  sont  faites  les  comparaisons. 

La  méthode  d^observalton  est  fondée  sur  on  théorème  déjà  pré- 
senté à  l'Académie  des  sciences.  M.  Becquerel  décrit  successivemeot 
l'appareil  optique  qu'il  a  adopté,  lès  procédés  employés  pour  me- 
surer rintensité  du  courant  et  en6n  sa  façon  d'opérer.  Il  est  fina- 
lement conduit  au  résultat  o',o/i3&i  (G  G  S). 

Telle  est  la  valeur  de  la  rotation  du  plan  de  polarisation  des 
rayons  jaunes  d'une  lampe  h  sodium  traversant  i  centimètre  de 
sulfure  de  carbone  à  o*",  dons  un  champ  magnétique  égal  à  runilé 
CGS.  M. 


Sur  UN  DISPOSITIF  qui  permet  d'obtenir  sans  CALCUL  LE  POTENTIEL  MA- 
GNETIQUE DÛ  A  UN  SYSTEME  DE  BOBINES ,  par  M.  G.  LiPPlIAKN.  {Jotmid 

de  physique  y  a**  série,  t  IV.,  p.  àh8;  i88S.) 

Déjà  rencontré  dans  les  Comptes  rendus  de  l'Académie. 
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Son  LA  nÉSlSTÀNCK  imCTBIQUS  DS  l'alcool  y  par  M.  G.  FoUBSBRBàU. 

{Journal  de  physique,  û*  sdrie,  t.  IV,  p.  ûBo;  1886.) 

I/auteur  a  établi  dans  un  travail  antërieur  cpie  la  eoaductibilité 
électrique  de  Teau  distillée  s'accroît  dans  des  proportions  énormes 
quand  on  y  ajoute  quelques  dix-millionièiaes  de  soQ  poids  de  sub* 
stances  acides,  basiques  ou  câlines.  Il  faut  attribuer  à  cette  cause 
l'altération  très  rapide  que  subit  la  conductibilité  de  Teau  dans  les 
vases  dont  elle  peut  dissoudre  les  parois,  particulièrement  dans  les 
vases  de  verre.  La  mesure  de  la  résistance  électrique  constitue  ainsi 
un  contrôle  d'une  extrême  délicatesse  pour  réconnattre  si  h  pureté 
de  l'eau  est  ou  non  troublée  par  îe  vase  qui  là  rènferineV  ' 

L'auteur  se  demande  si  la  même  épreuve  est  applicable  kux 
autres  liquides  les  plus  osueb,  et  si  elle  peut  conduire  àaéopler 
de  préférence  certains  récipients  pour  conserver  ces  liquides. 

Il  a  entrepris  cette  étude  pour  l'alcool  ordinaire  et  se  propose 
(le  rétendre  i  quelques  autres  corps. 

Il  a  employé  la  méthode  éiectrométrifpiie  qui  bi  a  servi  dans 
des  recherches  antérieures  que  nous  conuaissona;  il  publie  les 
résultats  qu'il  a  obtenus.  M. 

Sur  ljus  décbàbgbs  i^jspupTiVBs  i  tbàvebs  les  cobps  solides  et  liquides  y 
par  MM.  Tbrqubm  et  Damien.  {Journal  de  phyeiquef  a*  série,  t.  IV, 
p.  457;  i885.) 

Les  propriétés  optiques  des  décharges  disruptives  à  travers  les  gàl 
et  les  vapeurs  ont  été  étudiées  depuis  trente  ans  avec  un  très  grand 
soin  par  un  grand  nombre  d'obserVatfHir».  On  sait  qiiei'étincelle 
électrique,  produite  dans  ees  conditions,  a  pour  effet  de  rendre 
incandescentes  les  molécules  plus  ou  moins  dissociées  du  milieu 
qu'elle  traverse  et  de  donner,  avec. les  fnol^cules  réd\iites  à  l'état 
atomique,  les  spectres  du  second  ordre  de  Plûcker,  ç'est-à-dire  à 
bandes  lumineuses  étroites,  et  avec  les  molécules  des  gaz  simples 
non  dissociés,  ou  celles  des  gaz  composés,  des  spectres  continus 
avec,  de  larges  bandes  obscures  (spectres  du  premier  ordre).  Ces 
deux  spectres  coexistent  souveul  ou  se  succèdent  Tun  à  Tautre  quand 
on  augmente  l'intensité  de  la  décharge,  surtout  au  point  de  vue  de 
la  quantité  d'électricité,  plutôt  que  du  potentiel. 

Les  autéups  rcmarqiient  qu'aucuil  ouviiage  d'électricité  ou  de 
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speetroscopie  ne  parle  des  radiations  ëmises  par  les  étincelles  âec- 
triques  9e  produisant  dans  un  diélectrique  solide  on  liquide.  Cest  la 
nature  de  ces  radiations  qu'ils  se  sont  proposé  de  rechercher  dans 
le  présent  travail.  M. 

A.  PROPOS  HV  uiMOIRË  DE  M.  FnOLICH  SUR   LA   MESURE  M  LA    CHÀLBCM 

SOLAIRE  y  par  M.  Alfired  Angot.  {Journal  de  physique,   9*  série, 
tIV,p.  A59;  i885.) 

iS^jR  LA  LOI  DE  Gladstone  et  la  variation  de  l  indice  MOticuuiBs, 
par  M.  H.  Dufet.  {Jowmd  de  physique j  9*  série,  t.  IV,  p.  677; 
i885.) 

Noos  renvoyons  le  lecteur  à  œ  remarquable  et  important  travail 
qu'il  serait  difficile  de  résumer.  M. 


51711  lË  DIAPASON,  par  M.  I.-L.  Soast. 
{Journal  dephysique^  3*  série,  t  IV,  p.  5o6;  i885.) 

On  sait  qu'une  Commission  officielle  réunie  en  1889  a  fixé  en 
France  le  diapason  normal  à  &35  vibrations  complètes  par  seconde. 
Il  serait  question  actuellement  de  la  réunion  d^une  conférence  in- 
ternationale pour  le  même  objet;  M.  Soret  Tait  ressortir  les  avantages 
que  présenterait  le  nombre  de  /iSa  vibrations  complètes  pour  le  Is 
du  violon,  M. 

SUM  IMS  LOIS  DES  flERATlONS  DES  LAMES  ÂLASTlqUES,  LAMES  CIKOLAIRMS, 

piur  M.  E.  MsAGADua.  {Journal de  physique ^  9*  série,  U  IV,  p.  5&i; 
i885.) 

L*auteur  présente  avec  quelques  développements  des  recherches 
que  nous  avons  déjà  signalées  dans  les  Comptes  rendus  de  f  Aca- 
démie des  sciences.  M. 


Sur  la  détermination  de  la  vitesse  du  son  dans  la  vapeur  d'eau 
ROUILLANTE,  par  ^f.  V.  Netrenbuf.  {Journal  de  physique,  s'  série, 
t.IV,  p.  55o;  i885.) 

L'auteur  indique  la  méthode  qu'il  a  employée,  il  donne  les  ré- 
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suitat»  peifttifs  à  la  vapeiur  d'eau,  il  «se  pmpose  d'éleodre   sed 
Fecherduw  à -facocd  etrà  différents  liquides  fecileineat  vapomaUes. 


Influence  des  orages  sve  les  lignes  télégraphiques  souterraines, 
par  M«  BbAviBB.  {Joumd  de  phyiiqikfi,  a'  âërie,!;.  IV,  .p«.^&3tt 

Représentation   géométrique    de   la   formule  des  lentilles  y  par 
M.  M.  d'OocAGNB.  {Journal  de  physique  y  d'  série,  t.  IV,  p.  55  &; 

i835i.)    ,.         ..     ,.        _..         .  .     •'  o.  7 

Comptes  rendus  des  séances  de  là  Société  française  de  prtsique 
pour  i885.  (Paris,  au  siëgc  de  la  Société,  &&,  rue  de  Rennes.) 

NousiLvpi^  déjà  ^\icwtré  dans les.,pubticatiQn& «ap^lysées précé- 
demment la  plupart  des  travaux  que  leurs  auteurs  9pt  préiientés  à 
la  Société  de  physicpie;  nous  n'aurons  donc  le  plus  souvent  qu'à 
en  inscrire  les  titres. 


Sur  le  dimorphismb  j>e  iIiodure  d^argent, 
par  MM.  Mallàrd  et  Ls  Chatblibr,  p.  i8. 

■    '  f  '  . 

Force  électromotrice  de  combustion.  Étude  des  moyens  employés 
pour  prendre  le  potentiel  de  l'air,  par  M.  H.  Pellat,  p.  27. 


Sur  la  forme  de  la  surface  de  l'onde  lumineuse  dans  un  milieu 
isotrope  placé  dans  un  champ  magnétique  uniforme;  existence, 

probable  d'une  VOUBLE  réfraction  PARTICULIERE  DANS  UNE  DIRECTION 
NORMALE  AUX  LIGNES  DE  FORCE,  par  M.  A.  CoBNU,  p.   33. 


SVR  LS  VOISOmfÉMNT  Dr  'PUÛiME  MW^  VÊS  AÛCVMDlATSVNS, 

par  M.  Ë.  RsTnifeii,  p.  63. 
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AfPàRRIL  PÙVK  contrôlée  LBS  SVRFâCSS  courbes  SPHBRIQOBS  ou  CT' 
UNDEIQUBS,  OBJECTIFS  y  LENTILLES  CONVEaGENTES  OU  DlVEReBUTES , 
MIROIRS   CONCAVES    ET  CONVEXES^    SPEERES ,  par   M.    LëOQ    LlDlCrT, 

p.  59. 
Locomotion  t>E  l'homme,  —  Images  stéreoscopique^  des  trajbctotbes 

QUE   DECRIT  DANS  l' ESPACE    UN  POINT  DU  TRONC  PENDANT  LA  MABCBM, 
LA  COUESE  ET  LES  AUTRES  ALLURES^  par  M.  MaRBT,  p-   67. 


Nouveau  procède  pour  obtenir  la  liquéfaction  de  L^oiroàwE, 
par  M,  Cailletbt,  p.  71. 


Sur  le  phénomène  de  la  surfusion  cristalune  du  soufre  et  sbb  u 

VITESSE  DE  TRANSFORMATION  DU  SOUFRE  PRISMATIQUE  EN  OCTAÉDRIQUE, 

par  M.  D.  6eri<iez,  p.  78. 


Appareil  i  faire  le  vide,  par  M.  db  Rohillt,  p.  96. 


Sur  la  conductibiuté  électrique  du  mercure  et  des  métaux  ?bu 
AUX  BASSES  TEMPÉBATURES  y  par  MM.  Caillbtbt  et  Bouty,  p.  97. 


Sue  la  théorie  de  la  machine  Gramme  y  par  M.  Màsgàrt,  p.  io5. 


De   ^obtention   par    la   photographie  des    épreuve^  STBRBOSCOPIQVES 
À    PERSPECTIVE  EXACTE,  par  M.   CaZBS,  p.    11 5. 


Mesure DH  pouvoir  BOTATOiRB  MA^NWtlQUE  DES  CORPS  EN  UNiTES  AB801VSS, 

par  M.  Henri  Bbgqueebl,  p.  117. 
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Sun  DN  DiSPOSlTIF  QVl  PSMMMT  naMTEUlh  SÀffS  CAMUL  LB  POTENTIEL 
MAOViTlQUE  DU  À  UN  SYSTEME  DE  BOBINES,  par  M.  LlPPH ANN  , 
p.  l3l. 

Sur  la  loi  de  Gladstone  et  dm  la  vAMAtioN  de  l'indice  moieculaire  , 
par  M.  DuPET,  p.  i33. 


Sun  lA  protection  des  zincs  dans  lès  couples  rOLTAhUES  > 

par  M.  Emile  Rbtnibr,  p.  i/iS. 


Nouvel  uygromètre  à  condensation;  son  emploi  pour  la  graduation 

DES  HYOROMÈTRES  1  CHEVEU,  par  M.  6.  SiRB,  p.   l5o. 


Influence  des  orages  sur  les  lignes  TÉLMCRAPaïQUEs  souterraines  , 
par  M.  BuYisa,  p.  i53. 


Sur  l'emploi  des  courants  alternatifs^  pour  la  mrsurje  d$s  RistS" 
tances  uquidbs,  par  MM.  Boutt  et  Foussrrbau,  p.  167. 


MaCBINE  1  INFLUENCE  DU  TYPE  DE  M.    WlMSHURST, 

par  M.  HiLLAiRBT,  p..  i63. 


Sur  deux  espèces  nouvbiiss  de  raduphone, 
par  M,  Merqadibr,  P..170. 


Sur  la  résistakice  électrique  de  l'alcool, 
par  M.  G.  Fodssbrbau,  p.  175. 


Sur  les  raies  spectrales  de  l'bydroqbne  et  des  métaux, 
par  M.  A.  Gornd,  p.  tSs. 
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ToBÊS  A  aYDKOGBNB,  par  M.  A.  Cornu,  p.  190. 


I^TUDB  SUE  LB8  MACHINBS  DrNAMO-ELBCTRIQUBS , 

par  M.  RBGBiiiBtfgKi,  p.  197. 


ElPBBISNCB    DB    M.   LoNDB    SUB     LB8    OBTUBATBUnS,    par    M.    MiBTIir, 

{BuU.  Soc.françaùe  de  photographie,  s**  série,  p.  lao;  i885.) 

Le  physicien  trouvera  dans  cet  arlicle  une  étude  élëgante  de  la 
marche  des  rayons  lumineux  à  travers  un  système  de  lentilles. 

M. 


CONPBRBNCB   FAITB    1    ChALON-SUR'SàQKB ,   POUR    L^llfAUGURATIOll   DB  U 

STATUE  DB  NicBPHORB  NiBPCB ,  L«  3  9  JUIN  î885y  par  M.  A.  Dl- 
VANNE,  vice- président  de  la  Société  française  de  photographie. 
[Bull.  Siyc,  française  de  photographie,  a*  série,  i88S.) 

Le  lecteur  trouvera  dans  cette  conférence  une  très  intéressante 
histoire  de  la  photographié  et  de  ses  progrès.  M. 


Lb  laboratoire  d'bNSBIGNBMBNT   DB    LA  PHYSIQUE   À   LA    SoRBOBlfE,  (La 

Lumière  électrique,  journal  universel  d'électricité,  3 1 ,  boulevard 
des  Italiens,  p.  16;  i885.) 

Ce  laboratoire,  fondé  en  1869,  est  spécialement  destiné  aux 
exercices  pratiques  des  candidats  qui*  se  préparent  à  la  licence  et  à 
lagrégation  classique  dés  Scnenees  physiques.  M.  Desains,  qui  a 
présidé  à  son  organisation,  n'a  jamais  cessé  de  la  développer  et  de 
laméliorer.  Le  laboratoire,  à  son  début  assez  restreint,  a  été  fré- 
quenté par  un  nombre  d'élèves  de  plue  en  plus  grand,  de  sorte  qa'il 
a  fallu  l'agrandir  au  fur  et  k  mesure  des  besoins.  11  comprend  au- 
jourd'hui une  vingtaine  de  salles  entre  lesquelles  sont  réparties  les 
expériences  correspondant  aux  diverses  divisions  de  la  physique. 
En  thèse  générale,  ces  expériences  sbnt  choisies  pour  donner  lieu 
à  des  résultats  numériques.  Chacune  d  eflear  est  installée  sur  une 
table  spéciale,  et  un  petit  tableau  indicateur  fournit  à  Telève  les 
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indicatioDS  néceBsidres  sur  la  marche  à  suivra.  Cette  oi<gaAistation  lui 
permet  d'obtenir  en  un  oourt  laps  de  temps  des  rëaultata  qui  d'or- 
dinaire ne  sMcartent  pas  trop  des  nombres  connus.  M.  Ledeboër, 
dans  une  série  d'articles  publiés  par  ia  Lumière  électrique ,  décrit  les 
expériences  de  magnétisme  et  d'électricité  dont  il  est  chargé  dans  le 
laboratoire.  M. 


(hstnvATioN  BB  M,  AuMMAn  stîn  uïïb  iiiusion  phobuits  par  lé  dv- 

PLACSMSNT  DB  LA    VÊRTÏCALB   APPABBIffB ,  par  M.   H.    PbLLAT.  {Buttl 

Soc.  phtbmath.  de  Paris,  t.  IX,  p.  5;  i885.) 


La  GLAciSBB  DB  Cr AU j-lbs-Pass AVANT,  —  Notice  htstorique  et  scienti- 
Jique,  par  MM.  Albert  Girardot,  docteur  en  médecine,  et  I^ 
Trouillet,  capitaine  du  génie.  [Mémoires  de  la  Soc,  d'émulation  du 
Doubs,  5"  série,  g*  volume,  p.  453.  Besançon,  i885.) 

Les  deux  premières  parties  de  ce  travail,  écrites  par  M.  Girardot, 
forment  une  monographie  complète  de  la  glacière  de  Chaux;  la 
troisième  partie,  due  à  M.  le  capitaine  Trouillet,  présente  un 
certain  nombre  de  recherches  théoriques  sur  les  phénomènes  qui 
8*y  produisent.  •  M. 

PaBALLELE  BNTBB  les  DIVEBSES  MACaiNBS  A  FEU  y  par  M.  WlTZ.   (Bull. 

Soc,  industrielle  du  Nord  de  la  France ^  i3*  année,  p.  867.  Lille, 
i885.) 

Machine  1  vapbub  i  geauds  vitesse  y  par  M.  Liclbecq.  {BhïI.  Soc, 
industrielle  du  Nord  de  la  France  y  iS"*  année»  p.  370.  Lille, 

1885.)  , 

Étude  sue  la  pbysiqvb  mombnb,  par  M.  Lbchala^  {Prkiê  amlytiqu» 
des  travaux  de  l  Académie  de^  sciences,  belhs^kttres  et  arts  de  iRùuen, 
p.  73  et  97;  i885.) 

Dms  BBB^ATiojfs  MD$jCAiB8  j  par  M.  hEGHkhkB^  (Préds  onedytique  des 
travaux  de  tAcàdémiei  des  sciences,  beOes^-letireâ  et  arts  de  Rouen, 
p,  76;  i885.) 
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VAVsmn  DES  machines  a  vapeub,  par  M.  D.  Stapfeb. 
{BtdL  Soc.  scientifique  tnduitrieUe  de  MarêeiUe,  p.  309;  i885.) 

Depuis  qu  on  a  ëlevé  le  timbre  des  chaudières,  on  a  i^lisé  des 
ëcoDomies  considérables  de  vapeur  et  par  suite  de  combustibie. 
La  théorie  mécanique  de  la  chaleur  nous  apprend,  en  effet,  que 
le  rendement  est  proportionnel  à  la  chute  de  température,  c'est-à- 
dire  à  la  différence  de  température  de  la  vapeur  à  son  arrivée  dans 
la  machine  et  son  échappement  dans  le  condensateur.  Les  machines, 
grâce  à  lemploi  des  enveloppes  de  vapeur,  ont,  à  Theure  actuelle, 
un  rendement  voisin  de  celui  indiqué  par  la  théorie;  d'autiie  part 
on  ne  peut  songer  à  abaisser  la  température  finale  de  60*".  S'ap- 
puyant  sur  ces  données,  M.  Stapfer  démontre  qu'avec  une  produc- 
tion de  9  kilogrammes  de  vapeur  par  kilogramme  de  briquettes 
d'Anzin,  on  ne  peut  espérer  une  consommation  moindre  de 
700  grammes  pour  le  cheval-heure.  Pour  réaliser  une  nouvelle 
économie,  il  faut  élever  la  température  initiale  de  la  vapeur  de 
façon  à  avoir  une  plus  grande  chute. 

On  a  déjà  construit  des  machines  à  trois  cylindres  avec  des  chau- 
dières timbrées  à  10  kilogrammes.  Il  est  question  d'établir  des 
machines  à  quatre  cylindres.  M.  Stapfer  ignore  à  quelle  pression 
on  introduira  la  vapeur  dans  ces  machines,  mais  il  croit  qu'il  est 
impossible  pratiquement  de  dépasser  la  pression  de  i5  kilogrammes 
correspondant  à  une  température  de  soo^.  Dans  ces  conditions, 
trois  cylindres  sont  suffisants,  et  la  consommation  pourra  descendre 
à  5oo  grammes  par  cheval-heure;  c'est  là  un  minimum  qu'on  ne 
saurait  dépasser;  de  nombi-eux  exemples  viennent  appuyer  cette 
thèse. 

M.  Stapfer  aborde  l'étude  des  moteurs  à  air  chaud  et  les  àvsise 
en  deux  catégories  :  dans  la  première  catégorie  il  range  les  machines 
qui  chauffent  de  l'air  sous  pression  constante  et  le  dilatent  parla 
chaleur;  leur  rendement  est  d'environ  un  sixième  en  travail  utile; 
elles  sont  inférieures  aux  machines  à  vapeur.  Les  machines  de  h 
deuxième  catégorie  chauffent  l'air  ou  un  mélange  explosif  à  volume 
constant.  Ces  moteurs,  dont  la  consommation  n'est  pas  encore  des- 
cendue au-dessous  de  760  litres  de  gaz,  cèdent  le  pas  à  la  machine 
à  vapeur  ;  mais  dans  ces  derniers  temps  l'emploi  du  gaz  pauvre  00 
gaz  Dowson  a  pu  faire  descendre  la  consommation  d'anthracite  à 
i  kilogramme  par  heure  et  par  cheval.  M. 
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EvÂPOtUTlON  DM8   DISSOLUTIONS  ST  DBS  UQUIDKS   QUI  BSWFBMMBMT  DBS 

CORPS  80UDBS  BN  susPBNSWN y  par  M.  E.  Latàl.  {Mémoires  de  la 
Société  des  sciences  physiques  et  naturettes  de  Bordeaux,  3*  série, 
t.  Il,  p.  37.  Paris,  i885.) 

On  s'accorde  à  reconnaître  que  Tévaporation  de  Teau  est  retardée 
|)ar  la  présence  des  sels  qu'elle  tient  en  dissolution;  mais  aucune 
loi  n'a  été  donnée  de  cette  influence.  Quant  aux  autres  liquides,  on 
ignore  absolument  si  leur  évaporation  est  accélérée  ou  retardée  par 
la  présence  de  corps  solides  en  dissolution.  D'ailleurs  il  est  d'autres 
cas  de  l'évaporation  des  liquides  sar  lesquels  on  ne  possède  jusqu'à 
présent  aucune  donnée  expérimentale. 

D'abord  celui  du  mélange  de  plusieurs  liquides  volatils  ou  celui 
des  solutions  gazeuses. 

Ensuite  celui  de  la  suspension  d'un  corps  solide  insoluble  au 
sein  du  liquide,  et,  par  une  extension  naturelle  de  la  même  idée, 
celui  où  le  liquide  ne  fait  que  mouiller  une  surface  solide,  c'est-à- 
dire  y  est  répandu  en  couche  très  mince.  L'auteur  a  fait,  sur  ce 
sujet,  de  nombreuses  et  intéressai! tes  expériences  qu'il  relate  dans 
le  prêtent  mémoire.  M. 


Lbs  bbsbàui  tblbphoniqvbs  db  Bordbàux,  par  M.  Bonbl.  {Mémoires 
de  la  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles  de  Bordeaux  y  3*  série , 
t.  Il,  p.  63.  Paris,  i885.) 


NOTB  SUR  UNB  NOUVBUB  PIIB  i  GAZ  BT  SUR  L  ACTION  CHIMIQUE  DB  l^BF" 

PLUVB  iiBCTRiQUE,  par  M.  Bo^EL.  {Mémoires  de  la  Société  des  sciences 
physiques  et  naturelles  de  Bordeaux,  3*  série,  t.  II,  p.  91.  Paris, 
i885.) 


NoTB  8Vn  us  RÉSULTÂT  MAGNETIQUE  OBTENU  A  BORD  DU  PAQUEBOT  NlGSR, 

par  M.  BoNRL.  {Mémoires  de  la  Société  des  sciences  physiques  et  natu- 
reUes  de  Bordeaux  y  p.  i/i3.  Paris,  i885. 
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AwiiALES  DB  l'ObSBBVÀTOIKE  DE  BoRDBÀDJ  y  pubUéeS  par  M.  6.  RàTEt 

directeur  de  rObservatoire.  (Tome  I*,  Paris,  i885.) 

Observations  magnétiques  faites  en  t88o,  page  87. 
Observations  magnétiques  faites  en  1881,  page  187. 


S  9. 
MATHÉHATIQUBS. 


Sur  le  ^ovvbueîit  d^un  point  dans  un  plan  et  sue  le  temps  imâ&- 
NAïREy  par  M.  Legornd.  {Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  L  CI, 
p.  ia44;  i885.) 

Trouver  le  mouvement  d*un  point  dans  un  plan,  sachant  que  les 
composantes  X ,  Y  de  la  force  suivant  deux  axes  rectangulaires  sa- 
tisfont aux  relations  —  =  — ,    J-  -=  _ .—    c'est*à*-dire  que  X+iï 

dx       oy      dy  ox  ^  ' 

est  une  fonction  analytique  tF  (2)  de  x-\-iy'=^z. 

Pour  un  point  de  masse  un ,  les  équations  du  mouvement  doDoent 

La  constante  C  caractérise  le  régime.  On  suppose  F(z)  uniforme. 

Lorsqu'une  infinité  de  mobiles  se  meuvent  suivant  un  r^me 
donné,  le  lieu  de  leurs  positions  simultanées  coupe  sous  un  angle 
constant  la  trajectoire  de  chacun  d'eux.  Les  circuits  réels  (fermés) 
renferment  un  nombre  pair  de  points  où  la  vitesse  est  nulle  oa  de 
points  où  la  vitesse  est  infinie.  Les  circuits  réels  s'enveloppent  sans 
se  rencontrer;  ils  sont  décrits  d'un  mouvement  périodique,  et,  pour 
un  même  régime,  la  période  conserve  la  même  valeur  tant  que  le 
mobile  ne  passe  pas  par  un  point  singulier.  Si  un  point  d'équilibre 
est  entouré  de  circuits  réeh,  l'équilibre  est  stable  et  réciproque- 
ment. 

Si  l'on  pose  6  =  t  -|-  tV,  à  chaque  valeur  constante  du  temps  t  cor- 
respond une  courbe  orthogonale  aux  trajectoires  réelles.  Appelante 
la  vitesse,  p  le  rayon  de  courbure  de  la  trajectoire  réelle,  p  celui 
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de  la  courbe  orthogonale,  ou  aura,  grâce  à  riulroducUou  du  temps 
imaginaire  y  deux  exprt^ssions  entièretaent  analogues  pour  les  com- 
posantes de  Taccëiëration 

t^      <iv      »* ^v 


iSf7JI   CERTA^fMS  91IRFÀC9S  RV  3:B0fSlàMM ,  .OSJ>ns    QUI    ONT    nNB    iNFUflTB 

d'ombilics ^  par  M.  ds  SAi;yT-G^iuiAiii.  {Compte$  rend,  Acaà.  des 
«ctem;e«,  t.  CI,  p.  ia/i6;  i885.)  .  .  ,    .,    . 

Une  surface  du  troisième  ordre  peiit  admettre  comme  ombilics 
tous  les  points  d'une  ligne  tracée  sur  la  surface;. cette  ligne  est  ou 
une  droite  ou  une  parabole.  ' 

Dans  le  premier  cas  la  sphère  osculatrice  se  confond  avec  le  plan 
tangent;  Téquation  de  la  sqrjC^Ge  peut  SQ.ram^efî  à  la. forme 

F  ëtant  un  {Polynôme  du  second  degré  quelconque. 

Dans  te  second  cas,  l'équation  de  la  strrface  peut  s'écrire 

(az-[""*)(y^""  ^mz)-\-fnx^-\-}^=^0', 

A  étant  un  paramètre  arbitraire.  Par  un  des  ombilics  passent  trois 
lignes  de  courbure  proprement  4ites,  la  parabole  donnée 
x=o,y^=2inz,  et  deux  autres  paraboles  appartenant  aux  detx 
systèmes  de  lijjnes  de  courbure  qui  divisent  la  surface  en  rectangles 
élémentaires. 


EmRB^IB  POfBUTtULbM  PB  1>B0X  BLUPBOÙ^ES  QOi  b' éSFTlBBNT y  pBt  M.  CàL- 

hkîiDBEkv.{Compte8rend,Acad.des8ciences^i,Cl^f.  1.&76;  t885.) 

L'auteur  donne  pour  cette  <'nergie  potentielle  un  développement 
en  série  qui  met  en  évidence  l'ordre  de  petitesse  des  termes  suc- 
cessifs; le  rapport  d'un  tenue  au  précédent  est  comparable  au 
produit  du  carré  d'une  parallaxe  par  une  quantité  de  Tordre  des 
aplatissements  des  deux  ellipsoïdes. 
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Sur  les  fonctions  doublement  pbiuodiqves  j>b  troisième  xspècc, 
par  M.  Appell.  {Comptes  rend.  Acad,  des  scieneesy  t  CI,  p.  1&78; 

i885.) 

L'auteur  revient  sur  la  décomposition  en  éiëments  simples  des 
fonctions  de  troisième  espèce ,  dont  il  a  développé  la  théorie  duu 
les  Annales  de  F  École  nomuUe,  188&  et  i885. 

Soient  O  (z)  une  fonction  de  troisième  espèce  conteiy ni  m  fone- 
tions  0  de  plus  au  numérateur  qu'au  dénominateuir;  a,i,. .  .Jies 
pôles  supposés  sipples  que  cette  fonction  possède  dans  le  paral- 
lélogramme des  périodes  aux  sommets  ;tQ,  z^  +  2K,  2q-|-  «K  +  îS', 
ZQ-\-sifL';A^  B, .  . . ,  L  les  résidus  correspondants.  Si  Ton  pose 

on  aura  pour  formule  de  décomposition 

<D(z)  =  -Ax«.(a,z)^Bx«(A,;r) L^{z,l)+G{z), 

ou  k^B,. ,  .yL  ne  sont  assujettis  a  aucune  relation,  et  où  6(2) est 
une  fonction  linéaire  homogène  à  coefficients  constants  de  m  foa^ 
tions  entières  particulières 


«  =  -00 
l     ^Q^'^  ^  '    ^2  =  A^,    À^=a=  A2>«  .   .  )    Ab,_,  =  A|K~f 


Les  figures  réciproques  en  statique  graphique,  par  M.  L.  Creio:<a, 
traduit  de  Titalien  par  M*  Bossur.  (i  vol.  gr.  in-8%  avec  atlas  de 
34  pi.  Gauthier-Villars;  i885.) 

Parmi  les  méthodes  usitées  en  statique  graphique,  une  des  pins 
fécondes  est  celle  des  diagrammes  réciproques.  Après  avo'u*  dtfmi 
les  polyèdres  réciproques,  M.  Cremona  montre  que  le  polygone  des 
forces  et  le  polygone  funiculaire  peuvent  se  ramener  à  deux  dit- 
grammes  réciproques;  cette  réduction  lui  permet  de  retrouver  de  la 
façon  la  plus  élégante  les  théorèmes  fondamentaux  de  la  statique 
graphique. 
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L'auteur  montre  emuite  qu'ii  existe  certaines  sqt&ms  polyé- 
driques dont  les  projections  sur  le  plan  sont  les  diagranutes  rîci* 
proques  correspondant  à  certaines  classes  de  travures  rëticulaires. 
B  indique  la  façon  de  construire  ces  diagrammes  et  termine  par 
diverses  applications  de  la  méthode  des  diagrammes  réciproques  ou 
méthode  géométrique. 

L'opuscule  *de  M.  Gremona  est  précédé  d'une  introduction  de 
M.  G.  Jung  et  suivi  d^un  appendice  dû  à  M.  Saviotti,  où  l'auteur 
inmte  paiticriièrement  sur  les  méthodes  pour  ie  calcul  des  trawres 
réticdaires  dont  ît  n'a  pas  été  question  dans  l\>piiseule. 


Note  sub  unb  rbution  sntkb  les  iUTBonAiBS  dbfibïbs  db$  pboj^vits 
DES  PONCTiOFiSy  par  M.  ÂNDRéiEF.  {Mémoires  Soc.  des  sciences  de 
BordeauXy  3*  série,  t.  II,  i^  cahier,  p.  i  ;  i885.) 

Soient  6{x)  une  fonction  qui  ne  change  pas  de  signe  entre 
X  =»a  et  ««ai  et  deux  suites  de  fondions 

assujetties  (à  partir  des  seconds  termes)  à  ia  condition  générale 

ÇfkiPiOix'^o 

où  keil  sont  des  entiers  positif^  quelconques  différents  entre  eux. 
On  a  la  formule  de  développement 


où 


et 
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lÀ^reUtàtmi'fricédevàe^eBiune  génëralisatÎDn  (Tune  finrmulede 
AL  Tcbebyckef. 

Théorie  du  parallélogramme  de  Watt,  par  M.  de  Lagolokgs.  [Mé- 
moires Soc.  des  sciences  de  Bordeaux,  3*  série,  t.  Il,  i^  cahier, 
p.  101  ;  i885.)  , 

BltnWr^tm  l*A!f^YSK   INDEJBRMiMii'BT  LA  oéoMirMi^  1  H  BfMSgSiWUy 

par  M.  Baivisui  [MénuoiresSoc  deê  sdenees  de  Bm'dMMx^  3*  sériet 
t.  II,  i*'  cahier,  p,  139;  i885.) 

La  thëorie  des  nombres  peut  être  considërëe  comme  ayant  pour 
but  la  recherche  des  pointa  k  coordonnées  rationnelles  ou  entières 
appartenant  à  un  espace  gauche  siluë  dans  un  espace  à  11  dimen- 
sions. 

fiik  ëleodantà  Tespajee  à  n  dimensions  ia  méthode  géoiiëlriqoe 
employée  par  M.  Hermite-p^^r  la  résolution  de  fâjuatîoa 

Tauteur  résout  en  nombres  entiers  l'équation  plus  générale 

o  y^' ' ^y*"*  y""' 


<+<- 


ff- 


y' 


Deux  autres  cas  de  résolution  sont  fournis  par  la  considération 
des  coordonnées  homogènes  de  la  droite  dans  l'espace  ordinaire  el 
dans  l'espace  à  quatre  dimensions, 


Sur  quelques  applicatioms  des  ponctions  BLUPUQUESjfar  M.  Hbriitb. 
(1  fascicule  in-i**.  Paris,  Gauthiers-Villars,  i885.) 

M.  Hermite  a  réuni  dans  cet  ouvrage  une  partie  des  comninni- 
cations  qu'il  a  faites  à  l'Académie  dans  ces  dernières  années;  il 
traite  surtout  de  Téquation  de  Lamé,  dont  Tintëgraiion  lui  est  due, 
et  des  fonctions  qu'il  a  appelées  fonctions  doublement  périodique? 
de  seconde  espèce. 

Dès  le  début,  Tapteiir  donne,  pour  la  décomposition  des  fonr- 
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tioos  de  seconde  espèce,  une  formule  qui  comprend  la  formule 
propre  aux  fonctions  doublement  périodiques  ordinaires  (Hermite, 
Noie  sur  la  théorie  des/onctions  elliptiques,  ajoutée  à  la  sixième  édition 
du  traité  de  Lacroix);  Fintégration  de  Téquation  de  Lamé 

p^^[n{n  +  t)kWx+h]y 

en  résulte  dans  le  cas  particulier  de  n  «^^  i.  L'étude  du  mouvement 
d'un  solide' autour  dun  point  fixe,  quand  il  n'y.  a  pas  de  forces 
accélératrices  y  dépend  de  cette  équation  où  n-»  i.  M.  Hwmite  rer 
trouve  de  deux  manières  les  formules  de  Jacobi,  puis  il  calcule 
Taire  et  la  courbure  de  Therpolhodie  et  détermine  les  points  du 
corps  dont  la  trajectoire  est  rectifiable  sous  forme  finie  explicite.  Il 
donne  ensuite  du  problème  de  la  rotation  une  solution  nouvelle  qui 
offre,  dans  tous  les  calculs,  une  symétrie  parfaite.  A  cette  occasion, 
M.  Hermite  forme  et  intègre  les  équations  linéaires  du  second  ordre, 
dont  les  coefficients  sont  des  fonctions  de  seconde  espèce  admettant 
un  seul  et  même  pôle,  simple  pour  la  première,  double  pour  les 
deux  autres,  ce  qui  conduit  à  une  vérification  du  théorèipe  de 
M.  Picard. 

Deux  autres  applications  dé  Téquation  de  Lamé  se  présentent  à 
propos  de  la  courbe  élastique  et  du  pendule  conique.  M.  Hermite 
obtient  explicitement  les  coordonnées  de  l'élastique  exprimées  au 
moyen  de  son  arc  par  des  fonctions  de  seconde  espèce  à  pôle  unique 
et  prouve  que,  quand  la  torsion  de  la  courbe  est  constante,  la 
courbure  est  une  fonction  uniforme  de  l'arc.  Il  donne  ensuite,  après 
une  remarque  sur  la  formation  des  équations  linéaires  ayant  pour 
intégrales  des  fonctions  de  seconde  espèce  à  pôle  unique,  le  résumé 
d'un  travail  récent  de  M.  Mittag-Lefiler  sur  ce  sujet,  et  revient  à 
l'équation  de  Lamé  pour  l'intégrer  dans  le  cas  de  n=>3.  Le  pro- 
blème du  pendule  conique  dépend  de  cette  dernière  intégration,  ce 
qui  permet  à  M.  Hermite  d'exprimer  les  coordonnées  en  fonction 
du  temps  el  d'obtenir  ainsi  une  nouvelle  solution  du  problème  traité 
antérieurement  par  M.  Tissot. 

L'ouvrage  se  termine  par  la  solution  générale  de  l'équation  de 
Lamé.  Des  recherches  de  M.  Fuchs  et  du  théorème  de  M.  Picard 
on  peut  déduire  que  l'intégrale  est  une  fonction  de  seconde  espèce, 
en  sorte  qu'on  peut  l'obtenir  par  l'application  des  principes  géné- 
raux  relatifs  aux  équations  d'ordre  quelconque.  L'auteur  préfère 
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suivre  une  m^tkode  iadëpendantode  ces  prùmpes,  «t,  Fint^nHîoii 
faite,  s'attache  à  dëieraiiper,  sous  forme  entièrement  explicite,  kt 
éléments  de  la  solution.  Ce  problème  difficile  est  traite  direetaoest 
pour  le  cas  de  tt«3  et  fournit  un  exemple  de  rMoetion  d^mie 
intégrale  hyperelliptique  de  seconde  classe  à  une  int^rale  elliptique. 
Pour  traiter  le  cas  général,  M.  Hermite  étudie  le  produit  de  deux 
solutions  F(ar),  F  (—a?),  dont  l'intégrale  générale  est  une  combi- 
naison linéaire,  et  montre  que  c'est  une  fonction  doubl^noit  pé- 
riodique ordinaire.  li  en  résulte  que  lés  deux  paramètres  qui  figu- 
rent dans  F  (â?)  peuvent  être  déterminés  en  fonction  des  donBëee  m 
et  4.  Dans  le  cas  oà  l'intégrale  de  l'équation  de  Lané  n'est  jkms 
représentée  par  la  formule 

y  =  CF(:r)  +  C'F(-x), 

l'équation  est  vérifiée  par  des  fondions  doublement  périodiqnaa 
ordinaires*  Cep,  soli^tions  ont  étc)  découvertes  par  {^ané^  ^  c«ft  è 
leur  déduction  que  i'Hi&teuir  çopsaçce  les  deriii^res  p^gss  de  boq  bel 
ouvrage.  L.  R. 
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